PRESENTATION 


POURQUOI CETTE REEDITION DE LA VERITE ? 


La seconde guerre mondiale en France a fait l'objet 
d'une abondante littérature. tant sur le. régime de Vichy 
ou la collaboration que sur la Résistance, Or, dans cc 
flot d'ouvrages qui prouve l'intérêt qui s'attache encore 
à cette période de l'histoire, rien ou presque n'a été écrit 
— si ce n'est quelques travaux très récents — sur les mili- 
tants révolutionnaires et les minorités d’extréme-sauche. 
La primauté accordée en général dans Phistoriographie au 
combat gaulliste eu eelui du PCR s'explique en premier 
lieu. par le rôle prédonminant que jouèrent ces deux mou- 
vements durant la guerre, Mais on se doit aussi de relever 
là tendance qu'ont eue jusqu'iei la majorité des historiens 
à partager les acteurs en deux camps : les «traitres» de 
la collaboration et les. «patriotes» de la résistance. H 
exista pourtant. une lroisiéme voie, solitaire, malaisée à 
definir, difficile à mettre en pratique qui fut celle de 
Pinternationalisme prolétarien, défendue par les militants 
révolutionnaires et. particulièrement par les trotskystes, 


Peu nombreux, ceux-ci réussirent mal il est vrai à po- 
pulariser leur programme, dans la mesure surtout où ils 
se linrent et furent tenus à Pécart du mouvement patrio- 
lique auquel adhérait alors la plus large partie de l'opi- 
nion. 

C’est pourquoi, sans vouloir écrire une histoire du 
mouvement trotskyste pendant la guerre, il est apparu 
indispensable de faire connaître ce qui avait été oublié 
ou occulté par Phistoire, et d'apporter le témoignage direct 
de ce que fut la lutte des militants internation; ditas du 
rant le. second conflit. mondial Dans cene perspective, 
le mieux était. de présenter des textes. de l'époque. accon- 
pagnés d'introductions historiques et de repères chrono- 
logiques, de manière à laisser le lecteur libre de guider, 
pieces en main, sa propre réflexion. 

Il serait cependant erroné de croire que La Vérité 
représente à clle seule l'ensemble. des positions trotskys- 
tes. Car jusqu'à sa réunification en mars 1944, le mouve- 
ment trotskyste reste divisé et La Vérité west, jusqu'à cette 


date où elle devient Porgane du Parti communiste interna- 


lionaliste réunifié, que la voix d'un seul. groupe, le Parti 
ouvrier internalionaliste, issu lui-même des Comités de 
la IV" Internationale et le représentant officiel de la IV! 
Internationale, 


Mais que sont ces comités de la [V" que Pon voit 
surgir en 1939, et d'où proviennent ces militants qui vont 
reprendre pour leur organe, en 1940, le titre de l'ancien 
journal La Vérité fondé en 1929 à Vinitiative de Trotsky 
eb interrompu en 1936 2 Un rapide coup d'ecil en arrière 
doit nous permettre de retracer les principales étapes du 
mouvement trotskyste, qu'il est nécessaire de connaître 
dans ses grandes lignes si l'on veut savoir ce que représente 
La Véruó et où elle se situe. 

Expulsé d'URSS en 1929, Trotsky commence à organiser 
sur dle plan international une opposition de gauche, dont 
la premiere conférence se tient en avril 1930. En France, 
c'est depuis août 1929, autour du journal La Vérité, que 
se rassemble un petit noyau de militants venus en majo- 
rité du PC, I} n'est pas alors question pour Trotsky el ses 
partisans de rompre avec l'Internationale communiste, mais 
d'organiser un mouvement d'opposition visant à TUA 
le cours stalinien de la III Internationale. 


Pendant les trois ans qui vont suivre, Trotsky, par ses 
écrits, s'efforce. d'attirer l'attention. du mouvement com- 
muniste sur la gravité de la situation en Allemagne et 
sur la nécessité du front unique des organisations ouvrié- 
res, auquel se refuse encore la IHI" Internationale. La 
victoire de Hitler en 1933 témoigne pour Trotsky de la 
faillite définitive de la HIE? Internationale. Dès lors, avec 
l'opposition. de gauche, il s'oriente vers la création d'une 
nouvelle re reses révolutionnaire, la 1V'. La section 
francaise qui s'intitule Ligue communiste se fixe pour but 
Pouvrer à la création d'un nouveau parti. communiste, 


Dans les premiers mois de 1934, la Ligue se trouve 
à la pointe de Ja lutte antifasciste et se fait le plus actif 
défenseur de l'unité. d'action, que wa pas encore mise en 
œuvre le PC, malgré les nouvelles orientations. de PIC. 
La politique de rapprochement qui s'esquisse entre le. PC 
et le PS à partir de juin 1934 modifie naturellement Îles 
données de Paction ct va amener la Ligue à réviser son 
principal mot d'ordre, Aussi devant le risque d'isolement, 
Trotsky conseille aux militants d'entrer dans le parti so- 
cialiste pour y tenter un regroupement révolutionnaire 
et donner un contenu actif au front unique. Cette tacti- 
que repose sur l'analyse d’une crise profonde au sein de la 
social-démocratie ce qui explique qu'elle ait été également 
discutée dans d'autres sections de Porganisation interna- 
tionale, la Ligue communiste internationalistc. 


En France, malgré l'opposition résolue de certains mili- 
tants, la décision d'entrer dans le PS est finalement votée 
à là D ES lors de la conférence nationale d'août 1931. 


Organisés en tendance sous le nom de holcheviks-léninistes, 
les trotskystes se montrent trés actifs et remportent de no- 
tables succès, en particulier au sein des Jeunesses socia- 
listes. La politique de front populaire de Staline qu'illu-- 
tre le pacte signé avec Laval en mai 1935 accélère le rap- 
prochement PC-PS. L'hostilité des BL à l'égard d'un front 
populaire qui n'a selon eux aucun contenu de classe va les 
rendre indésirables dans le PS et explique les mesures d'ex- 
pulsion prises par la direction à leur endroit. Dès le lende- 
main du pacte, Trotsky en tire les conséquences et pousse 
les militants à sortir de la SFIO pour construire dans les 
plus brefs délais un parti révolutionnaire, Celui-ci doit 
proposer une alternative aux militants de Paile gauche de 
la SFIO ainsi qu'aux communistes déçus par la politique 
stalinienne. 

Trés rapidement des divergences vont voir le jour sur 
les problemes que pose pour les BL le dé part de la SFIO, 
ect provoquer une er INC prave qui aboutit à la scission en 
deux groupes distincts, Après une brève période d'unifica- 
tion au cours de Pété 1936, le POI et le PCIE mènent unc 
existence indépendante. Seul le POL est reconnu comme 
section officielle de la IV" dont le Congrès de fondation 
a lieu en septembre 1938. 


Ce congrès se situe à un moment de recul du mou- 
vement ouvrier, marqué par la dislocation du Front popu- 
laire, la victoire imminente de Franco en Espagne ct la 
menace d’une nouvelle guerre mondiale, Dans cette pé- 
riode de défaite ouvrière, le POI et le PCI connaissent 
les plus grandes difficultés et vont avoir à se prononcer 
sur une éventuelle adhésion de leurs militants au PSOP. 
Ce parti fondé en juillet 1938 par d'anciens militants de la 
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tendance gauche révolutionnaire de la SFIO (Marceau 
Pivert), se rattache à un courant international, socialiste 
de gauche, qualifié de « centriste » par Trotsky. Malgré l'op- 
position de la majorité du POL unc partie des militants des 
deux groupes va se retrouver au sein du PSOP, où ils con- 
tinucront à s'opposer. 


Sur le probléme principal qui se pose à ce congrès, 
celui de l'attitude à adopter en cas de guerre, le PSOP ne 
parvient pas à définir une position cohérente, Partagé 
entre démocrates antifascistes (partisans d'une lutte me- 
née en commun avec les communistes contre la dictature 
hitlérienne), « pacifistes intégraux » et tenants du défai- 
tisme révolutionnaire. le PSOP aborde la guerre profondé- 
ment divisé, Les divergences politiques se traduisent par 
des désaccords sur la nécessité ou non d’un appareil clan- 
destin. La direction du parti persiste à maintenir celui-ci 
dans la légalité, ce que critiquent violemment les trotskys- 
tes, qui entreprennent de créer leurs propres structures 
clandestines, L'existence des « Comités pour la IV" Inter- 
nationale », fonctionnant indépendamment du parti, vaut 
aux militants d’être exclus en novembre 1939 du PSOP. 
lui-même en désagrégation, Quant aux militants de l'ancien 
PCI, ils ont été exclus du PSOP des l'été 1939. Le bref 
passage au PSOP n'a pas permis aux deux groupes trots- 
kystes de surmonter les divisions antérieures, qui vont sc 
poursuivre aggravées par les problemes nés de la guerre. 
Car si les groupes sont d'accord pour défendre les thèses 
du defaitisme révolutionnaire, ils vont connaître entre eux 
de profondes divergences tactiques. 


Des 1940, c’est sur la question nationale que se cristal- 
lisent les discussions entre les groupes. De 1940 à 1942, 
La Vérité (1) (qui exprime les positions du POI), sans 
renoncer à ses objectifs révolutionnaires, accorde une grande 
importance au mouvement national de lutte contre l'occu- 
pation. Cette position est vivement critiquée par le CCI 
(héritier de l'ancien. PCI, pour qui cette lutte ne peut 
qu'aboutir à une nouvelle Union sacrée. À partir d'une 
conférence tenue en juillet 1942, les thèses de La Vérité 
vont mettre davantage l'accent sur le défaitisme révolution- 
naire, se rapprochant en cela des positions du CCI, sans 
jamais toutefois se désintéresser completement de la lutte 
antifasciste, 


AVERTISSEMENTS 


Nous présentons une collection de 73 numéros de La Vérité 
clandestine qui comporte quelques « manquants» dans la numé- 
rotation. 


Malgré nos recherches auprès des anciens militants, de col- 
lectionneurs privés ainsi que dans toutes les bibliothèques et cen- 
tres de documentation susceptibles d'en conserver, nous n'avons 
pu trouver d'exemplaires de ces numéros. Nous ne sommes pas 
non plus en mesure de dire si ces numéros ont existé. 


Pour certains d'entre eux, ils ont certainement été remplacés 
par des numéros dits « spéciaux ». Pour d'autres, il peut s'agir d'er- 
reur de numérotation. Cette « dénumérotation » probable est com- 
préhensible étant données les conditions dans lesquelles ces jour- 
naux furent ronéotés ou imprimés ct les changements d'« impri- 
meur», L'irrégularité de la parution en est une preuve tangible. 


Voici ces numéros : 


1941 : Numéros 12 à 17 (avril à juillet, période pour laquelle nous 
avons deux numéros « spéciaux », ler mai et 25 juin) 


Numéro 19 (fin aoùt, début septembre). 


1942 : Numéro 38 (octobre-novembre, période pour laquelle nous 
avons deux numéros «spéciaux», intercalés entre le 37 et 
le 39). 


1944 : Numéro 57 (fin janvier). 


Numéro 60 (début mars, cette période coincide avec la fin 
de l'ancienne série et le début de la nouvelle). 

Numéros 3 et 4 de la nouvelle série, ou 63 et 64 (mai, pé- 
riode pour laquelle nous avons deux numéros « spéciaux », 
datés du ler mai et de mal et qui s'intercallent entre le 
numéro 2 du 29 avril et le numéro 5 du 26 mai). 


L'une des principales manifestations du défaitisme ré- 
volutionnaire se trouve (tre le travail militant mené dans 
l'armée allemande, particulièrement en Bretagne. C'est 
pour cela qu'il a été jugé nécessaire de publier en complé- 
ment de La Vérité les six numéros d'ÁArbeiter und Soldat 
qui témoignent de cette action, entreprise principalement 


par le POI. 


Par ailleurs, la conférence curopéenne de février 1944 
qui a représenté unc étape importante dans l'histoire. du 
mouvement trotskyste, a permis, à partir d'une critique des 
positions antérieures des deux groupes l'élaboration d'une 
plate-forme commune et la réunification. C'est pourquoi, 
il est apparu également utile de rééditer les textes adoptés 
lors de cette conférence, 


Michel Dreyfus — Jacqueline Pluet 


(1) Les premiers numéros de La Vérilé ont été tirés à la ronéo 
dans le petit pavillon du camarade Marcel Pennetier à Créteil. 
A partir de la fin de 1940 les tirages ont été effectués chez divers 
militants, le bruit trés caractéristique de ces machines soulevant 
parfois des difficultés. 

Dans le courant de 1941 le camarade Albert G. s'employa a 
mettre en place la première imprimerie du P.OI. dans une villa 
louée à cet effet au Pecq que ce camarade installa d'une manière 
cossue avec les meubles familiaux de ses parents. Cette imprime- 
rie fonctionna sans relàche jusqu'en 1944 grâce au camarade 
Roger Lan., logé sur place avec sa compagne et leur nièce, qui était 
seul à assumer tout ce travail, à l'insu de l'enfant qui devait 
ignorer cette activité. Le premier numéro imprimé a paru en 
septembre 1941. 

Les frères Texier, originaires de Nantes, installérent fin 1943 
la seconde imprimerie dans un pavillon loué à Antony. Cette 
imprimerie était mise à la disposition du Secrétariat européen et 
sortit en janvier et mars 1944 la revue Quatrième Internationale. 
Le travail fut interverti ensuite et l'imprimerie d'Antony sort La 
Vérité dés le 10 février 1944 sur un format un peu plus grand, 
cependant que là revue paraitra désormais au Pecq. 

Outre le danger incessant encouru par ces militants, la ten- 
sion permanente, l'isolement auquel ils étalent condamnés, il faut 
simaginer leur labeur harassant, ces publications étant compo- 
sécs à la main, signe par signe. Le tirage achevé il fallait redis- 
tribuer les lettres dans leurs cases. 

L'animation de la rédaction a été assurée depuis le no 1, par 
Marcel Hic, jusqu'à son arrestation en octobre 1943, avec la colla- 
boration d'autres camarades tels que Max Parisot, Swann, Jacques 
Gallienne. Par la suite la rédaction fut surtout assurée par Y. 
Craipeau (Auger) et Jean Marcou. 


LE . . ~ 


Malgré ces « manques » éventuels, nous avons pensé que cette 
collection devait étre publiée teile quelle. 


1s 
LES 


Si la vie clandestine de La Vérité allait se prolonger jusqu'au 
30 mars 1946, nous avons arrété cet ouvrage avec le numéro 77 
du 25 décembre 1944 qui annonce un nouveau combat, nécessaire 
pour obtenir «la liberté de réunion et de presse pour le parti 
révolutionnaire prolétarien ». 


LES 
Le lecteur rencontrera dans La Vérité quelques rares informa- 
tions erronées telle l'annonce de l'adhésion de Mao Tsé-tung à 
la IV" Internationale. Il est évident que, là aussi, seuls latmos- 
phére particulière dans laquelle fut effectué ce travail, l'isolement 
des militants et la sous-information à laquelle ils étaient soumis, 

sont responsables de ces erreurs. 

"^ 
Nous remercions tous ceux qui, militants à cette époque ou 
collectionneurs privés, ont accepté de nous confier ces précieux 
documents en leur possession, tous ceux qui nous ont aidé de 
leurs conseils, en pariiculier Gérard Bloch, Louis Bonnel, Jean- 
René Chauvin, Yvan Craipeau, Albert Demaziére, René Dumont et 
Rodolphe Prager qui prit une part active à la réalisation de cet 
ouvrage, ainsi que tous ceux qui, par leur souscription, en ont 
permis la réalisation. Nous remercions également les organismes 
suivants : Bibliothéque de documentation internationale contem- 
poraine (BDIC), Bibliothéque nationale, Centre de documentation 
internationale, Centre. d'études et de recherches sur les mouve- 
ments trotskystes et révolutionnaires internationaux, Centre d'étu- 
des socialistes, de Paris, ainsi que l'Internationaal Instituut voor 
Sociale Geschiedenis, d'Amsterdam. E.D.I. 
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À Paris une presse aux ordres accuse chaque jour avec véhémence le 
gouvernement Pétain d'impuissance, de gabegie et de corruption. Mois 
elie se teit sur sa d Ne corruption; ello se tait sur co qui se passe 
en zone occupée, sur l'impuissance, le cynisme et la brutaiité de ses 
maîtros allernands. | 

Oui, íl y a dos régions libres où on craint la famine, Mais quel 
ouvricr ino e que la famine guette la zone occupée cot hiver, &jrós le 

- 31155e des récoltes, après les! départs massifs de vivres vers l'Alle- 


marna ? 
Cul le ¡¿murenienena Fítníu ne met eucune hâte à démobil1ser les | 
brovpes; máis quslle fero sa zone occupée $pgnoro qu HITS eo refuse A 4 


renóire à le France ses deux miiliens de prisonniers ? 

Qul, Monsieur Marquer maintient dana les bu tons eu les centa de caon- 
centretioa des milliers d'ouvriers comunistas, péfornistes, errarchistes, 
trotskystos. als qui peut oublier que 2€2 prisons de Bitlar sort pleines, 
qu'á Dachau ot a leurs des miiliers d'nérolques compu Us aM Ou7niorg 
crèvent T ~ | | | 

Oui, le gouvernement Petajin est un ok vez coment réroti tornera, entí- t 
Cuvricr, aux orcres d'un petronat Sent us ede as d'une Ace à9 gng- 
raux défaits, c'ast pourguet 408: currisra Lo mommisent, Mis 19 ID 
dans la Zcno occupée co sont, les bafonnotvea ar lem ries, 205 À, 

“Tés  S,A,, la diclavurernaslo,: ¡ana b6óuvgoi!slb hhissnnte: sehidoba à d'üne 
industrie firmidelie, déciióe à vaseaifser toute nee a. étre «qe " 
.'industrie frençeise, un parti,dont le goui et anigho pr reuné es ji 

anémntissément par la vio:ence de tout mouvement ouvrier. “Cotte cicta- 
sure, lcs ouv riors la haïssent et doivont bander toutes ieurs for ces 
pour l'abattre, g~ 
. S'il ne compțait pas sur iós baïonnettes al lemandón pour le sauvar,- 
ie gouvernement de Vichy cisperaftrelt d'un coup d!'énaulé, Maie la 
táche de défendre les richossos de la Franco, de ¿¿fendre la class ou- 
vrière francaiso et la classe ouvrière de toute 1! psi. Auf centre une hit- 
Lérisation de la France et de l'Europe, exige plus qu'un cor d'éópauie. 
3lle domsnde un'trarail patient, continu, étcrzaniset ion de la France 
Ouuiéro.,- En premier 11eu 11 faut dresser un barrage contre los mesures 
^ui préparent la mise au pas de la France : empñchor 1! enidvemenz des . 
vivres. et des mecrinss; empêcher à Parte la constitution d'un gcuverne-. 
ment aux ordres; briser pour cele les groupusculies fascietes: qui posent 
«tir candidature: par l'!'uniíz$ indi 540 14120 du mouvement cuvrier PALMI 
cher à ia LArT.GGEUVTE qui A cróàóà cin aq Francs (Bret Ana Patonome , AX3aa20- 
Lorriini; @nnuxée € l'Allenagnes; Cérartements du Nord enrexds à ia Soigl- 
7u9; zorog Gn Perla; zone Ge Viooy). : vut que cosg8 la Cañèdis àe la 
Frece divisto; cue oes Mesaiours de | et de Viony disent frendia- 
ment ce q;!ils veuiont, La com: toticeo slóge depwi s Gem uis 
cens 19 plus Erand gecret + en Hol bir ce qu'on y crane centre | 
ioa ouvriers Ge France et é ali n) 
"APAS LA DEPLCMATIE tnCgump À 
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(2) 
LEON TROTSKY ASSASSINE II 


Le mouvemont ouvrier international est en deuil.Léon TROTSKY ,premier 
président du Soviet do Pétrograd en 1905 et en 1917,fondateur avec Lénine 
de l'Internationale Communiste,créateur de l'Armée Rouge,celui qui depuis 


_1923 a dénoncé impitoyahlement les erreurs et les trahisons opportunistes 


de Staline,I'animateur du mouvement pour la IVéme Internatiorale ; LEON TRO- 
-SKY est mort,le front fendu à coups de hache par une brute dóchafnée. 
Il faut quo la lumiére,toute la lumière soit faite sur ce crime,sur 
les responsabilités proches et lointaines.Dés maintenant nous affirmons 
coci:lo grand responsable c'est S T A L I N E.Staline,qui déjà 38 fois ten- 
-ta dofaire assassinor TROTSKY Staline qu. a fait éxécuter ses deux fils `~ 
Serge et Léon Sedov;qui a fait mourir ses doux 
vn filles,Nathalia at Zeila Bronstein;quií a fait 
Wi assassiner deux de ses socrétaires ,Ruñolf klé- 
; | ] -ment et Erwin Volf;qui a fait fusiller aprés 
^^ m R uno sinistre farce judiciaire,toute la vieille 
| A garde bolchévik,ZINOVIEV ,KA:ENEV, BOUKHARINE, 
| RYK; 
En frappant Léon Trotsky,c'est la Révolution 
qui vient que Staline a voulu frapper.Il crnit 
par là arrêcer le cours inexorebie dos évóne- 
-ments,empÉcher que le mouvement ouvrier bala- 
-ye enfi lo vieux monde quí s'écroule; empêcher 
que le prolétariat russo reprerne en rmaín ses 
propres destinées.1Tl croit briscr lo mouvement 
internatioral des bolchév!cks-léninistos,1'em- 
-pêcher de prendre la tóte de la Róvolution qui 
monte, ha 
| " + Il se trompelLes mains qui recueillent l'hérita- 
--£1 que lègue TROTSKY ,sont cortos plus jeunes, 
plus inexpérimentées.Mais sur la tc: ^ de notre grand camarade,nous jurons 
de tendre toutes nos forces, toute notre volonté pour mener à bien la tâche 
qu'il avait entrepris:ia lutte pour ia Révolution prolétarienne mondiale. 
Notre pensée éme el Fraïerreile ve à Nathaila Ivanovna Sedcve,la com- 
-pagre de sa vio;à notre ‘eune camarada Siéva Vsevclod son petit-fils; 
ceux de nos camarades françeis et étrangers,qui vivaient prés de lui.Unis 


à eux dans le deuti,nous le sommes ausaid dans cette volonté commune + $ 
ITocvvro entreprise pas Leon "ROTSKY vivr&lLA REVOLUTION SOCIALISTE VAIN- 
-CRATVIVS LE QUATRIPNE INTGSIATIONADET ETE UE 


(ces chere e w eon e Ree Bec ly Poe Pe Ecole ce Boe ce e Rc Re Be Gee Be Be B Bee Be Bee Be Bc eee Be Bee Be teta 
(s uito de la première page; 


Enfin 11 faut substituor à l'impuissance VINO UNO, PRng aro ax Hn 7 
-mande,1!administretion et la gestion ouvrière: la bourgeoisie rige i 5* 
-ble de faire remarcher los usines ;la bourgosisie aliemande no veut pas 
fairo romarcher l'‘ndustrie frsncaise,L'adninistration frangaiíse est nS 
-pable dy régler le moindre problème,l'administration allemande organise 
la pagatc et l'anarchie ,.Dans les villages,à l'usine ,aux bureaux de poin- 
-tage,dans les queues,les ouvriers doivent prendre en mains leurs propres 
affaires:désigner parmi eux des délégués qui, se substituant au patronat 
à l'administration défaillants prennent en main l'organisation du travail, 


QU Tera une France neuve dans e E urope Socialiste. 
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MONSIEUR BELIN ENTERHERAT-IL LA 0.0. T. A 

Monsieur Belin,ministre de la Produc: ton, charré var Laval de prendre 
soin des intérèts du grard capital a dio;ó ses ordres à quelques Curseu- | 
-crates ayniicaux, à Toulouse un soit-dísant Comité Confédéral Naticnel Im 
permis de modifier les statuts de ia CGT selon ses dilrectives, | a 

D'un traît de plume et,bien sôr,unentirement “es Messieurs ont supprimé 1! 
la lutte de classes et introduit dans lo3 statuss L'interdiction dc in grà- | 
-ve.Ccmme si par décret con pouvait encher les cuvriers de réclamer au Y 
travaii et du pain,lss patrons de cherchar à faire des profizs,l'inpéris- | 
-lismo allemand de détruiro l'industrie :'rançaise et do réduire à la fami. | 
-Le des centainos de wmiillers C'ouvriers Zraurgain. | | 

itonsleur Belin avec les décrépits de /ichy procieme ies Groits Ov Dou- 
-ple français à la vie;mais 11 entend,n&vurollereonv.leur öter lo moyan 06 | 
s'assurer ce droit;puisqu'il leur retire la “roi de se réunir,de revend) | 
-Queor,ó03 défendre par la grève leurs revonüdlicallons. y] 

lor content de cela Balin, vorrarnant 2.8 programe de Benotat 
Oorüonno aux syndicats ə fusionner avec les charérians et i955 pr 
Il s'ackherne à dézruiro co qui reste de a CG?:covtto CGT de masss A 
ouvriers avaient bâti, il l'a réduite à rlen:saprès avoir torppia I6 uova 
“ment de inin 36 aver Recarond,Frachon et Thorez(11 faut sovoip terminer | 
une grève), après avoir opposé à l'aventurisue de ces derniers ie ESUNLEsS ] 
sans shreses,eprès s'être fait le complice do la répression vozisière ton- 
-tro los ouvriers conmunistes,1) prétend malatonant après ef 65e déítarras» 
-56 de son naître et compiise,G6on Jounevx,falro des cadres Ayniicalk ren- i 
-tants la pierre d'angle de cornorations fasc:utes. 

Mais Monsieur Bain ne peut róussir cette manoeuvre que gi les ouvriers: 
lui &tandonnent le terrsin:isans es syndicata Go la OG? sa tentativo de 
constituer doc corporations ost vouée l'échas,.Cfest pourquoi an ne vagrcou- 
-parni úane Ja CGT sur un programme de Tutta de classes 462 ouvriéna pou- 
-vent əmpêcher la création d'un "syndicaliamo à cotísationscollgaucires. | 

En même temps los ouvriers doivent prenre l'initiative de créer dens 
toutes les usines des Comités qui réunissent syndiqués et non-syndiqués 
et qui prennent en mains la défense des revendications ouvrières. 
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A^ BAS L'ANTISEMITISME JI!!! 


t 

Quelques fiers-à-bras,dont on sait trop qui les payo;et quelques sui- 
-veurs inbéziles,ossayent de vendre dans les quartiers cuvriers l'infà- 
-7e torchon antisémite "Au Pilori",et de briser les vitrines de gros com-  . 
“mergunts juifs. i | | | 

Le rôle do ces Messieurs est d'essayer de détourner la ccióre pspuleire 
des vrais responsables des maux de la défaite et de l'occupation:capita- 
-1i ntos, Juifs ex non Juifs,frencais et allemands, É 

Los ouvriers de France n'ont pas de tendresse pour Rothschild ou Lévi- 
-ten;mais 113 savert qu'il y a Ges milliers d'ouvriers et d'artisans juifs 
qui,comme eux peinent ,triment.lis savent que des milliers do juifs se 
Sont battus,sont morts pour les capitalistes de co pays.l!s savent que des 
centaines de savants,profosseurs,médecins juifs apportent lour part à la 
Culture contemporaine .lls constatent que toutes les tontativos soit-disant 
Scicntifiques(comme celles du Professeur Montendon dans la “france au Tra- 
-vail "),de démontrer l'infériorité racinle dos !uifs aboutissent piteu- 


-scment £ montrer que les juifs,sont,au méme titre gue toutes les races 
d'Europe, une race mêlée, 


Les ouvri3rs doivent comprendre Au secisl'exprogriation dos ospita- 
-listes JjJuifs,c'ost lo promior Ak". xproprietion Coa caplualistos 
lrangsis en général,c'ost-á-dif£Éq a dentrhotion commencée do l'tndustrie 
française,le chômage et la f 19 Anstaurié an pornmnonde,.£'est pourquoi 
1L faut moner- implacablement la lutte contro les bsrdes antisémites, - 
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NOTRE PLAN 


La situetton dans lecuelle so débattent los travajllours de co pays 
est rart:culièrement péníbie, 

Les ancionnes srgenisations ouvridros sont mortes; la nouvelle CGT | 
ne s'inouiete piiement des chômeurs: les soctaliates réformistes ont 
uwotajéomcsnb disosurus, les stelinions se contentant ġe Taire Ge3 prrases 
eroussspCcur le renise de la Franco au travail", Nitunion de la nation 
freres se contra le capitalise ot ses valets', mais sort ¿imcepables 
de donner des mots d'ordre concrets sur la question du chôroge, Pour- 
tant, les 3/4 environ des ouviiors français sont sons sravall, un très 44 
grend nombro d'autres no travaillent que quelques jours par semaine, | 

t6 rouvernenwnt dd und i le retour à la verre, ley treviux aprico- 
les. *3 &nuoncoa la roscnatruution des 700 ponts, des villes, des routes 
des lirnon A st téióphoniques ot des voies ferrées quí ont 
été détruits vendent la oncherús, 

D'autre part, "cur remciior uu mangue d'essence il demande la poso 
de gozcgéne eur lor véhicules, co quí rermo5tzalt le transport des 
denvóza alí$kontairez o5 une "eDriso econecmique, 

Mila 11 us motos incspazio de Penstv?r6 en marche lea fahricues a! E: 
utilia agrenas o5 d'enprairs led usines pour uno fabrication Lrtensive 
Go várogene À Das prix; et d'ouvrir les chantiers pour les reconstruc- 
Cios snaácnoóos. | 

L'orrosirion régnanÿ entre le gouvernement de Vichy et les autorités 
des rėgions o5 cupeos nez sntrave è la libro circulation des denrées et 
u— UY eniros nóconeairos à la rovríisea du travcíl en TN 

LÀ lez réuses principales du cChîr2£s,. 

Ta té due devent tega 16116 nous nous trouvons ost, dans ier condi- 
tions &etuclies, sena Saen0,., Ceu hiver, le ¡nourritura es le Gue2non 
marngvoront devant&ze encoro; le coût de la vio augmentant feurneiement 
les chéreurse no pourront plus vivre «vec log IO frs d'allocation qui 
leur sont "sénére usement" sc cordes, x 

La cerenca du grivernomens do Vichy, la rivalité entre les 1mpérialis- 
mes franrceis et al Jona ne, la máuvalse volonté patronale, transforment 


, - hp -J.s 


=- yb >. a 


— — 
^h, 
- 


les ou: rior s Qi chórairs et mènent la poculation à ia famino. fe 
£ cola, les ouvriors doivent opposer LEUR, plan, pour la reprise du " 
travail : i 


I) Un plen de financomont do la rppriso par la pde Re VEUT dos bénó- 
finos de pierre; la naïicnallaation Cos compaznies d'assurances, la na- 
tionalisazion des banques et leur zusicn en uoo bangus d'Etat unique, 

II) Un pian de reorgza nisution dos transports pur ure Aascxbléo Na- 
tionais des chnemircota, marie 28, QocXer2, Transportoure routiers, 

LII). 14 a A de ¿outes les usines formees sous la fo rmo de 
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La vefobpzeée Cas nv LÉ de vrod"netion es da ds tpSVvution cecus le 
Gcnorole ges Or;ithnitsütione wovrières, La récarricion Ges heures de 
travail epica tous Lou carzi8f4 de le. corpopt: 2m 

Un solaire bLaovüonmedatlro ninia de 200 frances AK | 

Le dis tribaiion dos HARCOUPS argent Li en nature sous lo contrôle 


dos cutítós de sens-crave ihe 


Dans nos pro? nalna nvmóro8, rous reviendrons P ästa sur croecun 
n0 C2 BA mo” x, f S e» ^c ye | 
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pun LES PILLARDS ET LES AFFAMEURS!! 

L'office du blé prévoit quo 60%. - 
do la récolte + vis eni en oóré- "Pairo la queuo" ost dovonu la prir- 
-nloa pervium pour 1'Allomagno. -cipalo occupation dos Parisicns.on 
fait la quoue pour le lalt,lc bcur- 


^i 


. -po,108 ooufs,10 savon ,voiro pour iJ 


PLANS los Prangnis? I| pot-au-fou ot pour lu vin.Pourqué! 
Paysan,mon frèro,oppose la résis- dono manquons nous do tout? . 

-tanco passivo aux róquisitions. Tout lo mondo sait quo la promièr: 
No vonds ton blé que pour fairo paison:c'ost quo nessicurs los :.:- 
du pain aux fommes ot aux one, || -lomands so sorvont :60 à 70, ace ri- 


de Franco. -coltos,dos trains cntiors du b'i- 
—- 4| -tiaux, los ponmes do SONO, La DU, 


filent vers l'Allemagne. Sana. parlor.des. produits qu'ils PERRET tot:.- 
-lement comme los matières grasses, ` 
Mais les rosponsablos co sont aussi los gros commerçants qui possó- 
--dont dos stocks bion cachés ,qu'1ls ospéront garder jusqu'à l'hiver pour 
los vendre avoc d'énormes bén ficos.Co sont aussi los consommatours 21368 
qui ont fait des"provisiíons":chacun do nous on comait ainsi quí pourrai- 
-ont s'improvisor épiciors.Enfin qui no sait quo même actuollomont on pout 
avoc lo porte monnaie bion garni,so faire servir dans los arrièros be 1= 
-t1ques,1l0s produits los plus rares, 
| „Il y a oncoro ceux qui ropassent plusiours fois dans unc. mómo quouo; 
coux qui payont un gosse pour fairo la quouo,ici ot là;pondant quo 2 8 
_móres do famille nombrouses n'ont quo lour potito part commo tout 1: mongo. 


'IL FAUT EN FINIR AVEC TOUTES DES PRATIQUES, 

D'abord on instaurant partou a carto do rotionnomont,qut pur aa y 
de pépartir équitablomont los produits éxistant.L'étendmo à tous los pro- 
-duits suncoptibles d'être consorvés. 

tnis cola no suffit pas.L'application pratique de cos réglemontations 
poscrn do mu.tiples proDieNes , dont seulos les ménagéros pouvent décidor 
utilomont. M 


Quo 1o3 3 mónugóros dés désignont par maison lours délóguóos à un comité 
i. eunrtios qui dócidoront do la façon d'utilisor los coupons do la carto 
dT uli FRE EUR. du taux dos rations,désignoront los donréos à rntlonnor, 
roc:doront,on l1X6280n nvoc los potitg commorgants,á la répartition oxac- 
t. Ar la population ontro los commorçants (tollo rue,píté do maisón,so 
cura à tollo vovtiquo),procéódor E | dépistago dos yutocks, chez los 
EIRE 1 gants 05 los parciculiors 6ta | + after tué dans la population, 
2ssmiscront la politico des aueuos' ot la ébasso aux Posquillours. 
Lh UNTON N ET L: ACTION DES HE [AGERE SEULES pouvont m 
MIC! dns lc gAchis aocLuol p permgttrg. i uo l'h n 
A y “UYrO8," AUX. poti tos mons, at X nmillos nombrousos AUX moros cO 
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Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


t e 


L AT 


— a l l 


QUE NOS PRISONNIERS CREVENT 


P 


Près do 2 millions do Français, 
108 hommos los plus vigouroux et 
108 plus validos do la Nation,souf- 
-front du froid ot do la faim dans 
les onmps do prisonniors,on Brota- 
-gne ot on Autriche,on Lorraino ot 
9n Prusso Orientale. 

Il n'y-a pes uno Françaigo,pas 
un Français qui n'ait un dos sions 
prisonniors,Tous ont lo coour seor- 
-r6 do no pas avoir do nouvollos 
dos lours,do nó pas pouvoir lour 6- 
“oriro,do savoir qu'ils crévont do 
faim ot de froid commo dos bôtos, 
40 ne pas pouvoir leur onvoyer dos. 
vivres ot dos vótoments.Tous savent 
commont los autorités allomandos so 
moquont d'oux,multipliont los for- 


-malités nócossalras à lour libérase 


-$1on,laissant dormir los dossiers 

.ne voulont qu'uno choso:oxpédier 
tous los prisonniors on Allomagno 
pour les fairo trimor pour uno 
croûto do pain. 


Lo poupio do’ Pronco oxigo: 


I?)Que lo gouvornomont Dña 
donno aux prisonniors la nourritu- 
-Y0 ot un nbri, > 

2%)Quo lo gouvornemont français 
accordo los crédits nécéss airos 
pour l'assistanco aux prisonniors. 

3%)Quo los prisonniers puissont 
élire par soction: un délégué char- 
-gé do présontor lours revondica- 
tions auprès des autorités alle- 
" «mandes, >’ 


4°)Lo libro passago do la pres- ' 


-80 française. dans los camps. 


59)La libre circulalion des lot- 


-tres ot des colis. 


6°)Lo libre accès des camps '.our 


los organisations do socours. 
79)Lo droit pour los famillos 
de voir libroment los prisonniers 
dans los camps situés on Franco, 
89)La J1bóration sans formalités 
de tous los hcmres indispensablos 
à la production. 
c°)La miso au point imubdlate 
]'u: plan de libération do tous 
¿08 pi "isonnieors écholonné sur 51%: 
mois. E 
OR LOC £i Cc ot LOC AU 6 UL GG "race 
à V_ À I L 5 E UR teo journa pr 
pets Let aneres: m we 
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LA JEUNESSE VEUT DES ECOLES, 
ET NON DES CAMPS. 


àu momont où lo Gouvurnoment do 
Vichy annonce la supprossion do la 
gratuité do l'onsoiígnomont,sos rupró» 
-sontants à Paris ouvront à grand 
renfort de róclamo,dos CAMPS DE JEU- 
-NESSE.Alors quo touto l'écono 40 
française est à roconstrulro,alors 
quo s'impose uno rénovation tochni- 
«que dos méthodes do production,alors 
quo llo protlàme ossontiol ost la for-. 
“mation d'uno main d'oouvro spécia- 
-14$6o,on “1 initior la jounosso À 
françaiso aux joios du jardinago. 


'Cos Mossiours do Vichy prótondont 
rocotstruiro la Pad ¿E e oubliont 
uno. que Qe c'ost quo o'ost la 
; O, oux Y rofora la 

| TA dur UTC “auquol 
o doit "Btro réollomont préparéo. 


. Ce qu'ollo vout co n'ost: NAJ dcs 
camps, moais: 


La róor anisation do l'onsoiígmno- 
-mon MENT E univorsitós à l'ó- 


gonoo ot ot non plus. 
| aT 


la f or 
organisation do o Il'Énsoignonct 


toc uo: 
La róouvorturo immódiato do toutus 
los Go ocolos 


üpprontissagc; 
L'institution do cours do porfoc- 
-tionnomont gratuita pour los jcu- 
E C amours e 

m LS Gc occ Oca dlc cadd; coce debe oce celda č obe ooSeen eco 
SAVIEZ-VOUS QUB..... 


Dans plusiours moirios los nutorités 
dtoccupation,ont roquis lc lait cona. 
-donsé dostiné nux nourristo ^7? 

Lo mrtériol de laboratoiro de plu- 

-8 ours instituts sciontifiques do 
Paris a été déménagé à destination de 
l'Allomagne? 

A Nantos,à Roynn,à Mantes dans do 
nombroux villagos do Bredagno,los 
fils téléphoniques ayant été coupé, 
on-n fio-6&é1216 populntion à montor la 
ardo devant les 311gnos pondant plu- 
rs houres do suito? 

I8 AUX MESURES DE VEXATION ET 
AGE RESISTANCE PASS SIVE. 
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Monsiour BELIN, 19 sorvitour bion connu du grand Pie AE a cré6 
des comités d'organisation indus tríollo. Lo programo du gouvernement 
sur co point ost : 


19) de détruiro la plus grando partio do l'iíndustrio française au pro- 
fit ( disont-11s ) do l'agriculturo - on réalité, ou — do 1' in-.. 
dustrio ollomando, ^ 


à 


3°} “dinidor 1os patrons, à romottré “en mat cho nes LS rd ot à rBali- 
8 or ‘do " raisonnables: "profits; "^ — tis Sp q 


t 
"WI TE 


mana ét G 41 ntoubl1o” quo l'ossontiol : los patrons no - 


| voulont pos romettre leurs usines on marche, Los uns, a l'exemple du E 


Comité doe Porgos, vondent, leurs usines aux trusts nllomands 3 los p 
autres voulont installer do nouyollos usines on sono libro. ot rt 
oollos qui mr t ,a6tuellomont. 3 di autros ¡oncoro, choro) ont: cómmbnt”. 2 
1l5 vont oxportor' leurs opitá t Quant duk. ginos. qui £ notitontont;. | 
ollos ntónt: pas lo póraónnol da 1:3 né LI ow didro; 1 
autros ph cart bol dans, loun -brancho "do produ Li as ¡£amidos j^ 

sertéos par lour patron, dos offorte ‘do 001108, qui, tournants’ ro 
êros | xem ya" 


guère durer, Lo rocensomont. dos muti | q 
moyons de production ot do. Lo mafn-d!oi T AS 
dans oos conditions, n'a, pos PO à LS nonponrra" LE 

aboutir à dos actos. | 


yu par. 
aedi 


Au plan d agéosyisqanobh: do Niohy; nous o p BUT a ins do” roi 
dressomont économique . do. A EX RU ETAGE nior re m 34 tibérattons pu 
Nous proposons : Pu 

1a fa 3 ies Rd Et au 
19) la création dins Yos T PN IU ob nacta ae ATAT EMEN, it SNS 
de réorganisation industriollo- ompogés do DR TARA A dos ouvriors 
et dos techniciens et eyant pour túches : - TIE 

a) de répartir immédirtomont lo travail disponiblo entro tous los 
ouvriers travaillant dans l'usine au 10 Juin, sans tondi hion d'un 
salairo minimum. 

b) do faire lo rebensemant. de la main-d'oeuvre, do 3'outillogs, | 
des matières premières, dos capitaux, dos possibilités de commando otc.. 


d+ 


2 %) La réouverture des usines fermées sous forme de coopératives * 
Phát de production : | 
élection par le porsonnol omplcyé dans l'usine nu 10 Juin, d'un 
o0mité de direction choisi parmi los ouvriers ot tochnicions qualifiés, 
L200p ee par le syndicat ; co comité sera chargé du roconsomont.dv n +4: 
tórbl ot dos commandes, do l'ótabliosomont d'un plan do producti: < 
l'organisation du travail ot do la sono major: do conventions collocr: 
aveo les syndicats, 
b) avanco por l'Etat dos fonds. nécossairos à la romiso cn marco 
do l'usino et la 851810 dos capitaux 1mmobi1lisóés, 
e) Répartition dos bénófioos réalisés :: 
I.- romovursomont dos avances do l'Etat ; 
l-2.- vorsomont aux do chomago do la corporation, 
Iil.-vorsomont à o\ca188b ontrnle do la production ot du 
chomago chargóo do ln PRE do la production ot do l'aído aux 


*e 


cnomourS des profossions ndn tourhfos par la ropriso, 


M contrelo do la gonifon pari l'ondomblo dos ouvriors trovatllont 
dans usino, n 5 ulto au bas de ln pago 4 


up NN, 
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Lo Parti Communisto depuis quelques somainos s'agite à grand bruit. 
Los: militants ,dévoués,commo tol, avec uno ardeur inlassable diffusont uno 
ánormo quantité do matériol qui a pour but do montror: 
 romont. -8)Quo le P.C. est ot a toujours ótó le Parti de la Paix; 
iov Que lo P.C. est lo dófonsour officace des intérêts dos cuvriors; 
+6) Qué lo P.C. poursuit lo but d'instauror on Franco un gruverno- 
ut. du. pouplo. 
es trois cas,lo Parti Communiste mont offrontémont.Pas soulo- 
iù pour tromper la olasso ouvrière ot pormottro aux agents do koscau 
do continuor dans 1a coulisso lours sales combinos.Mnis pour to tromper, 
toh aussi,militont oomaunisto, pour so servir do toi qui as. donné ta vic 
pour la révolution, pour t'utilisor contre la róvclution,.. 
de to vois d'1c1;tu haussoa les.ópaulos : :"Co.sont los hobituollos' ĉa- 
-lomnios trotskystes" ,Alors ócouto.C'ost sérioux, Il y va do ta prou,@& la 
nôtro et du sort do la Efo laHon antro pour ‘des dizaines d'annéo”. 


RRE : :Dopuis mal 35. jusqu! on Aou: 59 
[T a fait do la róclamo à dos va-t- 
a voté los crédits do: guorro.To 
tó" après Munich „ot los louangos 
;Buré ot autros Tunbouis?. Plus fort:lo 7 sop- 
ation do: guorro Monmoussoau n'óorivait-11 pas 
lor ost lo soul rosponsablo do la. gorro; ...11 ost 
tos Loa as es 1nboricuso8. do tanasi los’ paya" 
députés con istos votnient los crédits do guorro» 
Francais. 
Zo , camarado AAA la 11ttó- 

t lc TCR attaque contro Hitlor? uno soulo 
-— "ligno contro ‘occupation allemando?Cro: pre quo tos chofs,à foroo do ron- 
rw ko Abotz,1 per oublió? . Doi M Eu vas mo diro e c! ost 


3 jer v1 iv M ada to )] PA e E uibs Sa a 2 Ws ná 1: D zn mo. ient, c 


-on-guerre commo ont erem OTAI 
rappollos-tu los campagnos do"1'Human 
qu'on y dévorsait à Kérillis 
-tombros9, après la he à o se 
dans la"Vio Ouvriàro" 
l'onnomi public Ro E 
Et lo 2 septombro 3 
onvoyant à Ja tun ri 


commn. aves Lor 
lovtra: | "^ 
gu attansänt: pose un pou 
5t ta tene gu! 11ls to id nc do nt ^ 
11. spépcs oncorme, Le Da 
Kas x VE aia conoce toen eie Bed 
wite do Io page: " 
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UNIS | SEZ-VOUS — 
L z __ | Borlin,Ròmė et Tokie 
LET. | || | s'entendent pour se 
| purtager le monde. 
Cembien de nouverux 
mois de guerre cel. 
Signifile-t-i11:? 
Bd 
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ii LE PEUPLE FRANCAIS PEUT RESONSTRUIRE LA FRANCE. 


Tout en France, dans l'une et l'autre zone,n'est que Ara e T beaet 

! .Rroduotion,ravitaillement, transports, gecours,cdminietraition, - 

" machine tóurne pour rien,et à farce do marcher à vide,suns buts nl r^s) 
-tats elle ossse de plus en plus de fonctidnner.A Vichy le gouvernemen' 
pond des dóorets pour la remettre en route.En vain." r il ne snit en : ''- 
-nitive'pas oe qu'il veut;car il ne peut ni ne veut faire marcher Ja prr- 
educticn;et un pays ne peut pas vivre sans pr:duîre.Et si le gouvernem^ . 
Pétain se décidait enfin-à-vuloir quelque chose,les Allemands l'en emp: - 
| tien.  . 

Quelques nàáfÍfs,sux premiers jours de l'occupation, croyaient que le fa- 

-meux génie de l'organisation allenand allait se manifester en, France,“ue 
l'on allait enfin sortir du gâchis.Mais malgré les ordonnances,les róg.e- 
eu ob > ,et une armés énorme de bureauorátes,le gâchis reste, s'éter.d 


| re.Po 4?Par emande no veut pas réorganise - la 
—Pranse.L'impérialisme A 


~ 


Allemand ne Vot pas que l'ándustrie française re- 

-onmmence à tourner.Son intérêt dès lors est d'empêcher que fonction o la 
. moindre institutio „aiso; celles-là mêmo qu'il voudrait à la rigueur, 
vol» manghar po: peuvent pas-fonctionner,paroe qu'autour d'elles tout est 
Perles T 


p- 
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‘En attendant c'est le seuiple de France qui supporte les consóquonces, 
qui n'& ni travail,ni pain,ni charbon,ni nouvelles des prisonniers,ni es- 
oir,ni secours.Pour qu'il en soit autrement,c!est souloment sur nous- 
mêmes ouvriers, employés petites gens ménagères que nous pouvons compter. 


Sur nous-mêmes , pour organiser : et 'contréler le Fatitéiiismédb; 
Sur nous-mêmes pour organiser la solidarité et læ secours; 
Sur nous-mêmes pour faire fonctionner- les administrations : 
Sur nous-mêmes pour faire marcher les usines, les. chantiers; 


C'est de l'initiative du peuple de FRANCE que dépend le rol: E 
pays.C'est de sa volonté de se ouper,d'écouter.toutos les var MP eus 
toutes les propositions qui se FH Sur dans ses rangs.C'est on désignant 
les meilieurs des siens,les plus 1ntelligonts,les plus décidós,les plus 
vigrureux,pour prendre la tête de l'action,qu'1il créera la nouvelle machi- 
-ne d'Etat fera renaître la production,organisera la solidaritó.Seule 14 
initiative populaire peut rendre la vie à la France .Seulesdes Comités 
créés pour la susciter,l'organiser, la asvolopper peuvent remplacer les 
rouages de la France dofuünte. 

Qu'on no vienne pas surtout nous 


rósentor pour des comités populaires 
quelques groupos d'individus plu 5 rosponsables,qui so sont dós!- 
-gnés eux-mómos pour faire on né Nol tre quoi,ot qui ont de leur prop e 
chof décidé qu'ils devalont s er les os labor£éusos de ce pays. 
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La grásse majorité do la popula- Lo gouvornemont a désigné lc gó- 


-tlon ouvrière de co pays est on chê- | -nóral Huntzigor com.o chof suprO- 
-mage.La situaticn de oes millions de | -mo do l'arméo do terro,kurait-on 
sans travail devient de plus en plus [l'intention do nous fairo fairo la 
tragique,avec l'approche de l'hiver guorro contro l'Anglotorro,après 
et. la menace de la suppression de  , | ous ayolr fait fuiro la guarro 
l'allocation de chómage.Elle empire- |pour l'Anglotorro? 

-ra encore si les chômeurs ne: s'uniai4 ” fusis 


-sont pas pour so dófendre,Les "Due - y "^ A Riom,las organisatours do la 
-vriers et ouvrières doivent créer dófalto so font los jugos do Dala- 
des comités de chômeurs pour demen -= -dior,Mandol ot Compagnio. 

-der: | Meis tion sûr 115 no citoront 

Le maintien do l'allocation de dovant lour tribunal ni Hitlor,ni 
chómage jusqu'au retour à uno situa- |Nussolini,ni Stalino,qui sont aussi 
-tión normale. [los rosponsablos. 

Son relèvement à 20fra pour les | Soul lo »cuplo qui souffre do la 
chefs de famille,ot IOfrs pour les défaîte après avoir soufror* de lu 
autres membres de la famille. [guerre pout jugor, gaan cd "ge; tous 

La reprise obligatoire dans les . ¡los rosponsables.Il v^mit tous ci: 

usines fonctionnant entièrement ou.  |servitours duWípital. E vout u unc 
partiellement de tout le personnel Pranoo nouvo SOCIALISTE 

employé avant la débécle:le décret | 

qui considère qu'ils font toujours: ` ER PARENT PA nffi- 


partie du personnel doit être appii- |-cho à 1'Arsenal:"11 ost rappolt 
-quée à la dettre:panr la répartition | aux ouvriors quo le droit dc grève 
des heures de travail ds rar roi 1i|est interdit sous pcino av 2. & Le 


tous les ouvri ers. >f ans do prison". 

I?)En aúcun oas,dans aucune indus- Pour no pas 8tro on rostu,lc gou- 
-trle,dans aucune usino, un ouvrier if -vornemont de Vichy maintiont on 
ne peut aujourd'hui accepter de. tra- {prison des ouvriers qui- n'ont pas 
-vailler plus de 36h.L'vuvrier qui voulu ou pas pu fairo 84h par sc- 
agit ainsi vole de pain de ses fróres.|maine. 

2°)Les heures de travail. doivent - o? 
être réparties entre le plus grand . Do Parti Coruuamnisto réclamc un 
nombre d'ouvriers;si possible entre pacto avec l'HRSS pour ompôchor la 
tous.Quelque soit le nombre d'heures j|famino. R 
de travail hebdomadaire, 11 doit être Est-ce pour nous fairo oublisr 
réparti en journées de 3h minimum. |. |quo Stalino ravitaille Hitlor?? 


Les salaires horaires.devront reos- 
-ter les mêmes que ceux en vágueur 
avant la débêcle.Pour les ouvriers 
n'exócutant qu'un petit nombre d'heu- ü IET. 

les" font tirar los Allens: mr Bar 
es de travatl, lo salaire mina los parlemantaires dc la"rronc si- 


sera de S00frs. . +11. f-bre!"'i,dont lo potit-fils do Foch. 
{Lea prcsso"frangaiso"so tait. 

| Au Tonkin,los troupos japonaises 
livront bataille aux troupes fran- 
-cnisos.La prosso"frangaiso" gardo 
31lonce prudont.Los tirades sen- 
AE cac do Pétain ou Darlan nc 


-çai#t 
qt pour lo - puo MALO -~ fait qu' 


000 
A Dakar Do Gaullo ossaye do dè- 
-barquor.A Paris ot à PAN: on rri 
au scnndalo.Les autorité: ci icl 


Les  cv^zeurs doivent se joindre 
aux ouvriers qui travaillent pour ext 
-ger un pian de remise en marche de 
la production. Les chômeurs ne deman- 
-lcnt qu à travaillor.Ils sont prêts 
ài organtacr dos cooperatives de pro: 
duoc gui foront tournor los yst- 

.C'ost lu seule voie qui permet !' 
ia sortir do la misère actuelle pn EM 


FOR.:ONS DES CO..ITXS DE MENAGERES 


Nous avons donc nos cartos do ra- 
-vitalluoument .Pas trop do paln,un peu 
de sucre,guàro do bourre et presque 
. pas de. viando.Et chacun d'entre nous 
ge domando:la France passait hior 


Lo rationnenent du gouvernement au 
lieu d'introduire 1'ugalitó miltäipilte 
les inógalitós.Il a crée une iniínitó 
do difficultés dósavantage les hable 
-tants du dópartoment de la Seine, - 

oncore pour un pays d'opulance ot 106faverise 1 aeurs,allonge le 
d'abondance;:certes la guerre nous a Iquaues devant ¿us marchands de velail- 
wppauvrií;olle a tari l'arrivée do  |-le,de pommes de torre.Sa réglomenta- 
marchandises d'outre-mer.tiais le bléf|.tion incomplète et automatique cntra 
Mais los troupeeux?Mais les bettoraveaj.ve le ravitaill-ment au lieu do lo 
-vostMais les pommes de toerre?liais lojfaciliter. | P M 
oharbon?Tout oola la France le pro- En mómo tomps,la hausse dos prix 
-duit,pourquoi n'en avons nous plus? |continuont sous l'oeil bicnveillant 
C'ost bien simpls.Tout cela va en jdu Comité do surveillance dos prix. 
Allemagns.Près de 50 millions de quiniL'ápivier vous vend lo vin plus chor, 
taux do b16 iront en Allemagno.Toute|lo bourro at los fi'omagos auguontent . 
la récolte de pommos do terre va on [los légumes sont hors de prix,mais 
Allemagne.Le sucre ira en Allemagne. itout cola co ne sont quc des hausuos 
Le beurre va en Állemarne.Tout va en |[{llicicos:le consouaatour n'a qu'au 
Allemagne. i] |. |payer.Le chômeur pout rcgardor sa 
Mais pourtant,1e civil allomani  .|carto do viande avoc amertuno:4vs 
est rationnó;11 n'a pas droit à beausirovenus no lui poruottront pas d'uti- 
-0c0Up plus quo le civil français. . |-lisor tous sos tickets, 
Pourtant l'Allemagne a conquis la Po-| . 4, ! | 
-logno,riehe en céréales et.en pommes) Chaque jour qui viont accroftra 
do terre;la Hollande et le Danomark jla misère ot videra los marchés si 
riches en' viandes ot on beurre,la 108 mónagóros 01108-m3mos nu s'unis- 
Belgique riche en produits coloniaux). sont pour imposur uno survoillanco 
5116 peut acheter lo blé hongrois, vigilanto ot nctívo dos arrivages, 
roumain,yougoslave,russo.M1eux onoortldio la répartition dos marchandi508, 
los róservas de l'Allomagne oh córóa-ldos prix,si ollos n'ompêchont lo stoc- 
-les au début de la guerre dépassakfâukago,les injustices;si ellos n'in- 
80 millions de quintaux.Cos rósorves |.posont pns los distributions gra- 
sont intaotea. | -tuites nécossalros,1'organisation 
ors?La vérité o'est que lcs na- lio la solidaritó su dos secours, 
21s continuent à accumulor on Alle- | 
-magno les stocks ot les réserves, Les ménagères doivent oxigor: 
on prévisien de lengues annóos de que la carte do ratíonnonont scit 
guerre.Pour qu'ils puíss ent "tenir hbartout instauróo,qu'olle soit ct n+ 
le dernier quart d'heuro",la popula- |.duo à tous los produits suscepti. les 
tion franqaise...et allemande sont d'être conservés. 
contraintes À la misèro ot À la fami Elle doivent par maison désignor 
ne. | | lours déléguées à un comité do quar- 
Pour quo la misèro finisso,11 fautg.tiíor qui surviollora et au besoin 
on finir avec la guerre ot l'impéria brganisora la répartition dos donrecs 
118mo;11 faut quo lcs soldats alle“ findisponsablos,fora la chasso aux 
mands rentrent chez eux, on finissent. stockages,aidora les indigonts. 
avoc co róglmo do misère ot d'oppres ` 
-Sion.À nous de les y aider on exi- 


Soulc l'action dos ménagèros pout 
goant ct on imposant l'évacuation du seuver la popu E do la Perl ~ 


torritoire francais, PAS LIEN MV 
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NOTRE PLAN .-— M 
» 25 milliards de grands travaux 25 milliards d'inflation 
EL FAUT FAIRE MARCHER LES USINES II 


Le gouvernement de Vichy a décidé de consacror £5 milliards de francs au 
. financement de grands travau x(reconstruotion de ponts ot lignes telógrá- 
| ues, c DENOTA de routes ot lo Mx). Ce plan doit pormottro d'oc- 
> y | s SN | LU 

200.000 jendar lusiours annóes.C'ost so moquer du mon- 
1 y n Franco dos millions de.ohOmours ot on va,largomont,on umplo- 
$00,000. Les mines, les ines, 109 ports sont inactifs ot on va fairo 
routes,dos canaux alors qu'il n a pas do maroharéiscs à transportor; 
des lignes sólo; ss, ,Qlors que le commerca ne marche pas.On va dépon- 
-ser dos ss do l'État sont vidos ot lo ros- 


milidards alors que log caïss 
seront tant que l'activité économique du pays n'aura pas repris,tant qu! 
friers et patrons no pourront pas páyor d'impóts.Sous prótoxto do sou- 
Es la misère par Lee grands traviN, on va étendre 18 mioère per 1*1r.- 
- on. : . 


Les apttite travaux, la réfection des routes,des ponts,des canaux n'ort 
pas de sens, si on ne remet pas la machine ó6oonom$que en route.Ceux ju: 
pensent qu' on peut arriver a otuellem nent à le repríse par des grands t^.- 
-vaux sont ou des imbéciles ou des démagrogues.Ce qu'il faut,c'est fuir) 
townner les usines produire des matières premivres,les transformer, Tes 
venáre,romouer À nouveau le circuit de l'économie, 11 faut que les ouvrir 
T2 "emar cher T usines sous Pow de coopóratives ouvrières, 


is ifflattontavec L'argent des riches, 


de peux qui T pon enrichis dans la guerre,quií ont spóculó sur la peau 
des autres,ou qui laissent dormir en des coffres les milliards dont 15 
Frande a besoin pour renaître, 


Confiscation de tous les bénéfices de guerre. . 7 
Nationalisation sans indemnité des compagnies d'assurances. 
Nationalisation sans indemnité de toutes les benques et lour fusion 
en une seule. 
Gestion de la Banque d'Etat par un Conseil d'Administration nomzé par 
les employés et les technioians de la Banque. 
ion du crédit à bon marchó pour les petits paysans et les 
oospératives ouvrières, 
AAEN TIA AN N rre JURO T PT S TIT TP UTD TET LÁ e: 
CAMARADE Ine AtA pas ce Tourn: M l'avoir lu,fais-le circuler 
m n A AAA O AAA do aaa à own À nada 


SEUL LE PEUPLE FRANCAIS,PEUT RECONSTRUIRE LA | FRANCE. ( suibe de lo Tr red 
Non!Ce sont les masses elles-mêmes qui doivent prendre leur cort nt: 
lours mains.Formuler elles-mêmes leurs revendications,sur tous los torridas, 

'-.D6Signor parmi elles coux qu'olles ju- 
-gont capablos de róuss ir à ofrHcher satisfaction. 
Le proverbe dit;"Aide toi,io ciel t'didera!" .La France ne sortira du 
Pótrin que par l'initiative des rinssas phpulatros unies dans la lutto 
pour une France nouvell e Unis os d'Europe. 


Pl JLETAIRES DE TOUS.LES PAYS UNISSEZ-VOUS 


ad 


de 777 | Nous sommes lds amis 
WE | 5 du peuple allemand. 
(C'EST POURQUOI NOUS 
p X] 
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POUR QUE LA FRANCE SOIT LIBRE 
IL FAUT LES ETATS-UNIS SOCIALISTES D'EUROPE. 


La guerre continue.Les allées ot venñues des troupes allomandes les 
bombardements dos côtes françaises, Te rationnenent nous rappellent chaque 
jour que nous sommes en guorre.Ofriciellement cortos, l'état do guerre a 
cessé pour la France.Mais tous les francais continuent à subir la guerre. 
Quant au gouvernment, il continue derrière .le dos des franásis,à faire la 
guerre.Une guerre hypocrite,de diplomatie mensongère, mais qui demain de- 
-mandera que du sang français soit à nouveau versé,qui dès maintenant exi- 
-ge ¡ue la classe que la classo 1958 soit maintenu sous les drapeaux.En 
Ind^chine,à Dakar est-ce autre chose que la guorro contre l'Angleterre. que 
lo ;ouvernement Pétain a comnencé?Peut- être même n'attend il pour une guer- . 
-r. ouverte que p REOSE le moment où 11 croira l'opinion publique prê- 


La. bp bn ONE Et le gou vç rnement de la France continue do so faire 
l'humble serviteur dé l'impérialisme étranger! Dans l'*mnonso jou diplome- 
-tique,11 n'est que fétu de paille, ballotté de partout .Mussolini,Hitler 
ot lo Mikado Be partagent le monde : au Mikado 1'Asio,a l'Allomagne l'Eu- 
-rope et l'Afrique,à Mussolini les discours.L'Allemagne et l'U.R.S.8; 

s'opposent de.plus en plus violemment dans les Balkans;et Staline va hê- 
-roiquement de capitulation en capitulation,de dófafte en dófaftoe.Los 
Etats-Unis préparent fébrilement leur intervention.L'heure où le monde 
ontier sera en proie à la guerre, s'approche de façen inulectablo de plus 
on plus vite. 

En face de cos événements grandiosos et torribles,le gouvernement 
Pétain est aussi incapable d'avoir une dectrine de paix que le gouvarne- 
-ment Daladier fut incapablo d'avoir uno politique de guerro,I1 est a la 
remorque de l'Allemagne comme Daladier, le fut de 1'Angleterro. 


Une soulc Ao RAI do Paix ost possible:la doctrine du socialisme 
prolétarion. 

Tant qu'on gero pas brisé le cercle de fer de l'impérinlismo,il n'y 
aura de choix qu'entre deux solutions:opprimer ou Gtro opprimé ., Qu olatsot: 
être opprimé en attendant d'oôopprimnrioppimer on attendant d'G8trc.oppriiic; 

faire succéder les diktats de Wiesbaden aux diktats do Vorsetlics, 

La défeite a ouvert les yeux au poupio Go. Praence ti ue veut ni laa 
ni L'aut^e.svlutsiou. 
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CEUX QUI ONT LUTTE CONTRE. LA. 


GUERRE bcn Do: VENT PAS 


RETO UENER EN PRI ISEN. 
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AR CEE b üvati 
-riors de Mendel. Coimi-c4d.avalt fait 
jotor. Oon:;prison des. miiiiors d'ou. 
“Vr Lors dvi ne Ji S MARRE DAS: S0: 
en 3ousins mo. guorr? Cr LA défaire. les 
av .it délivré: fims reur Laval veut les 
f: iro fémettre en prison, La ‘cneasa: 
t€ x militants ouvriers a PDocommonoé, 
£4 nouveau visites domic lain ;pem- 
-quisitions,recherchos, Le ; enu - 
-tes.On ‘pren même des otages dans 
les: feniiles. 
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‘C'est que L'hiver 35 Jar Gui 
-nonce - dur et terr. ie aux pauvres 
gens. On craint ia colóre dos messes. 
On veut se: débarrasser des meilleurs. 
combat stants. du. peuple, pour mieux rê- 
-primer es mouvements de révolte 
"To autorité, allemande, qui sait trop. 
bien qu'elle réduit le peuple à la: 
femine,est ia première à exiger une 
répression énergique: mile 
grâtier les pacifistes bavards du. 
tract Paix: immédiate" :maîis olle fait. 
entermer =1es ¡ouyriers syndicalistes. 
TRENT A ‘et communistes. | 

1Lé-‘remercie ainsi oeg derniers”. 
UNS Tá LOL LGA quo de valete de iihi- 
-lériéme qu! l'ont. feit leui chefs pon- 
-dant trois mola. 

La place des militants qui ont 
lu: vé' contro Ja guerre niest pas en 
pr 3on.Alors' que 163: Deladier ect EXE 
co anaissent'doucettemont" Li interne- 
- nt administre tif, alecrs -cue ceax 
cel ont oi rpanisé den astas 80Hc.Qu 

|, ouvernemenvu,les qm mi d LLANOS ouvri RI 

ont droit su moins à i8 XExDeutou: 
Écrire AS EAE VAY BONC LCL UC À drbcbacn ocde c 

MonstLeur,Dóet Falo nevre tre: 
lL'Ocuvre Paris. 

,donstoenr Dupuy 
Taux BR Dans 
Potit Parisien. 
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700.000. parisiens attendent du tra- 
-vail.On:/va rebáttr un pont a Melun. 
A-t-on fini de se foutre du monde? 
Si le gouvernement ne veut pas que 
la France travaille, les ouvriers 
sauront ouvrir et faire SUENOS les 
usines... 
O 

O | | 
On nous répète que les francais peu- 
-vent aller travailler en Allemagne, 
‘dans les mines, les Pase vais Magnis 
-Culture ` 
Les francais ne veulent pas aller 
on Allemagnes falre les manoeuvres,. 
talllables et corvéables à merci. 
Ils veulent du travail en France. 
Ils ECO a DAN ERUR LLOR du terri- -` 


O 


reprises. 


| O | 

aujourdhui a publié un communiqué 
où:1Ton ec Bias .gnait que la France 
cultiv&t. 

piece WR da e moutons. FETE: 

En somme: l'allemagne a hàintenent. 
assez de. blé,Elle:a besoin dé laines 
pour ses usines,et c'est la France: 
aqui doit 1e lui fournir;Les/ E anA” 
-cais en autendant Ad i er toujours 
crever de faim. | OUS 
O 
Nos prisonniers manquent de dont: 
N'y en a-t-ir pas quí ont réclamé. 
aux leurs jusou'à des croûtes de . 
vain.La jeunesse de France ne dcit 
pas crever:le peuple francais veut 
qu'ont ïibôre ses prison ders 


o 


O O, 


Los petits commerçants et les petits 
artisans. juifs auront leur pancarte. 
Malis Les financiers juifs’ continue- 
“Pon 2 empocher des dividendes. 
Quent aux financiers chréticns, ils 
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Après avoir défendu Dakar contre les 
Anglais,et livré l'IndoChine aux Ja- 
-ponais, le gouvernement Pétain. veut 
établir des bases aux Antilles.... 
pour l'Allemagne.Assez de ces trafics 
de marchands d'esclaves:le peuple de 
France exige l'indépendance totale 
des colonies condition de sa prop 
liberté, 


Ó 
O o S, e 
Le parti communiste ^ exclu l'avocat 
Folssin pour sa collaboration à la. 


"Francé au travail" .Foissin se. défend. 


on affirmant qu'il est entré à la 
"France au travail" sur trâre du Pic. 
La vérité c'est qué,bíen.qu'exclu, dl 


.cóntinüue à la "Bhünbo au travail" do. 


servir fidèlement Staline. Non, mes- 
‘“sieurs,les ‘exclusions pour la frimé. 
ne prennent pas VOUS COLLABOREZ | 

À “LA"FRANCE' AU TRAVAIL. inire it 

via b IN IN EE di ME | | $6. 
Óhaque semaine “ous abere la nou- 
velle d'exécutions pour"actes de sa- 
botage",en Bretagna,en Normandie, en 
Vendée d! exéouttons massives dans le 
Nord.C'est la méthode, hitlérienne d!- 
unifier l'Europe. Nous y epposons: les 
Etats-Unis SARA RE RAT ot se- 
clalistos. 


922. 
. © O | 
Dans tous les quartiers de Paris,des 
Champs-Elysées à Bellevillo,de vio = 
lentes manifestations anti-hitlérien- 
nes ont eu:lieu, L'autorité allemande 
menace de fermer toutes les salles de 
S pectaċle. Croit-elle empêcher que 
188 Français s'apergoivont qu'ils cré 
-vent de faim parce que les hitlérime 
ont:mis leur pays en coupe réglés. 
; Au. e e. 
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Est-il vrai qua dans certaines loca- 
Lits de banlieue oú.lo lait nanque 
pour los. enfants, on ait acoordá des. 
chrbta de lat pour chiens? 
9 
Q | Q | 
toa vieux “Aa droit. RMS USO: 4 uM 
condition de-ne pas Travailler, Dé 
moi do payer un bel enterrement, on 
som iA 


COMMENT AVOIR 


Entre tous les problémes du ra- 


-vitaillement celui des pommes de 


terre est le plus douloureux.Le chó- 
-meur ne peut guére avec ses dix frs 
par jeur penser à manger autre cho- 
-Se,.Mais,précisément,11 ne pout pas 
treuver de pommes de torre sur lo 
marché,Pour en avoir quelques livres 
11 faut faire la queue pendant des 
journées entiéres.Et apprendre que 
Messieurs. les Hitlérions sont venus 
chez lo grossiste et ont tout raflo. 
“L'aumóne d'un kilo de témps en 
tempe | sur les cartes ne fera que: 
rendre le problème plus difficile: 


| on prétendra: interdire les queues 
tout en continuant à ne Das donner 


de pommes de terre, : 
Aussi la colère gronde-t- -elle 


dans les quaues Aussi peut-on déjà 


parler d'incidents violents,qui ont 
opposó la foule aux troupes alle- 
"ondes aux TERE en à : Autouil, à Cla- 
-mart , 


Mars ces ‘inctdents n'ont. pas TO 
Tenik une pomme :de: terre de plus. Ils 
risquent même,pour: de quelques. Q~ 
-gents provocateurs s'en mólont d' 
amener une répressión sanglante sans 
resultat.Pour donnor à la lutte pour 
le pain un caractère puissant,pro- 


. -ondément populaire,11 faut con- 
-tr6ler,canaliaer les initiatives: 


individuelles:les fondre dans des 
actions de masse où toute la foule 
se met en mouvement, formule des re- 
-vendications claires ,0xige des ` 


| comptes et des eæplitations. Il faut 


pour cela qu'elles désignent dans“ 
leur. sein les meillours pour porter 
leurs revondications,diriger leurs 


manifestations „organis or lour action. 


Seuls los "Conitós dl Mona góros 
peuvent arracher l'amélloration :u 
ravitaillement, emp$cher les inci-: 
-denta violents inutiles, orgunisup 
L'action de masso, 
Par naison,par PUGS- Obi par QUAD 

-tior les mónagóros doivent ^d; iria ¿Y 
leurs déléguées à do «bolo co: alt 
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NOTRE PLAN.. 
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IL FAUT UN PLAN DES MATIERES PREMIERES . 


Dans nos précédents numéros nous avons étudié les conditions d'une re- 
-prise économique en France,nous avons vu les différents angles du pro- 
-bléme.Il reste un point à étudier c'est la question. des matières pres 
-mières nécessaires à la. remise sur pisa de l'économie française. | 

Sur co peint comme sur los autres c'est sur eux-mêmes que los ouvriers 
doivent cómpter pour réorganiser" 1' industrie française en 


1%)Le rocensèment de toutes is matières ptomlètes en stbck dans les 
usines.atellers, chantiers eic. 

2°)La récupération des tas de ferraille: que le gouvernement Daládief 
avait ramassó pour faire de"l'acier victorieux" ot qui pourrissent dans 
los ehanps. 

5° )L'expleitation ptt assente .des forêts et où l'on trouvera le bois 

nócessalro à la fabrication du papier,des matériaux de constructions eto, 

4? )L'ouverture: de chantiers pour amonager dos chutes d'eau et mener 
lo courant électrique dans toute la France,l'electrification dos campagnes, 
Ce qui permettra uns économie appréciable de charbon,matière première in- 
-dispensable,et de l'électricité à bon marché. L'expropriation ae gran» — 
“des cempagnies électriques. .. 

5°)La mise en route de nouvelles fabricationa, on OTETO d'ergar 
-nigation par les téchinioiens oqmpétenta da la fabrioation des matières 
difesa de remplacement, gérée par des oompératives muvrières | 


. Il est certain que cook n'est réalisable . que s4 les ouvriers et gionis 

«niciens imposent! 
 &)L& réouverture-das weinen "m shentéene ex" farmo do onopératives 

ouvrières de production. 

b)La nationalisation Tu Banques et dos oempagniea dlassurénoes SOUS 
lé contrôle des syndicats louvriersjla confiscation des bénéfices de SATA 

c)Le contrôle ouvrier sur la production , è 

d)La libre circulation entre les deux zones des marchandises matières 
promières,courriers etc etc. 

e)L' évacuation du territoire français par les troupes du Reich. 


Les travailleurs rere pis dolvent commencer dans leur pays la cons- 
-truction d'une économie nouvelle,et en actord avec les travailleurs des. . 
autros pays d Bengae, moner la lutte sans merci contre les différents im- - 
-périalismos qui les oppriment , pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe 
seul moyen permettant d'importer et d'exporter les matières premières, 
les produits manufacturés, agricoles et alimentaires nécessaires à la vie 
de tous les peuples en dehors des traités commerciaux imposés par les 
impérialismes les plus forts au détriment des autres pays. 


Que les travailleurs do ce pays mob en application ce plan c'est 
le premier pas vers la construction d'une France Socialisto ET DES ETATS 
UNIS SOCIALISTES D'EUROPE, 

PEA ee ele de Al ROS TA POT TA DO aie oe ee eee e ere ere e ecelesie Cen aee e oo AAN ROA eee elec OIT 
. Lea Francais. auront droit s I kilhog Joes do terre tous les 
dix jours, SE | 
Seralient=ce les Juifs qui ont tout 
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| — | | Hitler voit Franco, 
ES | | | Hitler voit Petuin. 
| | cp Hitler voit ‘Mussolini. 
P | TA MS "A4: “1 Et ces pantins senglants 
A zt ki ni $ Jag | décident de notre FH | 
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| ; | 
Pétain a rencontré Hitler: TIs se, terre; ‘haute pays pour. l'srméo de 
sont salués, congratulés,mis d'accord. l'ordre intériour, RAPIDE de 
{TT chaque nouvelle journée apporte of main d'oeuvre. française reine «eu | 
ses preuves de la collusion entre le |fover',absence de IX mesure do re- - 
! 
| 


zouvern?oment et les Hitlériens.On dit | -construction économique, camps. de tras 
mme quo le gouvernement viendrait à | -vail, tout cela n'a pour but que de | 
Versailles pour surveiller la capita- plaire ju maître hitlérion de 1'Eu- 
-le où rronde la colère,pour prendre | -rope, «fr» 
sur ‘ui la responsabilité d'une ré- DRE RUPEE Hai peut bion RARE de: Ja fu- 
-pre ;sion qu'Hitler ne aus pas entre-| -ture:colkaboration franco- allemar.- 
-pr ndre lul-méme.Pétaln s' entend avec -de,Haudouin eput bien parler contre 
po laisser dans los ~ —— ' TTE Y ow l'impérialisme anglais. 
Cans.. les pstesraidés LA | biais ils. : taisént auc 
‘Horton craint qu'ils blertxey rare apio A CR fia” côlTaboration franco- 
iemandent dés comptes F gouvornement. Pétain à- allomande ,que l'ordre 
à lewr'1Tbérations., . . pq | VERBATLDESSUNAA ug | européen dont 118 perlent 
Ainsi los Pétain . |] | je'est. la soumission e$ 
ot Cde d6eouvrent le | coe. SISTAROR INSTALLA. ¿Les calavag o, dé ,la France 
[vrai viísase d'un gou- |: 3e toutes les nations eus 
-vyoarnemont qui se pr^- MONSIEUR | A E 1 E His 4|1-nopé6ennes,à la tyrannie 
-sentait comme lo sau- | SAUT | x HR Ren ica | | 
-veur de la nation; A DAR SEVA NS Yeu 
| La France B eu, avec 
UR Sad. ate Weygand at. EN giné- Léon Blum, lo ESOS des servi- 
-raux n'ont jamais eu d'autre: cars st -paurs de Wall Street. PLL a eu, avec 
que de préparer la prosa dernié Hoynaud,lo gouvernement des valets 
en se mettant à l'école d'Hitler. ns (de la City. Elle a, avec. Petain, le 
voulaient raconstruire la Franco mais gouvernement des laquais a'Hitler 
contre la classe ouvrière, mais contre J- 
le petite, O pentre: lud ils n'avaient | (en t seulement los squ'ellé Ge 
pas. d'autre force que celle des balon-| -ra un. gouvernement du pr uble, ar! 
Mettes allemandes;on voulant róduire | ello-8ura.un.gouvornonont CA pai. | 
46 pouple de Franco en esclavego,lls | d'assurer la libórts de ne > gig Conti j | 
. Paisafont “ux-mémes les ssclaves dans lé cadre do lora 
E wx exe Dens: ae NEA. iper -£1%8 do l'Europe. 
| Y UE ys att ne | 
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UN STATUT DES JUIFS 


? H-0 No! 


UN UN STATUT DES .CAPITALISTES, 


| La colère populaire monte ,Alors 
11 faut la détourner, lui dósigner un 


 |responsable,reprendre la tactique ' 4 


classique Ju voleur qui crie:"Au vo- 
-leur"!Hitlóriens allemands. et fran»: 
-çais cherchent à faire croire au' : 
peuple que tout ça, c'est la faute des 
juifs. 

Oui,dessieurs de Rotschild ont 
leur lourde part de rasponsabilité 
dans la guerre,tout comae de Wendel 
et Krupp.0ui,Jean Zay et Léon Blur 
ont voulu la guerre,tout comme Doriot 


¡Hitler et Staáline,.Oui, les ouvriers sel 


sont fait casser 14 eue LÉ pour rien: 
et aussi les ouvriers juifs des régi 
-ments de volontaires étrangers. | 


Les juifs ne pourront plus être 


|fonctionnaires. iais les agents des 
|trusts continueront 


ha] 


à garnir les ná 
-nistóres,Les juifs ne pourront plus 


|faire de cinéma ,mais onsioôur Fayard 


pourra continuer 2 faire des: affaires 


|sordides. Les boutiquiërs ` jûtfs Au- 


AAA 0C OG OC OG oCoG CO OC. C. Cox XL LL LOULOU LOC LEE XC CCC CCC LOCUL Gi CC ^CCCCCOC GC CALE C OC OCOC-. LLC COUR CELL CL CCC Se X 


RE SP UE CE ARE 6 SAME ND 


Dé graves M TET. so sont produits 
en Belgique entre ouvriers belges ct oc 
-cupants.La lutte des oppririós de l1!'3u 


|, -TOp6 hitlérisée s'étend ainsi de pays 


peuplés,prépare pour demain les 
‘Unis Socialistes d'F 


on pays.*lle resoude la fraternité des 
Lto48 . | 
surope. m 
DETTE O— 

nonsileur Caziot, KHEN CRGA d'i itat 
au ‘ravitaillement, monacé los spécula 
-teurs et. les e ain e E là peine 
de nort.Après un long procès,où ils 


|préuveront sans peine qu'ils sont in- 


-nocents.,Et il y aura tant de gens å 
fusiller,qu'on ne fusillera personne. 
Au lieu de ces menaces impuissantes, | 
11 faut organiser par rue et par quar- | 
“tiors le contrôle sur les prix et 
sur les stocks par les Lure ide de mó- 
-nagéres. 
e de A A 

Lo laquais Gittonia Hadad de mad = 
-tre.Hior il poussait les ouvriers à 
la guerre sous prétexte d'antifascis- 
-me.Maintenant il met son patriotisino 
ot. sa dómegogie nu service dé Pétain 
oU a! Hitlor.:iols Tos” ouvriers ont con- 


-ront une pancarte,mals les gros xr 


i -pris: 11 ne los aura pas deux fols. 
|-culateurs français seront décorés; | 


TTY*YTTTTTTY 
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Quant aux spéculateurs, banquiers at 


capitalistes Julfs,on' n^ pourra pas 
toucher à leur fortune parce que 
leurs affaires sont. étroitement liées 
à celles des spéculateurs, des ban- 


|-quiers ot des capitalistes français. 


| Où, si ces :jessieurs les Allemands| 
prennent quelques mesurés 1solées 
contre le capital juif, en l'absence 


de resures dtensemble contre le .ca- 


-pitalisme, elles ne serviront qu'à 
désorganiser un peu plus l'appareil 
de production. 


e » P. 


Vous voulez arnon PAn NAR ewag 


o» o- am a ud 5 9 ee apunto emen MAX (rhe 


Ld 


+ -9 an = "b mn 


amé à ung dmendo 


natructton 


s FA. 
"A. (de v i 


JE Cus Scu ow ELIGE Ee ul. r a pu 


| 
| 
| 
! 


|-Llours 


Qui ont ¿té récoltées dans les 
|-dres ou en Pa. " 
Cono- 
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Les chômeurs vont être déportés en 
masy3e vors 1'allomagna. Dans plusieurs. 
bureaux de chômage,on a déjà py»ótendu 
leur imposer de partir pour l'allema- 
-gne,sous la menace de la suppyossien 
de l'indemmité dé chômage ,ou même de 
la suppression de la carte d'alimenta- 
-tion.Aînsi les responsables de la dó- 
-rPafte entendent se vonger avec une. 
fureur sádique sur ceux qu! ils ont mis 
dans le pétrin.Les chômeurs leur repon 
-dent une seule chose: nous voulons äu 
travail:vous n'avez qu'à ouvrir los 
usines frandaises;ot vous ne #21 
-lez pas le f: ire , NOUS road Dion 
faire nous-mó:es. 


À died 
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^ Brest une ordonnance do l'autori- 

occupante Interdit le port des cou- 
natlonales:c'est ce qui. s'ap- 
-polle: la collaboration france-alle- 
mande, 
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los Allenands fournissent à Paris 
700 tonnes fe pormes de terre par jour. 
Flan 
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| La répression continue .¿prés les 

| centaines d'arrestatlon des deux der- 
-nières semaines, après l'emprisonne- 

-mont hautement significatif de Jou- 
-haux ot.de Léon Blum,on a arróté 
cotto Semaine,parmi des dizaines d! 
autres,le maire d'Oyonnax,lo vieux 
militant Nicod,et le maire. de Nantes 
Pagoot, socialiste lavalion. 

Tant 11 est vrai due la haine 
anti ouvrióre des Jésuitr-s ot des cu- 
-lottes de peau,des renégats et des 
Hitlóriens,ne s!arrüter& que lorsque 


[le dernier oóuvrier,lorsque lo'dernier 


opposant, 31 timide soit- il,seront ent 
prison.À la réaction avougle, les ou- 
-vriers opposent une solidarité étrol 
-te,d'un bléc,pour tous les emprison- 
-nés.Ello exige la libération de 
tous les emprisonnés, -< | 
* TIT E 

| L'ouvrier français a droit, à 60 

grammes do viands. per sensine. L'of- 
u 


-ficier allemand. q 

-rant a droit à 240 Re par. iour «| 
on. 
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Encore la collaborat 
lios patrons secrolent d$ per- | 

-ails Pour eux la défalte,c!lest la re- 
-vanche,tant désiréé,sur Juin 36.Ht:- 
ide diminuer les salaires,de X self t 
Les contrats collectifs,de se foutre 
des délégués.valsso. des salaires de. 
50à40$,qu'on va jusqu'à baptisor'ap- 
-pltcation des tarifs de Juin 36", . 
laugmentation de la cadence, suppress. 
-slon du boni, Tout cela à un moment : 
où le coût de la vie falt ‘chaque jour 
de nouveaux bonds, où les conditions 
de fabrication et de vente augmentent. 
chaque jour la marge dés bénéfices, 

=~ Les travailleurs ne doivent pas 
laisser fairs.Ils dlolvent imposer a 
nouveau l'application des lois socia- 
-les qu'ils ont arrachó nar la grève 
én duin oS., TEs doivent adl^c;»er en mas 
sso aux syndicats Ilston yri. aire 
que” ceux-ci n pulssent: m ievenir 
1 instruments de sol11aboration' de. 
clamse,qu'en veulent faire los getin 

consorts mais au. contraire deren- 

—bsnt Locura revendications -par des 

eode de" lutbo. de SAM lasses" 4 
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NE JETEZ PAS CE.JOURNAL!! 
REPRODUISEZ-LE t 
FA ITES-DE OIROULERIJ. 
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POUR UNE REORGANISATION 


hucune reprise n'est possiæle 


i . 


[sans une réorganisation des transports 


permettant Ja libre circulation des 
produits nlimentalres,des matières 


premières. et produits manufacturés. 


Sur ce plan corme sur celui de la 
production,les travallleurs doivent 
mettre leur plan en pratique, en exi- 
-geant: :- 

f I9)L'nbolitioón des difiicultós 
de transport entre las deux zones, 
29)L& libération du territoire 
par los troupes du Reich. 
3*)La mise en route Sous Forro 
de. coopératives ouvriéres de produc- 
-tion,d'usines pour la construction 
de sazogène 
)Reconstruction inuodiate des 
Me Et pt ponts routes et canSux.  . 
.S59)Electrification des lignes de 
centra e fer: ANS des ‘chutes 


l'electricitó. . 
CUPOS DA: rabrication' dé charbon “do 


bois avoc des procódós modernes et no 
les procódés Hoyennageux . enployós ans 
certains camps de travail. 

79)ba distribution des carbue 
-rants de renplacoment en, dehors dəs 
trusts pétrolier de la a at 
l'expropriation de ceux-c1. PALM 

89)L'organishtion d'une assoi- 
-blée génóralo des transporteurs rou- 
-tiers,chouinots,narinioers,Dockers,otc 
pour. 5laboron un plan do róorgsnisa- | 
-tion des transports, X | 

99)La désignation par cotte as- 
-senblée d'un comité do coordination 
des transports chargé de l'application 
|de ce pins 

je na cunt e "Fate dont ^n nous 
a gratifió a-t-il pour seul but d{af- 
“fañer la population?Sinon,pouraquoi 
laisse-t-on pourrir aux Halles des 
centaines de quartiers de viande qui 
no trouvant pis de proneurs,gr£co 
aux tickets de QOgrarmos? 
cc e e CA 

¡Les froids sont là.Los vioillards EESE 
entants, los malades, lès asintenant - 
doivent Stre chaut rés. .ll x a du char- 
-bon en Prance.Il doit Atho róparti, 
Il faut que des comités de menagóoros 
en asguront la Justo ot ^quitable 
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mes FEMME 


Ta Vichy 4r gelin a pordu un débet: 


qui renvoie "la femme au fover" 
Mr Belin poursuit dos buts égale 


-]itasires:il veout fatre l'égalité de 


tous les travailleurs dans la misère, 
Hr Bolin empêche la femme d'un ` 

ouvrier à salaire modeste de travail 

-ler mais la femme d'un médecin ou 


: | Atun hvoËat gagnant largement leur 


vie, pourront exercer une profession 
analogue à célle de leurs. maris. | 
MF. Belin empêche la fómme marióe 


M légitimement de travailler: Meis ER. 


ménago?à partir de combien. 

s de vie commune peut-on con- 
-sidóPer cst état comme association? 
n définitive 2 chômeurs par mónage 


Lc'est permis mais PAP deux troveile 


-leufs,. t | ee n 
dp Bolin. a 4nyi$ó 156: FP RECS 


[tendant n'avetept. d'ailleurs pas mt-| 


“ter son Orre, à licencier Yeur 
persónnel féminin, Mais 11 e sinple- 
«ut cublié d'ajoutér qu'il fallait 
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kaaso? des EM PP à la place 


| des femnes renvoyóos,Il a oublié 


aussi de dire que 1e personnel masou- 
-lin embauché en remplacement des 
femmes devait être embauché eu tarif, 
normal horme ot non au tarif auquel 
étaient payé les femmes. ba d. 
misere des femmes,bsisse dos sg- 
.loirés 294 En ns. 
La”vérité clost. que ur pelin, suivánt 
les. voeux des. VP pedes pec, ot des 
Jésuites, veut.: róduire. ls femme au 
rôle d'esclava domestiquo,de benne à 
tout faire, dont le travail principal 
sera do faire la soupe,récurer les ‘| 
CESARE SAR 3 raccomoder les chaussettes 


RE que He jelin exócuto $ ordres. 
des patrons qui veulent l& baisse. dea | 


salaires, 


Soule une .réorganisatijon soctalis- | 


ete dé 1 sonómie nationale ot ouró- 


 -pósnne pi tra do résoudre ces 
questions ‘en donnant mu 


tous :hommes ot fommes. 


y ed de dede dede Je icc Bo Bo de oo dc Sc cot o de AG Ses MPO PAPIER 


5 guerre .gagne les palkans.La guerre 
gronde dans 16 Proche Orient.La guer- 


l-re menace en Extrème Orient.La guêr- 


.Jest déclanchée en Afrique. L'entrée en 
|Euerre dés Etats-Unis s'approche chas 


-que jour.L'impérialisme mondial réa- 
“1186 une fois de plus l'union les  : 


la révolte.Hitler croyait localiser 


¿, ¡la guerre pour empêchar qu'en sorte 


e 


lla révolution maintenant 11: n'est: 
iplus maître de 1! uragan qu'il-a dB. 


-chafné.uaintenant s'approche le re- 
-nouveau de 1'OCTOBRE kONDIAL, le mo- 


|-ment où revivra l'esprit te LENINE | 


t  TROTSKY. 


D AR dea Xen Kn x GRH eki 


Sur, 


dé ménécbe once xccónceoe 
Le geuvernement voulait ot des. 
camps de travail.Il n'est même pas | 
capable de les organiser,Les chefs dé”! 
camps n'ont pas de crédits, pau de ra“, 
-vitaillement souvent pas de lo ement.5 
ans cértains camps on ne travaille 


| ¡móme pas, dans d'autres on se contens 
|peupies ians le sanr,ta souffrance es 
lla misère iais 11 168 unit aussi. dans 


«t^ de $oueg les jeunes à bas prix 
dans Les fermes dee egyirons,Ce qu'. 
11 faut à la Jeumesse"c'estila eagbé, 
la nourriture et un métier.Il faut i 
créer des centres d'éducation prefes- 


i-słonnelle, industrielle et agriogle, . 


dotés de subventions prélevées ed 


LES SUPER-HENEPIGES DE GUERRE. 


ER Moto ects: «C OG GCOC RITA óc Oen IRE TEN 


px. èst le tien!!Réunis-tol avec quelques cama- 


Le A F P 


i-xemutUtr lo: OUS ^'epdre!!Si tu les crois juste, cherchez 
SS or cnaeuri un nouveau noyau de SORA 
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| PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS UNISSEZ- VOUS 


"rds prix s:ront fixés 


pushdtte-il: aw trux du 
A rompre GEROS 
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ET T ORGANE BOLCHEVICK- TENTWIS TE NO 
iu 


TOSS eerte LLLA A ^C boc ROLE CONO No ré 


OVEMBRE 4 0 Ten TAUX. 


to réciter AAC AA CAS dede AS de da e Sec c ace ES 


| DEVANT DE NOUVEAUX MOIS 


que prs ipare- to^ 'invas 


DE GUERRE: 


L'UNION 


Los Bcolkens sont. entrés dons l^ 
guonro;b"s QUITA re CES SNS A GS o 
Gréca ‘fasciste vont gét ndr^ la li-. 
es rté :t.13 démocratie britannique, 
c'est a dire. les intérêts de la ut 
-que Hambro et Cie. de 19 Cité AM Lon 
-dros, | 
Quant sux OT RE Italiens .ils 
semblent assez fixés sur ce qu'ils. : 
veulent défendre, Assez fixé pour raz 
-nifester un snthousiasme modéré ,qui| 
explique,avec la faiblesse écononi- 


-que. et militaire de l'Italie rédui- | 
-to à ses pror b S roles revisueebe-| 


troures italieni: 


-ble piétinement des 
-nos qn Epire. 

L Allensgne Hitlérienne. de 
côté marque le pos dans la: guerre... 
anglaise et la victoire Foudroyante. 
a. (SM saone it 31 y 875 TOÀ. 

St touiours pas en vue.Tout gu-: 
sion de j1!TIP 


aO" 


-Iände. 
La Turquie se déclsre “non bolli 
-Eérento, c'est-à-dire solidaire: de 


la Gréce, sans cependant: déc Larer la. 


cuerre'et son président snnórnce que 
ner diis ees ost sussi: célle de 
l'UR3^j;Ouelque puisse être le éon- 
zy ronis morentané que oonclueront 
Hitler: ot Molotov,l'!URSS tôt cu tard 
entrera dins la guerre sans honneur 
el: Sans amis. | a ¿Baba? 
Le réélection de Roosevelt si- 
-cnifie incontestablement le trion- 
-phe définitif du parti de À Fer - 
-re 8ux Etats Unis ét la 'jueéi4rd- 


Etats Unis. 


O 


“mbr 3 tve. 


e LEN 
pr 


y a e 
-tion de l'intervention dire te JS. 


| EN A T 


DES ln edu FERA LA PAIX DU MONDE. 


Qn A ee dés lors qu'Hitler. 
veuille brusquer le déroulement des 


opérations et obtenir coûté que coû-| 


-t6 des 


n'est ras terminée pour Jur. com, 


-ns1t le pillage des. machites, ls vol 


des denrées aljimeénteires entratiant 
la disette,la souffrance de 2 mil- 
-iong de. prisonniers, la répression: 
contre, tongo vce, qui, pretend quand 
ren 4lo,las. bombardements S 
les 4lertes, ssi blocus et lei gouver- 


|-"emént Layal, iM 


1 * 


"nis fois inbéciles 


-toufles doivent maintenant se ren- 
-dre: corpte;que:le guerre continue 
pour: sux, compe” alle continues DOM... 


‘le peurl& 'Allemsnd,pour le pourle 


Anglais, pour tous les peuples de 


de l'Europe,et demain ¡our tous les 
du Monde à ROME" le 
tosi capitalis tss, gd spéculatours, 


plus’ grand profit 


des maronands de canons. 
“Une fois: de plus: 11 perdi 
-me mondial unit les” prolétaires - 


(KE monde dans, une commune souffran- 


-00. Cg 1 famine et dans le mort, 
Pe bains iles peuples Qui d'art 
CRE Sa Déain,les prolétai- 
-pes feront de cette unité une ré- 
-alité dans: le: combat pour un tou- 
sau.monde leur unité contre leurs 
4X loitours à tous, LE CAPITALISME 
ANEERNATIONAL.IIls libéreront les 
ciÿeses et les nations oprrimées et 
iront les. ATATS UNP SOOO EAL SS 


succós décisifs Gens. un dé- | 
‘lui trés bref. t e 
f Le peuple zs France UE AY cha + 
,-0uo jour davantago que la guerre ; 


qui. croyaient 
ALPES “Vo PE AP retrouver lours pan| 


natio onale c de Fr 


ance 


L^ SI: oetobrc.los minsurs: H^. 
Ichécosloviquio ont f.1t gróv^,Ils 
ont obt^nu un^ .ugmont tion do. 3:- 
-l:ir^ do 15% pour 1-3 plus haùts 
aalair^s,do 30% pour los plus bas, 


+ «| 
I 
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RPE T oe LE f! 


Le maréchal Pétain nous annon- 


-ce la creation de gouverneurs de 
 Région.Vingt'"culottes de peau" sans 
, emploi vont trouver du travail. VM € 


A 


C'est la toute puissance de l' 


La grèv- avait aussi pour but do pro | Etat sur la vie départementale ot  . 
-0^st^r contro l'a 'onvois d'ouvriers) commerciale,C'est-á-dire la toute le |: 


Tchôéqurs ^n Allomagn^.L^s ouvrinra 
Al'nmands trivalllant dans loa mi-. 
-n78 ont partioipó à 11 gróv^,sou- 
-v^nt à dra postas d^ confi:no»o. 


| Alnsi l^ poupl^ d^ Bohéóm^ rn- 
(| *Prond la lutt^,commo hior 1n pòu- 
-pl^ polonais,commn aujourd'hui lo. 
pouplo do Franen nt d^ B^lgiquo.:; ~ 


| Malgré un^ répression éffroya- 
«bl> lcs p^uplos de l'Europn oppri- 
-ihóo 8^ tondrnt la miin,nt t^ndeont 
la main cux ouvri^rs Allnmainds,con- 
. | -tr^ l^urs oppresseurs à tous;les: 
Barons de la finance et de l'indus- 
| trie allemandes et leurs laqusis 
nazis. | | 
| CM E A a i | 
| Les 2a1torités Jeponatseg en Indo- 
-chine ont protesté auprès des a= 
-toritós fronguiseés coutré- 1oo-monéó 
pro-chinoises dans la rígion de Saf- 
-gon.C'est que la région de Safgon | 
non seulement compte une forte popu- 
-lation chinoise mais est le centre 
de l'agitation anti-impérialiste en 
Indochine,dressée à la fols contre 
l'impérialisme francais et le nou- ' 
-vel occupant japonais. 

Nos camarades de la "Lutte" y 
mènent inlassablement la lutte con- 
-tre les grands planteurs de riz et 
les requins de la Banque d'Indochi- 
-ne(prósident Paul saudouin). 

Le peuple de France luttant con- 
-tre l'impérialisme allemand et fran 
-cais, tend la main à ses frères de 
misére et de combat, . 

Il veut la libération des colo- 
-nies comme 11 veut la J1hámatio, 
de la France, | T Gn | 

TITO 


La presse Hitlérienne fait grand 


puissance des Banques et des BOB ou 
industriels sur les campagnes, = | 
La suppression des Conseils Gé- «i 


néraux la mise en sommeil des pou- | 


-voirs municipaux supprime dófiniti- 
-vement toute représentation des in- 
-tér8ts de la petite ot moyenne p&y- 
-Sannerie, PAIE, 
‘Le sort du pays est remis en | 
toute propriété aux classes privilé- , 
-giées qui l'ont mené à la faillite. 
La France Nouvelle ne peut-être | 
rebâtie que par un pouvoir populai- 
-re:11 faut créer les organismes do 
co pouvoir par des Assemblées de 
village,de quartier, discutant des 


| intérêts locaux,régionaux et na- 


-tionaux.ï1 faut qu'une nouvelle 


‘Convention prépare la France nou- 


-Velle. | 
(x o^TTTTTTTTTTT 


Monsieur Lohideux et le Baron 
Petiet,dos usines Renault, président | 
le comité d'organisation industriel- 
-le de l'automobile. | | 

Combien de petits et moyens 
fabricants vont-ils pouvoir ruiner 
légalement. 
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Monsieur Lehideux = encore luí- . 
est commissaire au chômage pour la 
région parisienne.Il va,parait-11l 
se préoccuper de former de la main 
d'oeuvre qualifiée. | | 

Après s'être refusé pendant 20 
ang de fermer des apprentis,et a! 
avoir pendant 20 ans employé dans 
segs usines que des msneeu7reg qua 
-21f7T16s. be | 

e UCYuWVTYTYTTVSY 
La. prosas! 9s trusts t Toit ozmpa- 
go jour. la démissicn d- Bolin, 


tapage: autour de l'agitation de G8n-| qua pourtant s'teoforc: do son mioux 


-dhi aux Indes.Veut-elle nous faire : 


croire que les peuples de l'Inde .- 
souhaite 1a domination Allemande? 


Ou eroit-elle dissimuler que la lut-| 


te de L'Inde est une lutte contre 


d^ sorvir lours intérfts.Miis 117. 
prétond sussi qu'on tionno un pou 
compti des intér^ts dos tr°vrill:urs 
UN ud ANDARE MhOasdouss ¿ona 
RÉ TIM NT So mar ueu t ett beat 
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T 
Il n'y a pas de charbon.Mais on 
travaille à une telle cadence dans 
les mines du Nord que les accidents: 
g'y succódent:Anzin après Denain et. 
Béthune a eu plus de 25 bléssés.Les . 
barons de la gaillette doivent fai- 
$-ro de boaux profits et les hitlé-: 
„riens de belles razzias.Le peuple 
de France,lui:,a droit aux coups SR 3 
Igrisou et aux. “bronchitss, E 
A AA TTTT 
Les gros importateurs ‘de char= 
-bon décident souverainement de la 
[répartition du charbon ils peuvent 
sous l'autorité de l'Etat ruiner le. 
bougnat ot condamner les pauvres à 
[mourir-de froid.si on confiait Ja 
répartition à ceux qui. ont besoin 
de: se chauffer peut-être y en au- 
TaLe 11 un peu pour'tout le. monde?: 
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Le gouvernement a invité les uz! 
-8agers du: chauffage central à Se- . 
réunir pour décider de la facon dont 
lls entendent être chaufféss 
Pourquoi dans les. quartiers po- 
| -pulaires-J.es.habitanmts na 16. unde 
-rtaient-11s pas par malson,ou grou- 
-pe de maisons pour prendre on main 
le contrôle ot. l'organisation do la 
DRE ION du charbon? Abi OP rare 
CR CN OS +7 
" ^ Le comité. des Forges et le Comi- 
“té des Houilléros Sont dissous. 
Mais pour que ces messieurs puissent 
défendre leurs profits,la loi les 
organise dans les comités: d'organi- 
gation ináustriollo du charbon st 
du fer,Ta CGT est aissouto,.Maia les 
‘travailieurs n'ont qu'& compter que 
cuf? eux-mêmes. pour atre défendus:lls 
dolvent adhérer aux fédérations et. 
syndicats de la CGT pour y. défendre 
KEUNE: ;de o9 
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réseau do ceux EM veule nt défonáré LeS 


ER RC Ge Iri eR Ce a 
DEFENDRE LE CONSOMMATEUR 
MERITE LA PRISON. 
Il y a eu «un scandale de la char- 
-cutarie.On a arrêté les responsables 
du syndicat des charcutiers détail- 


|-Tants."t'la préfecture a publié des 


communiqués - si- Xeon e pas un 
cochon de: consommateurs n'a pu com- 


|-prendre; de quoi 11 s'agissait. 


La vérité c'est qus les détail- 
-lants protestaient contre: les' trai- 


|| -tements de faveur accordés aux gros-: 


-363 malsons des Halles et contre l! 
obligation qu'on prétendait leur im- ‘| 
-poser de faire leurs achats pan 1e:: 4 
canal des grossistes. UE 
3 Monsieur Achard, dictateur au ras 


| -vitaillement,a pris en, main l'arfat-} 


“re et pour bién marquer. qu'il désap- 
-prouvait la collusion entre la vera 
-focture et le commerce de groB,a | 
édicté. une Législation des; prix. pour. 
toutes les viandes,qui' se confirme 
et étend. les privilèges du "commerce. 

de gros. 11 crée un cours : ‘uniforme: We 
la production,c'est à dire qu'il o= 
-blige les petits producteurs: R'vene 
-dre leurs. marchandisés “aux prix: im-:p 
Le commerce Qe Exodi. IAS 
lU Mais: les prix de vente. au détail 


| continueront. à dépendre de Póglemen- 


-tations départementales et munict- 


-pales:dés lors le marchand de gros. 


aura tout: loisir. pour dfriger 18 
viande achetée à bas prix vers tel 


| marchó où son bénéfice as, ra maxi- 


+ f IP 


mun, 

Certains marchés Caos ainsi 
surabondamment pourvus, tandis que 
d'autre g connaftront ia [oe jio 


» $ 
e . 


Tes. scandales du ravitaillement. 
me. prendront itin quo le” jour où les 
fermes (du. peuple prendront elles-:- 
mêmes en mains Le surveillance de la 
répartition des marchés,la répression 
Qus4trafic ciandestin et de 11accape- 
-renent;oüu Les commissions dóparte- 
-mentales de ravital ilemont seront . 

gone le contróls des c comités do me- 
¿lus par celles. 

vien! !Réunis- toi avec cuelques 
d'ordre!!Si tu 168 crois. justes 
chama un mont oan noyau "de copains. 


masses'en: les orga- 
boeÉis G5 bota Ye 


i d E E us Y 
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XI NOVEMBRE: e. A V A AE A 


| Le XI novembre 1918 avait mem 
la fin de la eanglauto boucherie im- 
périalistesles peuples pouvaient à 


51, Ms M 
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3° )Pour grouper de larges masses 
populaires 11 ne faut pas se conten- 
-tor de crier: "Vive la France",Il 
faut lancer des mote d'ordre populaii 


To rasMirer,Hitlor n'a pas vaù- 
pap de France puisse "eros concernant le ravitaillement, 
poer à la FREUE |1& production et le travall,les pri- 
1-d3ónniers,la Paix. 
fa 908 pos Autant. de mots d'ordre anti-hit- 
- | capitalismo. -lériens ot capables de trouver une 
— b. dede il n'a pu litis la alo large audionce. 
| f -ciouso manifestation du souvenir,qui 
1110 LEE Gl sur un mot d'ordre vonu 2) En criant:"Vive la France!" où 
| du Quartier i dos milliers de listos ivo De Gaulle",on soude con- ' 
| personnes sur la es. Le u Ines -tre sel los rangs de "l'armée alle- 
connu" | |-mande.En lançant des mots d'ordre. 
| |de Paix on doit trouver un écho 
. [dans son sein. 


Les orge 
anc Il LENS. 


«lu c | rd page Alloman- 
| Ils. . eg $9 Jou- 
| -nesso. frança e mnt com- 
-mo des jii 

Ée bruit court que 1! Universi- 
bh Ad Perie- »onoit. fermée. pour plii- 
-sleurs jours.Les' étudiants de pro- 
|-vince devront regagner leurs doni- 
-ciles,Les étudiants devront pointer 
chaque jour au commissariat de leur 
quartier,On va apposer des 'africhas 
au Quartier Latin:'"Il, est défendu 


de penser!" 


$- | sean à taba al À otf t2 
tombait sous la ma: 2005 sí cOouron-*- 
-norlo tout tirant froidement à bout . 
portant sur une foule innocente 


Mo 
O d . 
Los manifestants du XI noverbre 
toont à la Santé ot au Cherche Midi, 
p Ils seront jugés par les tribu- 
"naux militaires allemands. | 
II faut organiser la'solidari- 


i faudrait entrer dans le détail 
des leçons. Contegtons nous de les in- 
-diquer rt i | | Y 


be Le nombre multiplie les chancos 
de succès. Il raub dos manifestations 
| | de. maásses.Pour ĉela ls mouvement és- [-te rassembler de l'argent pour eux 
-tudiantin doit se lier à l'ensemble lat Lens: familes:, 
de la population. et d'abord au mou- | 
-voment ouvrier. | 
~ | Lo guide des Allemands à Paris 
publie en bonuno place l'annonce 
suivante.: 

"Si vous désirez acheter 
un terrain bien situé pour bâtir ou 
cultiver,ndressez-vous à la France 
Foncière, | 


29)Pour empêcher: les provocatione 
limiter Les dángors de la répression 
"il faut orgauwilsor do tolles manitis 
| tatious jusque dans les 1étatls.Polr 
|cela,11 faut créer partout d'orgnn- 
antion à organisation Jes comités 
de Vililanoe Nationale qui prennent 
en malus l'organisation du mouvomont, 
EAN e 6S e n oerte ex Goes LL HE EL LOTS | 
| NE JELPDEZ PAS CE TEEN ! HHEP ROI JUISA: ¿=LE! 
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our des Allemands à 
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Sanedi 4, 15 maréchol Pébain an- 
noncait à 1% radio que Leval ne fai- 
sait pius partie du ministère et que 
Finndin le remplacnit.Puis on appre- 
nait ls démission de Riport et l'ins 
-titution d'une Assembl e Consultati 
-ve.Quelles que soient les luttos do 
coulisse qui ont smonó oog dóoinions 
ot los dóbuts de coups de force qui 
los ont socompagnées,il est clair 
que le rnison’ ossentiolle doit en 
Otro cherchée ana lo refus unanims 
¡de l'opinion pu ublique de suivre ie 
politique da Vichy: refus d'accepter 
une "col laboration" qui əst une coto- 
Fa AS EU d'recopter un"ordre 

y 05st un rotour auxpiras 
Mu rénction jésuite st 
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Le noble geste du 
Furher: 
Nous ayant pris notr 
charbon 

ll nous arenvoyé*, 
les oendres 

Nous ayant pris.va 
m | -ahes et cochons 
J|Il nous a ramené 

[1 "Aiglont 
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titoa et grandes, dos maires-adjudanbe 
"Retour à la démooratie" ,une Assem- . 
blóo,dont on affirme à l'avanoe qu, 
əllə n'aura à dóoider de rien,dont 
on 8e garde bien de dire comment olle 


Isora élue, et si: même talle le sera? : 


La vérité, Ne qué "Viohy,SQu8 ' 
quoique nas quo qu'il se prósento,& 
pur. des nassos., Pour cette raison 
róoisónrent sa grande pénsue natio- :: 
nale,la volonté sincère de bos vieúx 
chauvins français, de faire une poli- 
tique extéricure"avant tout françai- 
o,non de laquais hitlóriens,ne peut | 
aboutir qu'à rənplacer Laval parun - 
autre Laval, sinon par le même Laval, 


. (Les hi t14r ere io cette fai’ 


-hlosse:trois heures après le dis - 


nqurs du Mazóohal,M.Abetz,on remat- 


eltant les oentres do l'Aiglon, exigeait 
cleiremant la retour de Laval au pou- 
'ecir.Le silenoe de la presse nazi - - 
fioe indique nettement que l'Allams- 
gas est cócidoc à idnossr,par vous 

| nmoyens.sog hcom3s et sa politique 


E sortir 100 das riasses 


2 “Faut da eux masses franqni- 


-E je EN ordre nouveau, or . Frenoc ot en | 


ut donner da a La 
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22.2.02 CFCG CROC CnC 
ON NET LTS_FRANCAIS FN CARTE !! 


Pour mirux surveil`er la p^upl^ 


français qui n^ s^ rávélo pas tailla- 


-bla ot corvóaublo à mərci 11 va Gtro 
créo uno carta d'f&iontité spéciale 
pour las français figós de plus do IE 


ans .Pourguoi catta carta vonant après 


vello des étrangnrs at des juifs?, 


D'abord pour exoorcor uno surveil 
-lance ¿fficac» sur tous les citoyens 


quolqu'ils soient ,ratrouvar les pri- 


-sonniors évadés,organisor la répres- 


-sion.'nsuite pour les containos do 


millions qui »ntreront dans les cais- 


-sos do l'*5tat car la nouvelle carte 
coûtera "7frs50. : 

Do quoi se plaignent les chômeurs? 
Lour I?frs par jour leur permettront 


de s'ofirir uno nttostatiíon de bon et 


[pur francais. 

Il y 2 5 mois, tra français(ou 
juifs ou étrangers), cala coûtait un 
bras ,une jambe ,la vie.!iaintenant le 
tarif est fixé à "irs 50.Au licu de . 
lutter utilsnent(ot c'est parce qu! 
11s sont incapablss de lutter utilo- 
-ment)contre le chômage ot la famine 
nos gouvernants et les"autorités oc- 
-cupantes"nous imposant une mesure 
voxatolro.contre iaquelle nous devons 
opposer la RESISTANCE PASSIVE on n' 
allent pas effectuer sa déclaration 
au comaissariat.A quand l'uniforme 
spécial pour les franqaís,les juifs 
ot los ouvriors ótrangors. 
errre 


..BT*LES FRANCAISES AUSSI- 


Los inspecieurs de la préfecture 
touchont uno prine do 507rs chaguo 
fois qu'ils dénoncent uno 
-çaise soupconnée à tort ou à raison 
d'avoir dos rapports avec un soldcat 
nailoriand Ceci ze fait on accord avec 
1:23 autorités o^cupantos;et los fem- 
190 sont misos ^n oarte ayac toutes 
ca conaéóquoncos qui as rasultont. 
¿nta 8 normal la riglenmentation do 
a proetitution constitue déjà un 
candala:maig quo ponsor d'une pois 
-C0 qui organisa la traite dos blan 
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LES PRISONNIERS 
ET LE SECOURS D'HIVER. 


I)Les prisonniers qui travaillent 
dans leur"spécialité"toucheront un 
salaire.On pense que la famine à la- 
-quello on a condamné jusqu'à rpróésent| 
les prisonniers les rendra moins ré- 
-ticents quo les ouvriers français 
pour obéir aux ordros,aux avances des| 
capitalistes allomanás.£t ils sont 
payós moins cher!! 

II;Les t'amllles pourront envoyer un 
colis supplémentaire pour No81l!Quellel 


| tristesso,Cela roprósente en tout 3 
| trains pour nos fils,nos maris,nos 


frèresiEt combien. de. trains de bes- 
-tiaux ot de céréales partent à des- 
-tination de l'Allemagne? 
III)Les prisonniors père de 4 enfants 
"pourront'avoir des congós.de captis 
-vité.Les autres attendront.Pourquoi? 
IV)Los prisonniers internés on Suisse 
seront libórós,mnuíis Vichy nous annon- 
=cent d'ores et déjà que cela ne so. 
fera pas de sitôt ‚Quel meilleur com- 
-mentaire? 
V)Il faut dès. SC une aide: 
gouvernementale sous forme d'effets 
neufs et chauds et de vivres.Le se- 
“cours d'hiver sera insuffisant.Il 
faut que le blé et le bétail français 
nourrissent les prisonniers qui crè- 
-yent dans los camps ,au lieu do 
s'accunruler dans les frigorifiques 
berlinois en vuo de la continuation 


|de la guerre impárialiste, 


IL FAUT RECLAMER LA LIBERATION JiiE- 
-DIATE DE TOUS LES PRISONNIERS, 


a o o e CR A RO CS A RE RS 
| 


1,08 Alsaciens Lorrains ^nt été 
is en lemsurs d'optar entre la | 
Franco, la Pologne ou 1*'4llonagne. ^, 
Caux qui 5 se gonton* pas le coeur 
Inazi le choix a été donné:la France 


|non oGourée avec Iux:s da vapagses, 


ou la Pologne avec leurs quelques 
viuns.bu.uvL d'eutre eux sont déja 
arrivées en zong liore.ze diktat ir- 
-Lérialiste de hiesvaden vaudra le 
diktat di: trialiste de Versailles: 
seuls les Etats Unis Socjalistes 
d'Euro;e foront des habitants de 


il';lesace Lorruine des Alsaciens- 


orrains Mpep, 

77 ——ÓÍ€ 
No le journal clandsstin"La 
\ Vérité" édité avant la guerre 
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LES SOLD.TS ITALIENS NE VEU 
“== PLU 


Lo conflit Italo-Oróc viont do 
prondre uno tournure imprévua,La 
prosse fasciste qui avait annoncé 
d'abord que la Grèce soraît mangée 
an quelques jours a óté obligé do re- 
-connaftre pitaussment le fiasco con- 


-plet des opérations. sntreprisas.A + 


l'haure actualle l'Arméo Italienno 
ost en ploine déroute.Mussolini qui 
voulait s'emparer de la Grèce pour- 
-ra1t bien pordrs l'Albnnie. 

Pour la Ière fois depuis la dé- 
-but dos hostilités los puissances 
de l'áxo sont tenues on; óchec.Et par 
qui?Par un des plus faibles pays d! 
Eurocpo:la Grèce. 

Les raisons do cet echas ne sont. 
pis d'ordre militaire, les forcas ` de : 
l'Italis sont IO fois plus nombreu- 
-308.quo colles de la Grèce Les rais 
-sons sont politiques; d'un» part le : 
peuple grac voyant le sort réservé , 
aux pays conquis yar l'Axe.sst dóci- 
-dé à défendre farouohement son in- 
-dórondanca,d'autro part,le peurle 
italien épuisé rar les multiples 
guerres du fascismo et se détachant 
de plus en plus d'un régime qui ne 
lui apporte que guerre ot misère n'a 
guèro d'anthousianme ‘à se battro pour 
Hussolini, 

Dans les jours, qui viennent de 
s'éecoulor,aäussolini («oui va 6tre o- 
-oligó de solliciter l'appui d'nit- 
|-ler et de souscrire a sos condition) 
n'avait ,as jour véritaole unnet:l 
l'arrée Grecque rais bian l'arrés 
Italienne. 
| Au re :ocent l:8 ouvriers des 
usines d'eviation des Etets Unis se 
mettaient on grève ot rontraient 
qu'ils n'etaient pas dupes dus pro- 
ens bollicistes de Roosevelt. 

Ainsi dans deux parties du globa. 

Tee rusa a montré 


able dé con- 
feutourt 
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pa Sno pE ‘sénat m 
| sciste ou pote tique: PUR 
Deu aatto E. m 


TRAER E SEC SC LOCLC'C CCLEXL GEO CLIC e CL 


de dorure,les pires bureaucrates s 


A Re OO 2 OZ MP Go... Se  — 00 
- 9 


| -tionnaires pour combattre la naus-: 
| >50 dés ,rix.avoo -utant de succés 

| que des O qui s'an | 
6jà. 1l ty a qu'une soule J 
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LES _SYNDICATS DEFENDRONT LES | 


LES DIRGENT RUA-MBMES 


La promulgation de la charte du 
--travail est difréróe de semaine en 
semaine .Le projet corporatiste de 
Mr Belin est constamment .remis en 
questions par un conseil: ses minis- 
-tres qui n'entend pas qu'on prenne 
au sérieux la démagogie sociale du 
fascisme:pour les Laval et'autros . 
Piétri la charte du travail, c'est 
qudque chose comme une réglement de 
prison;ot dans une "prison on no peut 
tout de même pas admettre que les ba 
barreaux soient dorés .En même temps 
et bien que Belin promette beaucoup 


-dicaux eux-mêmes ne veulent pas 30 


laisser pondre ,ils savent qu! on a | 


besoin d'oux, 118 veulent'qu'on' y 
mette, le prix. aussi voit-on parti- 


-sans dé Belin et partisans de Jous-. 


-haux se heuter.puis s'unir. contre 
le- statut du tràvailraussi voft-on 
un front unique le ‘syndicalistes cé- 
-gétistes et chréteins contre la fu- 
F -sion et l'organisation syndicale 


unique.Mais jusqu'à présent ces Mrs 
se contentent.de palabres de sornuets[ 


n de discussions à coup de .bonneta 
o coton.Si les ouvrièrs veulent que 
cos bagarres leur profitent 11 faut 
qu'ils apportent lcurs solutioas; > 
qu'ils rejoignobzt leurs syrdicats; ` 
qu'ils luttert pour 1le programme 3 
suivant: 

Les syndicats aux syndiqués,li- 
-bre élaction des responsables à t 
tous les óchelons. 

Libortó 3yndical: cntière. 
Raspect des lois soclules 
conventions collectives. 
Semino de 55h on 5j,avec sala 
-laîre minimum de I500frs par mois. 
Contrôles syndical sur l'enbuu- 
-chage at dóbnuchago. 

i YTTTTTTTITVTTTTToTTTTTTTVTUTTVTTTTTTTTT 
| On va nommer Zu0 nouveaux fonc- 


at dos 
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sant d 
5 sti eg t los ¡rix: 
| | dere dao, 
par Le oree, 
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On vient de réprimer dans la rél 
gion de SafTgon un"soulévement ocommus. 
niste".Un communiqué avoue 6.000 tué 
C'est dire l'amplsur qu'a ou le aari 
vement.Les ouvriors français doivent! 
savoir que le mouvement révolution- 
naire des ouvriers et des paysans 
[ost très puissant en Indoohine,et ` 
qu'il lutte donsolemment pour la ré- 
volution sooialiste en union étroite 
aveo le mouvement francais.A sa tôto ` 
nos eamarades du groupe "La Lutte" 
crgantsont la rósistanoe contre la 
double oppression japonaise et fran- 
q815e.En union étroite aveo les mase 
ses d'Indochine les travailleurs fran 
-çais conduiront viotorieusoment leur 
"J combat’ å son termo:Libération de tous 
les peuples par l'instauration des 
Etats Unis Socialistes du Monde. 
EE i al Sak ai Ba Tai 

La National Maritime Union,le plu 
adtif syndicat de. dockers des Etats 
Unis, dont la direction est sous 1'in- p parisien,qui n'arrive pas à 
fluence de pad ass communistes-ró- ' vivre aveo un salaíre diminuó,4evra 

! rend la tête de l'ac- ^ontinuer à orever de faîm poar on- T 

re contro la politique *m- | graisser un peu plus les trufiquemnts | 
périaliste do Roosevelt. Il a décidé d'alimentation. 
d'organiser une marche monstre d'ou- Nous. disons :11 faut revenir aux 
vriers et de ohÓmeurs sur Washington | méthodes de 95: 
pour s'opposer à la participation,di- Taxation uniforme pour toute la 
recte ou indireote dos Etats Unis a Franoe aux taux de septembre 1959; 
la guerre ot fairc échec au projot Taxation de tous les produits 
Smith contre lo drcit de grève,Les ou | industriels au môme taux; 


Le PaViteiliouent de la Région 
Parisienne osr de plus en plus dófeo 


de nombron: viande d. gae si. me jue 


4 & Y e % 


mment ao ver quand on né 
trouve ` rien et que le peu qu'on trou 
-vé -est hors de prix?Les dernières 
économies et les quelques: réserves 
de nouilles -st-oonserves y pássent, 
Les milieux dirigeante commen» `` 
cent à criindre que la disette en se 
prolongeant n'taméne,1'ómeúte.On oher 
ohe des remèdes et voici 0e qu'ont 
| trouvé l'Oeuvre et le Petit Parisien 
"S1 Paris “st mal ravitaillé otost 
| | que les prix y sont plus bas qu'ail- 
|leurs.Il est normal que les commore | 
¿(anta de gros vendent le plus oher 
possible. .Dono il „faut, à Paris,laissor 
monter les prix. " Autrement dit: l'ou- 


-vriers dé France qui ménent la lutto Fixation des salaires au même 
contre l'impôrialisme français et nl- | taux; | 
lomand aaluent avoo joie la lutto do Cet ensemblo de mesures ne peut 
leurs frères amérioains oontre l'im- | 8tre imposé que per l'action des mas 
périalismo yankee, ses,qui doivent s'opposer à toute 
Dg edeleie cc exil élévation des prix, imposer des prix 


qui puissent permottre aux plus pau- 


Lo Ei TT achetóos vres xh se nourrir, | 
ar l'Allomagne en Franoo 2l y a quel-| &dicenceococdcóe coc ac ác tede doe oe de Gc See ede 
ques mois,on partiovl ier des tôles et |. Chez Sofinoidor Oreusot Ya Béddu4: 


poduits métsllürgiques,sont ro-| -tion etteint le niveau moyen des  - 
endues notusllement aux industriels |annéos 1938 et 19501Puisque la Fran - 
français à des prix mejorés de 150$, |ce n'ost plus en Etat de guerre nous | 
Voilà comment s'établit la ur. serions heureux de savoir au compte 
sion du travail en Europe sous l'égi- de qui travaillo Mr X At du 


de Nazi. | sot? 
Voilà comment Hitler ASSUM zl. 
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PROLY1A1RIS DE TOUS. LES PAYS UNISSEZ. 


— — 
LE REVEIL DE L'INTERNATIONALE. 


| A SaTgon;&.H&anoT,1e prolótariat 

indochinois essaye de secouer la tu- 
telle des impérialistes français et 
japonais.À Milan,- à Turin,le peuple 
‘italien exige la cessatiôn des hos- 
| ti11tÉ65,A New York ot dans les'oen- 
tres industriels. des.USA les ouvriers 
américains commencent par des grèves 
ot des manifestations une politique 
do résistance active 'à la guerre, 

` A1noi tandis qu'Hitler remet à 

des temps meilleurs "son offensive: 
éclair" ot que son complice Mussolini 
peut àójà entrevoir le moment où il 
devra reandro compte de ses órimes, 
nrolóta iros conchae d'Italie, 


le signa). d'uno offensive proléta 

| ^ienne internationale, L'année 1940. 
commencée sous: le signe du triomphe 
do la réaction anti-ourriére ‘nas..0- 
naliste et totalitaire,s'aci4s par 
los mani ffostations vigoureusos du í 
 rôvaiñl de 1'internationale, 

A pot ¿ne 6ovitos,les é\ucabrati 
dea petit te renégats sur Jo"Monde 
vasu ,guz!1! Jedre Nouveau", sur la ! 
"ort ` 3o l'iuternationaliamo prol6th- 
mien reçoivent lə plus oruol àéneib i: 
colui des faits i 
; Dans un monde que le capitalisme 
| f£ame; ruino et tue, la révolution 
est plus forte qu5 jamais. Malgré leo 

défaites ot revers pasgüjieras,ollo est 
ia saule foros capaülla" dé 


yl = 


chaos astuel.Ells on oufgirc &.De no- 
veau, comme on 'I9T7, o2: burra + > 
tôt diro ases onnomá s Aù? inorédu* 


les ət aux traitros:"j!étais, je' suis | 
Je. serai, 


VIVE D! E L'DNERNATIONARE 
^ Ba aa tele TR PURO COURS clot 


e L: JANVIER 1941 


| ‘drèvent de | 
bébés med Ae de froid, 


i sora décidé à 


As 
VOUS 


REVEILLON 1940 


Les hiïlériens dansent 
à Paris. 


ÎLes artists dansent | 
aussi “devant le buffeti| 


"m. «à W 
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t.e Sedeceedeot e 7 se vi Lénine 
LE PAIN,LA VIANDE ET LE CHARBON. 


La ration de pain diminue de 50gs. 
On ne trouve plus de viande,mômg aveo 
des tiokets.Le charbon manque,Pour 
ceux qui'ont encore un peu d'argent 
il'faut attendre des heures dans la 
rue et le froid pour se ravitailler 
maigrement.Pour'les chÓmeurs,q'est 


la misère, la faim et le froid.Pendant 


co temps, le "marché noir" est floris- 
sant:on'y trouve tout ce qu'on veuti. 

de l'huile a I50frs le litre; 

du beurre a 80frs le kilo; 

du suóre,du savon,de la volaillo | 
et de la viande à des prix inimagina- 
bles.Bt tandis que les ménagères tome 
vent malades en restant des heures 


aim, et. - que les ps 
loy en a qui ' 
font leuis quatre repas "et qui stén- +. 
richissent.Et l'on entend de plus en 
plus souvent oette question angoissée . 
et ménacante: 

"Quand. cola finira-t-117" 


Cela finira lo jour où las con- 
ao;.mnteurs contróleront et texercnt 
les produits alimentaires au juste 
prix. . 
Cala finira lo jour ou Les potite i 
commerçants organiseront la raperti- , 
tion des produits ct dénoncéront 188 | 
grossistes qui orgenisent la. Yamine 
et la marché noir. 
Coin, finira. le jcur où ahacun | 

‘lutter pour que cela . . 
finis:se, | A 


Il faut róqui sitionnor,il feuc 
taxer, il feut répartir. 


L FAUT BRISER CEUX a VEULENT — 
S OPPOSER A CES JUSTES : | 


vec A tce AR 


On ncus communizue:"Voulez vous signaler que le journal clandestin "La 
Vérité" nta rien de oommun avec la Tevue "La Viritó" éditée avant la guor- 

re par le "Parsi Communiste Interiatio naliste".Dont aoto. | 
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L'ASSERVISSEMENT DES TRAVAILLEURS. REPETEZ-LE 1I!!! 


On nous própare une" charte de : Nous voulons savoir.La presse 
travail" .Mais ce qu'elle sera,on ne parisienne "libre"!nous apprend que 


nous le dit pas.On ne veut,volontai- |le chef de l'Administration Militai- 
rement,rien próciser.On nous dit m$- |re Allemande a condamnó,pour majora- 
me que les "rapports entre les diffó-|tion illicite des prix trois person- 
rents ólóments:direction,main d'oeu- !nes àá.des amendes,dont le total est 
vre,cadres,capital,qui concourrent à |de I.100.000frs.Nous demandons:ou 


la production,ne' peuvent être dófinis|est allé l'argent de oes amendes? 
à priori;et que"le gouvernement n'a. 

pas voulu définir prématurément et 

sur la base des principes abstraits, 
les institutions dans lesquelles oet. 
esprit corporatif devra s'incarner." 
Mais derrière ces bavardages,les ex- 
pioiteurs eux, s'organisent ,continuent 
d'amasser des profits ot d'empÓoher 
l'organisation des ouvriers. On.nomme 
d'autorité aux postes de commande syn 
-dicaux des"gens sûrs".On livre. 1!or- 
ganisation économique du pays aux `. 
trusts.On refuse de consulter les ou- 
vriers et de les laisser s'exprimer 
[sur aucune question que oe Soit.On 
maintient de longues journées de tra- 
vail dans une économie qui ne fonos 
tionne plus qu'au ralenti.On oontrain 
Îles ouvriers à changer arbitrairement 
de métiers et on les exilé de leurs 
foyers.On transforme les jeunes en 
sous prolótariat agrioóle et on ex- jojo sos 
ploite gratuitement leur foroe de tra 

-vail.On bafoue cyniquement toutas 1 


gue doit être. 1'U l 
1500. métallurgistes angieis 
los Conventions Colleotives.On leisse 


sans diro mot,s'apauvrir les rangs, ¡au coût de la vie.Ils soulignent que 


A O dit que cer- 
tains membres du" gouvernement" (7.7) 
de Viohy rópugnent à le politique de 
"collaboration" franco-allemande, . 
Qu'ils dómissionnent alórs,avec indi- 
cation du motif!On ne. reste pas impu- 
nóment sous les ordres, du traitre La- 
val,Le jour de la libération du tér-. 
ritoire,nous vomirons,comme les' au- 
tre8,1es tièdes et tous oóoüx qui ont. 
rofité de la situation pour "esoro-.] 
quer"les libertés du peuple français, 
(^o$-i-i-i-$1-i1-1-2$190 coq 7 57 
| restations à sens uniqu Lo | 
"gouvernement" de Viohy ne Rb d'ar- 
Üter,au mépris de tout droit des di- 
zaines de trevailleurs.Mais on ne tou- 
che ni ceux qui ont acoumuló des mii- 


déjà clairsemés.da la main d'oeuvre jle prix des denrées alimentaires a | 
¡francaise par des départs plus ou doublé sans élévation correspondante 
moins foroée d'ouvriers en Allema no. mes salaires.C'ost on satisfaisant 

On traque les :ravailleurs immigrés, : là cette juste revendication,que lo 
Quant on 10 les enferme pas dans des | [gouvernement anglais commoncera à 


camps de concentration on les enregi- réaliser une véritable solidarité ' ' 
mento militairement dans des 801-di-' mationale contre l'impórialismo alle- 
sant cemps de vravail,qui sont en faitimand,en répartissant équitablement 
do véritables oamps de forcats.On se ‘les charges de la guerre entre les di- 
gardo bien do lutter pour la libéra- [verses classes du pays,en défendant | 
| 
| 


tion des travailleurs francais pri- «aussi les intérêts des ouvriers An- 
isonniers de guerre.Bien au contraire clais. 
ion se fólioite en sourdine de les voit! D ARE T d ta E 


loin et incapables de manifester leur! Jugés par eux-m8moes!Voici comment 
oolóre,Qui"on"?Le"gouvoernement .sooial Déat juge TNEI social du gouver-. 
ot róvoluticnnaire"(??)de Vichy. Tous ment de Vichy et sa lutte contre les 
ceux qui luttent contro l'opprosseur jtrusts:"Il n'est pas un trust qui soit 
et qui no sont pas ouvriers doivent petet: ni même menacé.Tous les hommes 
comprendre que l'appui des forces ou-¡ Ue la haute finance et de l'industrie 
riéros est vitelement nécessaire au ` fourde ont leurs postes désignés à la 
succès de Ja lutte pour la libération tôte de quelque comité de diraction. 
nationale;qu'on doit donc leur assuromLeurs délégués permanents sont à Vichy 
un statut du travail qui les intéressit c'est un général qui représente 
là la renaissance et à la défense de lalles pétroliers", 
part? m “ant 115 constituent- la force 
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LETTRE A UN CAMARADE COMMUNISTE. 


Chor oamaraae, TEMA 
| Doph£s pju- 
sieurs semaines les journaux anncn- 
cent des arrestations massives. de ca- 
-marades: communisten.Je suis entière- 
ment solidaire de tes camarades ; ils 


Lo gouvernement - de Vichy nous a 
consorvo,paraîit-il,la souveraineté 
de no3: colonies. ..contre 1l'iupória- 
lisme britannique.Croit-on faire. ou- 
| blier aux francais,par d'aussi pau- 
ont toujours fait prouve de vdouregs, |vres stupidités, que. ls souverainetó 
ikg ont Hilitó pendant Ja guerr mal- [de 1'Indoonine française par.exemplo, 
|gró la répression, ils oontiñnüent.Mais|ost entre les mains des. troupes ja-. 
[Je ‘pensa que la direction de ton par- -ponaises?On fait grand bruit de la. 
ti: ost responsable de "ces arréstat menace du Siam contre 1! Indochine 
tos: camaradas. pa ight la politiquo "de / (pourquoi pas de l'Ancorre contre la: 
flirt aveo les. hitlórions qu'elle A | [Franco? Mais lo véritable conflit, 
mené au’ déput. Pe 1'ocoupation. . :' [c'est.entre lo Siam ot: ec Jépon quí. 
Dans Ape; précédente: lettre je. ro- 
proohais- À ton p&rii,do ne mien dire : Le. souveraineté" de. “la Franod. 
cóntre lg pillage. des hitlérions, d! Ton. Extréme. OPriont,oile,se jeugo á'1a 
essayer de 8! entendre: avec QOUx : qui conférence Aconoriique asiatique; róu- 
ont. aseashinó Edgar .AnGré:. et: gui main nie, par Le. Japon à Tokio, La France: 
tiennent. Thnelman en prison... o ion ty a pas. ‘656 
^5 À Depuis. tos pho ont: fait &es dé gouvernement. annàmite ne: 80 : rendront . 
Vete na à la. Komma ntur. pout semitis Ap que : pour. onrsgistrer. proment”. 
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"188. r 6fugior ans les Kommandantur end Tir 
áochine, Mais le. Japon y: installe des 
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sables: ot qn'ejJJe les feit actuelle | Que fait Je " gouvernement de Vi--| 


[mons exiter per la police frangeióo, lar mago ait arrbtor tour ceux qui, 


«Malgré : «pa résultats catastrophi- 
ques,il ne eem-le ren quo la irec ^ ivesion jepoaaiss. 
leton de Sca. perti venido onangor 
 icotte politique nóraste,"I: Humanité" | 
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| TRAITES DE TRAVAIL. | s BEÉEREMRES.LSEU!! 


On nous rabat les oreilles La vérité sur une bonne nou- 
d'une nouvelle tarte à la créme. Des velle..Tcus les Francais Tignes de ee 
í'600nomistes aussi distingués que par- [nom ont appris avec joie la mort du 
tisans de la "collaboration" (celle |sinistre réactionnaire Chiappe,qui,àÀ 
du pied et du derrière sans doute?) |l'arrivée de l'envahisseur,s'"6tait mis 
[nous expliquent que l'économie fran- jà ses ordres dans l'espoir d'être im- 
¡qaise trouvera son salut dans les posé par lui comme gougerneur de Pa- 
¡treites du travail. Queleurs condi- ¡ris.La presse pourrie aux ordres d! 
[tions de réalisations soient actuel-|Hitler veut nous faire croire que os 
lement irréalisables en Franoe, o'e£|grotesque nabot tait un grand hom- 
ce qu'on se garde bien de nous dire. jme et qu'il a été assassiné par les 
Pourtant c'est l'un d'eux, le rené - |Anglaïs.Elle oublie de rappeler à ses 


gat Brunet, qui crit lui-même : . lecteurs que Chiappe était envoyé en 
On no peut comete la situation | |Syrie pour y résister contre les tene 
présente de lo france à oelle de 1' [tatives des Italiens,qui,profitant du [| 


Allemagne de 1933. Notre pays vient |dósarmement imposé a l'armistice,veu- 

de subir une défaite dont les effets |lent mettre la main sur la Syrie,mal- 

se feront sentir pendant de longues |gró les Allemands, qui font garder le 

années. L'économie française, pro- : [pays par les mercenaires aux ordres 

fondément ébranlée, ne peut espérer jde Vichy(dono à leurs ordres)avent de 

retrouver son nere avant que s'y installer définitivement eux-mÓme. 
o 


| 


la paix ait ótó instaurée en Europe Ils oublient de rappeler que 
et aue les nations du vieux conti- les Italiens étaient du fait des con- 
nent aient repris leurs relations |ventions de l'armistice ,exaotement in- 


commerciales". . à | formés de l'itinéraire que suivait 1’ 
D'ailleurs; ique,sont les trai-|avion de Chiapps et de l'heure du vo- 
tes de travail? finalement des arti-|yage.D'ailleurs,comment cétte presse 
ficos comptables, Quelles réalités  |uuselóe pourrait-elle ,oomme nous,dire 
cachent-e11e8? La suivante: l'éoo- la vérité a' ses lecteurs:o'est l'avia- 
nomie allemande n'a démarré à pare tion de chasse italienne qui a descen» 
bir de 1933, que par une féroce. ex- |du l'avion de Chiappe.Les loups,pare 


ploiítaticn de la force de travail ¡fois,se mangent entre eux.Chiappe a 
des ouvriers allemands, grâce a la {reçu le sort qu'il móritait.Pour nous, 
destruotion des organisations ou- nous“ dóplorons la mort des vaillants ` 


vriéros et à l'appareil de repres- avisteurs Roino ot Cuillaumet,morts 
sion policière des nazis. C'cst sur fon service acmnandé, | 
E suar des ouvriers allemands. que |. , . PES TA Votes Le 

le "Scoislisme nllemand"(??) (les : Pourquoi?-Le pouplo Mexice#n 
trusts) e voconstitué.son potentiel lost dirigé prr un souvoraoment novios 


*oononique, ' | [nal et populeire qui lutts pour L^ 1*- | 
^ Et puis surtout l'économie bération totale du r^ys.PouTQquuil ie 
française no se reconstituora que Parti Communiste du Mexique prépnan:i.- | 
pour autant que l'occupant lo.per-. jil un complot contro le présidort 5 
mettra. ^l n'y n.pns intór$t ou ne ce gouvernement, Camaohu?Parcs qu: ! e 
lo fera qu'a son bénéfice. foraos8.pogulai»oe muxisainos n'en ve 


Conclusion: l^ condition nu- [tont pau lo ocyntrólo étranger da X 
méro I du rolèvement économique frantburesucratio do Moscou, Les poupl'u,. 2 
qnis s^ la lutte contre l'oppres- lutte pour lour libération nAi beny. 
eeur hitlé(rion. bee bavardages sùr vt 'sociale,n'nocopteront la dominas 
los treites du travail no visont d'eucune buroanuoratio,qu'olle qu'on 
qu'À détourner par d'illusuires hage!scit l'étiquotto.T18s s'uniront "ux 
druches, los français de cette lutteltr vailleurs soviótiques ot los ue 
t-l1-)01-2i101-1-:-2$2$-1-21-1-2:-21-:-:-: ¡tiendront dans lour lutto ^ontev^ Inta- 
NE JETE2 FAS CE JOURNAL!RTPRCDUI- eauoratie stalinienne qui les opprime» 
SEZ-LE! FAITES LE CIRCULER!! 7 
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OU VA L'EUROPE ? 
L'article que nous publions ci-dessous a été écrit par le cama- 
rade Marc Lorris, délégué francais à l'Internationale. Il a 


été publié dans le numéro de Juin de La Vérité. organe 
IV -Internationaliste français, édité aux Etats-Unis. 


Avec-la Crete; Hitler a occupé le dernier mor- 
ceau d'Europe entre les Îles britanniques et l'U. 
R.S.S Les quelques rares neutres de l'Europe ne 
subsistent qu'autant qu'ils entrent dans le jeu de 
l'impérialisine allemand. Les opérations militaires 
passent maintenant sur d'autres continents, en Ásie 
Mineure et en Afrique. 


L'Europe sous la botte nazie 


Durant la première guerre impérialiste mondiale, 
les troupes allemandes occupérent à l'ouest la Bel- 
gique ct le sixième du territoire français, outre 
maints pays de l'Europe Centrale et des Balkans. 
Mais l'existence d'un front et ses déplacein-nts in- 
cessants donnaient aux conquêtes allemandes un 
caractere précaire. Une grande partie de la popu- 
lation civile avait ete. evacuéce. Il n'existait guère 
le production industrielle ou agricole dans les 
pays envahis. 

L'effondrement militaire de la France a crec, 
dans la seconde guerre imperialiste, une situation 
sensiblement différente, L'Europe n'a maintenant 
plus de front terrestre. La lutte se déroule dans 
l'air, sur mer ou sur d'autres continents. Le regne 
de Hitler s'étend maintenant, plus ou moins direc- 
tement, sur plus de deux cents millions de non-Al- 
lemands. L'oppression commune, en dépit de diffe- 
rences profondes, fait que les relations à l'intérieur 
des classes et entre les classes suivent, dans les di- 
vers pays occupés, des lignes parallèles. 

Dans tous les pays envahis Hitler trouva, en ar- 
rivant, des partis fascistes à l'image du sien. C'é- 
tait lå un des traits les plus clairs de la decompo- 
sition de la “ démocratie" bourgeoise. Lors de son 
avanc:, le militarisme allemand sut magistralement 
utiliser ces group:s pour ses fins militaires et poli- 
tiques. Apres une année de domination hitlérienne 
sur l'Europe, l'évolution de ces différents fascismes 
nationaux est un élément important dans la deter- 
inination de nos perspectives futures. C'est en Nor- 
vège que l'état-major allemand reçut l'aide la plus 
active et la plus immédiate de la "cinquieme colonne" 
Après l'invasion, c'est le seul pays où le parti fas- 
ciste se trouvât directement placé au pouvoir. C'est 
aussi, sans doute, le pays où la domination alle- 
mande a rencontré le plus de dificultés. Récem- 
ment, Himmler, le chef de la Gestapo, trouva que 
le parti de Quisling, par son impopularité crois- 
sante, etait loin d'être un instrument assez souple 
de la domination allemande et réduisit ses pouvoirs. 
Dans tous les pays envahis on peut observer le 


même processus : stagnation et desasrégation des 
groupes fascistes nationaux Le parti fasciste pro- 
allemand des Sudetes se decompose. Les hommes 
qui, en Bohème, avaient salue l'arrivée de Hitler 
se tiennent maintenant à l'écart de tout ce qui est 
allemand. Au Danemark. le parti national socialiste 
s'est scindé en une multitude de cliques qul se dis- 
putent les faveurs des autorités allemandes, En 
Hollande, le parti l'asciste de Mussert cst stagnant 
et ae reçoit pas grand credit de la part des enva- 
hisseurs. Les intellectuels flamands. en qui Hitler 
avait mis ses espoirs, l'ont déçu. En France, Doriot 
a rassemble derrière lui quelques anciens chefs sta- 
lintstes. mais son parti ne progresse guère. La Rou- 
manie offre un des exemples les plus frappants, Il 
y existait depuis des années un puissant parti pro- 


Numéro spécial (Sept. 1941) 


| A la différence de la Deuxtème el de la Troi- | 
| sième [niernationales, la Quatrième Internallo. | 
| nale ne bálil pas sg politique sur les chances milii- | 
|  taires des gouvernements capitalistes, mois sur la | 
| transformation de lo guerreimpériall:tuengterect- | 
| | vile, sur ls renversement des classes dominantes de | 
| tous ies pays, sur la révolution soclaliste internalle= | 

nale (Manifeite de li V° Internnt. sur la guerre), | 
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nazi, les Gardes de fer, oûëh cnet antianglais. 
L'entrée des troupes alleméndes dans le pays, mt 
allié, mi-vaincu, fut immédiatement suivie de la 
désintégration violente du parti fasciste. L'aile la 
plus radicale publia un manifeste qui proclamait 
que seule la victoire de l'Angleterre pouvart nhbé- 
rer la Roumanie, Le parti [ot écrasé dans lc sang. 
Le gouvernement actuel dx general Antonercu ne 
s'appuie pas sur un fascismo local, mais n'est qu'un 
bonapartisme soutenu par l'armee allemande. 

Ce sont là des signes de courants à l'intérieur de 
la petite bourgeoisie, à la ville et à la campague. 
Naturellement, dans tous les pays envahis Hitler 
a trouve des hommes pour faire sa besogne. En ar- 
rivant, les généraux allemands ont réquisitionné un 
certain nombre de chevaux, de veaux. de porcs, de 
politiciens et de Journalistes. Mais en temps que 
mouvements des mas:es, les divers fascisines nol'cnaux 
sont voués à la décomposition. L'"ordre nouveau" de 
Hitler révèle chaque jour davantage ce qu'il est, c'est 
le vieux désordre capitaliste, coec l'opp'ession, la faim 
el la misère. La pelile bcurgeoisie se lourne de l'autre 
côté, le pendule change de sens. Ce phénomène, très 
imporlanl el encore dans ses premiers stades, crée ces 


conditions favorables à l'efjondrement de l'impérialisme » 


. « p ` 1 e fa 
allemand, mais en lui-même ne mènera à rien si nir- 
lervient pas l'aclion ouvrière. 


La grande bourgeoisie, dans l'ensemble, suil un 
mouvement contraire à celui de la petite bourgeoi- 
sie. Elle organise et Systcmatisc de plus en plus E 
"collaboration". Elle cherche à sauver tout ce qu' 
elle peut de ses profits et de ses privileges, Elle sai- 
sit la inoindre occasion de collaboration cuc Hitler 
veut bien lui offrir. Et celui-ci, avec la guerre qui 
se prolonge, doit utiliser de plus en plus les appa- 
reils de production des pars envahis. Los capita- 
listes de ces pays ne demandent qu'à s'enteondre 
avec les généraux allemands pour alimenter la ma- 
chine de guerre du Troisivme Reich. ls peuvent, 
naturellement, rever de conditions meilleur: S, mais 
cela ne les empêche pas de tirer tout ce qu'ils pcu- 
vent de la situation presente. Quelle leçon pour les 
ouvriers, dont les luttes furent loujours paralysées tar la 
bourgeoisie e! ses agents, uu nom de l'“intérél national"! 

L'exemple le plus typique de la conduite de la bour- 
geoisie est celui de la France. La bourgeoisie française, 
une des plus veules el des plus decrépites, a déjà pta- 
fité de la défaite pour plonger le pays dans la réaction 
la plus sombre, afin de trouver plus aisément une lan- 
gue commune avec le vainqueur. Elle se rattrate des 
humiliations reçues par des répres:ions centre son pro- 
pre peuple. En face de l'Allemagne, elle ne cherche 
qu à se faire pardonner son alliance avec l'Angleterre 
par une servililé loujours plus abjecte, afin de sauver ce 
qu'elle peut de son droil à l'exploitation des lravailleurs 
francais el des peuples coloniaux. La collabôration 
s'est elenduc aux terrains economique, politique et 
militaire. L'industrie française travaille en grande 
partie pour la machine de guerre allemande. Les 
hommes de Vichy misent maintenant sur la victoire 
de l'Allemagne et la défaite de leur ancienne alliée. 
Cette politique a d'ailleurs fait reposer le bonapar- 


tisme de Pétain sur un point d'appui nouveau, la. 


marine française. La soudaineté de la débacle mi- 
- $ ^ e. , . . * 

litalre avait laissé là marine intacte, en force et en 
prestige, Bien plus que l'armée, «eh vaiémiaintenu 


La bourgeoisie française offre seulipent 
l'exemple le plus ret de ce à quot tendent les 
sommets bourgeois dans les divers pays oc- 
cupés. En face de pareille servilité, les nazis 
rêvent déjà d'«unifier» l'Europe et de l'oppo- 
ser, en tant que continent, au reste du mon- 
de, pour atteindre leurs objectifs impérialis- 
tes. Le razisme a réussi (les chefs social-dé- 
mocrates et stalinistes Py ont pas mal aidé!) 
à rassembler l'Allemagne autour de l'idée 
nationale pour des fins impér'alistes. Peut-on 
croire que Hitler réussira à briser l'opposi- 
tion intéricure dans les pays conquis, comme 
il a successivement valueu en Allemagne 
l'aile radicale de son propre parti, puis les 
sommets Ge la Reichswehr, ensuite les diver- 
ses oppositions religieuses ? A cette, question 
on peut répondre catégoriquement : non ! 
En Allemagne, Hitler s'estservidusentiment 
uatioral. Dans tous les pays de l'Europe, ce 
sentiment £e retourne mainterant contre lui 
avec une foree décuplée. La bourgeoisie, lors 
de sa montée historique, sut former les gran- 
des nations modernes et faire disparaître 
tous les particularismes provinciaux, mais 
elle ne put réaliser cela que parce que son 
règne signifiait aussi un formidable essor 
économique, une énorme accumulatíon de 
richesses nouvelles. Même vainqueur, Hitler 
ue peut apporter aux peuples que stagnation 
et misère. En face de pareille réalité doivent 
disparaître tous les rêves d'unitier le conti- 
rent. Le naticnalie me impérialiste des nazis 
exaeerbe, et exacerbera toujouts plus, lcs 
nationalismes écrasés qui Pentourent. Ima- 
giner un régne stable de l'impérial'sme alle- 
mand sur ure Europe unifiée, même en cas 
de victoire militaire, est une chimère, 


Caractère 
de la future révolution européenne 


Que la lutte ouvre en Allemagne ou ail: 
leurs, les coups cécisifs contre Hitler ne peu- 
vent venir que des ouvriers. Àu premier jour 
de la révolte, ce sont eux qui formeront Pa- 
vant-garde la plus résolue. Dés la touté pre- 
miére étape de l’effondrement du système 
nazi, ils crécront leurs instruments de lutte, 
des comités d'action, première forme des 30- 
viets. La bourgeoisie nationale n'Eésitera pas 
à collaborer avec les nazis pour chercher i 
rétablir l'eordre». La petite bourgeoisie sera 
ce qu'elle est dans toutes les révolutions mo- 
cernes, une force d'appoint. Elle apportera. 
sans doute, un soutien particulièrement cha: 
leureux aux ouvricra, au moins dans la pre- 
mière périoce. Mais elle (st foncièrement in- 
'apable d'assurer la. direction de la lutte ou 
même de partager cette direction, sur pied 
d'égalité, avec le prolétarint. Pour venir à 
bout de Hitler, il faut les rangs ouvriers, Ce 
qui est à l’ordre du jour en Europe, c'est la 
révolution prolétarenre.: Tous les espoirs 
d'une «révolte rationale» spéciale où Ja pe- 
tite bourgeoisie et le prolétur at sc partage- 
raient ladirection sont vains. he sont escore 
plus ceux d'une lutte victor euce de la petite 
bourgeoisie «appuyée» par le prolétariat. 

Lasuprémat!e onvriére cans la lutte, Pap- 


parition de soviets embryonnaires dès les 


tous premiers pas n’impliquent pas, naturel- 
lement, que la révolution nrolétarienne sera 
achevée du jour au lendemain. H s'ouvrira 
une période, plus ou moins longue, de dua. 


sa cohésion et sa stabilité, ce D pet a mones “lité de pouvoir. Les soviets prendront CONS: 
| ] : 


e y e . "q 
téc au pouvoir de l'Amirel Darlan: En outre, la” 


d d ho e. 
flotte française était un des atoutsles plus precieux 


.elence de leur force et de leur rále 
"nouveau gouvernd ment. Avant tout, 11 fau- 


celui d'un 


dans les mains des hommes d "Vichy. Aidons Ta du temps au parti sévolutionna‘re pour 
» 0 : t 14 A ma M , 
l'Allemagne avec notre marine dont elle a besoin, souder ses rangs ct conqueri la majorité de 
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la classe ouvrière avant d'en finir avec le 


y 


‘régime bourgeois. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 
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Kil ration nationale et révolution 


prolctarienne 


Cette perspective stratégique générale ne résoud 
pas encore les problemes tactiques poses par l'oc- 
cupation nazie de l'Europe. Dans les divers pays, 
la bourgeoisie nationale ne pense qu'à mériter par 


sa seivilite la “bienveillance du vainqueur. Dans. 


toutes les autres couches de la population, en face 
des rapines et des violences naztes, une haine fa- 
rouche de l'oppresseur grandit de mois en mois. Le 
parti révolutionnaire ne peut pas oublier, sous peine 
de suicide, ce fait fondamental qui domine mainte- 
nant la vie de toute l'Europe. Nous reconnaissons 
pleinement le droit des peuples à disposer d'eux- 
mêmes ct sommes préts à le défendre, comme un 
droit elémentaire de la démocratie. Cependant,cette 
reconnaissance ne change rien au fait que ce droit 
est foulé aux pieds par les deux camps dans la pré- 
sente guerre, qu'il ne serait guère plus respecte en 
cas d'une "paix" impérialiste. Le c#pitalisme à l'a- 
gonice peut de moins en moins réaliser cette reven- 
dication de la démocratie. Seul le socialisme peut 
entiérement donner aux peuples le droit à l'inde- 
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pendance et mettre fin à toute oppression nationale. 

Parler du croit des peuples à disposer d'eux-mêmes 
et se taire sur le seul moyen de sa realisation, c'est- 
a-dire la révolution prolétarienne, c'est répéter une 
phrase creuse, c'est semer des illusions, c'est trom- 
per les travailleurs. La paix de Versailles avait 
donne naissance à un certain nombre de nouveaux 
états indépendants. ls ne furent, en réalité, que 
des satellites des grandes puissances imperialistes 
victorieuses, À l'exploitation de leur prolétariat, ils 
ajoutérent l'oppression de minorités nationales (Slo- 
vaques en Tchécoslovaquie, Ukrainiens et Blancs- 
Russiensen Pologne, Croates en Yougoslavie, etc.). 
Nul doute qu'une paix imperialiste, quel que soit 
le camp vainqueur, réaliserait le droit des nations 
à l'indépendance sous une forme encore plus cari- 
caturale. Le parti révolutionnaire ne peut manquer, 
dans l'Europe actuelle, de soutenir les manifesta- 
tions de résistance nationale à l'oppression ef ap- 
porter sa participation active dans la lutte ne signi- 
lie nullement qu'il doit laisser prendre des décisions 
quant à la realité de demain et renforcer les ten- 
dances chauvines. 


C'est une erreur particulièrement grave que de 
s imaginer que la lutte contre l'oppression nationale 
crée des conditions spéciales où le p'olétariat doive 
abandonner ses objectifs propres et se confondre 
avec la petite bourgeoisie (parfois aussi la grande) 
dans l'unité de la "nation". La libération nationale 
n'est nullement une “spécialité” de la petite bour- 
meoisic. Au contraire, celle-ci ne peut apporter que 
des solutions utopiques (pacifisme, Societé des Na- 
tions améliorée, etc). Si le prolétariat prend dans 
ses mains des tâches  d'émancipation nationale 
(comme il doit maintenant le faire dans bien des 
pays d'Europe), c est pour les rcsoudre par scs me- 
thodes propres les seu'es capables d'assurerle suc- 
ces, et intégrer la résistance nationale dans sa pers 
pective générale de subversion totale de la societé. 

L'opposition nationale des peuples de l'Europe 
donne au règne de l'impérialisine allemand un carac- 
tére éminemment instable. Mais en même temps elle 
forme un écran devant les tâches fondamentales de 
notre cpoque: la transformation socialiste de l Eu- 
rope, seule capable d'en finir avec l'oppression na- 
tionale. Ce double caractére conditionne l'action 
des marxistes. Ils doivent appuyer toute résistance 
nationale, en tant qu'elle représente unc lutte réelle, 
mais ils peuvent et doivent le faire sans mêler une 
phraséologie chauvine à leur propagande, sans faire 
naître d'illusions quant à la réalisation de l'inde- 
pendance nationale, sans jamais perdre de vue les 
objectifs généraux de leur lutte. En outre, bornéc à 
un scul pays, la lutte est sans espoir. La tâche du 
parti révolutionnaire n'est pas de renfermer la lutte 
contre l'impérialisme allemand dans d'étroites li- 
mites nationales, mais de l'intégrer dans la résis- 
tance de tous les peuples de l'Europe à ia servitude 


commune. Cette sei vitude, Hitler yä aussi plonge 
les ouvriers allemands. Les marxistes doivent avoir 
des mols d'ordre qué tendent sans cesse à étendre l'a- 
réne de la lutte, à la généraliser, à la répandre à lra- 
vers toute l'Europe, y compris l'Allemagne, el non à 
la limiter, à la cloisonner sous différents drapeaux na- 
tionaux. Leur cri de ralliement, c'est: À bas le régime 
nazi! Vivent les Etats-Unis soviétiques d'Eurcpe ! 

Les masses de l'Europe ont à mener leur combat 
dans des conditions terriblement difliciles et brus- 
quement changées. Pendant des années, les réfor- 
mistes ct leurs amis se sont moqués des trotskystes 
qui voulaient transplanter en Europe occidentale les 
méthodes du bolchévisme russe Quelle leçon amère 
ils ont reçue ! La Russie tsariste apparait mainte- 
nant, sinon comme le paradis, du moins comme le 
purgatoire, en face de l'enfer qu'est devenue l'Eu- 
rope. La famine plane sur le continent qui naguère 
conduisait le monde Des ouvriers arrètent leur tra- 
vail pour réclamer des rations de nourriture plus 
abondantes. C'est lá une nouvelle forme de la lutte 
pour les salaires dans l'Europe dégrad'e. Les ma- 
nifestations de ménagères affamées ne peuvent que 
se multiplier. Au milieu de la misère et de l'oppres- 
sion, toute lutte “ economique " prend immédiate- 
ment un caractère politique. La tâche des marxistes 
n’est pas d'imposer aux masses telle ou telle forme 
de lutte qu'ils pourraient “préférer”, mais en réa- 
lité d'approfondir, d'étendre et de &ystématiscr tou- 
tes les manilestations de r/sistance, y apporter l'es- 
prit d'organisation et leur ouvrir une large pers- 
pective. 


T dr ' A 
Petite bourgeoisie et proléct(aviat 


L'oppression rationale a fait entrer dars 
l'arène politique de larges couches de la pe- 
tite bourgeoisie. Laissée à elle-même, elle est 
bien impuisgante d'assurer le renvcr emet 
du régime nazi. Actuellement, dans sa gran- 
de majorité, elle se tourne du côté de Pimp é- 
rialisme britannique. En France, ce mouve- 


ment appuie le général De Gaulle, lequel n'a 
"pas d'autre program me que la lutte militaire 


contre l'Allemagne aux côtés de l'Angleterre. 
L'activité de ses partisans en France, c’est 
avant tout l'espionnage en faveur de PAn- 
gleterre et le recrutement de jeunes gers pour 
les forces françaises «libres». Le parti mar- 
xiste n'a rien de commun avec un tel prc- 
gramme et de telles méthodes. Pour nous le 
succès de la révolution ne Céperd pas de la 
victoire ou de la défaite de tel cu tel camp 
imperialiste (quelle illusion !), n ais de l'édu- 
‘ation révolutionnaire de lutt ura éprouvés, 
de la formation des cadres d'un porti intran- 
sigeant. C'est là la tâche fondamentale. Les 
sympathies pour l'Angleterre qui se répan- 
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Les profiteurs 


U. S. A. — Le bénéfice des 345 firmes » méricaines les plus 
importantes, pour le premier timesue de 1941, se monte à 
377 millions de dollars, contre 321 millions au premier trimestre 
de 194 . 1 United Aircraft a porté ron dividende de 1,55 dol- 
la: en juin, à 2 dollars. La firme Curtiss- Wrigh! a vu son bé. 
néfice net passer, de *.32 millors de dollars en 1930, à 15,93 
millions en 1940. 


FERAYE. — la Compognie Minière de Béthune, au 
cours des IB mois de l'exercice 1939.40, exregistre un bén^fice 
nel de 35.18^.0 O f-. contre 5.810.001 fr. au cours du précé- 
dent exercice de 12 mois. : a Banqu- des Pays du Nord, du 
groupe Sckneider-C reuict, enregistie pour 1939 un bénéfice net 


de 7.20 00" fr. contre 3.1(0.C00 en 1938. 


ALLEMAGNE. — La filiale de Prague de la firme 
Siemens (électricité) ^ enregistré un bénéfice de 9: 400.0 00 cou- 
ronnes conte 4.10 . £00 en 1939, Le bilan de Krupp est publié 
pour 19 9.40. Depuis 1936 37 le héréfce E ut eit passé de 
316,56 millions de marks A 421,41 millions de marks. La filinle 
de Prague de VA.E.G, a vu son bénéfice brut paser de 2,9 
millons à 8,7 millions de couronnes. 

A part ça, en Allemagne, il n'y a plus de ploutocratie | 
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« Je suis «Gr de In victoire de Ja-1V: inier- 
natíonale. En avant!» 


{dernières paroles prononcées tar Troleky. blessé à 
nosi par un ugeri du Guépcos, le 20 août 1940). 


dent mainteuanl dans les pays vceupes sont 
la première forme élémentaire de résistancé 
à l'oppression nazie (et aussi à la bourceois'e 
nationale. en France), La tâche des marxistes 
n'est pas de s'adapter à ce Sentiment (com- 
plétement stérile), mais de prévoir les autres 
formes ultérieures de résistance et de s'y 
préparer. 

La petite bourgeoisie apparait sor la scène 
avec ses armes 8pécifiques, Des cas de terro- 
risme individuel se sont déjà produits dans 
toute l'Europe. En Pologne, en Norvège, en 
France, des partisans trop cyniques de Pen- 
tente avec Hitler ont été supprimés, Des as- 
sassinats d'officicrs allemands n'ont pas man- 
qué. Tout cela ne peut que se multiplier. Le 
parti révolutionnaire ne peut que répéter 
tous les arguments classiques du marxisme 
contre le terrorisme individuel, ils gardent 
encore maintenant toute leur valeur. Extré- 
mement symptomatiques de l'état, d'esprit 
des masses petites-bourgeoises, émerveillant 
parfois par leur liéroisme, les attentats indi- 
viduels ne peuvent conduire à rien, sinon au 
sacrifice de vies qui seraient d'un prix ines- 
timable si elles trouvaient un meilleur èm- 
ploi. Le devoir des marxistes, c’est de diri- 
ger le dévouement des partisans de la terreur 
dans la voie de la préparation de la lutte des 
masses. La lutte physique peut cependant, 
même maintenant, prendre d'autres formes 
que l'attentat individuel. En Norvège, par 
exemple, des bagarres entre des groupes de 
fascistes locaux et la population ne sont pas 
rares. Une situation analogue peut se pro: 
duire ailleurs. En de pareils cas, los marxis- 
tes doivent avant tout organiser, systémati- 
ser toutes les formes spontanées de lutte, 
former des détachements de milice, lier leur 
activité à la population, ete. 

Avec le terrorisme, le sabotage est aussi 
apparu dans l'Europe asservie et dégradée. 
Le sabotage n'est pas une arme spécifique- 
ment prolétarienne, maïs plutôt propre à la 
petite bourgeoisie. Tous les arguments mar- 
xistes concermant l'ineffieacité du terrorisme 
Individuel sont aussi valables pour ce qui est 
de la destruction de tel ou tel objectif mili- 
faire ou économique par un individu ou un 
petit groupe isolé. Cependant, certaines for- 
mes desabotage peuvent se combiner avec Ia 
résistance de la population. Dans les usines, 
peuvent apparaître le ralentissement de la 
production ou lPavilissement de la qualité 
quand l'oppression nazie se fait trop brutale. 
Le parti révolutionnaire ne peut manquer 
d'appuyer et d'élargir toute forme de lutte en 
tant qu'elle est intimement liée à la masse. 
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Après bientót deux ans de guerre, après des victoires 
sensalionnclles, aucune perspective de solution n appa- 
rail sur le plan strictement militaire. Les généraux ne 
peuvent offrir à l'humanilé que des théâtres de guerre 
toujours plus larges. Incore plus directement que dans 
l'autre guerre, c'est le facteur social qul décidera. C'est 
suivant celte ligne qu'il faul tracer notre perspective el 
c'est dans cette perspective qu'il fuut aligner nos láches. 

A _ travers toute l'Europe, le proléluriat est mainte- 
nant submergé par les eaux troubles du chauvinisme. 
Mais la solution socialiste, aujourd'hui si lointaine, obs- 
curcie par les nalionalismes de toules couleurs, sera de- 
main immédialement à l'ordre du jour. ii faut expli- 
quer paliemment aux ouvriers avancés les leçons d'hier, 
la situation d'aujourd'hui et les tâches de demain. [I 
faut rassembler les cadres du parii de la révolution: 
Mais celle préparalion n'est possible el valable qu'en 
parlicipant à loutes les fermes de résistance des masses 
à la misère el à l'oppression, en frovaillant à organiser 
celle résislance, à la coordonner, à l'élargir. C'est une 
tâche qui réclame les plus gra ds efforts. Mais ils un valent 
a peine, car demain ils porteront des fruits au centuple. 
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Pétain vient de nommer un condit: 
nr'.onal consultatif Le prrlementaris 
me “tait pourri mais on le r'intro- 
duit par l'esondier de service Et soa 
8^ pire forme, Un panier à crabes, 
sano mandat ni respons?bilitós,un 
amalgame de priviligi“syde parlemen- 


"rcprésentation nrtionrlu" et,À l'oc- 
onglon faire rutor?:.: z r elle La 
re3ponanbilitó de: :.... 5 1mpopulni- 
res du gouvernemer +, 


A cette comódio,.e |... onposerne 


Jn mobilisation des forces réelles 


de la nation,les ouvriers et les pry- 


ens,seul instrumeri efficage pour la 
lutte contre l'opj»c-31i1on hitlérienne: 
1r.lutte pour le Itiíclr33ement doa xxx 
iibertés politioves élémentaires: 

droit de réunbon,d'rssoc1ation de prassi 
presse,et sur cette bas:,ln réunion 
d'une Convention nationale constitu- 
ente librement “lue par les trevnil= 
leurs: ' 

l^ conviction oue ce n'est pas 1'ngi- 
tation démocratique formelle,mais la 
lutte populaire contre l'oppression 
nitl“riznne et la réaction vichyssoi- 
gc, Qui menée jusqu'à la victoire, 
donnera au prys le r'ígiame oui lui 
convient, 


taires usés,de oabotins et de rené- 
gats représentatifs ,Un_ paul Faure,Don 
Juan vicilli,y repr“sen e,,.le socia 
.11sme,Un Dumoulin,à genoux devant la 
démrgozie hitlérienne et le "bon pa- 
tron"...un ouvrier syndiau“, 

Pourapoi le chef de l'état, paravent 
lui meme,n=t-il eu besoin de ce pnr^- 
vent?Dans l'illusion de 33e renforcer 
dans ses négociationséparades contre 
l'impitoyeble poussée d'Hitler et de 
ses valets français,oui lorgnent l'om 
bre de pouvoir qu'il leur promet com- 
mé on jette un os À un chien, | 
Pour donner à l'arbitraire gouv.rnemb 
mental de Vichy 1'apparence d'une 
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x plus ^ travailler faute de meind'oeuvre: 
***5#"voiln comment les conditions de eA 
, má stice sont respectees par hitler,cpes 
A MEN. ar pr a a O la un fait qui eclrire plus sur 1^ reali 
te ut de 15 ayiation de guerre fran- te de la "collaboration" quc toutes les 
çaise" Ce mensonge effronté n'est entrevues industrielles franoo-allemanta 

g ib | | L ) | ` | -— 
des millions de Frrngris des condies T] 108 autorites-hitleraennes ont arre! 
tions de prix que Laval était chrrgé lem dirigeants de 1^ jeunesseOuvriere 
cvevt son renvoi de proposer nu gou- 
virnement de Vichy, ria Berlin d'= 
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et.nient 1^ secretrire genernie du en’: 


mentira-te41 également ce oue toute Ln.igue Des Auberzes de la Jeunesse .Luc: 
rosse hitleriense ecrit noir surnne Abrrham,Voila la vrare couicur de + 


blrne ' depuis l'entrevue de montoird ^ "colleboration".Toute organic- ion 


l^ seule preuve sincere oue ln.frnnoedvui n'est pas entre les moins de velot: 
puisse nous donner de sa yolnte de sd'His:tler est condamnce a disparnitre et 


65 collrborsr est de mnroher avec noes dirigeants arretes? 


contre 1'angleterre? La Geg'tapo a arrete “ut le personnel d" 
Commis 3ariat des ‘oroo: pour de gaulism 


“2 hum soldat prisonniers eohappe d'un sur dumoncantion ¿cun "roni de padx-mou 
comp d' Déevaliernoontes "adis Fr cherd .. Vendreci ms it elle a arrete 
notre depart imminent pour l'allemagle prof'et de polis: ct ie trop fameux 
^v ;we cànquantrine d'entre nous ay colon:1 de la oque, 
ons reussi a nous evader paisi ove Nous ?vouons n'^votr ^e ewmpathie pour 
^ seniinelles allemandes qui ontpu se?ucune de ces perecn . y HAS nous ne 
goucurer des effets civils la voilvoulcus voir en ei.-^ que les victimes 
C la veritable collaboration: contre de 1:. fero ce represz:.on hitlerienne , 
l'oppresseur oommun: | Nous ne sommes pas,et de loûn,les 
"mis de 2a JOC,Le CLAJæoui groupe des 
*]dens la somme ,les hitlerions ont elome.ots parmi les plus sans de la Jeu 
requisitionne 450 000 travail leurs: fmcsse> du pays “et ses dirigeants n ont 
MCaÎs,a oormmencer par les mtilishpäP2s vos idees Meis 41 est symbolique i 
_lesppuis les ohomeurs resulcet les Gu'ra moment ou les hitleriens brazen: 
entreprises de la region ne y prviennss la` comlinboration ils reprimapt 
| ^ 'mouv?ment, 
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_L'INTERNATIONALE RENAITRA 


Toutes les cormbinrisons politiunos de 
Hitler pour resovire 1^ s=tuñtion en 
France ecaouert +.5cesszvément La pre 
3ent:: CILS* 38 * Rd RATE mér ¿este ae 
TS IS ACL TE CL Ou Tel I PTT 
ome it LU mnaon.cutemonn E AUSY 
en prr7egepconoilondos en Hslgkoue IA 
entánts auiricmens signa.ont? ous che 
y ouX l^ sitvetiion sat yerbinble_ún 
pnsup^zDe lo peuple crevo de jean lilo 
(1f0gr de pain per jour] in itrlaie al 
y "^ des troutles "loonuz" 
in france,le peuple est unfn? mement 
hostile a l'Ajlemrgre ,Mris 11 ne rer 
lise p*S toujours nettement ous l'en 
nemi veritrble esti l'inperiJisre all 
amand, 31 Hitler affame ie peuple fr 
anernia 1l nff^me aussi le peuple all 
emand Et notre arme essentielle, pour 
liberer l^ frruce,sere la FRAÏGANLS AT 
TION avec les gold^ta rllemands en 
lutte contre levr propre imperi^lisnge 
Dejo la colere zronde sovrdement dns 
,1'armee Les cas de desertion augmenté 
Des deserteurs Allemande sonts accueil 
llis,dans differentes regions par des 
peysrns frenc?is Au premier echec 3e 
rieux de hitler,lr colere s'A1mplifier 
" et les couches des pius 2avencees de 
l'osmee 2llersnde tourneront les yeux 
vers los ouvriers francal3. vers ceux 
qui ont fnit "Juin 56" ILn'y aura plu 
d'ennemis,m^15 des opprimes qui frerp 
eront ensemble pour briser la chaine 
imperirliste,G eront ennemis tous ceu 
X cui voudront continuer la guerre im 
peritli3sto,tous ceux qui s'opposcront 
n 1^ revolution socirliste Il y en am 
rh p^rtovt,On los abattre, Partout, A 
Lonáirea n^ 50k10 ,9?iome * Viohy pa Ber 
làn et ^ Paris, | 
L'internrtionrle rennitra?2?? . 


OU VA LY Porti Communiste? 


LA crise s'accentue dens le PC Def: 

region3 entieres,Coupèes de lr dìr: 
bion,s'anouictent et churchent. une or 
1entetion¿De nombreux communistes, reg 
pobB+bles-ou simples mlatrnts,sont 6 
totalement déconcertes p^r la volitio 
ve dé 1''T35 -Dans 1» region toulous 

"ane,depuia dus mois,les miitants ds 
discutent l'orientation du prrti,cfa 
ticuunt le contenu de l'Hunm^,ct irri 
meut des tracts dont le contenu re Lon 
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-cence meme doute en ce oui concerne 
1^ politiove du parti „De nombreux milt 
onts deucncent le »olitiove nntiou:l1; 
te de 3teline et la tr'hison dos chefs 
de 1*IC, Et l'on se remet: adare, les 
doctrinsires holchevirs,surtout Leuiaoc 
et varfo13 '"frotsky,Le trouble ga 
gne meme 12 reziou 1 oBhrisicuno,wo07lzre 
l'emprise burezrcr”izoue, La- presse ill 
egale du PO n'est uos sorte ces der 
uiers temps lu mot d'ordre a ete donne 
Pux milii^5ntsse ps de jouru»ux,pas du 
tracts,prg d'ionscri,tions jusou'a nou 
vel Pyi3,C*"r l^ politicus criminelle 
dee chers du PC ,politicous-de fli 

ec nitlo;riens conduit en prison deg 
céntrines ade milrtent$5i I 
Assez d'orportun:sme Assez d'aventuras 
me ,Crmarrdes communistes qui avez refu 
se de suivre certans de vos chefs dem 
l^ trrriison doriotiste,combattez vigou 
renscment l^ poiitionc setslinienne, 
Camarrdes depuis IC mois vous menez- 
vrrecusement la lutte revolutionnrare 
Aans l'illegelite Colan ne suffit pas, 
Avec autrnt de courage il vous faut 
rompre “vec une politique trusse ct de 
noncer le; treztrs Jouvenez vous de l 
la defnaite de vos camarades ellemarnds 
Sovyene2 vous de la detaite espagnole 
Gens un partı vraiment revolutionnairte 
1l ne veut y avoir de revolution prol: 
irrienne victorieuse, >. 

Aidez nova 2 construire le Parta Com 
muniste Revolutionunire ,*: | 
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COMMENT SAQ0RGANISRR, ` 
Camerade,tu lis 17 "Verite",Tu le pass 
e s a des'cnmPrhdes,?Vous «tes auatre 
cino,ou Six,Groupez wous,Discvtoz not 
re politicouc, Confro:utez la avec vog 
propres idees et celles des nvtrea mo 
uverienta, Diffusez nos mots d'ordre, 
Trouvez d'"otres lecteurs a ln "Verit 
Demeuüdez des conseils a celui oüf vous 
pas36 le 'journ?ol,Peu a peu,de le discs 
eston democretioue et de llaction dis 
Siplinee'de tels "groupes ouvriers", 
surzir^ dans la lutte un puissant par 
ti des "**Travailleurs" supers ts 
Et soye2/ prudents Attention avx»-mouch 
trrdz Lefi er vous de colui oui oueztio 
“anne troj, Na vous rencontrez pas torjou 
rs ^u méme endroit,P^2 de conversetion 
1autiles. dnns le rre ov denz l'atelier 
Courage ut prudence 
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C'est ^u contrrire l'accusation rielisme , AMlemand, Ils s'offondrent. _ 
essentielle que nous dressons contre parce su dis ne E ¿TOCA S ub Z5 CI 


Jes hommes de v*cLy:leur impuissrnce Roe q Js ont le y IDROE QE a 
irrérédloble à luider effectivement PERTE Tund per FCTRECNE LeS 10208 
coutre cette oppression Après avoir populrires pour mantenir leurs pri- 
evec les Drladier Reynaud, qu'ils viléges,ida en deviennent d'teutmt 
prétendent 2ajo an ut juger ,précipé- plus inaptes à les y Haras contre 


les convoj.tises hitléricennes 
Ce gcuvcernement.ot La bourydotste 
qu'il seri,sont pUO UT ris jussu'e la 


té le pays dans la guerre et la dé- 
faite,lls s'evéren;, incrprhleÿ de 
grouper les énergies du pays dans. la 
lutte contre l'cecupont,;13 ont com- moclie ces 03,0n ne peut nrticudre do 
mencé p^r se jeter au cou d'Hitler  duié-ies frits le monsrent--quc les 
pour.óviter lA révolution ouvrière, SOoubresuts de l'rgonie,Au vr2?75l de 


ET leur préoccupation essentielle qui tout est 14,1 faut par.notre 
demeure une répression iímnyl^c»ble  rcticn; rotre orarnisation.notre lutte 
contre le mécontentement populaire notre fretornisation avec.tous les 
et ln crrinte des sou'èverents de peuples,et d ‘abord aveo le le ycuple 
messes, nllennd TA Nm en sorte que ce : Soit, 


D'ou leur fritlesse infvitaïle dans par la révolution socialiste europé- 
les velliités de r'sistance qu'ils enne,au profit des travailleurs de mi 
menifestent,parfoia,contre 1'imp“- notre pays, 
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PU UR LUTZ:H SONT. LA L: L o1 e 
| RE Ter — t5 
À Peris on ne trouve plus guère ovo 40) La lutte contre le "marché 
dea rut=begas Lfiimpérislisme alle- notr", your etre cfficnco,doit etre 
mend est amené à fairs des réserves  menóe per ceux oui crèvent de feim, 
énormes en vuc d'une guerre longue, Ce sont surtout los riches qui pro- 
On fait la guerre à Prris..et aussi fitunt àu merch“ noir, Treveoiileurs, 
à Berliu,D'un cot comme de 1' nutre, móneg^ros,rep^rez dans votre quar- 
c'est toujours le peuple ovi payc,Il tiep ies trafiouants Alertez les 
parníitreot, d'apr”s Vichy, que tous les chorcurs, Alertoz ceux oui font PI. d 


frPüugti3 seraient gri ume nt touchés gueuc,Le8 policiers ne EUA 
por les restrictions sn cifet,il n'y pes,nous dit-on?? Tant mieux ,Nous 
t plus de classes La MR: 'volition" ferons notre police nous-mems3,Plus 


nationale du Marchal les a suppri- de combines,plus de "pots de yin", 
móe3,Simrlement,"Flus de classes"? R partition imr'diate deg denróss 


nlit dans les secrifices"?Le aux canomeurs Lt les trrfiaquants,on 
chomeur eu ventre vide oui lit le leur cessera la gueule, rudement En 
menu des restnurents eux Chrmps Kly- guise de premier rverthssement, 
gía e le droit d'en douter, 5c )-Il frut frire pénétrer par- 
Pour obtenir l'égoiit” d^ns les s8- tout ces mots d'ordre Pour oue l2 
crifices 11 fut exigor: . lutte scit efficace et cohérente,il 
I']Cue les chemeurs touchent feudr» élire des comités de róvonrti- 
es mer ends 3089 TENTÓS r^sentco es pnr tion, À mesure oue la gituetionu em- 
gilt rtoa d'riimront?iion (pain, pirera le peuple sera smónó à egir, 


e Srog TI"6338,vinnáoe ¡det ensemble Il feut dès maintenant indiauer le i 
ne constitue vras le minimum vital et yoje à suivre 3ans burenucratie com- 


leur ^l location dórisoiro servira plioufe,s:ns corruption,le problème 

d'eppornt . de la ri partition sera simplifié, 
20)-Ln ^ Supre ;s5g100 de tous les jt cela sers vraiment le che- 

restaurants ue Lure- Orcstion de min de la Révolution, Pes la "RCvo- 


grends ri strurents gods par des coe-lrtion" du Maréchal, ui celle de 

opératives ouvrières, Frs de bén‘ficeslitler,pns celle de Dat ài de 

et cortrole ce gestion var des comi- Joriot, É°13 le Révolution du peu- 

tés de consommoteurs. ^P e. Celle ou conduira,vóritable- 
Ro } Que la volrilie,le potaso ment,vers le Socirlisme, 

(achetés presoue uni quenent var les” . 

restaurrteurs et les riches }sot ont AVE 

soumis au rationnement est vencus\à. Tay ‘ 

des prix abordrbles,rfin oue tous 

en protitont, 
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: La guorro e portó ou enpitalisne un ohoc 
: hortol, 11 ne stan rolávere pos. Dans la : 
Ll: situation actue la, tior dos; Or 
de: EE alar 20 T di" 

ETIN, L'otat mjor da 10 dodo: 
M altornativonont doux vestes, £4 so. e 
“collaboration” qui norc e aveo los 
allomnds, celle de lo"rósistanco " quí e 
appuie. sur los Z10-9: | 
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2 tal io. etat. | A de e la aer 
IR Deux rodoh mi, tous los; eda, d le d jous ^ 
| oH o Ma Vs ita Y XQ 
Et le peuplé trovaílleur? Ii conti 
8 affnnó, ` gans travail, priv5 do ^ 
fos loe vives, ‘réduit à: La serWitudo, - 
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art qu bibe Tahanga do sure 
EL nai cani de prix A n’irpérto quel- prix. 
k is Nat lá vcio. natfl n lox to. uós; As 
gordo, Acron ao: "is Pour firo rainre 
ES at éutint uo catis, dtépée 


. 1 


som dos pour régler leurs'diffóronts, Mol 
aró tout, ln révolution Aeg lento onoo 
ro, nonto déjà. Los mróvós do Tehóco-81cva= 

[pom los onoutos populaíros on Italio; 1° 
eios notiónalo on Frnnco, an Boleiquo | 

T'olluam!o, on:;Pol;cno, la ropriso ĉu nou- 

tesi gróviato oi. scat autant’ do. nre 

do An volonté des rs8084 -— 
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ificup hud la rónction l3 RU noir | 9% Oha3oun ^ sa »6f4to ritto. pour lu 
sinti tulo." " Révolution " . os: bons apótrós ter contro lu: taino, D'ail tout lo : 
pita DT WART, ros- bóns vieux fó*| nonio ost "soc$áülisto" AQ. E à PET. IN 
notiongciros PETIN, TUNUS; DOBIOT, tous | "9 DEALT à DONIOT, zt toutes los cnneillos 
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nfent. plus. quo c9. Hot à in beuoho duna le ^ qu Journelismo, apros dójeuner oocpioux : 
| 150ours que tit ion « A .* f pontont dos 'nrticlos An miquus, ü 

Bion sûr ¡ns de Tóvolutica sce alata RARES L'inniour DELT propose quo los tioWz 
ed, l collo la oat reso mo ; aux | kéte _Aicnt ln valour vw dente, ot sic 


" 
-—— 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 


[t n mE: STE :| i 
| Roue a TE, ge 1) SET 
bist y | : ! wharbon 
^ - (et f 
| "rá tion Nationale 2œulaire e . 300009 | , ma 
de ¿> ceo do ce pot ost por sp dei tota. 176 fr 55 T5 
goifiontivo., EU ; Voj"'0 lo résultat des propositiva, 
ut ni "tout DAT ""udacieuses " do M. DELL: ua aedeau Le” 


Bg. 35 par nois. IL “ST "VIL ANT QUE 
PASON E NE PH VIVIR AVEC JE SCI-DISAMA 
" .(LOMUM "ITAL" DES Oi TEST LLIN- 


Pt. t PU NM: ^ " 


. Va LAA a X02 
SE "MÉGE pourgooiB. j veut aro Tos nc ts ron 


flocio ot ura nido «4'mutant plassarurnól | TICN, F 
e qui ollo prótend rr wind qo Tiu. » de , » 
Se t neher co fait ovidenta À — Sn aha 

TE Vm 25 I con AUD PUR PE AB CN D 


éborpea dà oedi toux ont | 
Ec | Prin qui. ges du sirpie ou quadruple. - 

ima DAINLER, Trust do 1' 116, socia 
56e fe ec -dà navires’) Los mm. 
Hated n’y ont certoiteóant pas ena — 
isagi, ica leur "OW MS e 


B a a. m v * | LI ~ ima v | 
” ` ' a 


^. Jeesetro ou Sim. Ww ultins 5 
7 * "5 tara sal jx i» duytor contre 1: 
E n ‘VIN: SET aRE 1 Fr 080: a. nou. 
x2 NW) que dt » 19 chômge, 1 oppred- 
c*. Toit est unt L'ontiotatttmo la bour- ` 
Le x te cine, la démégogie, lós 'cumps do: cona 
e tion, la violenob, Un geul buts la cone. 
ter S on 51 tal: [s to. "Da 


| pn iu | ETS EL TN, GUIRLUD n'errtvpront 
pas 5. xa? 00 reit Avitont, ARM. fe 


aitent. S0fr.ót' lea nonnes. dépenses, "s a 
IL fandrejtdone à un obfasur eu | 


659 frof. 02-00 , 
| n'&Yone pas g 


Fan Tm. IIT Ls po jo. oc Joboration 2 pouf nao vix NOTO), 
| 


en, loisirs, dépiaonse Pera. 
‘1000 fr per rioisà un eM 
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. SUPPRESSICN nos RESTAURANTS 
elle ^st la valour do cette réforns "gooda  " | DE IUXE 


$to^."? nous lo varrons-fnoiloront On-établig- : .' Coux qui ont do l'argont continuent 
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n Em R £ Li FAM UNE ET & LE MORT DES MIl- — |lino /g'appuio -t-41 sur 1& diotaturo hitlori 
LEURS.Il nè. s ngit pab ir dot: enno^pour efférnit la dictature de sa propro 
lo: Fat ation do ln jo pr. |puromueratie nur-les trawaillóure rusos? - 
| Ano de ce point de vus otroitonopt/" nat: 
' dido tà ", la politique: de Stal1no s'avère 
tro ung politique. fausse, uho politiqué do 
l311to, des. travoillours sovistiques - ne 


Ln us ti 
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AED UN fO do f giotto; Stalipo « "n oo ^1 
ipó : 180; Age pays: Baitos, | 
sers “a Q prótondu. app | 
ape + cos buys, Radio Mosoou ncus lo dit cha 
que jourg l3 libortó ot la socialise, Voyons. 
. Dans cos pays s'etaiert- spontanóngnt cons titu 
160, à l'imgo do lá Russio, d'octobro 1917, des 
! scviots róvolutionnairos. AR SUR L' ORDRE DX | 
STALINÉ, - LES. CHEFS DE L’ ARMER ROUGE, DES 


t “lo charnier d. [pho e ia tücho don 
nilitants révolutionnaires d'Europe doit dor 
‘être. de constituer des n. | 
ians son propre pays. dos pe lu 
ires, libórós du bureaucratisne stalinien 
.|n'uno IIIo In e mice faíllio, ot contre 


_‘Miséo dans. TZ Mt vollo. Ihternnticnale PO 
Bin ENTREE UNS ` Cis PAYS, ONT.FIT TUSILLEL ftionnairo, . : : 
! TT Ven " 


ET FMJRISO INNER LES KEMBRES DE CES SOVIETS., ‘n'est. cette LE quo nous {tvitons i 2 
[Ils los ont, il ost vrat, roilacó par a' curo nog T marañdos corrunistes d'ontreprchirs aver” 


-= iBoviets. *. Qui foit partie ag css "^"goyiots " nous par la constitution Au" PAT COMMPNIEe' 
^ stalinions? Los 61lérionts bour*oois du pays, -JTH DEVOLUTIONMAIRE r EPIA LS Ad Lt cH | 

los 46; utes ‘Aus ‘anciennes chanbres oourgooisos "We de^ | 
o3 Sorbrcs nos ‘andions gouvornononts bour- AI A SII ART AO 
conís . Nous ü^a;1n*óns aux nilitunts. cornmunis | | | 
tos? "soviots' Tout 1l 3iro, on ,TUS80, cons i REPETEZ 


LT. 
108 ^uvriers, paysans, scidats, ocu conseils 


| 
Mos b'urgoenis ot dos officiors staliniségs ? | | 
411 y avoit dans «os pays dos zdlitents Corus, LS MARINIEPS PHCTESTENT | 
nistos, QUE SCNT, ILS DEVENUS ? Leur n-t-on gi lo ravitiillenont ost larzonont àá d 


00N000010r0000000006 


leonfió 1: Airoctiínai las nouvollos "=£pudliquos M'oectuoux,los ix:riniers on purtículior ont lo : 
soviotiques "? Non, ils ont lisparu, dls onf’ anit do rianifostor lonii póoontonteragt, 
lots: 35% ort%s jonprisca:39. Nous torinpáóns Pipe M I° Ile eont dóns l'oblirationr àe s5 dóple 
jor. os g';tamist63: ost eo pnr do tels fuit. quotádiermn.uent, ot, À l'ótnpo cont aÓsn 
guton cz:0rto "ux püya "lálivrés do l'oppressdbente.^ per rapport oux citeñins( ox. À fon= | 
n bourccir st la libortí as lo socislisno ©, less ou ils ne trouvont mâne pas le strio* | 
Jouñraient: ils cub donnin 36 tola foie 39 hócossalirg) inscrita cho los corror2an*6. 
| 
| 


PE sont cn Franoe ? | 2% à Conflans, Sto Lonorino, los narintorr 


n'ont ótó poyó qu'au tarif do charro pour 
j Stalino pistoni rsgurer par l5 path *( pórtode Co mlac3) dion qu'ils ninnc 
juo. + - YO la a douritó Ao 11 Urion Sovi. ti onti’ "u$ À 1 trovai llor. TATU nYloí oat, f 
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M p bel | 
B Co^. NISTE-RAVOLUTIONN IRE 
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Jai315 la fulgurant | 
J Ne om no ted. f E Tr 20: Rue 
tant d'éclat : "Lo. cn TtE LENS por 
to la guorre' dins son sein. conrao la 
núuéo porto l'orage." Que sont dove 
nus les douocs.: M po d paci- 
fístes osant soutenir qu'en régimo 
capitaliste la guorro pouvait bro 
évitóo. Que rogtera-t-11 domain de 
ce fallacioux mensonge. Lo. coníl1t 
So 'dévelopno, atótond, va devenir 
mondial. Uno gigantesque: danse ma- 
cobro nous entraine vers lo chhot. 
Le rópino boürgeois, “sous quolquo 
étiquotte qu'il.se présconto, fas- 
Cista ou dénoorotiquo, va révéler 
nux massos les plus rotordntniros 
808 boautóa,ot ses raisons d'être. 
Lo cnpitalisuo international con- 
duit 1'hunanité touto entière à la 
T SAPE potter à Jar mozt.. 


| PNR AO dtéo; cependant, que : 
c'eat do. guftó de coour que la 
bourgooisio mondiale a engagé lo 
conflit. l'ousai ne lo pensons: pas. 
Blla a tout fait au contriiire pour 
l'óvitor. Doputs ra p d'A- 
bysalniec jusqu'à; lu mobilisation. 
de 1939, nous avons assistó à la 
"loenlisatioh dos conflits". Sun | 
la plzn politique, los conpro:da 
sa sont nultipliós, I L'Fsputray M 
ntoh, en sont autant d'exouplo 
inte tout cele fut. en vin. BRAS 
peur. do li guerre: et do 86c5'conüsce 
quonces n été pertinernent fori 
lóe par Ar A Abe sendonr- Couloacvo 
au cours o'un entreuler. Aves EUG 
en: Août 1939 "loc mavai es. Atyne 
guerra cortalnenmont sas On. 
tralneraisnt un cortafa q? 1i0n333 
alsóres...J avais aussi la: orai Ln 
qu'à J'Taguo du conflit 11 n'y eu: 
qu'un vainqueur róol, Ny „TROTSKY, 
Cette pour:ds An euvorre, 11 Lans 
épalemort P pA ONDE Gt dans ln 
proposition áo paix do l'Allenagno 
près lu cnmpamno do lologne, ¿le 
‘mont dans collé qui sazvit.la dé 
fuite irunquisc. 


Lo er agtó: io Ccúipltatisto dóesdo5 ^ 
ne pouvait pas, ot no peut pas,osdP-! 


~ 
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ELIAS 


Coribien la guerro 
cofite-t-0110 par | 
jour à l'Allona= | 7 


gno: ? 


mio do MS MP cela Jara vou: lo 


pays. Depuis des anrnóes les indurs | 
tries d'armenott ont'seules pormts l 
ay rógino pourri de survivre, Le dé“ 


garmenent réduit tous les paps du 


monde à une crise économique sans 
précédont. Qu'on se souvienne du 
discours de Blum, inaugurant son so 


| cond ministèro ot expliquant, lui, 
o"dómoorate" que lo seul moyen de ros 


vivifier l'éconoride française était 
faocélérer los aie s ae SE de. ‘guor 


4 


Lo dapi tei alionana et Ihtore 


t national. a-t-11 agt’ autrement, Mains 


è 
Re Re o — Ó—— A - pm 


plus lo uaitro des ‘fo: 


brenneg,” 


Tue 


tenant les U.S.A. ao jettent à lour 
tour, avec leur formidable potentio] 
industriol dans cotto-vole sans 18- 
suo. La guerre n'óst pas finio, Di | 
près Ao'lt6tre, Donain l'Afriquo, . 
domain lo Pacifique, domain lo monde le 
AlAs ein do se résorbor lo confllUu 
s'ótond, I1 s'ótond ot 1n bourgeof- 
sio nondialo a très pour. Co qui lu 

rosto., d!homnes lucides saisit très 

bion quo sa Soulo uds do salut, . 
do survie, s'onvoólo-»à tout joris, 


> F 
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Lo. capitalisno intornational nbst 
Pcos qu'il dó-. 
vn rultivlitr los catas- 
LES CABO e Ln Pointe Eq! 
Hate nt e a quo! $^ oourg201.31i0 h 
Crea LLO 0. AC. ge $ YE duoyousg. Non 
GC AGOR EE. di à Ule CPOuUu3^ Gusgal 
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NM VOLE, Fruit nous lis^ns 
UO Surni rA ois "Un sjort rè Fünto 
L'"unopc,. le apet e du Volahevisnmo. 
HOD D ve . ^^mapce* X'avesir'er 
fld. 933 8 noun < Maia CRQEMET Y 
16 mouvoir tombar tout ueud 
nos "nina sorit ss errate 
Lópsqu!ll 36 sentin- blcoass^ 


onbre 
Patbá 
` "M 1 
i nont 


EEEE CALL Ae Port "u$forlc* la to 


: 
reu» Mp ic los dietacures nill- | 
Uhiros., La présence ies généraux E 
otc da ‘dans LOC uvorncaous dc Lohy 


Duo déjà vn sigo. 


“Nous devons dès à présori, ^onvorsg 
Ət conbre tovt, nous próparor a la 


| tir du cercle RSR de M égal 


es c 


' | lutto, nim a, la T pago 
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1071-1941 


wte année los travrilleurs corró- 
moreat ən silence là glorieuse insvi- 
reoticn de leurs póros. Los fils des 
Vorsnillais getuellonent au pouvoir 
ne les laissent mêmo pas célébrer. pa- 
OS ae la mómoiro des héros do. 

. lro. République ouvrière, L'óvo- 

don de ce-splendíde mouvonent,cour 
LIS nais pulssanto:osquisseo de la: 30%. 
ciótó fuburo, restée chère ‘au coeur 
des opprinós,. n'a pas» “fini de falro, 
trembler leg.tyrans, Nos maitre do 
l'houre eepdgueut dos PAPEY rave À 
faciles. IE b unu 


| Tous, en offot dana. les AE 
et les .acuos, déa/ gouvornents de ‘Vichy 
| rappelle Arrésistiblenent los. façons 
d'agir des gens do” Bordoaux pis de 
Versailles, Dans les deux cas on s'est 
{lancé à. la suite d'un Etat-Major d'in- 
capables ot de fanfarons dans une n= 
venture anti-populaire et antl-ouvrió 
re, ón a déclaré la, guerre à 1'Allo- 
- |magne mais on'a'surtout dirifó sos of- 
^ | fensives contre sea ennonis à l'intó- 
riour : la classe trevaillouse.Et dô- 
vant le danger: révolutionnaire: on n 


appelé do so8;vooux, comme un nal. nó- | 


| [|eessairo, sinón avoc sympathie, le 
MARNE StPADROT Dour. maintenir ie i 
“lrégim On adopte une atti- 
Jude. de valet A 1! égard 1 vainquour 
[pourvu qu'il pernotto do sauver " ce 
qui peut être sauvé", ontendez le ré- . 
gime capitaliste. Et, à 70«ans Alin- 
torvalle, 12 nômo élique do gónéraax 
battus, do royalistes ot dé gros pro- 
prié taires n; purée” var lo. 'ciergé net- 
tant 9 profit. Laya? ituetion excoptiorn- 
elsi créée par. de d tbúclo,. prend en ` 


ain 16" pouvoz.T: ot orranise La terrour] 
Aif£féronce pros quroni £8 


* ratée A COULE 
71 on a pris coin o couvrir 1° opóra- 
¡tion du manqua "l$égnl".do la"Charbre 

introuvable", Anjou 11104 on no prend 
Móre pas 
national AUX ordir oa avfflt. 
| LE. Siullltude deg doux Aenea 
n'est pas lo Lait du hesard:? 
| conmo. en 1841 c'est la a85o A is n o- A 
 $leoeanto, la nuÓno bourgeoisie. ignoran- 
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HITLER RT STALINI COLLABORS oC 


Supposont , un instant que ltAllo- 
magne soit en guerre avec Ll'U.R.S.8. 
et que durant cc LOnps la Prance | 
Iravítaille Hitler. N'y auralt-41 | 
pas la un sujot magnifique, uno ri- 
che matière. a articles ot. à dtscoufs | 
pour les Thorez ot loa Duclos Naus, | 
voyons d'ici noa bons apôtres: jeter 4 


foux et fiarmos contre' le e A à 


|nióres, explosifé, 


à 
| 
| 
e 
| 
| 
» 


nefrançais 


e ^, 


8 le solde. du. fegciamo" 


 hlors pourquoi 96 | tatsontéile 


lorsque 16 Chof Staline .expódio à 


l'Allemagne pétrole, matières’ pro- 
denróes alineon- 
vaires, ete. E8b-60 que le Póre. ' 
des Peuples no : soutient pas. ainsi 

1! Hitlórismo «dins ses entreprisos 
de fuerre et de rapine ? Est-co 
qu'il ne feit pas duror ninsi l'op- 
presalon qui pèse sur tous- log pays 
váincua; ot au prenier chef sur la 
France ? Comment concilior cotto po 


|litique Avec l'attitude des. stali- 


nions qui se posent dans notre: payan 
(depuis l'occupation) en champions 


de la‘lutte pour 1l! Indépondance na - 


tlonale. 


' | ; / | 
Nous voudrais "out beau numéro . 
apácinl dé 1'Himentté naros: di gi | 
lent DRE | ^ 
caian 
"On croit mourir: pour la Patrio,- 
on meurt pour los industriels" 
IM PRANCE 


' n 
EI nne Ar r'mivamrmmmrmmrmmmva à 


l_s-0 Me A X w 


nette procoution. Un consa; ildeg 


to ot: ógolsto qui dótienu lo véritable! 


i pouvoir. Hllo a titiligó habilenent 
¡ladíer le "yainquour du, 50 JS ri 
‘conne ollo e suLvi. por eralnté. du 
j ¿lot populairo, l'aAventürio oy Ju 2 qé- 
i combro., Zlie n'n jenois 116 son sort 
de com 1totacours ay; potus 
faute DAS de 1e „colonna. 


MA r AT KIR 


LE * we mm co-— — h —À ÁÀÓ — '— ———À - 


ropóenne ct internationale quo los 


oi a su retirer E Mons son ópin. 
glo áu- jou pour faire appel à do 
nouvellos équipés. Lorsqué la gamo 
¡des roliticiene profossionnols.ost. 
achevés. elle ‘puise dans l'argonai 
techniciens! civils ou mil4- 
taires dos grandes ócoles du rógimo. 
| Maio LL apparait que ses ponsibilti-: 
bós sont de plus en plus restroin- 


1871 |tos. 84 los travalllours n! iront 
Lpas cotto anéo au "Mur des Féaérés! 


lo souvonir ct la flammo rostent 
vivacoós dans los esprits et los 


Da-|coeurs.Il faut utiliser l'expérience 
|passóo pour mháux vaincro dans l'a- 
Sepe 


piu gavons:. cono nosgeyan- 
Qin da 7 sue. SS ENS | 
Tho en mada La Auto 


pour 
MANCA na Pane Par amm 


w DGOmtgoyv PNE TS eu 


tis 
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LoT n'ont 


ge" meni md LL e - y À 


Du au^ 9Squisnon, 
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COURAGE. ETQCNFIANCE 
{suite de ia page Y 


Nous.devons répandre dans les ` 
messes déseríparées nos mots d'ordre. 
Nous devons nous organiser solide 
ment et illégalement. Nous devons. 
utiliser toutes les possibilités | 
de faire entendre notre voix. Cest 
une tache difficile. et grandiose. 
Elle vaut la peine d' être PRLPRDILAG. 
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|. REVOLUTION. NATIONALE & REALITE | 


Une 101 a institué le paiement : 

de plus de z par chèque des sommes . 
de plus de 2.000 frs, Son prétexte 
| était d'éviter l'augmentation. de 

la circulation des billets: de. ban- 
que. Or, cette mesure. est n. 
ment {ncapable. d'empecher 1 inflas? 
tion. Elle n'a d'autre but. que de |. 
[renforcer les. banques françaises, ' 
^en accrolssant le nombre et lo mon-: 
| tant des dépôts ains Í. AME: colui Deu 
opérations. ON 


| mn aan 
"Wii YN REVENANT, E 


Un e. dnfornegion dé Paetodouir CF AY 


AS ‘une jolie photo nous 
annon“e que lo Mar ohal Pétain vient 
de mettre à la disposition de Mr. 
-Charles Bedaux une usine dans les 
|Landes. Co nom no nous dit rien ca- 
|marades ouvriers ? Demandez des pré 
cisions aux ouvriers américains et 
ex travaillours français qui ont 
travaillé "au système bodeaux!",C'est 
{la plus: migantesque do taylorisation 
qui soit au mondo, Ce système de tra” 
vail au piooo se complique de -ohro- 
nométragop inoessants ot dà' an mode 
do parlement si compliqué qu'il échap 
po nux ouvriers et aboutit su vol 
Sur une grande sohollo. Les pròves 
ĝe juin 26 ‘vaient sn partie : bouti 
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AN VRAJ VISAGE DE L'HITLER 


| Hitler prétend organiser iig- 
conomie dans 1*intéret -du peuple 
allemand. Ceci est une chose, l'o 
pinion de certains économistés 
en est une autre. Les ráisons ré- 


allo de l'autarcie qui caracté- 


risent économiquement et politi- 


; quement le régime fasciste appa- 


raissent olairement dans” les dé- ' 
olarations d'un orte-parole.Voi- | 


| ci ce qu'il-éerit dans 'la "Fraünk- 
| es Zeitung" du 30.novembre : 


t Pour réaliser les investisse- 


ments nócéssaires.dans-l'industri 


des armements 11 fallait accroi- 


_ | tre les importations de matières 


premières aur dé ens dos biens Se 
‘consommation, e "ensemble : 
importations devaient “provenir. 
de pays. qui étatent prots à aocep 


ver des ivt à oder po Un 


d "exportations. allemandes, A'on. 


18-direotion. du marché des. bert 
$08 et du commerce exi érieur. 


l'intérieur aussi, l'emploi des 


| matières premières. a été rendu. 
dépendant du caractère plus ou 


moins urgent de lu be plus eu. | 
Toutes oes mesures, ont ts Fenton: 


' T EH PN , LA 
témati uement, mais en: E on" Ə 
la transformation de la tension 


politique en guerre économique et | 


de l'aceroissement des risques de. 
guerre,.,... Mois il n y a aucune. 


| raison de penser que ces mesures 


seront maintenués après la vio- 
toire, le limitation de l'initia- | 
tive nuirait aux forces économi- 


ques de l'Allemagne tout autant 
-qü'elle a permis de les accroitre 


pendant une courte période. L'ex- 
tension du système économique : 
grand allemand rendront certuine- 
mont possible une large supprcs- 
clon de toutes les mesures de. di- 


| rection économique, En un mot voue 
| les phénomènes dans lespuels s'ex 


à obtenir 80. SURPEeSE ion où sa trons£é® prinnit 1'ótroitesse des bases 


formstion. Lear die nptous de ls Révo- 
tution nationals?! reprennent oet oes 
dicux Api a'exploitation . Patien 
08, Messieurs nous vous attendons 
au virago. 
L'esprit de juin 36 h'ost pas mort. 
[ous vous en renórez compte un jour. 
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"T5 lutte pour. Xo prix sans nétioh 


révolutionnaire .éf$t uno phrase creuse. 


CÉMRENSONFEPÉ N 


o pee Re . ott mr 
déc À ar 
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LENINS 


et devront, disparuitroi Est-oo 


lassez clair ? Hitler n'a "dirigé" 


Pot allemanáeque pour pré 


4 Dorof et mener le guerre dans de 


meilleures conditions. aprés la. 
victoire les onpitalietes nlio- 
mands: retrouveront üne pot hrs 
tó pour oXploitor ies $rnv^illour: 
allemands 8t boni dzs"peyk 6on 
quis$C€o n'e: ct pas en tout daik qn 


socialicne au sens quo nous à 
tendons: py 


COH GR 


l 
| 
l 
économiques nliemondeë pourront, s 


SU Ue A AAA A E un son cp Rest 


|iaient pendant. toute: la: guerre expli- 
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OÙ EN. EST LE SYNDICALISME. El S AS PEE MEA de. militants Jé- 
^. cidés à résister nous tendons la 
x curactère des syndicate s'est mails mais Ee ci doivent compren 
modifié a pludiéurs reprises.ces der“ dre quo leur résistance diplomati 
esie puces appe ils furent | que est vouée à JL échec. | | 
óujours.outenteéerent toujours d- etre | 
un frein au LAN Lopnenent. de‘l'atton  - Il n'y s de possibilité qe ré. 
autonome de. la. classe ouvrière. [sistance que dans le recours aux .. 
|ouvrPiers. 


"Après i 'afflux de 1 zi sous le #7 
| poids des ‘trahisons A burenucraties Les quelques grèves qui ont eu 
lieu ces dernières semaines ont 


| 
réformistes et staliniennes, calet » 
forces dinminuèrent Sans ces Bo. à Á "į beaucoup, plus apporté à la sauve- 
|veilke: de 13 merre les Ermia garde du syndicalisme que les rap- 
ouvriers n'étaient plus que l'ombre. ES les plus pertinnmts. | 

De leurgoÓtóÉ les ouvriers doi- 


de ce qu'ils aviaent 6té quelques. 

{mois auparavant. | | vent se grouper dans leur BTS NORA 
t fespectif, ainsi ils auront la pos 

ea de ue data | gibilité de. défendre leurs revendi 

staliniens qui suivit. jaggrava ENR cations immédiates: et. ‘barreront la 

[état de choses. < | route À la.oclique.d aventuriers '- 

j: 51 o|vendue au acd egi et A 1 "impéria- | 

Seules, cR nk uns Les y arios nas | | 

cats, la bureañératie réfofmis te et | - LS 5 

une petite minorité db puvriers, a ‘1 

plupart privilégiés. PA ES 

" 

Les. militants. uid ia Ti B4 al- pne 


quer infatigeblement à la bourgeoisie £ B 


|irangaise. que: son intérêt était de 
|faire des. concessions à la classe: Gi- 
¡vrisro.. pt e A^ Tele qr | x gory n es. * ! Sg "T 


ope TRO NAMES ER française ne fit 
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LIBEREZ.. CHEVALME ; 


: 
| | 
Jaucune concession saerifiant. uinsi | Gblivalme, .Séérétuire Générale 


une possibilité importante a l'impé- TP Ja Fédération des Métaux, 4 été. 


|rialisme allemand | a été arrêté il y a quelques Se= : 


Ld 


ner UE le mouve- 


Lo 
tes Aina bendita LES réuni ons 


maines par la Gestapo. Chevalme' 


La défaite de 1' impérialismo tran- p'a jamais été notre ami, Signa- 


lla am ncs rands remo | 
gatis a it. amene UT PTE e Ue taire avec Jouahaux des accords | 
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L'Allomngno hitleriuúnno esp ontró on guerre oontro L'URSS, 

Pour justifior los nouvoaux massacres ot los nouvolloa ruines, 
Hi%or proclamo la nocésgté pour l'Europo do dófondro sa "culture ". Lo 
bobard n!ost pas nouvoau. Cf'otait déjà colui do Luladior on 1939. Mala co 
to: fois pas un ouvrior qui no frémisso dlindignatión ot no sorro los po 
La * culturo " do Httlor ot do ses valots.frnngais, cost log camps do 
ooncontmtion, la réaction, la misèro, l'osolavago dos nations ot dos 
travalllours, l'ócrasomont do la raison ot dos sontimonts humains, Voilà 
la culturo qu'Hitlor instauro À travors touto l!Buropo dans lo sillon 
sanglant do sos divisions blindóos. 


En réalité Hitlor attaquo l'URSS pareoqu!11 ost acculó A corto 
dangorouso óxtrómitó par la logiquo do sa guorro ot do sa domination, 
Trotsky óorivait dopuis long epa quo’ famnis on aucun cas 1!impórialis- 
mo afilomand ne pourra $t tolóror la puissanco si procho d'un pays on voio 
rapido d'industrialisation. En vain Stalino stost offorcó do fairo la part 
du fou, nourrissant l'ospoîr du naintion do la paix, En vain 11 a codé A 
l'Allonagno lo pótrolo qui;a sorvi pour los caripagnos do Franco ot dos 
Balkans. Lo conflit ótalt inóvitablo. | 


ts ms mg” | 


Lo conflit no pouvait pas Ótro ronis. HITIER nta pu 6vitor uno 
longuo guórro oontro los AngloeSaxon8, L'Axóriquo ontro maintonant do 
toutos sos forcoa dans lo conflit, Dans cos conditions HITLER 5 bosoin 
do tout lo pótrolo russo, do tout lo blô russo, Et 11 on a bosoin d'ur- 
Oncos DEAT ltavr»uo 3 la situntion dos pays dominós pat HITLER ost tollo 
qu'on pout stattondro avant pou à dos grulôvononts róvolutionnniros. Cote 
to situntion no pout quo s'!agzravor avoo la continuation do la guoero 
hitlórionno ot dos mszias offoctudos partout par sos Óótate-mnajors. Quol- 
lo autro solution HITLER pourrnit-11 apportor à la fanino, sinon uno 80- 
lutlon do brigandngo ot do pillago. Il vout arrachor lo pain dos ouvrioxe 
ot paysans russos pour nourrir sos armóos ot pour óvitor la róvolution, 
Los ouvriors français ot ouropóons sont solidniros do lours frèros sovió- 
tiquos. Ils sauront obtonir lour pain, non on affamant los nuvriors rus- 
808 TS on faisant rondro gogggo aux spóoulntours ot aux bandits h$t16- 
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os lo. mortos uo 1s coloulyn cias fut Je À l'houro où la okissd ouviib- 
YO bougo partout do l'Itn.:!'s à Lu Hollando, do l!AmÓóziquo au dorínago, 
11 los appollo à l'offonsiyc contro la: révolution ouvrière . 


Si HITLER triompho, IL 4 gposora d'irmonsoa3 rossourcon mnt6riol- 
Jne. Sa puicsaaco zonforoCo sorvirn à àcrasor los xmgcos travaillcusoo 
8ouc wn joug irfo-nnl. Co sora lo sirmel d'uno r$action sans précôdont, 
do la sorrour blanche oc doa fasillndae;. Dès rinintonant la prossion 
anil-ouvridro va s'aocontuor, Dás nue cod 11 font organisor la róais- 
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" ` Auÿourd'huf onmo rior, los »uvofora no do4vont  oomptor quo sur 
oux-mónmun. m UNCTUS 


LS 


Bion on ten du. > Autonet E COUT nior, DON MOLJTOV T | a'agit do 
dófondro la patilo russÓ. Los ouvriors onurwnhistos auxronÿ quo] quo $ gur- 
prisos on lisant son disesire + "pour la patrio, 1'Monnour, la libortb”. 
Uno fois dopivs il a pneló conmo un hormo A! 6tat ot non oomp un mill- 
tant boicno7ir, Son d'socurs a.6t5 salvi non par qe poma Mencaot ; mn as 

par un ohant patriotique, cusso. Rn réalité sorlo la olasso ouvridro in- 
e py (à mt men MOLOTOV a ouisdo fairo appo. ) ot la rév^lution 
mondialo pourro sor ln vormáng nasio, corno 8guio la roi nuvo 
TC aum it pu “achor ITTER d'arriror au pourvoi» + : | 


| Dane tous los pays; ddy mnaintonare, los travalllours doivont 

s'organisor pour an vt $e liogrosslcr hivlôrionnc. Bion ontondu 11 no 
faut pas prondro sos dôcire pour dou rónlitóo. L'apparoii mi11tairo pos 
mand ost onooro puissant, Lc euito ininsióorrompuo do 808 viotoiros on 
ga ea récation. Il sorait oriminoil do livror los ocuvriorn at epi Re 
nbaros préravur$os qu'H pourait facilomont 6011707 dans 
É. Oo sore1t dóoupitor lo.mouvemont rôvsintionnairo. 0% brisor lo 
RE ay élan qu? oqmnon^o a drossor: Xos massos travníllousos. L'oooa- 

favor4blo pour la 11 tu. wt 11 faut  mosuror ohaouno des aoti5ns 


aux fana róollos dos ouvMore. 


Portrut où los circonsbancos po 1130 bum maion nux nañeos labo»iousos 
do manifostor lou» dóg od* conbra. AM »órismo ot tor pai do Viohy, 
pas un ‘révolutionnnire no rostara er arrière . | | | 


Partout où los ouvriors Sésame guo los cio tünbQs lour sont 
fevorablos dany lour usino ou dans lou» cofporation, partout À ils ongoa- 
gorong la bataiil pour lo pain ot “a: iibortó, pns un pures no rostora 
or arrière. Tous agreed so sorror .Los sonáos 
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" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


Nouvelle série — N^ 20 


Par delà les fusillades... 


En occupant la Tchécoslovaquie et la Pologne, 
les troupes allemandes appliquérent ouvertement et 
cyniquement leurs méthodes d'accaparement et de 
dictature. Depuis, elles eurent à faire face à une 
résistance opiniátre et parfois violente des popula- 
tions de ces pays. 

En occupant la France, Hitler voulut inaugurer 
une autre méthode. Il tenta de remplacer, en par- 
tie du moins, la force par la corruption. 

Corruption des milieux dirigeants d'abord. Sur 
le plan gouvernemental, deux étapes furent envisa- 
gees : Vichy, puis, si la clique de Pétain n'était 
plus aussi docile, un gouvernement Deat-Deloncle 
ou Doriot. Une bande d'hommes à tout faire pour 
endormir l'opinion publique sur l'air de la Révolu- 
tion Nationale. Mais corrompre l'opinion publique 
elle-même était une autre histoire. Goebbels lit 
donner ses services à fond et se servit largement 
de la presse et de la radio françaises. 

Rien n'y fit ; les masses ouvrières et paysannes 
ne se laissèrent pas corrompre par la démagogie des 
assassins des ouvriers allemands. Confondant dans 
une même haine les debris de la bourgeoisie fran- 
caise et le militarisme hitlérien, les ouvriers fran- 
çais, au lieu de se laisser entraîner par cux, ne 
cess-nt de leur manifester leur hostilité : tioubles 
de Toulouse, héroïques grèves du Nord, nombreuses 
manifestations de ménagères, grève perlée dansles 
usines. 

Devant un tel état d'esprit, les chefs de l'armée 
d'occupation devaient changer rapidement d'atti- 
tude. Ils viennent d'adresser en quelques jours une 
série de menaces à la population française. Deux 
avis : l'un annonçant la peine de mort pour les pro- 
pagandistes communistes et antiallemands, l'autre 
des fusillades d'otages ; eníin la rafle dans les mi- 
lieux juifs. 

Quant à Pétain, dans son sermont du mois 
d'août, il a promis à la Gestapo une aide immédi- 
ate et redoublée de la part de la police française. 
Ainsi, les affameurs et leurs complices savent "fra- 
terniser " lorsque les alfames réclament leur du, 
leur droit à la vie. 

Déjà lors de la greve des mineurs du Nord et 
du Pas-de-Calais, SS et gardes-mobiles ont colla- 
boré dans la répression Les ouvriers communistes 
condamnés par le tribunal allemand ont été execu- 
tés par des gardes-mobiles ! 

Hitler et Pétain n'obtiennent rien par les dis- 
cours démagogiques dont nous sommes abreuves 
depuis Juin 40. La campagne antisémite a échouc. 
Ils sentent combien Déat a raison lorsqu'il allirme, 
avec un grand patron français, que la classe ou- 
vrière est encore plus décidée à la révolution qu'en 
1936. Ils savent que cette fois rien n'arrêtera l'im- 
mense poussée liberatrice. Moins fanfarons que leur 
valet Déat. qui prétend que cette révolution se fe- 
rad l'avantage de l'hitlérisme, ils preferent appe- 
ler police-secours. 

Les balles de la réaction ont déjà couche dix tra- 
vailleurs communistes. Des siccles de prison ct de 
b^gne ont été infliges à des centaines d'autres. On 
a enfermé dans des camps de concentration des 
milliers d'ouvriers et d'artisans juifs. La répression 
bourgeoise fait des vides dans les rangs ouvriers : 
cesaerons:nous pour celà le combat? Non! Les vi- 
d-s seront comblés par de nouveaux militants plus 
résolus encore. Les t'ibunaux spéciaux de M. Pu- 
cheu ne sauveront pas un régime pourri. La répres- 
gon aveugle est au contraire pour nous un signe 
A évident de Le ffolement des milicux dirigeants et de 
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d'amende ou de prison 


ou par tout autre moyen ”, 
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sont pas des flics armes de bâtons et de revclvers 
qui peuvent convaincre les ouvriers des beautés de 
la « Revolution Nationale » ! 

La bourgeoisie, blessée à mort, tente d'écraser 
la révolution des travailleurs avi nt qu'elle 
tout-à-fait mûre. Elle profite de chaque 
pour frapper les militants ouvriers. 1] ne 
lui fournir de pareilles occasions. I] ne faut pas 
user les forces nouvelles de la révolution dans des 
manifestations prématurécs. ll ne faut pas jeterles 
meilleurs d'entre les prolétaiies dans des combats 
sans Issue où les forces d'occupation et les gardes- 
mobiles auront n'ccssairemcent le dessus 

Il faut UNIR d'abord toutesles volantes ct tou- 
tes les energies, il faut préparer les luttes décisives. 
Bientôt l'heure viendra de passer à l'actien. Elle 
ne sera favorable que si les travailleurs *'organi- 
sent dés maintenant dans un immense FRONT 
UNIQUE POUR LA LIBERATION SOCIA- 
LISTE DE LA FRANCE ET DE L'EUROPE. 

Par delà les fusillades nous continucrons à mo- 
biliser les forces ce la classe cuvricre. Les linceuls 
de ceux qui tombent aujourd'hui, rouges de leur 
sang d'ouvriers, scront les diapeaux de la Vic- 
toire 


soit 
occasion 
faut pas 


Proleturienne. 


GESTAPO CONTE: 
Une ordonnance de police allemande 


è aliant jusqu'a G semaines, 
d'ctublir des relations avec les» prinonnie:s de suerr 


FRATERNISATIONMN 


+ datant de février, punit de 150 marks 
toun cons «qni. e»ssnv. nt 
e '* par paroles, par signes 


Mais In police n'arrivera pas à empécher la fraternisation ent: e travailleur 
allemands et prisonniers francais. 
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Radios Rouges 


"RADIO DES VIEUX BOLCHEVIKS " 


En U.R.S.S., un poste clandestin trotskyste “La 
Redio des Vieux Bolcheviks” fait entendre sa voix. 
Il insufle aux masses l'esprit de Lénine et de Trotsky 
pour la d-fen:e révolutionnaire contre les nazis. [| en- 
courage nolamment la population d'Oaes:a à la lutte 
à mort : « Camarades! Détruisez, s'il le faut, cheque 
maison ; ne laissez pas une seule herbe aux bandits de 
Hitler. Femmes 1 Enfants ! Prenez tous un fusil à la 
mcin ». 


'" ICI PARTI DE LENINE ET TROTSKY " 


De nombreux camarades onl entendu un poste clan- — 
destin, probablement allemand : ** [ci Parti de Lénine 
el Trotsky ", sur la bande des 3} m., vers 19 heures, 
en français, allemand et russe. 


Les camarades qui entendront ce poste sont priés de 
nous rapporter le contenu précis de ses émissions, ofin 
que nous puissions délerminer s'il s'agit vraiment a'un 
poste trotskyste. 


TERRORISME OU ORGANISATION DES MASSES? — 


Lorsque Paul Colette a tiré sur Déat et Laval. la presse vin- 
due a hiitérilement explosé de tage et ce peur. 1 t d'inrister, 
lourdement sur la lâcheté de «e jeune gais de vingt ans, tirant 
seul de sang-fioid. au beau milieu du contingent autisoviétique. 
sue les chefs de la coll.borst on protégés par toute la police 
fiancaise et allemarde 

Tous ces actes de violence offenser.t la sensibilité extrème des 
serviteurs de Hitler. Berthelot, secrétaire d'Etat aux transpoits, 
s'est indigné. dans les mêmes termes que l'affiche allemande. 
conte les sabotages : t les déraillements dans les chemins de fer. 
a Ces lâches attentats contie d'inrocen's enfants et des crnvois 
de travailleurs ^. A vrai dire personre, jurqu'à présent, n a en- 
tendu dire qu'un seul “innocent enfart ” ou un seul cc mci de 
travailleurs ' ait été victime des sab: tages. Mais la seule pen- 
sée qu'un tel accident pourrait arriver émeri jusqu à l'hystétie 
les officiers hitlériens — les mêmes aui mitraillaisnt i-s réfugiés. 
les mêmes aui exultent de joie à la nom el'e des carnages de 
femmes et d'enfants à | ondies, Rotterdam ou Mesccu — Quant 
aux admirateurs frénétiques des bour:eaux hitlémens, eux nun 
plus nous ne les aurions pas soupçannés de tani d'humanitsrirme. 

En véiité les gens du peuple n'ent que mépris pour ces hy- 
pacrisies. On leur a suffisamment appris — malg é eux — que 
la guerre ouvie libre couts à la violence, y compris «ontie d'in- 
nocentes victimes. À utant qu'on sache les rppel à a délaton 
n'ont pas encore téussi. Mém: appuyés de a promesse d'un 
million. Les tartufles fascister, pour qui la viclince cont e 'Évo- 
lutionnaire est la religion suptème, ne pleurent cortre la vio- 
lence que quand elle se retouire contie eux. Nous savois bien 
que ce n'est pas par des prières qu: rous brisi rons la 4 rreur fas- 
ciste, mals seulement par la violence rérolut onna re. Et nous 
saluons le ccurrge des jeunes qui animés ce la haine d'un reu- 
ple entier donnent leur vie pour abattie les asertas d'E ier 

Mais il ne suffit pas de ʻe dévouer pour la li: ené Fnco:e 
faut-il que le dévouement serve à quelque chose Le dévelop- 
pement du terrorisme montre l'ap:eié de la haine qui mente 
centre l'appression. Mais es'-ce là une lutte efficace contre l'ot- 
pression à En tant que ma xistes et léninistes rour ne le pen- 
sors pas. Pourauri ? Cela saute aux yeux s'i! s'agit d'un tau- 
vre bougre de soldat a'lemand jeté dans le cenal - il est absolu- 
ment aussi responratle que le troufion français envoyé dans la 
Rhur ou au front : et le geste terroriste creuse le fossé entre les 
travailleurs français et les soldats allemands, sara l'un'on de qui 
aucune victoire révolutionnaire ne serait possible. Les attentats 
contie les officiers ne sont pas plus util s pour un officier de 
tué, Hiller dispose de milliers d'autres officiers. Même un La- 
val ou un Déat est aisément remplacab!e. 


P ar contie les attentats déclenchent une violente vague de ré-. 


pression qui, dans l'absence de conditions révolutionnaites, ef- 
Faye les hésitants. coupe Provisoi ement ce la masse les mili- 
tants, et paralyse pour un temps la montée révolutiennaite. 

la seule violence qui est efficace, exti la violence exercée par 
la masse des travailleurs Si les tr illeurs s'étaient armés con- 
tre le fascisme, s'ils s'étaient és en milices du peuple 
comme le réclamaient les trotskystes, ils se seraient sans dou'e 
emparés du pouvoir en juin * Ade he us else nient les appels 
trotskystes étaient alars taxés rovocations. On prélendait 
qu'ils favotisaient la guerre et | itlérisme. La bourgeoisie pat- 


lementaire” a gardé le pouvoir. Nous avons ru la guerre. ous 
avons eu la ie hitlérienne. P , 
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cé :ordonné à la violence. Notre objectió nat pas de sacrifier 
l'avant-garde ouvrière peus aider De Gaulle à instituer une au” 
tre dictature militaire. Notre objectif c est la victoire du proléta - 
nat et du soci, lime. Si le déraille ment d'un train de munitions 
nazi entraine l'arrestation d'un militart dévoué c'est un coup 
d épi cle pour Hitler, mis c'est une peste gruve peu: la classe 
ouviière qui manque de cadres. “ans doute, à l'usine, les « uvriers 
connaiisent cent moyess plus effectifs de paralyser la productien 
des engin: de mo:t hitlériens. Cette lutte de masse cat Sn FER e 
plus « fficace parce qu'elle mevace l'ensemble de la machine éco- 
nomique, et elle est une éco e de guerre pour les: uvriers. Mais - 
elle nz doit pas être séparée de la lutte générale des travailleurs 
pou: plus ce pain et de iibeites, Telle est la grande leçon que 
nous ont donnée les cent miile gueules noies du Nord pas leur” 
grève céré:al: de juin dernier. -— 
Aujourd'hui. d. vérilobles luites de masse peuvent-elles dire j 
généralistes ? 11 faut Lonnétement reconnaître que non. Les 
masses hab eeit le régime. Ma:s ciles n'ont pes encore suflisam- 
men! confarce dans les possibilités de la lutte, parce que Hitler 
continue à remreiter des victeiies, 1i coûteures qu'elles soient. à: 
V oud:aicnt.ellea agir, qu'elles re le pevirasert suèie, par man- 
que d'o:caiisa ion. Le F.C. lui mêre, s'il s la conhance dea ~" 
larges masres, ccns.itue une ceuche très miree de militants. C es 
militants sont courageux. Ils partert en avant, par exemple, ocur 
une manifestation, Les masses les app ouvent, les protègent, 
mais elles ne les suivert pes. Elles ne participent que fuble- 
me- t aux manifestatiors parce que pe-sonne ne les a consultées TN 
et que du rete elles ne sentent pas la possibilité de succès. La — 
iépiesaion féroce, à l'étape actuelle, renforce cette opinion irs- ` 
tinctive. Ce n'est pas le saciifice de quelques uns qui secouesa 
cetl- passivité. C e seront les premières défait;s du syst? me mi- 
lita: e et politique nazi, délaites dort les craquements actuels 
sont ‘es premie:s sy mt tomes. Y 
Encore faudia-t il qu'à ce moment les manes aient quelque 
organisation si rous voulons que le: mots d'ordre ci culent et que | 
l'actien se déveloype vers la vict: 1 e. C'est pourquoi aujour- 
d'hui la táche numéro un c'est l'organisation Londres, du reste. 
le compicud et met en ga de conte les sctirns prématurées, 
Sur le plan purcmett militei e odil se place, l'état major gaul- 
liste n'enterd pas, en effet. sacrifier la victoire finale À la ba- 
t^ ille actuelle de sabo'ase. De même. ce serait une erreur p o- 
fonde que de sac. ifer l'avatt.garde cctrière — c'est à dire la 


Révolution de demain — aux rés tats mèdioc es de la campa- w 
gne de sabotage. El 
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Les jeunes veulent lutter. pour la liberté > Qu'il viernent. 
dans les organisstic rs ouvrières mer er le ter:ible combat sou- 
terrain. Que les o:ganitations ouv:id es — communiste, t otskyste 
ou autre — s'unissert pour la lutte commune, teut en conser. 
vant leur drapeau Oue, à l'atelier, entre voisiva, ils travaillent. 
ensemble*à grouper tous ceux qui veulent lul er pour la liberta: — 

— pour organ ser la défense conlir les fascis'es, apprendie à 
les connaitre, et faire que le sol b'üle sous leurs pas : 

— pour délendie les conditions de vie des travailleurs : 

— pour freiner la production des engins de moit nazis MS 2 
— pour organise: la solidorité à l'égard des victimes : P 
— pour rompre la dictature du silence el du mensonge, fai 
connaltre ce que Hitler veut nous cacher, et disce ter de l'action 
éventuelle. Ee 

Ainsi unies les masses porrrorl marcher vers l'élate suivante 

celle de la libération et du socialisme. y 
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fon TROTE TY 


FASCISME ET SOCIALISME 


Les nales cl-dessous furent dictées par Léan Trotsky 
le 20 août 1940, quelques heures avant son as'assinat, 
sans qu'il ait pu les compléter el en faire un article achevé. 


En France ce n'est pas le fascisme au véritable sens du mot. 
Le régime du sénile maréchal Pétain représente une forme ténile 
de bonapa*tiame de l'époque du déclin impérialis:e. Mats ce té: 
gimz ne s'est srouvé possible qu'après que la longue radicalisa- 
tion de la cl. ste ouv:idre francaise qui nboutit à l'exp!l- sion ré- 
volutionnair: de juin 1936 n'eut pas trouvé d'issue révolution- 
paire, La Deuxième et la Troisième Int-roationa!es, le charla- 
tanisme réactiocnsire du Front populai e tompè ent et dérmora 
lisérent la cl=rse ouv ière. Après cino ans de propegarde e fa- 
veur de l'union des démocraties et de la récurit coll-ctive, ap ès 
le passage innatenudu de Staline dans le camp de t'itier, la classe 
ouvtière franc ise se Ifcuva p ise à l'improvirte. La fue re rro- 
voqua une eff-oyabie désorientetion er un d‘isitisme passif pics 
exactement l'indifíé ence du désespoir. D^ «e concours de cir- 
constances est sorti, premié:ement la catastrophe m'litzire sans 
précédent, puis le régime a+jrct de l’étain. 

Précisément pa:ce que le régime de Pétain est un bonapar- 
t sme sénile, il ne renferme aucune stabilité et peut ¿rre ten- 
versé par une insur'ecticn révoluliannaire des masses bien tlus 
facilement qu'un réxime fasciste. 

Les etalinistes ne se trouveront. i's pas à la tête de la nouvelle 
montée révolutionnaire ct ne causerant-i a pas la perte de la ré: 
volution comme en Espagne. comm: en Chine naguère ? On ne 
peut considé-er une telle possibilité comme exclue, par exemple, 


. en France. f a premiè-e vague de la révolution élève souvent, 


plus exactement, toujou's, les paitis “de gauche” qui ne se sont 
pas compromis définitivement dans la pé iode précédente et ont 
dertière eux une q ande traditien po itique. Ainsi la révoluticn 
de Février éleva les m^nchéviks, les socialistes r£v-lutionnaires. 
qui, la veille, étaien: adve’saires de la révolution. Airsi, la ré- 


-volution allemande de nàveri bre 1918 porta nu pouvoir les so- 


cial-J4&-noc'ates qui étaient los adversaires implacab es de . in- 
surrection révoluti^nnaire. 

L'acuité de la «rise sociale vient de ce qu'avec la cenceztre- 
tion actuelle des moyens de poduction c'est-à-dire avec le mo- 
nopolisme des trusts, la loi de la valeur et le marché ne sont 


plus capables de: régler les relations éconmiques. L'inteiventi n 


—atetique devisrt une néce:sité abeelue. Dons la mesure cù le 


prol£tariat se trouve incapable a: stade p:ésent de conquérir le 
pouvir, l'impétislisme entreprend de régler l'économie par ses 


mtthode: ; le: mécanisme politique, c'est le parti fssciste, deveru 


pouvoir élastique. Les forces productives se tiouven! en contradic 
tion irréductible non seulement avec la proprié € privée, ra is 
-Aussi avec les frcntiéres de Vét-t national. |. “impérialinme est 
nrécis£ ment l'exprousion de cette contradiction. Le capital impé- 
rialis!^ tente Ce résoudre cette contradiction par l'extension des 
frontières l'annexion de nouveaux territoir:s etc. t, Etat totali- 
taire, qui subo*donme tous lea »spects de la vie écorom'que, 
-molitiaus et cyliurelle zu capital financier, est l'instrument de la 
créntion d'un Etat supra-nat/onal, d'un empire impésicliste, qui 
domin* eut les continents, qui domine sur le monde. 


{a que: ion du changement de régime est posée par la se- 
conde guerre d'une façan infiniment plus impérieuse, plus ur- 
gente que par la première ll s'agit avant tout du régime politi- 
que Les cuvricrs savent que la démocratie fait faillite partout 
e. que lo fascisme les mensce, même dans lés pays où il n'est 
pas encore: La bourgcoisie des pays démoctatqu:s utilise natu. 
rell-ment cette er: inte qu'ont les ouvriers du fascisme, mais 
d'au're part la faiblesse des démocraties, leur cffondrerrent, leur 
"t'ansformation indo'ore cn dictatures réactionnaises forcent les 
ouvrier: À se poser le problème du pouvoir les rend sensil!es à 
ce o'obléme. 

Actucll:ment la réaciion domine avcc une force qu'elle n'a, 
sans doule. jamais eue dans l'histoire moderne de l'humanité. 
Maia ce sernit une erreur impardonnnb'e de voir seulement la 
réaction. | e processus historique est contradictoire. Sens le cou- 
vert de la réaction officielle se produisent de profonds charge- 
ments dans les masses, qui accumulent de l'expérience et s'ou- 
vrent à de nouvelles persp=ctives politiques. La vi-ille tradition 


- coservatrice de Etst démoc-atique, qui ét+it encore si puis- 
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. peur remplir catta tâche. 
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sante à l'époque de l'autre guerre impé:ialist=, n'existe mainte- 
nant que comme une survivance ext êmement inttable. | es oy. 
vriers européens avaient, à la veille de la guerre pas:/c. de: par- 
lis puissants par le nombre de leirs membres. Mais à l'ord e du 
jour il y avait les réformes, les conquêtes partielles et nullement 
la prise du pouvoir. La classe ouvrié e améiicaine n'a pas en- 
core mêm- maiutenant, de partis de masses, Mais la situation 
objective et l'exc&rience accumu'ée par les ouvriers américains 
peut mettre à t:ds biàve échéance la question de la cor qué e du 
pouvoir à l'ord'e du jour. C'est cetie perscective qu'il faul p'a- 
cer à la base de notre agilation. Il ne s'agit nes seulement de 
nate opposition au militarisme totalitaire, ni de notie refus de 
défendre la société bourgeoise. m+is dela préparation immédiate 
à la conqu?àte du pouvoir et Ala ‘léf ns: dela patrie prolétaienne. 


La majarité des philistins de la nouvelle école fondent leurs 
aitaques contre le ma zime sur le fit que, contrairement au 
pronostic de Marx. au lieu du social: sme. cer le fascisme qui 
est venu. Rien ne peul être plus barné et plus vulgaire que cet'e 
critique. Marx monta et démontra cn'à un certain niveau du 
capitalisme la seule isius pour ln société :&si^ it dans la socin. 
tisation des moyens de p'oduction, c'est-À dite dans le s^cielizme. 
, Monlra aussi que par suite de la st ucture de cl^sse de ln so- 
ciété seul le prolétar at pouvait résoudre cette tácke en livrant 
une lutte révolutionnaire implacable À la bourgeoisie Jl montra 
ensuite que le nro!éta:iat n: ait besoin d'un part; révolutior naire 
Marx et, avec lui et après lui, Engels, 
c lutte implacable contre les -éléments 
na les partis prolétarisus, faisaient obstacle à la solution 
tâche historique révolutionnaire. L'introncigeance de la 
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lutte de Marx, d'Engels et de Lénire contre l'opportunisme 
d'une part, l'anarchirme de l'autre, montre qu'ils ne sovs-esti- 
maient nullement ce danger. En quoi cansistatt ce danger ? En 
ce que l'opportunisme des sonimets de la classe ouvrière, soumis 
à l'influence de la bourgcoisie, peut emp?cher, retarder, compli- 
quer, différer l'accompli«sement de la tâche révolutionnaire du 
prolétariat. C'est précisément cet état de la société que nous ob- 
scivons actuellement. Le fascisme n'est rullemeit venu ou lien 
du socialisme. Le fascisme est la cohtinuation du capitalisme, la 
tentative de perpétuer san existence à l'aide des mesures les plus 
f£roces et les plvs m. n:trueuses.. z 

Le capitalisme a eu la possibilité de recourir au fas- 

” 4 " " , | ] 
cisme uniquement parce que le prolélaríc! n'a pas cc- 
compli à lemps la révolution socialiste. Le prolétariol 
ful paralysé dans l'accomplissement de sa tâche par les 
port's opporlunistes. La seule chose qu'on puisse dire, 
c'est que sur le chemin de son dévelcppement révolu- 
lionr aire le prolé:criat a rencontré plus d'obslacles, plus 
de difficultés, plus d'élupes que ne l'avaient prévu les 
fondateurs du soc'aiisme scientifique. Le fascisme el la 
série dés guerres impirialistes sont une terrible école par 
laquelle le prolélarial doit tasser pour s'affranchir des 


lradilors el des préjugés petit-bourgeois, se débarrasser! 


des parlis oppor!unisie:, démocraliques, aventuristes, 
forger el éduquer unc acant-garde récolutionraire el se 
préparer ainsi à résoudre la tâche hors de laquelle il 
n'y a nine peul y avoir de salut pour le développement 
de l'humanlté. 


L'U.R.S.S. SE DEFEND! 


L'échec politique 


des asliemande en U. Nt. M, 


Les troupes hitlérienres occupent toute la. 
Russie Blanche et les deux tiers de VPUkraine 
Minsk est depuis plusieurs semaines entre 
leurs mains. Et l'on n'a pas trouvé le moin- 
dre Quis] ns. pas le mo ndre Déat, pour corns- 
tituer un s0uverrement à Minsk. On ne nous 
a pas sorti la moindre ééclaration d'« Ukrai- 
niens Indépendants», Où n'a pas trouvé le 
plus petit général blanc pour constituer un 
semblant d'embrvon de comirencement de 


mouvement russe antisoviét/ que. Si on ajon- 
te, que, dès mainterant, la campagne n’apz 


porti ra pas le soulagement économique dé- 
siré à cause des destructions, on aboutit à 
cette conclusion : les succès milita res mem- 
pêchent pas l'impérialisme allemand de cou- 
rr à son effondremert. 


La résistance den peuples sovicfi«ques 


I ne saut pas nier, cependant, l’impor- 
lance des défaites militaires subies par les 
maréchaux Ge Staline:T:énincrad sur le point 
d’être encerclée, Kiev sous les coups de l'en- 
nemi, le Dniepr atteint et, semble-t-il, même 
dépassé en plusieurs points, Gomel tombée. 
La situation devient inquiétante. Lu propa- 
gande de Moscou désigne elle-mènie les reg- 
ponsables : le corps des officiers composé en 
grande partie de carricrstes sélectionnés 
pour leur aptitude à courber l’échine, mais 
làches et incapables de commander, 

Pour défendre Léningrad menacée, on fait 
appel à l'initiative ouvrière. Les masses ou- 
vrières et paysanues se préparent à défendre 
le berceau de la Révolution, comme elles 
l'ont défen!u en 1918 contre Youdéniteh. 
Hátivement armées, hátivement organisées, 
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Leningrad, - Des défilés circulent toute la | 
journée dans la ville. Les banderolles déployées 
porlcnl celle inscription ; « Nous nous défendrons 
jusqu'à la mort ». Des ouvriers ont travaillé jus- 
qu'à 40 heures de suile pour fournir du matériel 
à l'armée. | 

Femmes el enfants occupent des posles de com- 


bat. 3 millions d'hommes en armes vont d:fendre 
| la ville. 
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les milhers ouvrières ont alors valucu les 
Blanes à Poulk:vo. Fo 20rfile de 1918 passe 
&ur  Léniner:s, ct la grande ombre de 
TROTSKY, quí crzanisa alors la défensede 
la capitale, couvro la cité révolutionnaire. 

Il ne suffit pas de donner aux ouvriers et 
aux pavsans des fusils et de leur demander 
de mourir ; ii faut leur donver la possibilité 
de déterminer ia politique intérieure et exté- 
rieure, de fixer les directives militaires ; il 
faut, à tous los échelons, rétablir le contrôle 
populaire sur les officicrs et les bureaucrates. 
Lorsque ses généraux se font battre, Staline 
fait entonrer à la ** Pravda" les louanges du 
Maréchal Chapochnikov, ancien officier d'é- 
tat-major tsariste, qui a eu le courage de ne 
jamais se proclamercommuniste. Remplacer 
Timocheneo par Chapochnikov, ce sera ren- 
placer un aveugle par un borgne. I] faut fa- 
voriger la levée-des officiers prolétaires sor- 
tis du rang, IH faut rétablir Pélection des 
officiers. 
Bonide 


de 


Pangleterre et des Etats-Unis 


MM. Churchill et Roosevelt ont diseuté 
de l'aide à PU.R.S.S. Il faut croire qu'elle 
n'a pas été une de leurs préoccupations les 
plus puissantes puisqu'ils n'ont pas trouvé 
Poccasion de mentionner l'U. R. 5. 5. dans 
leurs huit points. L'examen définitif de l'aide 
à |] U. R.S.S. est remis à une conférence à 
Moscou où n'iront que des doublures, aveo 
charge de mettre leur nez dans les affaires 
russes, Staline, qui refuse le contrôle des 
ouvriers, devra remettre des comptes à Lord 
Beaverbrook et à M. Harris Hopkins. Et cela 
ne S'arrébcra pas lá, car M. Roosevelt adé- 
claré très explicitement, lors de son retour 
à Wasbington, qu'il ne fallait pas compter 
sur une aide à 1U.R.S.S. avant l'année pro- 
chaine. Autrement dit Churchill et Roosevelt 
comptent sur U. R.S.S. pour épuiser les 
forces d Hitler, mais aussi sur Hitler pour 
abattre FU. R.S.S. et briser le danger róvo- 
lutionnairo. 


Les Balbans bougent... 


Au début d'Août éclatait ou Monténégro la ré- 
valte des Schkipriks. Trés vite clle s'étendait aux ré- 
mons proches de l'Albanie, de la Croatie et de la 
Serbie. Dix à onze mille irréguliers, armés de cou 
telas «t de fusils de chasse, tenaient les villages de 
la montagne dans le secteur Cettinié- Antivari- 
Podgorica. L.estroupes italiennes étantimpuissantes 
à rétablir l'ordre, on dut amener deux divisions et 
demie allemandes pour ** nettoyer le pays *. L'opé- 
ration s'avere trés difficile, les paysaus' Monténé- 
grins, Albanais, Serbes et Croates ¿tant habitués 
depuis plus d'un siècle à cette guérilla de montagne 
pour leur liberté. 


La radio de Zagreb avoue que les attentats se 
multiplient en Croatie : une bombe lancée prés de 
Zagreb a tué 28 Oustachis, Les exécutions de re- 
belles se font de plus en plus nombreuses. Devant 
l'étendue du danger, tous les Allemands ont été 
groupes dans un corps spécial de répression. 


En Serbie également, les attentats contre les for- 
ces d'occupation allemandes se succèdent. Une 
amende de 1o1nillions de dinars à ét infligée à la 
vilie de Belgrade à cause de l'attitude de sa popula- 
tion. Les actes de sabotage sont particulièrement 
nombreux dans la région de Belerade et le Banat. 
À Velki Becskerch, les stocks de blé réservés à 
l'armée allemande ont flambé. Plusieurs paysans ont 
été fusillés. Les actes de sabotage Fonte es 
l'érrées se multipliant, les gardes ont dû ¿tre dou- 
blecs ou triplées le long des lignes. 
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L'U. R.S.S. EN DANGER 


Chaque jour, la situation de VU R S S. devient 
plus critique. Kiev prise, Kharkov menacée, la 
'rimee isolée, le Caucase sous la menace d'un dé- 
barquement, Leningrad investie, disent assez com” 
bien le danger est pressant. Certes, Odesea tient 
admirablement, le Iront du centre résiste, toute la 
population ouvrierc de Léningrad s'est levée pour 
la défense de la capitale, ll n'en reste pas moins 
que la situation eat critique, que l'U. R. S. S. na 
pourra être sauvée que par un gigantesque effort ré- 
volutiunnaire. 1l est temps, plus que temps, de mo- 
biliser toutes lea feces du proletariat international 
pour aider l'U. R.S.S. | 
Staline entend-il s'engager dans cette voie ? Pas 
le moins du monde. C« sont MM, Churchill et Roo- 
sevelt qu'il supplie de lui! envoyer des. tanks, des 
avions, des canons. Et pour ybtenir leur confiance, 
il ne cesse de icpeter qu'il «st le plus paisible des 
démocrates, le plus pointilleux des qonservateurs, 
qu'il y a longtemps qu'il a repudié A tout jamais la 
revolution. Ecoutez M. Maïsky déclarer le 24 sep- 
tembre à Londres - L'U. R. S. S, lutte pour l'indé- 
pendance national: des peuples ct pour que chaque 
pays puisse se donner la forme de gouvernement 
qui lut parait susceptible d'assurer sa prospérité *. 
Comme si la véritable indépendance nationale des 
p:uples pouvait s opérer ea dehors de la lutte pour 
le socialisme. Certes, nous ne demandons pas à 
l'U. R. S. S. d'imposer le régimo de la propriété col- 
lective aux autres pays, mais nous vondrions la voir 
afhimer qu'elle est prete à apporter son aide à tout 
mouvement d'emancipation des prolétaires et des 
peuples opprimés. Maisky s'occupe-t-il de la libé- 
ration nationale de l'Inde ct des autrea pays sous 
le joug de l'impérialisme britannique ? De plus, il 
apporte l'adhésion de l'U. R. S. S. aux huit points 
de la diclaration Churchill-Roosevelt, c'est-à-dire 
^ la politique du nouveau Versailles, plus oppres- 
sif, plus tyrannigue, à peine couvert d'una idéolo- 
gie Wilsonienne, p'us hypocrite, plùs eculee et plus 
plate. x 
Ces déclarations de soumission à l'impérialisme 
n'arrivent pas à charmer Londres et Washington. 
La presse anglalac elle-meme, sentant le danger me- 
nacer à nouveau les Îles Britanniques, avoue que 
depuis trois mois on n'a rien fait pour aider l'U. 
R.S.S. En Amérique, on va commencer à construire 
les usines qui fabriqueront pour l'U. R. S.S. On a 
consciemment laissé l'U. R.S.S. user ses forces 
dans la lutte. Maintenant on consent à examiner la 
prssibilité de l'aider. Mais pourqu^i et comment ? 
Dorothy Thomson, porte-voiz habituel de M. Roo- 
sevelt, s est chargée de l'exp'iquet dans le New-York 
Post : « Si l'U. R. S.S. venait à etre battue, il ne 
resterait plus d'aut-e mayen de renverser Hitler que 
de susciter un mouvement populaire de révolte con- 
tre jes nazis. C'est en n'aidunt pas l'U, R. S, S. 


quoa risque de provoquer la révolution *. Qu'est- 
ce à dire? 


-` » . . 
1%) 11 fant remporter la vicioire sur Hitler par 
des moyens exclusivement militaires. 


2") L'ennemi numero 1 c'est la révolution des 
Ines. 


à ) En aidant Staline. on peul empecher la revo- 
r F L i 
lution, en cont; lant etroitement la structure éco- 


nomique «t sociale de P'U. R.S.S.. eula mettant en 


tutelle. ainsi que le mouvement ouvrier international, 
+ E L] . > > 

€ ne «on! et lex in perialistes de Londres et de 

5 ashin ten ni les neis incapables, ni les bu- 

reaucrates apeurés qui peuvent sauver PU.R.S.S. 


DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU 


La presse parisienne fall quelidiennem ent appel | 
eu meuchardage. 

ha moucherd, máépilad Je tout lempa, est aujour- | 
d'Auiintitulé a hannéla cilayen Del ^ patriuts oom- ; 
ar. D.s. al Il eal largement rdteikud. | 

ganiser la chasse au inouchard, protéger les 

millianta outriers, telle est le tâche de tous cons | 
qui veulent lutter “entre le nasiame. 
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Seule l'initiative prolétarienne en U. R. S. S. et dans 
le monde peut permettre de renverser la situation 
maintenant qu'il est encore temps. À Odessa, lcs 
ouvriers en aimes tiennent depuis huit semaines. À 
travers toute la Russie, se fait entendre la voix des 
tiotskyates qui, luttant au premier plan de la résis- 
tance, réclament la levée en masse des milices ou- 
vrières, le retour à la démocratie soviétique, dans 
l'armée, à l'usine, â la ville, au village. 

Avec joie, nous entendons cette voix par les pos- 
tes de radio clandestins d'Odessa "Vieille-Garde- 
Léniniste”, de Léningrad et de Moscou. ll semble 
qu'il y ea ait d'autres eucore, Ceux-la représentent 


l'espoir des masses, à tel point que la presse et la 


radio staliniennes ont renoncé à toute atlique con- 
tre eux. lls se font les organisateurs des masses 
ouvrières qui, seules peuvent sauver l'U.R.S.S. que 
la bureaucratie a menée au bord de l'abime. 


MONDE 7 


La répression 
WÉICHLER VURILLÉ ! 


Le 10 Septembre, trois premiers vtoges étuient fusil- 
lés à París. Parmi eux notre camarade Juan Meichler 
(Meiche), ancien membre du comité central de la Li- 
guc Communiste, puis, à plusieurs reprisen, des orga- 
nlames directeurs de nos organisations, Meiche était aimé 
parlout pour sun cévouemenl — principalement dana le 
X Vad” où tl avait milité (el avait été secrétaire du Se. 


cours Rouge du XVII). il avait été gérant Unser- ' 


wort, le journal des irotibystes clemands émigrés. 
l:loigné quelque temps de l'activité, il est tombe 
courageu:ement au moment où il reprenait la lutte, sûr 
de la vicloire prolétürienne. Devant sa tombe encore 
fralche nous faisons serment que sa mort sera vengée. 


LÉSOIL ARRETE FU BELGIQUE 


Le camarade Léon Lescil, un des fondateurs du 
Parti Communiste Belge, leoder du Parti Socialiste 
Révolutionnaire (IV* Internationale) à Charleroi, est 
acluellement en prison comme otcge. Notre camarade, 
dont loute la vie a été consacrée à la Révolution el dont 
la santé est irès fragile, endure azec beaucoup de cran 
les rigueurs de la coplivité. La Vérité envole ò ce coura- 
geux el calme combattant son salut le plus chaleureux. 


LE COMBAT POUR LA LIBERTE . 


Depuis plusieurs eemai es, Radio-L ondres (France libre) ap- 
pelle tous les paitie francais, téactionaaitee ou marxisico, dorio- 
listes ou atalinistes, faaciótes ou (Lrotsbysates, à constituer un parti 
unique, la « P aiti de la | ibéiation Natocale ». 

e T.utec leo querelles pa:iisanes deiven! s'efacer, nous dit-on, 

devant la tâche la plus uigente : libérer la France du joug hitlé- 
tien 8. 
+ NiLoadies, ni New-Yoik n'agissent par pure bonié d'âme, et 
cet «ppel à | union coatre loppieseur n'est, en réalité, qu'un as- 
peci de la lutte militaire que 'impérialirme acalo razon a enire- 
pr se pour maialenir :a domination mendiale cottie son rival : 
l'impérialisme nasi. 

En elat, si, depuis quelques mois, le tanpoit des forces oscille 
séellement aa faveur du camp anglo.amé.icais il est certain que 
c ite opération se fois avec lenteur. Avani que le camp dit a dê- 
mocral:que a seil la plus fori, d'une façan décisive, il s'achèvera 
encore quelques terriblas années. C'ast pru:quoi l endies et New- 
York cherchant. dans l'orgarisalion des lu:tea nationales en Eu- 
rede, ua appui eeolse Hitlei, une force qui Latera l'issue du 
confit. 

( elà ne signife aullement que Churchill at Rootevelt en- 
tendeat laisser les ouvriers at los paysans d Eu:ope accomplir la 
1év lution socisliste. 

Les révoltes populaires deoroni être canoll: des par la hourgcol- 
sis : € laa devront servir lea intérêts img deialiriea des financiers 
anglais el américains, el rien qu'eux. 

Ea 1911, anglais et francais pi&tdient leur -ide à la bourgeoi- 
sie allemacde peur éct»ses la révolution des cuviiets allemande. 

Détivio Hitler > Oui, Chuchill et P oosevalt le veulent, 
mais ils ra veulent pas que la destruction de l'hitlésisme colncide 
avee la consteuctien d'un iégime déberiseré de l'oppiession capi- 
taliste. C'est pourquoi on veut créer le * Parti de la Libéretica 
Natienale », qui lierait le pralétariat à la bourgeoisie, et l'empê- 
che ait de lutter pour son p'opre p:08:1 mas. 

ll euf&t de consultar le ° déelasetion aa huit points» de Chur. 
chill et Roosevelt pour «e rendie compte de l'Fuiope qu'on aous 
prépare. Rappelons qu elle est éncacée en feaciica de deux prin- 
cipes: la premesse de l'indépead- nce cx mpléte pour teua les peu- 
ples et la voleaté des Etats anglo.sancas de punis les peuples 
coupebles Allemand et ltalien. 

ous savons ce que signifie, ce qu'a teujours signifé, pour les 
Énarciers de la City et da Well. Street l'indépendance des peu- 
ples. Exactement ce que signife pour Hitler la “collaboration 
«utopéenne *. Sous uae indépeadance de facade telle que l'ont 
conaue les peuples balkaniques et ceux d Europe Centrale avant 
la guerra, les peuples sont soumis à la plus odieuse des tyrannies. 
Leurs gouvernemente sont des assemblées de pentina avec lesquels 
les états impérialistes jouent selon leur iatésêt. 

| "Aasl-ter-:e et leo Ftats.Uais auraient-ils changé de métho- 
de? Tout permet d'affirmer le contraire. Aux lades, le réprea. 
«ion du mouvement de libération natienale s'eccenise chaque 
jour: des milliers de nationalistes et de combatisnte ouvriers peu- 
pleat les camps de concentration et les prisons. Nous som mes, 
depuis longtem pe, habituée à cotte hypocricie, aussi est-ce surtout 
le second priacire de la déclaration qui a excité aot:e indignatios. 

Déjà le Traité de Versailles, en écrasant écosomique ment 
l'Allamaane et en l'humiliant, avelt proroaué, de la part de 
peuple allemand, une réaction ave Hitler eut mettre à probt pour 
le compte du gros capiteliome d'eutre- Rbia. C'est dupé — (out 
aulant que l'est le ceuple anglais, qui défend les capliaux de la 
City el de Wall-Street — aue le peuple allemand a did jeté dans 
cette guerre sans avoir dé consulte. Le peunle allemand n'est pas 
plus « coupable» qu'aucun autre peuple. | ai cussi, peu à peu, 
pread consci^ace et celte guerre qui a en finit ps. f nire par lui 
euvii* les yeur. 898 echaysera Hitler, comme en 
1015 il a chona e. Mais Churchill et 
R oose velt vec leat bra Jaijus. yaamique aui, avec 
un nouvel Hitler, bà redevenir medecèet pour les capitaux 
angla-sméiiesine A masi veul-«8 recréer” en Europe des états 
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achicns de garde ? qui saruat chargés de ^ av veiller > Aller. 
ane pour le comite des impériali. mea soinaveure Ces éla 1e 
rani, en particulier, la Pologne, la Tchzcoslosequie et la Frence 
Asmés jusqu aux deals (ce soat les chefs pelousais et tchécoslo- 
vagues qui l'ont dit à la .adio lundoniesne), il» barzeroat la 
route à un éventuel retour ofensi! de l'Allemagne. 

Qu'est-ce que celà sigsifs, sinon qu'on entend maintenir en 
Europe ua perpétuel elat de guerre entralnan! 
inevitalileasent ya ncurcau, de uouseaux cosflite | Nous 
ne voulons pas de cette Europe:là et nove ne veuless pas du 
tarti quiaursit pour programme la construction d une tella Europe. 

Pour nous, la libésation nationale n/a de sens précis que dene 
la: construction des ETATS UNIS SOCIALISIES D'FU- 
ROPE ET DU MONDE, d'une Europe où toutes las nations 
seront libres et désarmécs, d'une Europe unifée politiquement 
el economiyoement, d'une Eusoge déba;raasée de l'epgression 
du Grand-{ apital, d'une Evruge qui libárara las peuples colc- 
sieux et ecmi-colcnieuz. 

‘Europe d Hiller, come celle de Chusckill.Recoreve t, 
€ est l'epp'euionet la misère généralisées, €'€ ^t la guerre 
permanente. Nous en scruues ebro; mi les ouvrers gau'- 
listes, ni les paysans, les artisazo, les petite cotamercante gaul- 
listes ne veulent d'un pareil retour a | ancien ordie des choses 
encore aggravé. La lutte que le peuple francaise mine ici, la 
lutte que de Gaulle nëne en Auglelcrse oat au moins ua but 
commue: celu: d'abatire Hitler Mai. leur but fna! n'est pas le 
même car le peuple n'estend pas satisfaire les acçétite imotria- 
listes des € hurchill, F oceevelt, de Gaulle. 

ll y a une picfonde diflésence entre la lutte du général réac: 
tionnaire de Gaulle et celle des cuviiere et payaane gaullis'eg 
Fraace. D'un côté il s'ant d'une quere impérialiste. De 
l'autre, il a agit de i» lutte pour Les libeités, Et ceite lutte a ute 
réelle signi&cation: ll s'agit de la libérati a des prisonniers pa- 
litiques. syndicelates communistes ou trotahyrter, ll s agit de la 
libáistion des juifs enfermés dans les camps. ll s'agit des luttes 
pour ua meilleur ravitaillement, , 


Oucrez les portes des pilaona st des campa de concentration | 
Donnes.nous d manger ! Noutrlasca nos enfants | Laissez les 
ouorters, lea pazsans el lea pallla commerçants ergariser eur- 
mérues le 1auitasllement ! Augmentez les salolves ! 

Confisquez les lénéficea de guerre | Supprim-a l'indemnité 
d'occupatior ! 

Le peuple français ne veut plus aider l'impéiialieme mari à 
poursuivre sa guerre. 

Evacues le territoire ! Libérez les prisonniers de guerre ! 


Tele soat nos mota d'oidre et ceus de chegue peuple en Eu- 
tope. Pour réaliser ce programme nues ne ceuciove pae de ten: 
die le main aus ouwier et aun paysacs allemands sous l'unifoc- 
me. Nau: ne cemerone pas d'appeler tous les cusriera, tous les 
paysane, Ious les artisans, toua les petits ccmemercaate. trus les 
jeune: de Fiance, français ou étrangers, arsens ou juife, à le réa- 
liver evec nous. 

"ous unia dans les ecamités populairen 
peur lea lihertéa ! 

Toms unis, au chamnilec, à Pusine, dano 
lea quarticra d'hetiltalivon, den» lea mal- 
aona, dano len rentauranix, partoud 1 

Orantlac» la diacuasion ? l 

€réen une vie politique saine par la lihre 
dieenummion ! 

Organisez ln diffusion clandestine de in 
presas révoliilonnalre? 

Protéger lea militonía ouvriers! Pour- 
chasses lea mourhardn ? 


ANA VOUS PRÉPANIRNEZ 10m FORN- 
CEN POUR L'ACTION VICTORICUSE DE 
DEMAIN ! 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 
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— —— L'ANTISÉMITISME, 
DOCTRINE DE BARBARIE 
De grandes 


ee couvrent les murs, reodant 
les juits cespo es de tous les malheurs passés, 
présents et futurs. Une exposition antijuive a où- 
vertses portes el s ach rne contre des êtres hum ains, 
ET qu'ils appartienuent à une certaine ^ race”. 

boutiques juives sont mises entre les mains de 
! aryens, ou réquisitionnées sous divers pre- 
teates, les juifs se voient privés de leurs emplois, 
ne peuvent même plus vendre ce qu'ils possedent, 
ai posséder un appareil de T.S.F. On les arrête 
dans les rues, on les enfermo dans les camps de con- 
oentration. Et la racaille fasciste, allemande ou 
française, trouve pour cette besogne une foule de 
mercenaires à vendre journalistes, speakers de la 
radio, pseudo-savants qui par la plume vu la parole, 
acceptent de se couvrir de bouc en bavant contre 
les juifs, comme ils baveraient contre n'importe qui 
du moment que cela leur rapporte ; gardes-mobiles 
capables de tout. Tous crd gens-là sont ceux mèmes 
qui demain. apres la revolution, clievcheraient à se 
taire passer pour plus révolutionnaires que nous si 
neus n'y prenions garde, comme ils sant prêts à se 
vendre à n'importe quel pouvoir. Aujourd'hui, ils 
n'hésitent pas à employer ou approuver les brutali- 
tés physiques, même, oa noua signale qu'au can:p 
de Drancy, un juif, qui avait tentu de s'évader. a 
été battu sauvagement par les gardes ; acs cama- 
rades, ayant mur aure contre cet odieux traitement, 
bat ete privía d'un repas. 

Que penser de cette barharie movenágeuse ? 

En dépit des loufoqueries de Gobineau ct de Ro- 
senherg, et de l'essai de justilication théorique de 
l'antisémitisme par le professeur Montandon il n'y 
a paa, à proprement p:rler, de race juive. Les juifs, 
comme tous les peuplés subirent de nombreux mé- 
langes, ci plus du tiers d'entre eus, chez les Ach- 
khenazim (juifs du Nord) étaient, à l'origine, des 
alaves convertis au Judaïsme, donc des aryens, tan- 
dis que len arabes, sur qui Hitler tente de s appuyer 
coutre eux au nom de l'antisémitisme, sont des 
ae mites. 

Les caractéristiques sociales des juifs, leur apti- 
tu l^ au commerce, s expliquent aon par des ques- 
tions de race, mais par les aiccles d'oppreasion qu'ils 
eürent à subir, pendant lesquels certaines profes: 
sions seulement leur étaient permises 

L'afirmatiog des fascistes auivant laquelle les 
juifs sont responsab es de la guerre est une pure et 
simple imbécilite. La guerre est le fruit des rivali- 
tés économiques entra les capitalistes allemands «t 
anglo-français. Dans notre propre pays, les antisé- 
mites d'aujourd'hui qui s'entendent avre Hitler, les 
Henri Béraud et autres Weygand, sont les memes 
qui se montraient hier le plus agressifs contre 1'Al- 
lemagne. 

Les fascistes accusent en outre les juifs d'avoir 
cree la doctrine ccmmuniste dans le but de dominer 
la monde. Le communisme n'est, en realité, ni juif 
ni ag yea, mais prolctarien et icternationaliste, S'il 
y eùt toujours dans les rangs des partis ouvriers une 
forte proportion de juifs, celà tient aux persécutions 
subies par eux dans la plupart des pays dits civili- 
sés, en tant que minorité religieuse ou raciale. 
Cette forte proportion de juifs dans nos rangs est, 
d'ailleurs, tout à leur honneur. 


Nous, internationalistes, sommes les adversaires 
résolue de tout racisme. Nous combattons l'antisé- 
mitisrae comme le racisme antinégre aux Etats- 
Unis, comme l'oppression des peuples de couleur 
par les europfens, comme du reste l'exploitation des 
arabes de Palestine par le capitalisme juif. 

Pour nous, il n'y a ni juifs ni aryens, mais des 
p'olétaires ei des capitalistes, Rothechild est notre 
ennemi de classe au méme titre que de Wendel ou 
Schneider qui. ey 9, ne sont pas touches par le “na: 
tional socialisme”. Nous constatons, d'ailleure sans 
aucun étonnement, que les capitalistes juifs ont pu 
quitter l'Éurope el mettre |n lieu sàt une partie de 


L'Europe 
contre Île 


Nervége. — A la suo d'une grève de 40. (XL ouvriers, 
de graves troubles oat éelnté dana taut lo pays, Deus mille aries. 
tations. F'ioc'amation de l'état de mège. Deus chefesynd.caliuee, 
Viggo Hansen et Wiehttes2a val été assassinés par len nazi. 


eugeniastie,. — | 'iasuitection 02viidie el payaaane, 
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Notre camarade VAN, accueilli . 


nazisme en U.R.S.S. 


Dés le debut de la guerre hitlerienne contre UU. 
R.S.S., Radiv.Moscuu annonçait que l'anci*n ae- 
cretsire de Trotsky avait envoyé à Staline na télé- 
gramme par lequel ¡| «e mettait à la disposition des 


commancée au début d'août, pesad uae ampieur cioissaate. llyr autorités suvietiques pour quelque poste que ce aoit 


amours diaaine: de milliase d'ipsuigés ont canquis des villes im- 
pert atae el un giand eembre da villages. Allemande el ousia- 
chis proebdent à des exécutions massives d'otaues. Mais la mav- 
vement comple sur l'appui d'eavitoa deus millions d'hommes. 
T tois divisione allemandes nt quatorre divisions italienne: oat dû 
lise envoyése en Yougoslavie pour idtablir l'oidia. 


"ehécoalevaquie. — Plusicuto grandes gióvesc oat se 
coué la Bohime. En particuliers à Prague (usine P rage) er à Ko- 
aig:ata (métallurgie et textile). 

* ptetecteut Ven Neurath, jugé trop mou, esi remplacé 
pas uae dae brutes naries les pius vielentes : Heydrich. Le pré- 
sident du Conseil, Elias, a été arebid pour haute trahison. 


Quem. dame pue 


GUERRE ET PÉTROLE 


Les journaux s'indignent de ce que Churchill, daas sro récent 
discouts, alt parlé de défendre, giáce à la Syrie, la route du pé- 
trola. * La voilà, la véritable esison de l'intesvent:on arglaise en 
Syrie, diceat-ile *. 

a sait, ea eflei, que «i lae nasie s'intéressant au P toche- 
Orient, ca n'est pas du tout pour las mêines saisons, mais ual- 
quemen! peut ptotáget les populations i-digènes. On sait égale- 
ment que ei la France tenait la Syrie sous son joug, ce n était 
pas du tout pour des queeticas d'iatérêis économiques, bien au 
contiaita ! 

ll a'y a que l'Angletet e qui ait des desseins impérislistes. 


Grèves à Nantes 


A NANTES. chez Heinkel, après une haute de grève, les 
ouvriers oat obtenu | (1. d'augmentation de L'hause. Des ouvtiere 
allemaade sont intervenue lavoteblemeat, conlie lea nazis. 

A LA CHAPELLE-9/.ERDRE, au sam: de técupéta- 
tion de matériel anglais. lcs ouviiera sont en lutte peur une aug- 
menlativa et le transpor! gratuil- y ds 

Chez Levauz, entieprise qui rfcctue le percement d'un tun- 
ael, quai de la Fosse, les ouvrier, il y a quelques jours, ont fait 
t~ mouvement. Après plusieurs heures, ila ont ob. enu, en partie, 
satislaction. La directior, violant les ergagemenis, a licencié 
plusieurs ouviiers. 

A l'usine dea BATIGNOLLES, à l'embauche du matin, un 
militeat communisie, recherché par la police allem arde, a pris 
la parole devant les ouvriers. 

Ainai, la classe ouvrière renal: à l'oction. Mals pour que cette 
action soit manta dons les conditions les plus favorables, iaa au- 
otiera doloeni s'unir dans des Groupes oucrieis clandestina et 
dans les Syndicats, qui doivent de le moyen de lutte irea 
largo de tous les travailleurs, pour les trovailleura. 
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Collaboration patronale ! 


Ea Allemagne, une loi nazie iate: dit aux patios d'embaucl.er 
ua ouvriet emplayé dans une eutia entrepiise. 

Ea Fiance, où uae telle loi n'existe pas ancoie, i arrive que 
les patroas ea prennent aux-mêmes l'initiative. C'est aimi que 
a' set formé, en Seinme-e1-Oise, la Groupement Industriel de Poii- 
ay. Les membres de cette associetiea s'engagent à a embaucher 
aucua ousties teavoyé d'une entreprise adhérant au qioupeiaeet, 
saul peur cause de manque de travail. 

Quoriers. la solidarité patronale s'organise contre veus ; sa- 
chez, vaus ausel, vous ergeniser paur la lulle contre ses exploiteurs 
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leurs richesses, et que, malgré les atlirmationa de 
Parla-Solr, ce sont les travailleurá juifs, ouvriers, 
employés, petite boutiquiers, ou taut au plus avocats 
et médecins qui font les frais des lois nouvelles, 
La révolution prolétarienne fera onc fois pour 
toutes table rase de la haine contre une race quelle 
qu'elle soit. Dans notre Société Socialiste, le mot 
"étranger? n'aura aucun acns ; le mot “juif” perdra 
le sien Chaquetravailleur jouira des mêmes droits. 
quels que soient son iieu de naissance, la couleur 
de sa peau ou l'origine de ses ancêtres. Ces vérités 
élémentaires devraient être comprises par chaque 
travailleur depuis longtemps. Le fait qu'il soit ne- 
cessaire de les énoncer montre à quel voint la nuit 
s'est étendue sur l'Europe. Mais cela n'aura qu'un 
temps. Et rous n'oublierons pas, au moment du pas- 
sage de la 9: ciété actuelle à la nouvelle, de régler 


le compte de ceux qui ae*funt, actucllement les com- 
plices de la har N bhyilerienn 
«X va 
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eur le front ct qu'il engageait ses compagnons d'idée 
soviétique» à participer egalement, au premier rang. 
A la delense de l'U, R. S. S: Certe nouvelle nous a 
été conlirinee directement et par les radios anglaises 
et américaines, ll s'agit de notre camarade Van, 
ancien militent ]. S.R., qui occupait un grade im- 
portant dans l'aimec mexicaine. |. représentait la 
section française aupres de la 1V* Internationale 
et nous avons publié en édition spéciale un impor- 
tent article de lui (sous le pseudonyme de Marc Lor- 
ris), Notre camarade a été accueilli chaleureuse > 
ment. ll a quitié l'Amérique snr un navire sovieti- 
que. ll represente symboliquement la 1V* Irterna- 
tionale et sa section francaise. au côte des héroiques 
combattants léninistes d Odessa etdes autres fronts. 


Ainsi Staline doit reconnaltre — sous la pression des 
masses — l'ignominie des calomnies qui représentaient 
les lrolakystes comme des traltres et des hitlér ens. Ces ` 
calomnies ont conduit à l'assassinot de milliers de bol- 
chéviks, parmi lés meilleurs, de tous les anciens com- 
pagnons de Lénine, de tous les généraux rouges capa- 
bles, des secrétaires de Tro'shy el de Trotsky lui-même. 
Trotsky n'est plus là four scuver PU,R.S.S., accu- 
lée à la ruine par le stalinisine. Mala sa grande ombre 
anime les combatianis rouges. Les trolskystes montrent 
la seule vole de la victoire : la voie de Lénine. 


POURQUOI NOUS 
MANQUONS DE... 


La France, comme tous les pays occupés 
iar l'armée allemande, doit subvenir à tous 
es besoins de cette leruière. Le produit du 
travail de l'ouvrier, du paysan français ne 
profite pas au peuple de ce pays, qui manuque 

des produits les plus nécessaires. La raison 
en est que l'armée d'occupation en sbaorbe 
une partie très importante. | 

Nous avona pu connaitre les quantités pré- 
levées mensuellement par Vert epe v pour 
les principales matières premières industriel- 
les. Nous n'avons, malheureusement, que 
eu de détails sur les produitx alimentaires. 
'oici quelques chiffres qui aideront à coin- 
prendre : tonnes par meis 

Coton brut ,,.,,..,,...... 300 
Tissus de coton,, ........ 330 
Pneus et chambres à air... 
Papier à journaux......., 


Fer profilé et fer blanc... 3.000 
Ferraille ............ ees 4.990 
Minerni de fer |. . .. ... 11,500 
Acier, fonte et fer _,,..... 8 700 
ss START 2 000 


] 000 têter 


Noue n'avons pas de chiffres concernant le 
my mais, bien que lu récolte francaise de 
lé soit de 20% supérieure à la moyenne 
(d'après la presse Kien la ration jour: 
naliére n'augmente pas. 

Il ne s'agit là, encore une fois, que de quel. 
quesexemple: . Comprenez- vous, maintenant, 
pourquoi nous ne trouvons plus de viande, 
de café, pourquoi nous manquons de véte. 
ments, pourquoi nous avons tant de dificul- 
tés à remplacer une chambre à air de vélo? 


Chevaux et bêtes à cornds x 
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Aidez-nous» ! Diffusez «1.4 VÉRITÉ » ! 

meuserives, afi que ce journal, qui est Le 
vetre, camarades ouvricro, puisse conti- 
nurr à paraitre, 


“L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU 
15 OCTOBRE 1941 | 
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LA VÉRITÉ 


Organe Central des Comités Français pour la IV" Internatlonale 
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POUR SAUVER LU.R.S.S., 
tout le pouvoir aux 
Comités Ouvriers et Paysans ! 


Depuis bientôt quatre mois, le prolétariat inter- 
national suit avec angoisse le déroulement de la 
gigantesque bataille que les ouvriers et paysans de 
lU. R. S. S. livrent, dans l'immense plaine russe, 
aux hordes fascistes. Les ouvriers du monde entier 
attendent chaque jour que la radio leur apporte la 
nouvelle de la grande contre-offensive ; et chaque 
soir ne leur apporte que de nouvelles inquictudes, 
de nouveaux replis. ll ne sert à rien de répéter que 
la propagande allemande ment, qu'elle 'exagére la 
signification et l'importance de ses victoires ; il 
faut, au contraire, avoir le courage de regarder en 
face la terrible réalité, avoir le courage d'appeler 
une défaite une défaite. La situation est tragique, 
et il est temps de se rendre compte de son epouvi n- 
table gravité : dans quelques Jours, peut-étre, la 
situation ne pourra plus être sauvée. Il faut faire 
vite. tirer les leçons du passé, changer les méthodes 
et chaque fois que ce sera nécessaire, changer les 
hommes. 

Il faut d'abord dire toute la vérité : Leningrad 
ct Odessa investis, Kharkov sous le feu de l'enne- 
mi, Moscou et Rostov menacces, Kalinine et Orel 
prises, un territoire quatre fois grand comme l'An 
gleterre aux mains de l'ennemi ; voila déja de gra- 
ves motifs d'alarme. Mais cela n'est pas le pire : 
une défaite, si grave soit-clle, peut toujours ¿tre 
réparée si l'état-major a ses troupes en mains, s'il 
poursuit un plan nettement arréte, s'il dispose des 
effectifs ct du matériel nécessaires. Or, le comman- 
dement, les fabrications de guerre, l'organisation 
des renforts, constituent précisément autant de 
points faibles de l'Arin*e Rouge. 

Le haul-commandement soviéclique s'est révélé tola- 
lement incapable. L'élimination, entre 1923 el 1928, 
des collaboraleu:s de T'rotsky, les organisateurs de l'Ar- 
mée Rouge ; l'exécution de Toukhalchewsky, Yakir, 
Gamarnik et de lous les mililaires de carrière dont la 
guerre civile avail révélé le talent ; l'epuralion au den- 
demain de la catastrophique campagne de Finlande ; 
toules ces ampulations de l'état-major ont fini par mel- 
tre le commandement entre les mains des plus médio- 
cres. Ces gens se sont révélés incapables d'élaborer une 
siralégie pour la guerre civile internationale. 

Les "Marechaux rouges" ne croyaicot pas en 
leur victoire ; ils étaient prêts à tout faire pour 
éviter la guerre ; ils étaient à la tête du parti de 
la capitul«tion, de l'accord à tout prix avec Hitler. 
Aussi ont-ils été incapables de mettre en œuvre le 
plan d'offensive préventive qui avait ete clabore ; 
ils ont cte, dés l'abord, les responsables de l'irré- 
parable defaite de Bialystok- Minsk. 

Eu U.R.S.S., comme en France, le Grand Quar- 
tier Général aurait eté le centre des intrigues de- 
faîtistes. Pour l'empêcher, Staline, au lieu de faire 
appel aux masses, a cu recours à une solution pire 
que le mal ; il à brisé l'unité du commandement, 
Chacun des trois maréchaux A agi selon sa petite 
idée personnelle, Le commandement ennemi, qui 
contrólait étroitement les operations sur l'ensemble 
du front, pouvait insi (rapper à coup sûr au point 
faible, rompre les lignes aux points de jonction des 
trois armées: à la soudure des armées Vorochilov 
et Timochenko, dans le secteur du Lac Ilmen, en- 
cerclant alnsi définitivement Léningrad $ a la sou- 
dure desarmées Timochenkoct Boudienny pourdéva- 
ler ensuite versle Sud et prendre Boudienny à revers. 


olages juifs, des gardes-mobiles vendent aux inter- 


| Au camp de Drancy. où sont enfermés les | 
| nés des paquets de cigarettes 350 francs, un mor- | 
| 
| 
| 
| 


ceau de pain 250 francs (la ration journa!ière de 
pain est de 100 grammes). - 
omme on le voit, le commerce n'est pas l'apa- 
| nage des « sales juifs » | 
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De peur d'une rébellion ouverte du Haut-Com- 
mandement, on n'a pu créer aucun organisme mili- 
taire centralisateur ; le Conseil Supréme de la dé- 
fense contrôle tout, sauf les opérations militaires. 
On a ainsi gaspillé les vies humaines, perdu son 
temps en operations sans signification | la contre- 
attaque de limochenko, bel exploit isolé, n'a servi 
qu'à lancer ses armées en flèche et å leur faire cou- 
rir le risque d'un anéantissement total. Tout ce que 
l'héroisme du soldat rouge a fait, l'incapacité du com- 
mandement l'a défait. 

. La question des renforts est, en Russie, d'une 
simplicité enfantine ; l'U. R S. S. dispose de mil- 
lions d'hommes qu'elle peut mobiliser pour le front 
et pour les usines, À Odessa, à Léningrad, la le- 
vée en masse a permis d'organiser une resistance 
magnifique. Faite il y a trois mois, la levée cn 
masse générale aurait fourni des millions de nou- 
veaux combattants, permis d'étager les défenses sur 
une profondeur de plusieurs centaines de kilomètres. 
Les ouvriers auraicnt pu apprendre le maniement 
des armes à l'usine méme, par un système de rou- 
lement, comme les gardes rouges de 17. On a eu peur 
d'élendre celle solution à tout le pays. On a eu peur 
de voir les masses en armes, peur de voir supplcer à 
l'absence de cadres par l'élection, peur de voir se lever 
une armée prolélarienne, révolulionnatre, dirigée par des 
cadres prolétariens. Par conservalisme égoïste, la bu- 
reaucralie slalinienr.e a sabolé l'organisation du. front 
en profondeur, compromis l'orvantsetion eficace des 
renforts. 

La question des aimements cst infiniment plus 
difficile à résoudre. Grâce à lellort de dix ans, 
l'Union Sovictique possédait des quantités consi- 
derables de matérie'. Mais les pertes ont été énor- 
mes. La capacité de renouvellement de l'industrie 
soviétique est loin d'être égale à celle de l'indus- 
trie allemande, surtout après la perte du bassin de 
Krivoi- Rog, de ceux du Don et du Donetz. D'autre 
part, le probléme des armements est aussi un pro- 
bleme de transports, de réparations, de transfor- 
mation des usines. Or, pour des raisons de prestige, 
la bureaucratie a sacrifié tout ce qui pouvait faciliter 
uae solution de ces problemes. 1l fallait de grandes 
usines, de grands barrages ; il fallait un grand ren- 
dement, il fallait dépasser les.chiffres du plan pour 
l'industrie lourde, quitte à rester en retard pour 
l'industrie légère. Le travail lent et patient qu'exige 
la construction des routes, l'amélioration des voices 
ferrées, le développement des ports, n'avait pas 
sa place dans le plan. Le taylovisme, baptise sfa- 
khanovisme, devenait la méthode dominante de pro- 
duction ; la formation d'une large élite d'ouvriers 
qualifies était négligee ; l'industrie légère echap- 
pait de plus en plus au contrôle de l'Office Central” 
du plan et ne se préparait pas à son rôle en cas 
de guerre. 

(Voir la suile au verso, 1™ colonne). 
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Nous devons, aujourd'hui, nous incliner devant 
la tombe de notre camarade 
TEUNINKX 
membre du Comité Central et du Bureau Politique 
du Parti Socialiste Révolulionnaire ( Section Belge 
de la 1V* Internationale). 
Notre camarade a élé tué, en voilure, pcr une 


mission périlleuse pour le Parti. La terreur hitle- 
rienne frappe lous les révolutionnaires, stalinistes 
ou trotskystes. 

Mais les révolutionnaires, 
ger leurs morts | A 
NUS LES 


unis, sauront ven- 


| 
| 
| 
| 
| balle nazie, au moment où il accomplissail une 
| 
| 
| 
| 
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CONDI '' 


Staline sabote la 
révolutio: 


Alors que la résistance russe peut servir, 
par le mécontentement des masses alleman- 
des et l'épuisement économique du pays, 
de point de départ à la révolution proléta- 
rienne en Europe, la propagande stalinienne 
met l'aeeent exelusivement sur la défense 
nationale en U. R.S.S. et sur les objectifs 
démocratiques en Europe. 

En plaçant cette guerre sur le plan natio- 
naliste, Staline sabote la révolution et em- 
pêche ainsi le prolétariat allemand à tourner 
ses almes contre son oppresseur qui com- 
mence à chanceler. 

C'est le spectre d'un nouveau Versailles 
qui lie encore les masses allemandes à Hitler. 
Ce speetre ne peut être écarté que -par la 
perspective d'un Octobre européen. 

Le soldat allemand doit être convaincu 
qu'en tournant ses armes contre l'hitlérisme, 
il ue fera pas le jeu des impérialismes repus 
et qu'il se frayera enfin le chemin vers la 
libération sociale. 

La politique stalinienne, liant le sort de 


PU. R. 5. 8. à celui des bandits capitalistes 


anglo-saxons, RENFORCE ainsi l'unité al- 
lemande et empêche la chute de l'hitlérisme. 


(Extrait d'un article sur " La Guerre", paru 
dans l'organe de la Section Belge de la IV" 


Internationale : “ La Vote de Lénine "L 


le droit 
au travail 


Depuis quelques semaines, les usines et les cliautiers ralentis- 
sent leur pruduction ou ferment complètement. C ette situation va 
encore s'aggravec ces j:uis prochains : dans chaque in: ustiie, une 
commission doit déterminer les entiepiises devant fermes leurs 
portes. L es ouvileis sont insctits au chômage ou, dans beaucoup 
d'usines. affectés à des “chantiers du Flaut-C ormmissatiat au 
chômage, pour effectuer des travaux inutiles pour des salaires de 
famine. 

La raison invcquée est le manque de matière première. Le 
pillage de l'économie francaise par l'cecupant devait faialement 
provoquer cette paralysie. 

L'industrie francaise est subordeniée à l'effort de guerte de 
l'impérialixme allemand, qui cependant ne la ravitaille pas. Toute 
initiative en vue de ranimer l'industrie francaise n'a de sens que 
sila subitance de celle-ci n'eit pas eystématiquement prélevée 
au ptofit d'un appareil militaire insatiable. 


Cependant, le pillage de l'occupant n'est pas le scule caute du 
ralentissement de la production. 


Dans le régime de la propriété privée des moyens de produc- 
tion, ceux-ci ne peuvent fonctiorner que si les capitalistes te- 
ttouvert ce qu ils ont investi, plus une plus-value. 


Or, les possesseurs des machines et des matières premières ré 
pugnent à les utiliser, car ils ne peuvent en 1c irer que des bil. 
lets turis valeur d'échange, quí ne leur permettent pas, notam- 
ment, de renouveler leur outillage, etc. . 

De même, l'utiiisation des produits de rem placement est frei 
née pas les trusts. qui ont intérêt à rarcfier les produits ponr pro- 
voquer la hausse. 

Flu. que jamais le maintien de la propriété privée des inoyens 
de production est incompatible avec la Lonne muiche de l'éco- 

f 
nomie. i . 

Les travailleurs n'acceptercht pas d'être c mené à la famine, 
Les machines doivent conti uer à tourne: ou Être remises en 
marche que le patron juge ou non | opération rentable. Les pro- 
duits de remplacrment doivent êtie utili: ése, l'oppesit;oa destrusts 
brisce, afin d'alimenter l'industrie | 
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Cette production doit satisfaire uniquement ¡es besoins fa 
cais : en fournissant des produits industriels À la campagne, te 
ravitailiement des villes sera amélioré: 


our 


Sen'e la pression des travailleurs poutra imposer l'application 
de ces mesures Dana la situation actuelle, c'est du liaveis dis 
syndicats que celte pression pourra le mieux s'exricer. } 2 majo» 
Lité des cadres syndicaux, ayant compris l'impossibilité d'agir sans 
la maté. est prête à participe: à cette lutte. La minorité de tial- 
ires et de vendus qui s'obstinent à empoisonner la vic syndicale, 
déjà en partie rejetée, peut être définitivement balayée. 


En adhérant massivement à leurs eiysnisationa syndicales, les 
travailleurs sauvegarderont leur niveau de vie. En retrouvant 
l'arme indispensable pour l'action icvendicalive, ils permettront 
le développement de la lutte pour des objectifs plus élevés. 


^ mallina lift Er J Dilallatliasaria matinmalsn An 
e gallica.bnf.fr / Bibliot en: nale de f 


POUR SAUVER L'U.R.S.S. 


(Suite) 


Dans ces conditions, l'Armée Rouge depend de 
plus en plus étroitement de l'apport de l'etranger. 
Jusqu'à présent, celui-ci a été à peu pres nul, les 
journaux anglais et américains l'avouent. La Con- 
férence de Moscou a fait des promesses, mais il est 
tout à fait clair que ces promesses ne seront tenues 
qu'en échange d'une série de concessions fonda- 
mentales de la part de Moscou, M. Harriman a 
déjà nettement déclaré que des techniciens amé- 
ricains se rendraient en U. R. S.S. La campagne 
de Roosevelt pour là liberté de religion en U.R. 
S.S. n'a pas sculement un but diplomatique ; elle 
vise a obténir de Staline qu'il renie ouvertement et 
définitivement les principes les plus élémentaires du 
mouvement prolétarien d'emancipation. Les gou- 
vernements anglais et américain n'ont rien relache 
de leurs mesures anticommunistes et M. Roosevelt 
vient de publier, dans la revue Colliers, un violent 
article contre les grèves. 


Ce ne sont pas les défaites militaires qui me- 
nacent le plus gravement la vie de l'Union Sovie- 
tique, mais bien l'épouvantable crise intérieure à 
laquelle ont abouti dix-huit ans de stalinisme. Ìn- 
capacité des cadres militaires et économiques, peur 
des masses ouvriéres et paysannes russes et inter- 
nationales, capitulation constante devant l'impéria- 
lisme. ll faut en finir avec le danger mortel que 
fait peser sur l'Etat ouvrier Staline et sa clique. 
Il faut en finir avec cette politique qui maintient 
des généraux traitres et capitulards à la tête des 
armees, tandis que la vicille garde bolchevick est 
contrainte de poursuivre dans l'illegalite sa propa- 
gande pour la guerre a outrance. L'heure est venue 
où il faut remeltre entièrement, sans aucune réserve, 
le sort de l'Etat ouvrier entre les mains des masses ou- 
urières et paysannes de l'U. R. S. S. et du monde. 


ll faut, dans les pays démocratiques, mettre sur 
pied un programme proletarien d'aide à l'URSS. ; 
exiger, par des démonstrations, et au besoin par la 
grève, l'envoi immédiat de tout le matériel de guerre 
disponible : les cheminots, les dockers, les marins 
doivent en assurer le transport immédiat ; les ou- 
vriers des usincs d'armement doivent exiger queles 
usines fonctionnent à plein, sans bénéfice, pour 
l'U. R.S.S. Dans tous les domaines, à tous les éche- 
lons, cette lutt- ne peut prendre tout son sens que 
comme partie d'une lutte d'ensemble pour le con: 
trôle des comités ouvriers ct pour la prise du pou- 
_ voir. 

Dans les pays écrasés sous la botte fasciste, tout 
doit être fait pour amoindrir la capacité offensive 
des armées de l'Axe. Mais il importe de bien com- 
prendre que cette tâche ne peut être résolue par les 
méthodes de la terreur et du sabotage individuels. 
Ce qui importe, c'est d'organiser le mouvement des 
larges masses, c est de preparer la révolution. Dans 
une situation aussi tragique, en mars 1918, Lénine 
le rappclait aux ultra-gauches : « Oui, la révolulion 
socialiste se dissimule en chaque grève ; mais si vous 
diles que chaque grève est nécessairement un pas vers 
la révolution socialiste, vous diles la plus creuse des hê- 
Lises. La vérité esl que, sans la révolution en Allema- 
gne, sans la prise du pouvoir par le prolélariat alle- 
mand, nous périrons. Il faul se garder de toute aven- 
lure el préparer, paliemment el sans tréve, la lutte fi. 
nale ». 

Aujourd'hui encore, pour sauver l'U. R.S.S., il 
faut mettre en avant le programme de la révolution 
prolétarienne mondiale. Et pour rallier la classe ou- 
vriere en un bloc unanime pour la défense de l'Etat 
ouvrier, 1l faut en revenir, en U. R. S. S. mème, 
aux méthodes révolutionnaires ct léninistes. 1l faut 
chasser les organisateurs de la défaite ; il faut, 
partout, au front, à l'arrière, faire fond sur l'ini- 
tiative des masses ouvricres et paysannes. 


Il faut, dans toute la Russie, décréter la levée en 


masse, la formation, dans toutes les usines el dans tous 
les villages, de corts de Garde Rouge. 


. : > 


. L'U.R.S.S. tout entiere doit devenir un immense 
arsenal ; toutes les usines doivent tourner pour la 
guerre ; les delegues élus des ouvriers doivent 
prendre en main la réorganisation de la production. 
Au front, dans les usines, dans la Garde Rouge, 
dans les villages, {out le pouvoir doit passer entre les 
mains des comilés élus par les soldats ; les oficiers et 
les bureaucrates incapables doivent être chassés ct 
remplacés par des responsables élus ; un congrès 
national des comites doit désigner un véritable Con- 
seil de la défense, dans lequel seront représentés 
tous les partis proletariens, qui doivent immédiate- 
ment recevoir une existence légale. 

Les mesures les plus impitoyables doivent ¿tre 
prises immédiatement contre les parasites et les 
inutiles, dont l'entretien affaiblit le rendement de 
la machine de production. 

C'est seulement lorsque l'U. R. S. S aura repris 
son visage héroïque de 17 qu'elle pourra compter 


'sur les masses ouvricres internationales ct qu'elle 


pourra espérer tenir et vaincre. ll importe pcu que 
demain les armées rouges soient cncore battucs ; 
il n'est pas exclu qu'il faille demain opérer unc 
vaste retraite stratégique sur l'Oural ; faudrait-il 
méme demain seresigner à un second Brest-Litovsk, 


qu'il ne faudrait pas y voir une catastrophe, dans 


. la mesure où les masses ouvrières el paysannes russes 


seraient, à nouveau, soudées en un seul bloc luttant å 
l'avant-garde de l'armée prolétarienne internaliona.e : 
dans la mesure où les masses exploitées seraient, par- 
laul à travers le monde, unies dans la lulte pour le pou- 
voir des Comités d'ouvriers et de paysans. 

Telle est la voie de Lenine. Telle estla politique 
que, depuis 1923, les trotskystes n'ont cessé de 
préconiser. Tel est le programme que défendent à 
travers le monde, 30 sections de la IV" Internatio- 
nale. Tels sont les mots d'ordre que diffusent, à 
Odessa, à Léninerad et par toute la Russie. les 
émetteurs de radio clandestins des bolchevicks léni- 
nisfcs russes. 


À la porte les incapables, los paniquards, les 
saboteurs et les défaitistes ! 

Partout dans le monde, le pouvoir aux ouvriers | 

Et pour montrer la voic, en. Russie, la démocra- 
tie des comités |! 

Vite! les instants sont ccinptés ! 
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Aldez-mnous ! Diffusez « LA VERITE»! 


Organisez les Groupes de ciscussion de la 
presse fllégale ! : 


sOunCrivez, afín que ce journal, qui est Ie 
votre, camarades ouvriers, puisse conti- 
naer à paraître. 
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Encore la charte... 


Une fois de plus, la parution de la Charte Cu Tinvail a été 
annoncée, puis démentie. Aux dernières uouvelles, c'est M. Bou- 
tillier qui, aprés son adoption, a éprouvé le besoin d'effectuer 
cettaine * mise au point ?. 

C es louvoie ments ne sont pas le fait du hasard. 

Les réactionnaires de Vichy rêvent d'une chaite complète- 
ment rétrograde, mais ils ne peuvent trouve: les cadies néces- 
saies pour la mettre en pratique : les militants des syndicats con- 
fédérés ne sont pas, dans la majorité des cas, disposé à servir une 
telle politique. 

Pour conseiver la possibilité de caualiser le mécontentement 
ouvrier et pour utiliser une partie des vieux cadies, Vichy a été 
contraint de laisser subsister une partie de ce qui fût le syudica- 
liame. Quelle sera l'ampleur de ces concessicns ? Telles sont les 
causes des atermoiements du gouvernement. 

[l faut avouer que le travail de la commission professionnelle 
était lourd : sa tâche était, em effet, de rapporter un projet sup- 
primantla lutte de classes. Pour arriver au but recherché, de la- 
borieutes € mises ^u point»: seront, n en doutons pas, nécessaites. 

Quelle que soit la charte, l'opposition de classes élant un fait, 
la différenciation de classes s opére'a partout où patrons et ou- 
viiers seront en contacis. Les comités sociaux n'échappeiont pas 
à cette réalité. 

Les travailleuts ne doivent pas renoncer, à priori, à utiliser les 
possibilités légales que donneront les organisations qui seront 
créées par la charte (si toutefois e!le paraît). 

-. Cette situation ne sera que provisaire. La modification du tap- 
port de forces permettra aux travailleurs de réaliser prochaine- 
ment leur charte du travail en 1ecréant des syndicats libres, cou- 
ronnés par tous les organismes nécessaites à La défense de leurs 
intérêts. Dès maintenant, ils rejoindront leurs syndicats qui sub- 


sistent, et qui pourront ainsi, exprimer la volonté des ouvriers 
et faire aboutit leurs revendicaticna. " ' 


La réforme 
de l’enseignement 


Les journaux ont mené grand tapage au- 
tour d'une prétendue «réforme de lenseigne- 
ment». En réalité, il ne s’agit que d’une ré- 
trogradation réactionnaire, que d’une accu- 
mulation d'obstacles empêchant le proléta- 
rat. d'accéder à l'instruction. 

Les artieles du «Matin » sont particulière- 
ment significatifs: «Il y a trop de bacheliers, 
trop de bacheliéres. Que l'école forme des 
paysans, des ouvriers qui sauront rester ‘à 
leur place ”, et non de futurs **déclassés so- 
ciaux " ». Marchant dans cette voie, le gou- 
vernement multiplie le nombre des examens 
et concours et supprime la gratuité de l'en- 
seignement secondaire, De plus, on retourne 
à l’enseignement religieux, facultatif pour 
l'instant, dans les écoles. Tout est utilisé pour 
l'abrutissement des enfants du peuple. 

A cette conception de l'instruction réser- 
vée aux fils à papa, nous opposons celle de 
la culture pour tous. Il y a trop de bache- 
liers, dites.vous ? Pourquoi Pouvrier ne se- 
rait-il pas bachelier? Pourquoi la culture se- 
rait-elle réservée à un petit nombre ? Le pro- 
blème n'est pas de la limiter, d'empêcher les 
masses d'y accéder, mais d'élever le niveau 
de vie du travailleur, d'augmenter ses mo- 
ments de loisir où il pourra satisfaire les be- 
soins intellectuels qui existent pour tout 
homme. 

La révolution apportera au prolétariat deg 
possibilités de développement culturel ja- 
mais égalées. Dès maintenant, nous lutterons 
contre les nouvelles mesures tendant à bar- 
rer aux jeunes ouvriers et paysans l'aeces- 
&ion aux études, et à redonner au cléricalis- 
me sa virulence d'autrefois, Jes instituteurs, 
dont la majorité est aux côtés du prolétariat, 
sauront nous aider dans cette tâche. 
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LES NAZIS CONTRE LA CULTURE 


En raison de l'attitude hostile A l'Allemagne des étudiants 
tchèques, toutes les facultés de Bahême Moravie viennent d'être 
fermées. Ainsi, 30.000 étudiants ne peuvent continuer leuis étu- 
des. En outre, B.COO d'entre eux ont été envoyés de force en 
Allemagne pour y travailler dans l'industrie de guerre. 
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DÉBANDADE FASCISTE 


En [talie, en Allemagne, un seul parti fasciste dirige la poli- 
tique du pays. - 

En France, nos fascistes-crsaiz ne sont pas capatles d'en faire 
autant. En vain, Déat lance. t-il des appels pour le parti unique, 
Kien A faire. Claaue cheffaillon tert à son petit groupe parti- 
culier, et espère bien croquer les autres lui méme plutôt que se 
laisser croquer. Et c'est à qui lancera un bon coup de pattes au 
vo'sin, rans avoi l'ai de rien. Le P.P.F. fait coller des affiches 
« Un chef est parti r. Et voilà pour Déat, et autres, qui eux, 
sont restés. Cin annonce à grand fiacas que Costantini, Doriot, 
De'oncle et Déat se ¡€uniront péiis diquement et qu une liaison 
est oinii établie entre les € grandes” organisations fascistes. Mais 
Deloncle et Déat étaient, tout 1écemment encore, membres de 
la même organisation, le R.N. P., et Déat est obligé d'expliquer 
leur rupture, d'une facon embrouillée, dans L. Œuvre. 

|! semble d'ailleurs. que les militaires aller.ar.de, qui dirigent 
effectivement en zone occupée, ne se font plus aucune illusion sur 
les possibilités de ces messieurs A tel point que Déat a dû com- 
mencer une ardente campugr.e de léchage d» bottes, vis-à-vis de 
Hitler, sacré par lui * génie européen * et * grard socialiste ?, pour 
conserver leur confiance. 


Laisserons nous faire ? 


Le bruit court que la prochaine mesure prite contre les juifs 
sera la création de ghettos. 

Jusqu'ici, les nazis et leurs Doriot-Déat n'ont pas réussi à pro- 
voquer des pogroms. Personne ve croit à l'ir morde propagande 
qui tend à présenter les juifs comme seuls responsables de la 
guerre et de la misère, Mais, par cette nouvelle mesure, on les 
livrera sans défense aux attaques des maquereaux et des hommes 


de main À la solde du fascisme. L'hiver menace le régime de 


Hitler. La faim peut faire sortir le loup du bois, «le peuple de 
ses maisons, 
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Nouvelle 3érie — N’ 24 


|L FAUT SAUVER 
L'ÉTAT OUVRIER ! 


O lessa abandonnée à l'ennemi après dix semaines de siège : 
Moscou et Rostov sous le fcu des canons ennemis : le bassin du 
D netz occupé après ceux du Don et de Krivol Rog : tel est le 
iragique bilan des deux derniéies semaines en U. R. S. S. Les 
hordes hitlériennes s'apprêtent à l'assaut, à la course au pétrole 
que les troupes anglaises d'Iran se préparent à défendre au mieux 
des intérêts de la City. L'aide anglo-américaine reste nulle: les 
milieux réactionnaires de Londres et de Washington ont le front 
de prétendre qu'ii est maiotenunt trop tard, que le matériel en- 
voyé à l'U RSS. isquerait d: tomber da les mains des nazis. 

De plu: en plus, la :i'uation en U.R.S.S. exige un redresse- 
ment énergique. ll est temps d'en finir avec l'incapacité chroni- 
que des généraux et des bureaucrates impuissants et hornés. 1] est 

temps d'en finir avec le nationalisme russe, avec l'antifascisme de 
pacotille, avec le jusqu auboutisme de marque policière. /1 faut 
se tourner délibérément o. rs les masses ouvrières el paysannes, 
organiser leur inilial.ve, faire appel à la révolulion mondiale. 

A Moscou, Staline décrète la levée en masse ; c'est une me- 
sure juste que nous réclämons depuis le début de la guerre. Il 
annonce une répresajon renforcée contre les saboteurs et les trat- 
tres ; c est encore une mesu'e juste à laquelle nous ne pouvons 
qu'applaudir, à condition, toutefois, qu'el:e frappe les vrais sa- 
boteurs el les tratires véritables. Or, que voyons-nous ? 

On procède à des dizaines d- milliers d'arresta’ ions sans dis- 
cernéinent : le Guépé-u 1èune par la terreur : mais les mêmes 
génésaux, lâches et incapables, qu'on aurait dû depuis longtemps 
fusiller pour l'exemple, continuent à commander, aux mêmes 
postes ou à de nouteaux, et à gaspiller er. vai: l’adinisable hé 
rolsme des soldats rouges ; les mêmes bureaucrates continuent à 
o ganiser la désorgatiisation de la production industrielle et à 
rendre vains les efforts inlass h'es de millions d'ouvriers, d'ou- 
vriéres et de paysans. 

lle t plus que temps d'en finir avec ce gâchis Demain. ces 
incapables auront si bien fait qu on ne pourra plus rien sauver. 
| escadies formés au cours de vingt ans de regime stalinien, ont 
fait faillite. 11 faut d'urgence. avec décisian, p‘eudie toutes les 
mesures pour faciliter la montée, la sélection, l'organisation de 
nuveaux cadres tortis des masses ouvrières et paysanres. ll faut 
remelire directement, totalement, l'initiative entre les mains des 
masses ouvrières el paysannes elles-m*mes. 

L'incapacité de la bureaucratie stalicienne s'étale, en ces jours, 
de facon si tragique que, seuls, des aveugles peuveut encore es- 
sayer de la nier. Pourtant, de nombreux militants se tésignent à 
voir continuer l'état actue! de tragique impuissance de l'URSS, 
en déclarant : * ll est maintenant trop tard pour tout changet ; 
les cades staliniens sont mauvais, mais qui sait si on en trcuvera 
de meilleurs pour les 1emol:cer ? Le passage d'une forme de 
commandement à une autie forme ne risque-t.il pas d'ent aíner 
de graves répercussions militaires ? ?. 

Ce n'est jamais qu'une fo: me modernisée, parée de pi&texies 
militaires, de l'objection classique du petit. bourgeois : il est par- 
tisan du progrès. du mieux-être que réclament les communistes, 
mais il est contre la révolution parce qu'elle détiuit des richesses 
et sacriñe des vies humaines. Les révolutionnaires savent, mieux 
que tout autre, ce que la sévolution cnûte en richesses malér'elles 
dét uites, en vies humaines sacrihées ; ils savent ou elle désor- 
ganise. pour un temps. la prodvc'ion : sactifie paifois des inno- 
cents. Mais ils savent aussi que l'humanité doit payer ce prix 
pour pouvoir faire un nouvenu bond en avant. 1] se peut que le 
renou: ellement du commandement ciée, en U.R. S. S . des diffi- 
cultés momentanées, mais c'est seulement en s open em dans 
c tte voie prolétaiienne qu'on peut assurer le triemrhe de la ré- 
volution mondiale, qu'on peut, en U. R. S. S. même, organiser 
efficacement la résistance. 

Les militaires bourgeois n'ont pas tant de préjugés conserva- 
teurs que les derniers défenseurs de la“bu enuctatie stalinienne : 
ils savent que dans les guerres, le commandement doit constam- 
ment être renouvelé, que place doit êt-e faite aux forces jeunes, 
nouvelles : les vieilles culottes de peau commandent les armées 
d^ paix : les armées en guerre ont besoin de cadres jeunes faisant 
corps avec la troupe, constamment rencuveléa par l'apport de 
jeunes officiers, int^lligents et b-aves, ayant fait leurs preuves 
dans le combat. 

A plus forte raïsan cela vaut-il en Russie, où il ne s'agit pas 
d'une question technique. mais d'une ousstion politique profonde: 
la propriété collective. l'éc-nomi- planifiée ne peuvent être pré- 
sarvées que si la direction de la luite paste des mains de la bu. 
renucratie à celles du prolétari:t. La politique domire de loin la 
technique : en Espagne. des milices mal armées, sans discipline, 
mais animées par la volonté rév lutiennai:e du prolétariat, ont 
hattu les armées franquistes ; mais l'nrmés républicaine, encad ée 
par des officiers bourgeois ou nar der émissaire. de Moscou, n'a 
pu que se faire batt:e, ma 'aré l'hérot:me des combattants du rang. 

ll ne s'agit pss le nio'ns du monde. aujourd hui, d'organiser 
la pagale en Russie : il ne s'agit pra d'entreprend e et d'exécu- 
ter en un jour le re»ouvellement des cadres. Mais il s'agit. dès 
maintenant, de créer les conditions préalables à un renouvelle- 
ment total. 

Ces conditions se résumert-en une seule : faire revivre la de. 
mocru!ie brolétarlenne, organiser le contrôle des masses sur les 
fonclionnalres el les officiers. 


de déterminer si, 


A «qui le crime protfite-t-il '? 


Antielligence Service * Guépcéou ? 
ou Gestapo ... 
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Il faut, au front, à l'usine, au village, de véritables commis- 
saires PART A Non des fonctionnaires choisis par le Guépéou 
et capables seulement d'être les instruments d'une politique bor- 
née, conservatrice et hésitante. Mais es meilleurs éléments des 
masses, choisis par celles-ci dans son sein, exprimant ses désirs 
et ses aspirations, imposant fermement et consciemment une vé- 
ritable politique prolétarienne et révolutionnaire. 

ll faut que ces commissaires soient les promoteurs de la démo- 
cratie prolétarienne, du contrôle des masses, d'une démocratie 
ouverte à toutes les initiatives, disciplinée dans l'action. il faut 
que les commissaires rendent constamment compte de leurs mis- 
sions à leurs mandant : il faut qu'ils se fassent les porte-voix de 
leurs suggestions et de leurs revendications. 

Dans l'exercice du contró e du pouvoir civil et militaire se for- 
mera ainsi. dans les quelques semaines qui viennent, une couche 
de nouveaux dirigeants. 

ll n'y a pas d'autre voie que celle qui mise délibérément sur 
l'initiative ouvriére et paysanne, sur le retour aux formes démo- 
cratiques de la dictature prolétarienre, sur le pouvoir des comi- 
tés d'ouvriers de paysans et de soldats. Totte autre voie mène 
au gâchis, à l'impuissance et à la défaite 

i.a démocratie ouvrière, le pcuvoir des comités, seuls, peuvent 


encore sauver | U.R.S.S. 


Tel est le mesiage que lancent à trave:s le monde les trotskya- 
tes russes, combattant au p:emier rang de la mélée : telle est la 
politique de la IV" liternationale toute «ntiére. 


A 


DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


La répression unit 


Ia lutte doit 


- 


Deux trotskystes : Pierre GUEGIN, ex-maire sta- 
liniste de Concarreau, passé à la 1V* Internationale, 
el Marc BOURGHIS, militant de la IV* Internatio- 
nale, à Tregierre, ont été fusillés, comme otages, à 
Nantes, en méme lemps que des camarades stalinistes 


el des combattants gaullistes. 


Hitler et Stülpnagel, en unissant les ennemis du na- 
zisme dans la mort, nous montrent la voie à suivre : 
celle de l'union dans la lutte pour la libération anli- 
impérialiste de l'Europe. 


= e CE DE A SE-— — c. D O D XAO GER 


Aidez-nous? Diffusez «CLA VÉRITÉ » ! 
Organisez les Groupes de Giscussion de la 


presse illégale ! 


Souscrivez, «fin que ce journal, qui ent le 
votre, camarades ouvriers, puisse conti- 
nuer à paraitre 


CENT MILITANTS QU'IL FAUDRA VENGER ! 


De nouveaux attentat: contre les militaires alle- 
mands ont eu lieu. Ceat otages ont ete fusillés, 
cent autres devaient l'être et, peut-¿tr 
ils? Le Marechal nous a lu un petit sermon de cir- 
constance ct la presse parisienne a justifie — aveo 
quelle hypacrisie ! — 


c, le seront- 


la monstrucuse répression. 

Les épithétes n'ont pas mangut pour flétrir les 
terroristes, mais c'est tout Juste si nos bons Journa- 
listes ne se sont pas extasiés sur le courage et la 
fermeté d'âme du general von Stülpnagel. 

Nous ne savans pas quels sont les auteurs des at- 
tentats. Nous croyons qu'il faut étie très courageux 
pour tirer sur un militaire allemand bien protégé ct 
arme ct, quel que soit le terroriste, notre táche cst 
oui ou non, son courage a eté 
bien employ? 

Les foutaises sur le thème "ce n'est pas français” 
ne sont pas de notre ressort. Seuls comptent le 1e- 
sultat et le but que l'on voulait atteindre. 

Nous voudrions, toutefois, en finir avec l'hypo- 
crisie des journalistes veudus, et cela en posant 
quelques trés simples questions : 
pas clevés des monuments à plusicurs terroristes qui, 
pendant l'occupation française, après la guerre de 
1914 1918, jugérent bon de supprimer un certain 
nombre de soldats et d'officiers français ? Ne célè- 
brent-ils pas la mémoire de Planetta qui, avec ses 
complices, supprima, à Vienne, le président Doll 
fuss? Leur hymne, le Horst Wessel Lied, 
pas consacré à Horst Wessel, maquercau de pro- 
fession et terroriste à ses heures perdues? 


les nazis n'ont-ils 


n'est-il 


, Soc e 
Il est normal que le régime oppressif que nous 
ait armé des jeunes 


hommes desesperes qui n'entrevoient plus de solu- 


connaissons depuis Juin 4o, 


tion que sur le plan individuel. 

Le terrorisme, réaction-type du petit-bourgeois 
individualiste. a, pendant de longues années, ete le 
moyen de lutte de la jeunesse russe contre le regime 
tsariste. Ce fut la tâche des marxistes russes, dc 
Plékhanov, puis des bo: Qa BM La eir 
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PSU EJ - 
| SIMPLE QUESTION 
|  Lesolages fusillés sont détenus dans, les prisons 


| 
| 
| françaises. Ce sont donc le dautorifés| françaises | 
| qui les livrent aux nazis? P utzéfre do l-ils méme | 
| 
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| jusqu'à rédiger rg de cordes à 


| Belle occasio pour, nos. réaëli lonnaires de se | 
| débarrasser des co baltañts ouvriers ! Eu 
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tête, d’ opposer au terrorisme individuel les métho- 
des d'action révolutionnaire des masses. 

Les calomnics qui associent le bolchevisme ct le 
terrorisme individuel ne tiennent pas, lorsqu'on 
songe qu'aux heures sombres de 1918, les pires en- 
nemis du pouvoir sovictique furent justement les 
terroristes du Parti Socialiste Révolutionnaire russe 
qui tentérent d'assassiner Lénine et Trotsky. 

Aujourd'hui, les actes de terrorisme, en accen- 
tuant la répression, en livrant aux balles des fas- 
cistes des centaines de combattants ouvriers, vont 
à l'encontre des intéréts révolutionnaires de laclasse 
ouvrière. lls vont à l'encontre méme de la lutte de 
tout le peuple français contre l'oppresssur nazi et 
ses valets de Vichy et de Paris. 

Voilà pourquoi, si nous admirons le courage d'un 
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| 


of 


a e y 
jeune terroriste comme Faul Colette, nous ne pou- 


vons, en même temps, que condamner ce moyen de 
lutte qui consiste à tirer sur un officier allemand ou 
un personnage symbolique. La vraie lutte contra 
l'impérialisme d'Hitler n'a rien à voir avec des ac- 
dont les seuls resultats tangibles 
la mort des 


tes desesperes, 
sont une oppression éncore accrue, 
meilleurs militants révolutionnaires. 

La vraie lutte est d'unir les ouvriers, les petits 
artisans, les petits commerçants, les paysans, con- 
tre la dictature hitlérienne. Elle est de former des 
comites clandestins de lutte pour les libertés. Elle 
est de rechercher et d'engager l'action dans des con- 
ditions favorables. Elle est.d'organiser, contre l'in- 
capacité d'une administration dévouée aux grands 
trusis, le contrôle populaire du ravitaillement. Elle 
dénoncer partout, ct en toutes circonstances, 
Elle est 


est de 
, ' M Vi | 
es manœuvres réactionnaires de Vichy. 
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de lutter pour de meilleurs salaires contre la rapa- 


cité d'un patronat, sûr de lui et des baïonnettes 
hitlértennes. 


Elle est de forger le parti révo utionnaire qui 


ménera demain le prolétariat à la victoire. Elle est 
de marcher avec le grand front international des 


ouvriers et des paysans. avec ceux d'Al magne, 
avec ceux d'Angleterre, d'U.R.S.S. et des Etats- 
Unis, avec les opprimes de tous les pays coloniaux. 

A tous les Paul Colette, à tous ceux que le de- 
sespoir risque d'entraîner dans la voie sans issue 
du terrorisme nous faisons appel pour qu'ils vien- 


nent rejoindre les rangs de la révolution Cent mi- 


litants sont tombés devant l'ennemi fasciste. 


Jl faudra les venger | 
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POUR UN NOUVEAU 
^7 NOVEMBRE” 


7 Novembre 1917... LeSovict de Pétrograd, sous 
la AE du Parti Bolchevick de Lénine et Trots- 
ky, prenait le pouvoir. Pour la premiere fois dans 
l'histoire du monde, un état ouvrier naissait. Les 
prolétaires et les paysans venaient à bout des ar- 
inées blanches, dc l'intervention impérialiste, de la 
famine consécutive à la guerre et au blocus. 


lls ne considéraient pas leur révolution comme 
se suffisant à elle-même, ils savaient qu'elle n'était 
qu'une étape dans la voie de l'émancipation mon- 
.diale des travailleurs. Eux avaient frayc la voie : 
aux prolétaires des pays industriels de continuer, 
do les aider à leur tour. 

Les traitres social-démocrates empéchérent la re- 
volution de vaincre dans les autres pays, et l'U. R. 


S.S. 


C'est alors que la degincrescence commença. 


resta isoléc au milieu du morde capitaliste. 


Nées de l'isolement russe, de l'impossibilité de 
construire le socialisme dans un seul pays, et qui 
plus est, économiquement arriere, les nouvelles cou: 
ches bureaucratiques montérent. Ecrasée, l opposi- 
tion trotskvate, représentant les intérêts prolcta- 
riens et révolutionnaires, prit le chemin des pri- 
sons, des bagnes ou de l'exil, en attendant les fu- 
sillides ct les balles dans la nuque. 


Pendant que le stalinisme tournait le dos a la* 


révolution, il ne cessait de proclamer partout d'ima- 
ginaires succès, presentant l'U. R. S.S , encore ar- 
ricrée et pauvre, comme le pays où le socialisme 
était dejá construit... 

1941... La faiblesse de l'U. R.S.S. stalinienne 
cclate aux yeux des plus aveuglés. Les troupes na- 
zies encerclent Léningrad, assiégent Moscou, oc- 
cupent les deux tiers de l'Ukraine... La burcaucra- 
tie est alors obligée de compter avec le trotskysme 
honni et d'accepter les bolchevicks-léninistes dans 
les rangs de l'arméc rouge. Les postes de radio clan- 
destins de nos camarades russes peuvent sans ré- 
action de la part des staliniens, tirer les leçons de 
la défaite. 

Tout n'est pas perda. L SR du prolétariat 
russe n'aura pas cté vain, même si demain le dra- 
‘peau à croix gammée flotte sur l'Oural et le Cau- 
case. 
forcer le peuple russe à travailler pour eux. La ré- 
pression, la terreur sanglante, n'empécheront pas 
les fils des héros de 1906 et des deux révolutions 
de 1917 d'agir, d'organiser le sabotage de la: pro- 
duction, de faire de la Russie, où l'on tentera de 
rétablir la propriété privée, le tombeau de l'hitle- 
rismc. 

Staline a mene l'U. R.S S. àl'abimc. Aujourd'hui, 
la formidable expansion de l'impérialisme allemand 
le conduit a disperser ses forces, à accumuler le 
mécontentement à travers l'Europe, à préparer les 
conditions d'une révolution dont l'ampleur dépas- 


sera ctlle de 19:7. 


Les nazis peuvent prendre villes ct provinces, 
courber les peuples sous leur joug, rétablir la pro- 
priété privée, rendre leurs prérogatives aux popes 
ct aux moines, ils ne sauront extirper l'esprit de 
Lénine et de Trotsky des prolétaires russes, Et ce 
sont ces derniers qui demain, avec leurs frères de 
France, d'Italie, d'Angleterre, des Balkans, d'Al- 
lemagne et de toute l'Europe, mettront fin au fas- 
cisme ct au capitalisme en un nouveau 7 Novembre 
victorieux. 


Ceux qui en profitent 


V. WW. f$, 8. — Une banque allemande, la Dresdner Bank, 
vient d'ouvrir des succursales dans les territoires occupés de 
l'U.R. S. S., spécialement dans les pays baltes et à Minsk. 

La Dresdner Bank est-elle chargée de représenter le « socia. 
lisme eutopéem* dans les territoi es soviétiquex ? 


En cffet, les nazis s avereront incapables dc. 


DE LÉNINE A STALINE 


Le 22 Fevrier 1918, le gouvernement soviétique, 
dans l'impossibilité d'accepter les conditions de paix 
rapaces de l'impérialisme allemand, decidait de 
s'opposer par les armes à l'avance des troupes cn- 
nemies. Le Comité Central du Parti Bolchevick 
acceptait les armes et le ravitaillement envoyés par 
la France et l'Angleterre ct déclarait, en acceptant 
cette aide : 

« Le Parti conserve sa complete indépendance en ce 
qui concerne sa politique extérieure, ne s'engage à rien 
par rapport aux gouvernements capitalistes el confidere, 
dans chaque cas particulier, leurs propositions du point 
de vue de leur ulilité. » (Résolution rédigec par 
Trotsky). 

En Octobre 1941, Maïsky, au nom du gouver- 
nement stalinien, se rallie aux huit points de la 
déclaration impétialiste Churchill Roosevelt: 

De Lénine à Staline... l 
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L'Europe contre le nozisme 


AXNGILE'IZILRCEZ. — Les manfcstaiions ouvrié:es re 
lont de plus en plus fréquentes. réclamant du gouverrement une 
aide efhcace à l'U.R.S.S., l'envoi de metériel de guerre, le dé- 
ba:quement de tioupes britanniques sur le continent pour créer 
un deuxième champ de ba aille qui génera les plans de: nazis. 
La bourgeoisie anglaise, incapable de mener à bien s^. propie 
gue re, demeure sourde à ces appels. La classe ouv ière d'An- 
gleterie comprendra bientôt qu'elle-même doit aider le proléta- 
siat de l'U.R.S.S et des aut es pays, pci la iévoluticn, qui lui 
permetira de venir à bout des nazis car la contagi n révolttion- 
naire nc tardera pos, alors. à gagner l'arn:ée allemende 


ELAILE ON, — La révolte contie l'appression ge:maro- 
italienne continue dans l'ancienre Yougoslarie et les :égions li- 
ruitronhes d' Albanie. Sept divisions allemar des sont arrivées pour 
renfoicer les quatorze divisions itclienres récemment débarquéer. 
Les combats se poursuivent à une faille distance de Be'grade. 


Ven, 


Les vautours en Extrême. Orient 


Autour du Pacifique, se joue une bataille diplo- 
matique dont l'importance est aussi décisive pour 
l'issuc de la lutte que celle des combats sanglants 
dont la Russie est le théâtre. Brigands imperialis- 
tes se mesurent, se menacent el marchandent 
centaines de millions d'hommes sont l'objet à inf 
mes maquignonnages. L'Améiique ne veut pas d'une 
guerre dans le Pacifique ; elle veut consacrer tout 
son potenticl militaire ct économique à l'anéantis- 
sement de l'impérialisme allemand ; et le Japon snit 
cela ; aussi s'efforce-t-il de faire chanter Washing- 
ton. Le Japon veut, à tovt prix, passer à l'explai- 
tation économique de ses succés militaires en Chi- 
ne ; cela signifie, avant tout une consolidation de 
la situation militaire, un effort suprême de son in- 
du: trie et de ses finances. Mais le Japon n'a pu, 
jusqu'a présent faire la guerre en Chine, que dans 
la mesure où l'Amérique et l'Angleterie lui ont 
fourni le fer, le pétrole, le caoutchouc nécessaires 
à la conduite de la guerre. Sous la menace du blo- 
cus, le Japon ne peut pas ne pas reculer ; ct on sait 
cela a Washington. Ni l'un ni l'autre des deux ad- 
versaires ne peuvent ni ne veulent la guerre. Aussi 
assistons-nous a un duo de maitres-chantcurs. - 

La seule question qui soit véritablement débattue 
esí la suivante : quel prix l'impérialisme yankee 
consentira-t-il a payer pour la neutralité niponne ? 


Quelle portion de la Chine les banques etles trusts 


Japonais pourront-ils mettre en coupe réglée ? Tokio 
pourra=t-1) continuer a assurer son emprise sur l'In- 
dochine ? Eten échange, banques ct trusts de New- 
York pourront-ils exploiter les richesses minières 
de l'ouest chinois ? Tels sont les marchandages 
sordides auxquels se livrent les impérialismes. 

À celle politique de brigandage, la 1V* Internatio- 
nale oppose l'unité internationale du front anti-impé- 
rialiste : peuples coloniaux exploités et enchaïnés ; peu- 
ples de l'Europe asservis par le fascisme : prolétaires 
allemands, anglais, américains exploités el dupés ; ou- 
vriers el paysans russes lullant pour la défer:se de lhé- 
rilage de Lénine, lous animent la méme lulte pour le 
triomphe mondial du socialisme. 


«des 


DÉFENDONS 
NOS SALAIRES 


La pénurie des matières premières livre, 
et tout fait prévoir que celà ira en 8'accen- 
tuant, des milliers d'ouvriers à l'arbitraire 
patronal. Dans de nombreuses boîtes, déjà 
les licenciements ont commencé. Et le com- 
missarial au chômage ne peut offrir à ceux 
qui sont jetés ainsi hors des usines, que des 
travaux dénués d'utilité, on les ouvriers qua- 
lifiés pe rdent l'habitude de leur métier. Ou 
bien, c'est F engagement dans les usines de 
guerre de l'hitléri&ie où les ouvriers travail- 
leront contre leurs frères soviétiques, où les 
ouvriers travailleront à fabriquer leurs pro- 
pres chaînes. i 


Pour les uns : la perspective du chômage 
ou de la soumission aux buts de guerre hi- 
tlériens. Pour les autres : la menace d'un 
chantage accru de la part d'un patronat in- 
satiable. Ceux qui continueront à travailler 
dans les usines se verront, en effet, forcés 
d'accepter tous les diktats des trusts, réduits 
à Pimpuissance. Pourquoi ? Parce que le pa- 
tronat disposera de nombreux chômeurs, 
prêts à remplacer les récalcitrants, acculéa 
par la misére à abandonner les principes es- 
sentiels de la solidarité ouvrière. 


I] faut, en face des mesures patronales, 
engager l’action pour répartir entre tous les 
ouvriers le travail existant ; pour empêcher 
le patronat de profiter de l'oecasion pour di- 
minuer, en méme temps que les heures de 
travail, des salaires déjà insuffisants. À aucun 
prix, il ne faut permettre aux capitalistes de 
faire payer à la classe ouvrière les frais d’une 
guerre qui n’était pas la sienne ! 


Il faut exiger, dès maintenant, du patro- 
nat l'établissement d'un salaire minimum 
permettant aux ouvriers de faire face au 
coût élevé de la vie. 


Cette action nécessaire — ne pas l'entre- 


prendre serait livrer la classe ouvrière au 


bon plaisir du patronat ! — ne peut être me- 
née que par une classe ouvrière unie, possé- 
dant ses organisations de classe légales. 


Seule la rentrée en masse dans les Syndi- 


cats peut permettre d'engager favorablement 
l’action. 


Seule la rentrée en masse dans les Syndi- 
cats peut permettre au prolétariat de faire 
face à l'offensive réactionnaire du patronat. 


Le parti fasciste n'est pas né... 


La lutte «st. chavde, actuelicment, entre Déat et les autres 
« chefs : fascistes de Paris, Ces tivalités réconfortantes se tra- 
duisert par des injures depuis qu on a découveit les origines franc- 
MACODLES de Déet en même temps qu'on s'est souvenu qu il fut 
ministre de l'air, donc parlementaire pourri. 

Le fond de ces différends est de deux ordres. 


Ils se situent d'aboid sur un plan personnel. i ur tous ces mes- 
sieurs prétendert à la place avantagevse de « Sous. Ftihier in 
Frenkieich ». lla cnt une haute opiricn de leur personne et tous 
se prennent pour l'homme providentiel. Costantini se cemrate a 
Fonapaite, Doriot à Pétain (il est déjà sous-lieutenant dans la 
légion antibolchevique) et Déat à Hitler, dont il a la mouttache 
et la démagogie. 

Sur le plan politique, Delencle, Coitertini et Doriot opt opéré 
un iat prcehement. cai on s'est apeicu de l'échec de la campa- 
gue cellaborstionniste, d + à la nécessité d'être plus tendres avec 
le gouve:nement de Vichy où des places rertent vacantes et un 
Darlan à remplacer. Eventuellement. 

Déat, au contraire, continue s+ campagne, purement démago- 
g'que, contre Vichy aui, à l'en croire, este la seule cause de 
nos maux. x 


Voilà où nous en s: mmes d*rs le camp dez renéoats et des 
cagoulards. Malgré une ridicule € déclaration commune ”, qui ne 
masque aucun der diflérerds, nous pouvens aflimer que le patti 

asciste n eit pas né. 

Grâce à r action des ouvriers, des pelits commerçants et des 
paysors unis, il ne naltra jamais. 
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LA CHARTE DES TRUSTS 
contre les Travailleurs 


Depuis que la victoire de l'impérialisme nazi 
en a fait le gouvernement de la France, le gou- 
vernement de Vichy n'a pas cessé de clamer à 
tous echos sa volonté d'en finir avec la lutte des 
classes. Le programme de ce ministere thermal 
ct naval est en elfet la constitution d'une ao- 
ciéte " communautaire ", où patrons et ouvriers 
seront "égaux en droits", où les trusts seront "de- 
sarmés" ct la classe ouvrietre " disciplinee ". 
L'Etat jouerait alors le rôle d'un super-arbitre 
" au-dessus des classes”. 

Malheureusement, cette piteuse tentative de 
bonapartisme s'est dejá démasquée. Vichy s'est 
montré, dès les premiers Jours du pouvoir, comiue 
un gouvernement loul dévoué aux grands trusis. La 
finance et lu grosse industrie sont representes 
au scin même du gouvernement (Lehideux, Be- 
noit- Meéchin, Pucheu, Barnaud. Caziot), au sein 
du Conseil National (le célebre Gignoux entre 
autres), ct des fameux comites économiques qui, 
de l'aveu méme du brav' maréchal. ont suivi à 
la lettre les consignes des trusts. r olitiquement, 
le gouvernement de Vichy, semblable à ceux de 
Berlin.de Rome et de Madrid, se présente comme 
le pire gouvernement réaclionnaire réalisant l'al- 
liance monstrueuse du flic, du cure ct «lu grand 
capitaliste. Tel se présente le gouvernement qui 
prétend vouloir supprimer la lutte des classes! 

Nous en sommes arrivés à un moment ıle l'his- 
toire où les états bourgeois sont menacés d'être 
précipités à l'abime par le prolétariat interna- 
tional. L'Etat Français, état de la bourgeoisie 
française, cat l'un des plus menacés parce que 
l'un des plus faibles, Aussi lui faut-il, dés main- 
tenant, museler la classe ouvrière, emprisonner 
le mouvement ouvrier dans les cadres de l'état bour- 
geois policier. Tcl est le but veritable du gouver- 
nement de Vichy. Supprimer la lutte de classe 
du prolétariat, permettre aux trusts d'exploiter 
cyniquement et á fond la classe ouvriére ct les 
paysans pauvres, laisser le champ libre aux 
ma£nais de la finance ct de l'industrie de con- 
tinuer leur “lutte” pour de plus gros et de plus 
scandaleux bénéfices : tels sont les buts clairs 
et nets de la Charte du Travail. 

Non content de ne plus talérer la liberté our 
la classe ouvrière de posséder ses propres argant- 
salions politiques, le gouvernement Petain-D ulan 
veut museler les organisations syndicales, qui nu- 
raient permis aux ouvriers de défendre leurs sa- 
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un contrôle plus populaire. Mais il 
n'est pas de demi-mesure possible pour 
le gouvernement de Vichy. Il lui faut 
mettre la classe ouvrière hors d'état 
de nuire, d'unc part, ct garder avec 
clle un contact suflisant pour enreyis- 
77777  trer ses réactions, prevoir ses soubre- 
sauts éventuels, lcs mater d'autant mieux. C'est 
pourquoi, aprés maintes retouches et révisions, 
nous avons cu cette Charte du Travail, aussi 
réactionnaire qu'on pouvait le prévoir. 

Bien sûr, la structure définitive de l'organi- 
sation est loin d'être au point. En particulier, 

T " - e P aj CEE 
on doit encore fixer la liste des “familles profes- 
. : h rs H . * 
sionnelles " et l'étenduc territoriale des organi- 
sations locales. Des "décrets d'application" de- 
4 *14 ze , 1" 

vront régler les dernitres modalités et celà. dans 
un délai de quelques mois. Cependant, les 8o 
articles de la nouvelle loi sont assez clairs pour 
que la manœuvre patronale puisse être dénoncée. 


Il a fallu d'abord songer à morceler la classe ou- 
urière. Le grand patronat pense y parvenir en 
créant des "familles professionnelles" tres éten- 
dues, qui diviseront et neutraliseront le mou- 
vement revendicatif ouvrier : rassemblant en un 
seul organisme des catégories professionnelles 
tres dillerentes, 1) vise à « mpécher l'unification 
des luttes ouvrieres, donc à stériliser toute ac- 
tion. Tous les moyens de défense ouvricre sont 
interdits, spécialement la grève. On enferme 
l' ouvrier dans un organisme dont le patronat cs- 
pure bien tenir les lexi.rs de commantle. 1| 
compte y 1éu-sir par deux moyeus : par l'inter- 
vention directe de l'Etat, qui nomme les respan- 
sables et détient tout l'appareil judiciaire, d'une 
part, et d'autre part, par les "comités sociaux" 
dont les patrons veulent faire leur instrument. 


Les "comités sociaux" auront pour but "d'or- 
ganis-r la collaboration obligatoire" sur le plan 
de l'entreprise, localement, régionalement et na- 
tionalement. Ils se composeront des membres 
des différentes catégories ; patrons, techniciens. 
ouvriers. Celle composilion sera contrôlée par le 
gouvernement. Leur politique ne pourra étre que 
celle du gouvernemert. Celà revient à dire que, 
divisce et neutralisée sur le plan de l'organisa- 
tion, la classe ouvrière se voit en outre refuser tout 
moyen d'expression el d'action à l'intérieur méme 
des nouveaux organismes. 

Les “comités sociaux”, où l'onvrier est en mi- 
norité, scront appuyés par les tribunaux de la 
corporation qui ont le droit d'exclure de la pro- 
fession tout ouvrier qui ne pense pas selon la 
morale du patranat. Vichy espère ainsi mater 
les révolutionnaires et les nou-conformistes. 
L'exclusion de la profession signifie, en effet, 
l'impossibilil4-de retrouver du travail aù que ce soit. 


AC b a ^ ] 4 l 
.C est laire peser sur la classe ouvricre (a menace 


de la famine si elle n'est point sage et obéissante. 
j À partir de là, il est facilc de comprendre que 
les comités sociaux fonctionneront à fond dans le sens 
des inléréis du seul patronat. Et leurs attributions 


laires, leur droit au travail; qui auraient per-; trés étendues (élaboration des conventions col- 
[] LJ . . . 9 4 . « 
mis d'organiser un meilleur ravitaillement par ‘lectives règlementation des rapports entre ou- 


source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


vriers et patrons, arbitrage des différends, ré- 
partition des cotisations obligatoires perçues par le 
palron), cu font des organes purs ct simples de 
la domination patronale. 

Le syndicat unique obligatoire estcréé. Mais 
les responsables seront nomines par décrets gou- 
vernementaux | Mais ses attributions sont très 
restrcintes et, de plus, extrêmement confuses ! 
ll devra esseuticllement discipliner les réactions de 
ses membres ! Celà signifie une mise en tutelle in- 
définie de la classe ouvrière, Le gouvernement sup- 
posant naturellememift qu'il trouvera des ouvriers, 
des syndicalistes à mentalité de gendurmes pour 
maintenir cette “discipline”, sans laquelle le pa- 
fronat ne pourrait plus songer à augmenter ses 
bencíices. 


D'ailleurs, lá encore, on a morcelé la classe ouvrière : 
4 catégories de salariés sont envisagées : ouvriers, employés, 
ageuis de malie., ingénieurs. Face à cette division syndicale 
des ouvriers le "ysntedlácat patronal unique est 
créé. loujours et partout la loi donne un avantage entiers au 
patronat. á 

Le caracièse anti-ouvrier de la charte est encore acceniué 
paria place privilégiée réservée aux groupements mixtes dé- 
veloppés récemment parle patronat, sous sa tutelle, en vue 
d'empêcher lea travailleurs de se rencontrer seuls, même dans 
le cadie d'un contiôle pol.cier | Ainsi, lorsque les patrons au- 
rani extorqué l'adhésion de 50% dc leur personnel, ce sont 
les groupements mixies qui deviendront l'organisation pro- 
fessionnelle ! De toute façon, une place leur est réseivée au 
sein des " comités sociaux ^... La parcelle a autoncmie lais- 
séc aux syndicats sera constamment menacée par la possibi- 
lité d'une géuéialiiation de ee mode d'organisation. Mieux 
encoie : pour occupet une fonction dans l'organisation pto- 
Ícistonnelle, il faut avoit 25 ans, être francais d'origine, ct 
exercer sa profession depuis 5 ans et depuis 2 ans daus la 
même localité. Les jeuries ouvriers, les travailleurs étrangers 
ou naluraliacs, ainsi que ics manœuvres changeant sauvent 
de profession soni plus que jumaís considérés comme un 
sous-pro!élarlat, tout jusie Bon à payer les cotisations obii- 
galtoires. 

Ces précautions prise: et la «discipline! assurée, on *per- 
mneltias aux diseclions des syndicats nommés d'élire lei diri- 
geauis des Urions Régionales et des Fédérations. Mais cea 
directions prendront leurs directives... aux ‘comités sociaux® 
régionsux et uationaux | Au cus où des différends ne nour- 
taient être tranchés au “comité social», ils seront portés de- 
vant un fribuns] du Travail composé d'un pation, d'un vu- 
vuer, d'un employé et de deux magistrats bourgeois, Em- 
prisonné baillonné ligeté, l'ouvriet sera partout, à tcus les 
échelons. l'éternel minoritaite à la merci du patron. C'est 
du moins le vœu des gouvernants à la solde des trusts. 


Divisée el promise à l'impuissance sur le plan de l'orga- 
nísalion, la classe ouvrière sc voll attirée vers un piège igno- 
ble : celui d'un mode de rémunération du travail, prévu de 
telle façon qu'il tendra à dlolser les ouvriers sur te plan des 
salaires. Une échelle de snlnites est crééc. ll est piévu, en 
plus du salaire minimum correspondant aux besoin: d'un *ma- 
rocuvie célibataire’, des supplément) pour qua ification pro- 
fessionnelle, pour le rendement (travail aux piècra) et pour 
charges de famille. On espere créer ainai des Jalousies entre 
ouvriers el, sur ld méme, empécher loule action coherente 
contre le paírcn. 

L'œuvre est d'ailleurs couronnée par un poinl qui, à lui 
seul, suffirait à démvaquer le caractère réactiontaire da toute 
la Charte: interdiction est falte au nouvel organisme corpo- 
ratif de s'occuver de l'aspect économique du problème so- 
cial. On ne pouvait pas mettre mieux en lumière la volenté 
du pat;onat de maintenir tous ser privilèges et précisément le 
secret commercial, oui lui permei de camoufl:r ses bénéfices. 


A pan quelques voix timides et gouvernementales, il s'est 
trouvé fort peu d'avocets pour cette cha:te. Elle n'a soulevé 
aucun enthousiasme dans les milieux ouvriers. C'est ce qu'ont 
parfaitement compris nos démagogues hitlérians de Paria, 
Dént en tête, Dans un article paru le 30 Octobre, intitulé 
e Survol du Paysage social», il approuvait la volorté de Vi: 
chy de mettre fin aux "grands mouvements revendicatifs®. 
Maïs les défauts de la Charte lui apparaissaient très vette- 
ment et il prévoyait l'accueil très froid que lui réscive:ait la 


classe ouvrière. Eat-ce à dire qu'il proclamait la nécessité 
d'organiser celle-ci contre le pationst ? Pas le moins du mon- 
de. Il s'agit pour lui, comme pour sea rivaux ès-füher : De- 
loncle, Costantini, Dorict, de, remplacer pat une nouvelle 
équipe. aussi corrompue et aussi dévouée au capitalisme, 
l'équipe Fétain-Darlan. Simple lutte de cliques, dépcurvue 
de tout mut d'ordre corcret en faveur de la classe ouvrière. 
Inquelle n'a que mép is pour ces larbine de l'hitlérisme et des 
trusts. La classe ouvrière ne doit compter que sur elle-même. 


Où: tente, par la Charte, de la baillonner ct de l'empri- 
sonner. Elle doit lout mettre en œuvre pour se délivrer du 
batilon et falte entendre su voix, pour briser les barreaux de 
la nouvelle loi, 

Les * familles profcssicnnelles? la morcèlent arbitrairement 
mais, dans une certaine mesure, elles doivent permettre l'vni- 
ficatiou des luttes en faisant passer l'action stricte en faveur 
d'intéréls corporatify étroits d une action plus haute en fa- 
veur des inléséls genéraux de la classe ouvrière. 

L'obligation du syndicat unique va rapprocher dans une 
méme organisation les ouvriers chrétiens, les ouvriers cégé- 
listes el les révolutionnaires Celte unification des syndicats 
doii tuurner à la déraute du patronal. Elle permettra aux 
ouvriers chrétiens et cégétintes et aux révolutionnaires d'en- 
treprendre une action commune contre le patronat. 

E1 pour celà. à tous les échelons, il faut lutter pour le te- 
tour à fa démocratio syndicale. || faut que 
les ouvriers puissent élire leurs responsables, il faut que les 
ouvriers puissent se réunir pour faire entendre leur voix, Le 
Con:ité d'Administration du syndical doit étre élu tout de 
suite. On nous promet qu'il le sera après la guerre. À ce 
moment là, la classe ouvrière sera ligotée. C'est tout de suite 
que la démocratie syndicale doit ¿tre rétablie. 

L'action syndicale de la classe ouvrière ne peut se faire 
qu'à travers des organes légaux. Même si ceux-ci sont réac- 
tionnaires, ils ne peuvent élouffer complètement la voix du 
prolétariat. Tous les exemples montrent, au centraire, qu'ils 
finissent par refléter les aspirations ouvrières. C'est dans le 
cadre, méme étroit, des nouveaux syndicats que la classe 
ouvrière mènera la lutle pour ses revendications immédiates : 
pour l'établissement d'un salaire correspondant au coût de 
la vie : paur le contrôle ropulaire du ravitaillement. 

ll faut briser par l'action revendicative le cadre des attri- 
bulions étroites qui sont réservées aux syndicats. I} faut exi- 
ger que les représentants ouvriers aient droit de regard sur 
la gestion des entreprises. La fixation des aslaires et dea cnn- 
ditions de travail, la participation aux bénéüces. tout celà ne 
peut être que duperie ai catte première condition n'est pas 
remplie. 3 A 

A bas le secret commercial ! Ouvrez les livres 


du patronal ! 


Sous le prétexte de manque de combustibles 
ct d'absence de matières premieres, Lehidcux 
s'appréte à fermer un grand nombre d'entreprises 
ct à jeter des milliers d'ouvriers surle pave. En 
réalité, le grand patronal profile des circonstances 
pour «iquider toule une série de peti!es el moyennes 
entreprises, offermir ses mayens el “tendre ses béné- 
fices. Les ouvriers ne doivent pa: croire sur pa- 
ra'c les patrons lorsqu'ils affirment qu'ils n'ont 
plus de matières premieres. 


Ils ne doivent pas accepter la fermeture 
des usines, mais exiger de regarder les li- 
vres, de connaítre les ressources de len- 
treprise et, aux échelons des unions ré- 
tonales ct des fédérations, à savoir com- 
ment s'opère la répartition des matières 
premières. 

Tous à l'action dins les syndicats uni- 
ques, pour la démocratie syndicalo et le 
contrôle ouvrier sur les entreprises ! 


Tous à l’action contre la manauvre 
réactionnaire du patronat ! 


'l'ous à l'action pour l'émancipation des 
travailleurs par les travailleurs ! 


"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE ' 
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OU VA L'ALLEMAGNE 2 


Dev.nt les succès inil.taires allemand: un certain nombre d ex- 
miutants révolutionnaites, révélant ce qu'ils valaie t, ont tourné 
casaque et se sont pius ou moins ouvarteir eat transfo més en fas- 
cistes, apôtres de la cellaooration des bourreaux des peuples al- 
lemand el francais. Ceux.là sont jugés définitivement et, quelie 
que puisse être leur attitude ultérieure, nous saurons un jour les 
traiter comme ils le méntent. 

Mais, parmi les camarades restés au fond d'eux-mêmes tévo- 
lutionnaires, ii en est quice laissent aller au découragement. Quoi, 
prnient-ils, rien nz peut arrêter les armées nazies, U. K S.S. 
est obligée d'aband nner d'immenses terrilones ; ils sont aux 
porties de Moscou c: de Léning:ad, ils occupent | Ukraine, la 
Crimée... De là à conclure que tout est perdu et à sombrer dans 
le désespoir, il n'y a qu'un pas. 

Cependant un examen attentif de la situation montre que cette 
attitude est totalement inju:tifiéc. li est exact que l'armée alle- 
mande a éié jusqu'ici invaincue, qu cile tait preuve d'une supé- 
rioriié incoutestable su: les nutics aimées, tant en ce qui con- 
cerne la qual té du matériel que celle du commanderm-: ut. Il est 
exact que les armées soviétiques reculent ou s effondrent et que 
les troupes anglaises s'avèrent incapables dé débarquer en un 
poiut que conque de l'Europe. Cela signifie-t-1l que la victoire 
ellemande seit proche ? ll est bon de lire à ce sujet un article 
de Goebbels paru iécemment dans Das Reih, «insi que le der- 
nior discours de tlilei. Goebbels dit à peu piès ceci: “Il ne faut 
pas demander quand finira cette guerre... 9. itler insiste sur sa 
volonté d'empêcher tout mouvement iévolutionnait« de sae pt*- 
page: en Aliemagae. li y a quelques mois, pou tant, les chefs 
nazis prometlaisnt une victoiie proct.e. el ils ne pa:laient jamais 
de la po:sibilité d'une révolution allemande, même pour affirmer 
qu'iis en viendraient à bout. D'où vient ce cuangem-nt de ton ? 


L'Allemagne essérait vaincre l'U. R. 8. S, aussi i apidemen 
qu'elle avait. vaincu la France. Elle se faisar: lo t de fomeutet 
des mouvements séparatistes en Ukinine, au Caucase et ailluu:se 
el de rétablit rapidement la propriété piivéu Après quoi, elle 
aurait pu, une fois de plus, propoter une paix de compromis à 
sl angleterre épuisée, ou bien, en cas de refus, tendre tous ses 
efforts vers l'invasion des iles Britanniques. 

Or, quel ezt lc bilan de la “guerre sur le boa: oriental » > Un 
vaste territoire occupé, mais au p.ix de peites éno:mes Les ca: 
davies de scldats, allemands comme russes, s amoncelant, raidis 
par la neige. L'avance dans des territoires dévasiés par les susses, 
improductifs pour une longue période: L'hiver — un hivec auquel 
les suldata allernands :.e sent pas habitués — qui commence. iùn 
plus de cela, l'hostilité totale de la population. M3 me en Ukrai.e, 
les nazis ont été incanables de former un gouvei nem est indigène. 
A part une piceuze declaration de quelques évèqu:s ortPodoxes 
uáteux til y eu avait dunc encote au pays d= Stalina où l'on fu- 
silla les tr. takystea), aucon téinriyvsge de la popul tion en fa- 
veu: des allemands. LA, comme dans les pays baltes, comme en 
Russic Elanche, on en est réduit à envoyer des gauleïters alle. 
mands neur s'occuper des affaires civiles. Même pos de Hacha 
de Oyis!ing, de /leditch ou de t'étain russe, balte ou ukrainien! 


Dans les autres pays occupés d Europe, mouvements de 1és::. 
lance contre les oppresseurs. Bataillesen Youguslasie depuis de 
lougues semaines, luttes de masses dans tous es autres pays ba!- 
kauiques. Agitation féTocement réglimée en Tchéco:lovaquie. 

taine manifeste contre Quisling en Norvège En France, bel- 
gique, Luxembourg, le calme relatif de la période actuelle suc- 
cède inomentanément à des luttes ^ éroiques, grèves (nord de la 
France, Amsterdam’, sab (tage. En Italie même, le peual- sup- 
polte m«laisément la présence des tl -upes allemandes Toutes 
les nouvelles qui parviennent des quaire coins d- l'Europe dé. 
montrent que l't ordre nouveau”, dont on nous Trebat les oreilles, 
ne lepase que su! la f. rce des b.tonnettes sl'em.ndes 


Et en Allemagne méme ? Longtemps tr'avrillé par une habile 
propagande, le pl'oletariat allemand n'a pas Tréayi au moment de 
la guerre. ll a c'u réellement que les > Juifs? avaient pous: é les 
gouvelrermnents ung ais et fl'ançais cont! : [ Al'e nagne innocente, 
que “itler avait tout fait pou? évite? cette guerre. Devant les 
succès en Pologne. en Norvège. en Frence, il a «Tu que la fin 
de la guerre était proche ct qu'une ère da b. nheur. allait suivre 
pour tous les peugles européens. Mais méintesart ? 


Flitler avait promis une guerre lapide, et plus le temps pañe, 
mdin£ cn en vuit la fia. Il avait déclaré solennellement qu'il n'y 
aurait plus jamnis de pueTTe avec la Russie, et if a attaqué 
l'U R S.S. Bien que le peup!e allemand soit privilégié par rap- 
polt aux aulles en ce qui couccerse le rav taillemsnt, les leatric- 
tions commercent à se faire sentir. Chi que jour atÜivent les noms 
de nous eaux soldats qui ont t'ousé la mett sur le Ir nt oriental, 
Ft vcilà que les cbefsnozis, ceux qui hie? annoncaient la victoire 
pouf les semaines qu: venuient, disent maintenant : « Il re faut 
pas se demander quar d finire cetle guerre », 


Le so'dat al'emrrd eit un cuvier, wi: peysan, comme celui de 
France, d'Angleterre ou d'U.R.S.S. € risé un moment pal les 
succès nazi», il arra finalement les mêmes réactions que crs del. 
niers. Les signes avant couTeule de la dégénérescence du 111" 
Reich se fort déjà sentir, et la vitesse avec laquelle cette dégé- 
nérescence évolueYa et précipitela'une cTise TévolutionnaiTe éton 
nera le merde plus enc: Te que les ruccès militailes ne l'ont jus: 
qu'ira étot né. 
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LA VERITE 


Comités Franzais pour la IV" Internationale 
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| Aux Assurances Soclales, un des employs, com- 
| munisle, vieni d'être arrêté: Ses collègues organisent 
| une collecte cn faveur de sa femme, malade. 


| 
| 
Un | 
mouchard ayant prévenu la direction, la somme re- 
cueillle esi confisquée el un rapport rédigé contre 
l'employéc organisatrice de ce geste de so‘idarité. 

Camarades | Prenez vos trécautions. Partout, 
repérez les fascisies el empéchez-les de nulre. 
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Si la défaite de l'impérialisme allemard devait avoir pouf con 
séquence la victoiTe des impéTinlismes amélicain et ang ais. ce 
scTait une défaite pour le prulétatiet intel natior al, etcette guele 
en engendrefait encol'e d aulles dans un aveni! plu: ou moins 
l'approché, comme celle de 1914.18 avec son traité de Versailles 
a engendré celle-ci. Mais la victoire anglaise est aus:i impossible 
que la victoire allemande. Le nazisme ne peut êe vaincu pat 
une aïmée adverse, il ne peut l'être que pal la révolution en 
All- magne et dans les pays occupés. Ti us les peuples sont vic- 
times de cette gu: ITe. Tous, plus ou moins consciemment, s'o- 
rientent vc's la lutte de masses, tous demain, y compris les peu- 
ples allemand e* anglais, trouvcTort la voie qui conduit à la so- 
ciété sans classes et sans gueITes, cele de ln l'évolution proléta- 
lienne. 


Hitler a c'u mene? sa gucTTe comme bon lui semblait, dans 
l'intérêt dal'industrie lource allemande. 1! a déchainé des évè. 
nements dont it n'est plus malire, et qui l'entTafnent verg la ca- 
tastlophe. Nous ne savons pas. nous, quand viendra la revolu- 
tion pl'olétalienne, mais nous savons qu'elle est dans l'ordre na- 
turel des choses, qu'elle vient. que nousla ferons dans un avenir 
proche. A la place de l'Allemagne nazie naitra la République 
Soviétique A'lemande ; à la place de l'Europe meurtrie et op- 
pr.méè, s é'óveTont, poul un avenir débarrassé de toute b:rherie, 
les Etats U 1: Socialistes d'Evrope. 


E, Problèmes NA 


Les revendications des ouvriers sont plus que ja- 
mais repoussees par le patronat qui se sert d'une 
déclaration des soi-disant “représentants ouvriers” 
à la Commission professionnelle, déclaration où ces 
messieurs " renonqaient à la lutte de classes”. 


Pourtant, l'aflaiblissement ccntinuel du pouvoir d'a- 
chat des travailleurs exige une solution rapide du pro- 
biàme des salaires. Les quelques miettes que Vichy 
s'apptete à Jeter à la classe ouvrière sous la forme 
de legeres augmentatiens des allocations familiales 
ne pourront satisfaire personne. 

Cela au moment où le coût de la vie atteint un 
niveau incroyable, Les travailleurs font les frais 
du ravitaillement insuffisant, du manque de travail. 
lis paient les frais d'une guerre qu'ils n'ont pas 
voulue. 

Cette infámie doit cesser. La classe ouvrière ne 
saurait attendre, pour s'organiser, la misc en ap- 
plication de la Charte (celle-ci ne sera au point 
que dans plusieurs mois}, et le résultat des travaux 
de la Commission qui doit tes miner son élaboration. 
Ces résullals seront fonclion du développement des re- 
vendicalions el de l'organisal/on des travailleurs pour 
les faire aboutir. 


Unc augmentation substantielle des salaires s'im- 
pose. De plus, cette augmentation ne doit pas dé- 
clencher une nouvelle hausse du coüt de la vie : 
Aussi est-ce le patronat qui doit en faire les frais. 
Ses bér.éfices doivent être limités 1 

Les patrons déclarent qu'ils fe peuvent suppor- 
ter une augmentation des prix de revient sans aug- 
menter le prix de vento. 

La preuve de cette assertion doit être faite | 

I! our cela, les ouvriers exigeront l'ouverture im- 
médiate des livres comptablcs du patronat. 

Les prix de revient doivent être déterminés au grand 
jour ! Le secret commercial doit être aboli ! 

Au cas où certaines industries ne pourfalent sup- 
porter l'augmentation du prix de revient, l'augmen- 
tation des salaires doil être financée par la confiscation 
des bénéfices de guerre. 

Les hitlériens français, les Déat, les Dumoulin, 
les Spinasse, les Beugras, tentent de canaliser le 
mécontentement des ro NT Ils s 'apitoi t sur 
l'aggravation de la misére ct dénoncent la ¡A 
du Travail, | | 

En realite, il s agit pour cux de détourne 
la colère des masses v:rs le gouverneme nt 
chy. Ainsi l' impérialisme allemand pour ai 
une pression mare. e gonvernem 


inet 


AU CAMP DE DRANCY 


Quelques Juifs, gravement atteints par la mala- 
die, sont sortis du camp de Drancy. Leurs témoi- 
gnages concordent absolument avec des renscigne- 
ments provenant d'autres sources. Aussi, lorsqu'ils 
nous ont dit: « le camp élail un enfer », les avons- 
nous cru sur parole. 

On sait déja par tous les journaux, ct nous l'a- 
vions signalé, à quel odieux trafic se sont livrés lcs 
gardes-mobiles qui gardaient le camp. 125 francs 
UNE cigarette, 40 francs UNE carotte, et ainsi 
de suite’, les tarifs de ce marché noir on ne 
peut plus aryen. On sait que les buildings où sont 
parques les juifs avaient ete désertés par la garde 
mobile. ils sont inhabitables, Aussi la maladie fait- 
cile des ravages parmi les infernés. 1) y a quelques 
jours le chiffre des morts atteignait 52. Les lettres 
qui nous:parviennent du camp sont des lcttres d'an- 
goisse: « Tiendrons-nous le cor:p2 » interrogent: elles. 

Camarad:s ! ¿1 faut portoul organiser la solidarité 
avec les juifs enfermés. Comme les mililants ouvriers 
ils sont, eux aussi, les victimes désignées du fascisme. 

Camarades, il ne faut pas les laisser mourir! 

A HAS B'ANTISÉMETESNIR ! 


SOLIDARITE AVEC LES VICTIMES DU 
FASCISME 1 


voilà 


: LES SALAIRES 


n'a jamais etc aussi hai des travailleurs qu'il l'est 
actuellement. 

On a vu le “Centre Syndicaliste (sic) de Propa- 
gande” convoquer à cet effet un Congrès les 15 et 
16 Novembre, à Paris. Toutes les organisations 
syndicales avalert été invitées, Le résultat a ¿te 
concluant: moins de | “fa des organisations canféde- 
rées avalent Été représentées. Les chiffres fantaisistes 
avancés par les organisateurs prouvent leur désar- 
roi. La grande majorite des “délégués” étaient des 
ex-communistes qui, avec feu le renégat Gitton, 
s'étaient rallies à Doriot. Le mépris de la classe 
ouvriére est acquis à tous ces treltres et le fait que 
la clique Dumoulin ait dà faire sppel à eux pour 
remplir une salle suffità condamner cette tentative. 

Les militants syndicalistes ne pouvaient se lais- 
ser prendre à cette grossicre démagogie. 

Dumoulin lance le mot d'ordre du minimum vital 
de 2500 fr. par mois, au nom de la collaboraticn, 
mais personne n'ignore que ce sont avant lout les 
autorités allemandes qui s'opposent au réajustement 
des salaires. Pourquoi? D'abord, pour rafler le plus 
grand nombre de produits aux prix les moins clevés, 
Ensuite, pour attirer, par de meilleurs salaires, lcs 
ouvriers français vers les usines allemandes 
salaires etaient ainsi 
augmentés, rien nempécherait les palrons d'aug- 
menter les prix de vente. Dumoulin ne propose rien 
pour limiter les bénélices patronaux. Son mot d'or- 
dre est purement démagogique. Et sont-ils désignés 
pour critiquer la Charte du Travail ccux qui se font 
les apologistes du " Front du Travail" 
syndicats libres en Allemagne, 
d'asservissement dcs trava 


Et, nous l'avons dit si les 


tombeau des 
entreprise nazie 
"Meurs y 

Contre la politique rézctionnaire de Vichy, con- 
tre les traîtres à la solde des nazis, les ouvriers 
doivent s'unir dans les syndicats confédéiés. 

Les syndicats sont le lieu de regroupement le 
plus favorable pour l'action revendicatrice. 

Toutes leurs possibilités doivent être exploitées 
par les travailleurs. Sinon lcs organisations profes- 
sionnelles risquent de devenir l'instrument des cn- 
nemis des travailleurs. Le morcellement de la classe 
ouvriére ne doit pas se prolonger. 


En utilisant les syndicats existants, el ceux qui se- 
ront éventuellement créés par la Charte, la classe ou- 
vrière améliorera son niveau de vie. Par là méme, elle 
affaiblira la puissance de la bourgeoisie française el de 


l'impérialisme allemand. Elie préparera son émancipa- 
tion totale. 


y 
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othèque nationale de France 


POUR UNE POLITIQUE PROLÉTARIENNE Les Fonctionnaires et Vichy 
ET RÉVOLUTIONNAIRE 


Les derniers numéro: de La V'erité n ont pas eu le don de sa- 
tisfaiTe tout le monde. Comment en aulai -il pu €.re aut. ment ? 

Depuis 1926, les trotskystes ont mené, en premier lieu dans 
l'onposition ce gauche du Farti Communiste, puis dans les 30 
sections de la [V* Internation¿le une politique qui contiecairiait 
¡ésoluiment ce le de la bouigeoisie, démocratique ou fasciste, et 
celle de la bureaucratie stalirienne qui t'ahissait, en U. R.S.S, 
er dans l internationale, l'enscigeement de Lénine et les intérêts 
du ploiétaliat 

Depuis 1926, malgré le poison de la calomnie. ma!g:é la ré- 
pression, les t'otskystes ont maintenu intactes les traditions bol- 
cheviques. Ils ont proclamé la sérité lorsqu'ils savaient la vérité. 
Hs oni toujours milité pour le Front Unique des ouvriers contre 
le fascisme, pour la révolution socialiste dans le monde entier. 
C'est poufquni les faussaifes et les ment-ufs se sont déchainés 

contie eux, c est pourquoi on les a taniót désignés comme des 
egenis de l'Angleterre, tantôt comme des agents de Hitler comme 
des agents du Mikado ou d+ l'i npérialisme français 

C'est pourquoi on avait Tepiis contre eux les armes de Ke- 
ren:ky qui, en 1917 tenta de faire parser les chefs bolckeviks : 
Lénine, l'rotsky el Zinoviev pov! des agen's de Guillaume ll. 

A ceux qui nous :nsullent ou Qui 8 El oigner.t de nous, nous ré- 
vé ors les paroles de Lénine 

" Nous ne sommes bas d's charlalans... Nous devons nous 
baser sur la cons ience des masses... M'me s'il est nécessaire de 
rester en minorilé, restons en A Nous ne devons pas avoir 
peur d'être en minorité... Notre volilique se révelera juste... 
Tous les opprimés viendront à nous lis n'ont pas d'autre vole ». 

Pour une politique praletarienne el révolutionnaire ! 

Aujourd'hui, comme nous n'avens jamais cessé de le faite, 
nous appel: ns la guerre de Hitler la guetTe de l'impérialiime 
al emand contre ses sivaux anglo saxons : nous appe'ons la guerre 
de Churchill et de Roosevelt: la gueITe des impé iali: mes an- 
glais et amélicains contre leufa rivaux de l'Axe D'un côté, 
comme de l'autre, les buts sont les mêmes : établir la c: 
tion d'un g'oupe de capitalistes sur le monde entier, éc aser le 
pr oléta: iat mondial et les geup'es coloniaux sous la botte des fi- 
nancierset drs industriels. Ces buts cor.damnent sans appel à la 
fois la guelfa nazie et celle des soi-doant * démocraties >. 

Il n'y a qu'une gue!Te juste: c'est la guerre de l’ On n So. 
viétique contre son aglesseur hitlérien pa ce qu'en U. R.S .S.il 
n'y a plus de capitalistes, parce que l'U. R.S.S. est le pays de 
l'économie planifiée et collectivisée, parce que les ouvriers et les 
pavsans soviétiques défendert leurs usines et leurs champs. 

Depuis le 22 Juin 1941, notre met d'ordre certral et: 
DE* ENSE INCONDITIONNI E DE L'U.R.S S Nous 
disons: en appelant la guerre de l'U.R.S.S., ure guerre « natio- 
nale n, en préférant à l'aide du prolétariat international, l“ aide? 
intelTe:sée et hypacfite de Churchill et de Doa li: Staline 
sabote à la fois la défenie de PU.R.S.S. itla révolution intel- 
nationale. | 

Pourtant nous défendons et déferd:ons l'U.R.S.S. même avec 
Staline au pouvoir. Et qu'on ne vienne pas nous dire qu'il s'agit 
lA de “ bavardages”, les trotskystes combattent sur le {l'ont tusse, 
au premie! Tang de barnia Roug:. La voix des o NPA 
et des trotakystes se feit entend e à M oscou, à L/ningud, à 
Irkoutsk : elle appelle tous les peuples soviétiques et les prolé- 
tailes de tous les pays pouf la défense de l'Etat Ouvrier, pour 
In défense des conquêtes d'Octobre 1917. Notre camarade 
VAN est arrivé en U. R.S.S. où il reprérentera la vo onté ré- 
volutionnaire de toute la [V^ Internationale. 

Partout où il y a des tratskystes un motériel est diffusé qui fait 
connaître leur politique et leurs mots d'ordre. 

Qui malgré leur faiblesse numérique, les trotsky:tes conii- 
nuent lu lutte pouf le socialisme. E! leur conduite en U R.S.S 
mime a forcé les dirigeants stalinistes à cesser la campagne de 
calomnies Pas unc fois, depuis le 22 Juin, nous n'avons été jin- 
sultés ni t"alnés dans la boue, comme c était la cas depuis 1926. 
Voilà qui est significatif, n'est-ce pas camalades ? 

C'est l'aveu, on ne peut plus net, que jamais les trotakystes 


la 


serie de restaurants, 
Sous cette appellation, le gou- 
, e Li s à 
vernementlégalise le marché noir. Ces restaurants 
servent, sans aucun risque (sauf celui d'un pavé 


Paris possede une nouvelle 
" Serie hors classe ”. 


dans leur vitrine), un menu quotidien sans restric- 
tions, ni taxation de prix. 

Par leur libre pouvoir d'achat ces restaurants 
consomment terriblement ; par là ils ne peuvent se 
servir aux cours légaux. sous peine d'une insuffi- 
sance quantitative et qualitative de ravitaillement, 

Le marche noir suppléant à cette carence, les 
restaurateurs y ont recours, 

Ces trafiquants épuisent la base de la production 
consommable et sou. traient considérablement l'ap- 
port à notre consommation individuclle. 

C'est à Vichy que 

Le gouvernement, dans la situation présente, ne 
peut conserver l'équilibre de. son pouvoir qu'en 
jouant sur le soutien des grande ss classes du pays. 

La bourgeoisie offre le sien à condition que ne 
souffrent pas ses privile ges de classe dominante, ct 
elle entend ne pas jeúner! 


se trouvent les affamcurs. 


bourgeoisie 


n'ont été les agents d'aucun impétialisme. C'est l'aveu que les 
procès" de Mosceu ont été des falces sinistres, dest nés à sup- 
primer les meilleurs militants bolchevicks, ceux qui prétendaient 
désappřouveť la politique contre-révolutionnaire de Staline. 

C'est notre aititude'de combattants actifs et Tésolus de la cause 
révolutionnaife qui nous donne le dioit de juger l'incapacité dé- 
sastleuse des * maréchaux rouges”, de dénoncer la lâcheté cri- 
mine le des bureaucrates staliniens. de proclamer l'U.R.S.S. en 
danger. C'est parce que les trotskystcs meurent à Léningrad. à 
Moscou, à Rostov, à Bruxelles, à Paris et à Nantes devant l'en- 
nemi fasciste que nous avons le droit de parler aux militants com- 
munistes et de leu? dire : « Vous devez rous entendre, il y va 
du soft de la classe ouvriéTe, de tousles travailleurs, il y va même 
du sort de toute la civilisation humaine ». Les militants commu- 
nistes sont mécontents parce que nous ne défendons pas Churchi:l 
ni Staline. Défendre Staline et Churchill c'est, paraït-il, défen- 
die l'U. R.S.S. ! 

Nous avons déjà dit ce que nous pensons de la guelTe de Chur- 
chill. Cette guelTe res'e une guerTe impérialiste, c'est à dire 
antivuvrière, même si Churchill défend l'U. K.5.S. 

En effet, pourquoi la * défend ».il à Parceque l'Armée Rouge 
use les forces de l'armée nazie, parce que Hitler s'embourbe 
dans la guerre contre l'U. R. S. S., parce que cette gueITe Fetarde 
con:idérablement l'atiaque contre les les Britanniquet, mais 
cussi palce que cétte usuie de: ÍcYces se ut; non seulement COl- 
tre Hitler maïs encoTe contre lU. R.S.S. 

Paice que l hurchill espère vaincre définitivement son adver- 
saile impéTialiste Hitler et détiuire le premier E tat ouvrier. 

[oa E pou! quoi on voit Churchill envoyer des armes en U. 
R.S.S., mais en trés petite quantité. C'est pourquoi en voit 
C burchill aider de facon dérisoire l'Etat Soviétique hal pal tous 
les capitalistes et leursreorésentants: Hitler, Churchill, Rooseve't, 

Lorsque Staline fait entonner. dans l' We oerte e: les lou- 
anges de Churchill, de Rooseve!t et de de Gaulle (à quand le 
t vive Weygand” ?', nous disons qu il trompe les travailleurs et 
les militants communistes sur les véritables buts de guerte des 
impérialistes de Ncw Yerket de Londres. Lorsque Staline, pour 
l'aseur=T ses nouveaux amis impérialistes, préterd mener une 
guelTe nationale il soude autour d' Hitler les matses allemandes 
qui se solidarisetaient avec unc guerre irternationaliste. « Nous 
ne voulons plus d'Hitler, mais nous ne voulons pas de Churchill, 
ma's nous ne voulons pas d'une deuxième République de Wel- 
mar ; nous voulons les Etats-Unis Soc'alistes d'Eurore el du 
Monde ». Voilà ce que pensent plus ou moins consciemment, 
les ouvriers allemands: Ft Staline leur propese..-. un retour 
au l'égime dém’ cratique | 

Aussi est ce avec force que nous continuerons à dénoncer la 
politique staliniennc, qui fait le jeu de la contre-révolution mor- 
d ale. Nos camarades d' Amérique et dA nglcterrTe continuercrt 
à lutter eontre les 4 assassins de la liberté > : 
seveli (comme les appelait si justement mania du 1°" Mai 
1941). Nos camarades de toute l'Europe crntinuerent avec foi 
la lutte contre Hitler. 

Cette lutte peut se faire en alliance avec les gaullistes sur cer- 
tains points très précis comme : la libération des plisonnieis po- 
litiques, ‘a lutte pour les salaires, la lutte pour un cantrôle popu- 
laire du ravitaillement, pouf l'évacuat'on drs territoires occupés, 
pour la libération des pri-cnnicfs de gucrre. 

Mais c'est tromper ls classe ouvrière que lui dire * libérer 
l'Europe de l'hitlérisme c'est l'essentiel, après nous vellons ?. 
Parce que cetie libération n en sera nas une si elle marque le 
triomphe de Churchill et de de Gaulle. 

Libérer |’ Europe de l'hitlérisme c'est préparer et mener à 
bien la révo'ution socialite en Eurote. 

| e mot d'ordre u Travailleurs | Sauvons-nous nous mêmes » 
signifie aujourd'hui: N'attendens aucure aide de Churchiil ou 
de Roosevelt, n'espérons rien du pseudo-soclalisme de Hitler, 
notre force est en nous. Elle nous permettra de construire un 
monde nouveau, le monde du socialisme, sur les ruines, cou- 
vertes de sang, dé monde capitaliste. 


ne jeune pas ! 


D'autre part, sans accord des masses sur les dé- 
cisions que pevt prendre le gouverncment, tout tra- 
vail de celui-ci est vain. 

Par prudence, il tente de camoufler sa superche- 
ric aux yeux des ouvriers, en prelevant le 1 /10° 
de la recette de ces restaurants, 

Mais toute cette alimentation de grande néces- 
alte est arrachée de la bouche des enfants, des 
mires, des ouvriers. En place que leur donne-t-on ? 
Discours*et sentiments! Rien ne peut remplacer 
l'irremplaçable. 

De toute maniere, les favorisés de ces grands 
restaurants trouveront les possibilités, dans leurs 
propres exploitations, de se dédommager sur le dos 
des petits. 

Mais les ouvriers s'éclairent définitivement sur 
la probité des jobards de la révolution nationale. 

Seule la révolution prolétarienne, triomphe des 
ouvriers, balaiera toute cette fiente de la socicté 


Quelaues restaurants favorisés : Maxim s, Drouant (place 


Gail'or.) , Fouavets, Carton (Madeleine). Cloche d' Argent, etc. 


Churchill et Foo- . 


On a fait grand bruit autcur d'une augmentation 
des traitements des fonctionnaires. Le gouverne- 
ment vient, en effet, de jeter à ces derniers un os 
à ronger, Seulement, l'augmentation est fortement 
progressive et les principaux bénéficiaires en sont 
les hauts fonctionnaires, qui verront leur traitement 
mensucl augmenté de 1.000 francs, ce qui n'est pas 
mal. À côté de cela, les petits fonctionnaires, aux 
frai(ements deja insufhsants avant la guerre, n'au- 
ront qu'une augmentation dérisoire n'atteignant 
même pas 100 francs par mois. 

D'autre part, les indemnités de residence sont 
maintenant calculées d'après le nombre d'enfants 
A 35 ans, tout fonctionnaire n'ayant pas au moins 
deux enfants verra cette indemnité réduite de 90/0 
sil a un enfant unique, de 15 ?/, s'il n'en a aucun. 

Que devront faire les femmes fonctionnaires nou 
mariccs pour conserver leur fraitement intact ? 

Ces mésures suivent de près l'élaboration d'un 
“statut des fonctionnaires" qui restreint singulière- 
ment leurs droits : ils ne pourront sc marier comme 
bon leur semble, le Sécrétaire d'Etat pouvant s'op- 
poser à une union qui ne lui plait pas 
rct du service 


" dans l'inté- 
"(il s'agit sans doute d'empêcher les 
mariages de fonctionnaires avec des juives ou des 
étrangères). 

« Tout fonctionnaire est tenu de rester pendant 
huif ans au service de l'Etat, S'il méconnait cette 
obligation, il devra verser une indemnité égale au 
traitement qu'il aurait perçu pendant les années res- 
tant à courir jusqu'à l'expiration de la période vi- 
see » (arlicle 8). Ainsi, le fonctionnaire n'est plus 
Une fois pris dans l' engrenage, 
sil s aperçoit que son métier ne lui convient pas, 
s'il a l'occasion d'en exercer un autre, plus en rap- 
port avec ses goûts et aptitudes, rien à faire $ 1l 
devra rester au service de l'Etat pendant de longues 

; 
années. 


A o 
maitre de sa vice. 


Par de tels moyens, I étain et sa clique s'ima- 
ginent créer une caste de fonctionnaires dociles, 
courbant l'échine et marchant à la baguette. Ils 
esperent que les augmentations piteuses accordées 
couperont court aux mecontentements. Ils se trom- 
pent. L'immense majorité des fonctionnaires juge 
les réactionnaires de Vichy à leur juste valeur. Le 
ridicule serment de fidélité à Pétain, que tout fonc- 
tionnaire devra preter bientót, n'y changera rien : 
chacun sait qu'il faut être loup avec les loups et 
employer la ruse chaque fois qu'elle est nécessaire. 
Les fonctionnaires sauront s'unir au prolétariat 
pour le réglement de compte final. 


Une bonne cause... 
réactionnaire et colonialiste 


Certains 
souffrent de 


français et certaines françaises qui 
voir nolre pays opprimé par l'envahis- 
seur placent à tort leurs espérances dans le mouve- 
ment de Gaulle. A ces compatrietes, nous disons que 
ce n'est pas derrière un tel mouvement d'inspiration 
REACTIONNAIRE et COLONIAL'S'TE; à l'i- 
mage de l'impérialisme britannique, que peut se 
réaliser l'unité de la Nation française pour la libe- 
ration nationale. 

{ Extrait du tract : Pour la formation d'un Front Nallonal 


de lutte tour EP EA de la France, édité par le Parli 
Communiste, le 15 Mai 1941). 


Les français saluent dans les soldats de de Gaulle 


des combattants de la bonne cause, 
tants antihitléricns. 


des combat- 


(Extrait d'un article sur la « Politique Internationale », paru 
dans les Cahiers du Bolchevirme. du Parti Communiste, nu 


méro des 2" el 3" trimestres 1941). 
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Aidez-nous ! Diffusez « LA VÉRUFE » ! 


Souscrivez, niin que ce journal, qui est le 
votre, camarades ouvriers, puisse conti- 
nuer y paraitre, 


hS 


" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


NUMÉRO SPÉCIAL 


LA VERITE 


Organe Central des Comités Français de la IV" Internationale 


Les Ouvriers et les 


OCTOBRE fl 


EN MIMORIA MA 


Le 22 Octobre 1941, 50 otages étateni 
fusillés, Aux côtés de leurs camarades stall- 
niens, nos camarades (iuéguin et Bourghis. 
ex-membres du Parti Communiste, militants 
de la IV" Internationale, tombalent pour la 
cause de la révolution prolétarienne. 


Uni derrière le drapeau sans tache de la 


IV" Internationale, le prolélariat saura ven- 
ger ses martyrs. 


Paysans Francais 
mettront-ils à nouveau sac au dos ? 


Le bruit s'ent répandu, parmi les ouvricra que menace un 
ordre de réquisition pour l'Allemagne, que les usines de 
Khénanie ou de Saxe ne constituaient qu'un: étape dans 
la marche vera l'Est et que, dans quelques mois, ils se re- 
trouveraient, sac au dos et fusil au poing, sur le front de 
Russie. A vrai dire, cette crainte dé se voir à nouveau 
jetés dans la guerre n'est pas tout à fait sans fondement. Il 
s'en faut toutefois que le proklàme se pose ainsi ; et il s'en 
faut surtout que le danger vienne de Berlin seulement. 

Précisons. Les nazis savent fort hien qu'il serait dange- 
reux de remettre des fusils entre les mains d'un peuple au'on 
opprime ct de lui demander de se battre pour una cause 
impopulaire : les fusils risqueraient trop facilement de se 
retourner contre l'oppresseur. C'est pourquoi, dans les pays 
occupés, il» recrutent leurs légions volontaires parmi la line 
fleur de la réaction, toujours prête à faire feu contre les ou- 
vriers, de Russie, de Norvège ou de France. C'est pourquoi 
aussi ils ne voudraient mobiliser à nouveau les ouvriers ct 
vaysans de Fran:e que pour des combats qui aient un sem- 
blant de justification nationale. 

Mois préciséinent Anglais et Américains sont, en Afrique, 
au travail pour leur fournir cc prétexte. Et ils sont au tra- 
vail, dans les colonies comme en zone litre, pour tenter, 
eux-aussi, de mobiliser les ouvriers Ír. ncsis sous leur dra- 
peau et de “réintégrer l'armée française" et le peuple fran- 
cais tout entier dans leur guerre imper aliste. 

Selon des renseignements sûrs, les Américains auraient 
actuellement (1) concentré en Sierra Leone et en Gambie 
Britannique 1500 avions et un millier de chars, apouyés 
par des troupes anglaises, et se. prépareraient, à bref délai, 
à s'emparer de Daker. Le but de l'opération est de s'assurer 
le contrôle du port le plus proche de l'Amérique et de 
s'ouviir la. voie vers l'Afrique du Nord, par là de prendre 
Rommel à revers ct enfin, par l'Fspagne et l'Italie, de ten- 
ter de reprendre pied en Europe. La tentative de Dieppe 
a démontré une 'oia de plus la vanité de toute tentative de 
créer, par mer, un sezond front à l'Ouest : le plan africain 
permet au contra re d'aborder l'ennemi par terre et en com- 
binant l'action diplomatique à l'action militaire. 

C'est en fonction de ces perspectives africaines que l'un 
et l'autre des camps en présence posent la question de la 
mobilisetion française. Les Allemands exigent du gouverne- 
ment de Vichy qu'il défende enfin sérieusement les colonies 
françaises et mobilise ; les agents de l'Aliemagne au sein 
du ministère parlent ouvertement non seulement de la mo- 
hilisation, mais même de la guerre contre l'Angleterre. 1l 
est encore tros tôt pour prévoir le déroulement exact des 
événements, mais on peut en tous cas assurer qu ils signife- 
ront la fin du rég me de Vichy et sa liquidation au profit 
de formations gouvernementales directement inféodées À l'un 
ou à l'autre des helligérants. 

Le jeu et les cartes de l'Allemagne sont trop connus 
pour qu'ilsoit nécessaire d'y insister. I] importe, par contre, 
de hien voir clair dans le jeu anglais si on veut être à même 
d'adopter une ligne de conduite rée'lement conforme aux 
intérêts de ln masse ouvrière et paysanne de ce pays. 
Londres et Washington veulent-ils oryaniser l'insurrection 
des masses ou, su contraire, réformer, en Afrique, une armée 
française. Veulent-ils donner au peuple français les moyens 
de substituer son propre pouvoir, populaire et révolution! 
naire, au pouvoir réactionnaire de la clique de Vichy 63, 
au contraire, restaurer dans toule son horreur hypocrita la 
démocratie hourgeaise, avec ses généraux et ses politicieny ? 


(1) Debut octo! rc. 


Les derniers événements, À | ondres aussi bien qu'en zone 
libre, permettent de répondre à ces questions de |; facon 
la plus c'aire. En zone libre, c'est le rassemblement sous 
le drapeau de la résistance nationale de tout ce que la dé- 
mocratic impérialiste a compte de réactionnaires puants let 
d'.mbéciles en soutanes ct en uniformes : papotages de sa- 
lona, conapirations de chiteaux, concilialules de généraux 
qui ont oublié la honte de leur dernière défaite — 20,000 
morts, 2 millions de prisonniers, bénédictions d'archevéquea, 
rien ny manque. t.e président Herriot, le président Jeanne- 
ney, Madame Bretty, "de la Comédie-Françcaise", le cardi- 
nal Gerlier, le général Weygand et “son protegé le Comte 
de Paris, tous en chœur, vont sauver la démocratie française. 

On croit rêver. C'est pourtant sérieux, car ce plan est le 
fruit de longues méditations de Washington. Il y a deja 
longtemps que le New-York Times a annoncé qu on s'orien- 
tait vers la constitution, duns l'émigration, d'un veritable 
gouvernement de la France, compose de personnalités émi- 
nentes de l'Ancien Régime, en táte desquelles l'organe de 
Wall-Strect plaçait M. t- erriot. 1 o passage en Angleterre 
d'André Phiiip. de Félix C ouin, puis de Pierre Brassolette 
et de Charles Vallin est destiné à préparer ce grand évé- 
nement. 

Pu sque, donc, il s'agit de ressusciter le fantôme de l'Em- 
pire défunt, de s'assurer la fidélité des cadres monarchistes, 


REFUS DE SIGNER ! 
RÉSISTANCE ! 


OUR résister aux réquisitions d'es- 

p cl:ves pour la machine de guerre 

allemande, les travailleurs de la 

Région Parisienne ont débraye 

dans la plupart des grandes usines, au cours 
des premiers jours d'Octobre. 

Debrayage de 2 heures à la Lorraine. 
Refus d'aller à la visite médicale et refus 
de signer chez Hotchkiss. Debrayage chez 
Salmson, chez Voisin, Gnome et Rhône, 
Citroën, Couziuct (où les ouvriers ont crie 
“Vive les Soviets!” et "A bas Laval! "], 
Hispano. Débrayage chez Renault, le 6 Oc- 
tobre ; les nazis s'emparent d'otages : le 
travail reprend. 


Partout le travail a repris. Mais la classe 
ouvrierc à agi. Elle résiste ct resistera en- 
core davantage! 

Les ouvrigts me seropt pas volontaires 
contre leurs, frères d'U. R.S.S.! S'ils sont 
requisitfannés par la violence, ils nc parti- 
ronf pas en yálncus, mais décidés à tout 
faire pour sabôtef la machine de guerre nazie. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


jésuites où franc-masonnsrds de l'Afrique arabe et noire, 
la tâche immédinte ext le rassemblement de tout ce que la 
France morte en 1941 peut encore compter. de cadnvres en 
sursis, républicains et réactionnaires, catholiques et libre- 
penseurs, en une Union * ocre volontairement ignorante des 
vœux réels du peuple de rias Londres, à son tour, bat 
le rappel de la fine leur de la réaction. Après le ucncral de 
Gaulle, monarchiste et élève de; Jésuites. la còpitale an- 
giaise Vient de s ecrichir de Charles Vallin, vice-président 
du P:2.+., président du groupe parlementaire du parti et 
collaborationisic jusqu'À ces dernieres semaines |. a presse 
libérale de tendres elle-même a di protester contre l'arri- 
vås en Angleterre de ce lasc'ste anti nsciste, Et Pierre Bros- 
s solette, pour la rassurer, sempressol d'allirmer nue Léon 
Blum hu-ináme s'était porté varant de Vallin, "qui, disait. 
il, n'était pas un fasciste, mais un patriote francais 

ielaurs jours plus tard, cependant Brossolette recon- 
baissait à la radio de i ondres que le mileu de l'émigration 
PTE t ‘étoit sensiblement plus réactionnaire que celui 
dans lequel il avait l'hab'tude d'évoluer”, Mais, n'ayant 
pas encofe appris, depuis 6 ans, qu'on ne peut défendie la 
liberté en s'allisnt aux ennemis de la liberte, il concluait 
par un appel a l'union de tous les Francais. de Thorez A 
Marin, comme si cette politique n'avait! pas déjà nkouti à 
la liquidation des conquêtes de Juin :6,.A la victoire de 
Hitler ctuu triomphe de la réaction en Prince. 

il ne conviendrait pas, cependant, d'attacher grande im- 
portance à ces bavardages londoniens si. sous leur inspira- 
tion, différents caurants politiques nc s'efforcaient, en France 
même, tant en zone libre qu'en zone occupée, d'enrêler les 
forces ouvrières pour uno résistance militaire aux armces 
hitlériennes. * 

Au premier rany de ces tentatives se placent celles que 
poursuit systématiquement depuis des mois lc Parti Com- 
muniste, détournant au profit des combinaisons les plus dou- 
teuses les sentiments les plus sains de la classe ouvrière. 
Les travailleurs, à travers toute l'Europe, sentent que la 
cause de l'U.R.S.S. est la leur. Mais, loin de lever haut et 
ferme le drapesu de la défense révolutionn ire de l'U.R. 
9... loin d'intégrer toute action dc sabotage, toute lutte de 
partisans en t.urope, dans le cadre d'une offensive générale 
du prolétariat international pour le pouvoir, qui seule gnian- 
tirait l'Union Soviétiaue contre les attaques de l'imacria- 
Isme mondial, l'internationale Communiste précipite lcs 
meilleurs combattants ouvriers «dona des actions purement 
militaires, où ils répandent en vnin leur sang. Bien plus : le 
souci d'une aide militaire à VU.*.S.S. entraine les diri- 
xcants staliniens À attendre un impossible secours den diri- 
gcantx anglais et, hinalement — c'est le but du dernier ac- 
cord Staline-de Gaulle — à subordonner l'action des grou- 
pes terroristes, gratuitement bapiisés Írancs-tircura et parti- 
sans, aux ordres dc de Gaulle, c'est-à-dire de l'Etnt-major 
anglais. 

La pclite guerre à laquelle des dirigeants communistes 
essoyent d' entralner la classe ouvrière trouve cependant de 
jour en jour moins d'adeptes Malgre le prestige d'Octobre 17, 
les ouvriers comprennent de plus en plus que cette guerilla 
contre le soldat allemand, que Qr? perpétuels coups d'epin- 
gles qui déclanchent l'inévitable et.sanglant réflexe des fu- 
silludes, sont incapables de porter le moindre coup réel à la 


Au seuil de l'hiver 


ILAI SITUATION EN 


-— 


La démora'isation fait dex progres en Alle- 


` A t » 
Moge. Lentement mais surement, le reine 
nazi s clfrite ei tout fant prevosr que les tra- 
LI * LI A 
vailleurs allemands vont surgir bientôt dans 


Vartne politique avec une violence formi- 
dable. 

Nous avons deja signaler le fait que des 
prives frequentes cclatent en Allemagne, en 
Bohtme, en Autriche. Les femmes manilestent. 


Keécemment encore des émeutes ont éclaté à 


machine de guerre ullemande. Les declamutions cucarditres 
3 la Déroulède, lex déchatnements de ‘Marseillaise et de 
drapenux tricolores, tout eels a déjà un peu trop servi aux 
temps du Front Populaire pour prendre vraiment. Aussi 
nen est-il que plus navrant de voir certains syndicalistes, 
qui se proclamaient volontiers les plus ardents champions 
de l'indépendance ouvrière, ac faire, à leur tour, en zonc 
libre, les sergents recruteurs de MM. Churchill et de Gaulle. 

Ces. camarades oublient que s'il est louable de parler de 
combat et de lihération, il convient de ne jamais oublier que 
seul le socialisme peut apporter lu libération et que seul le 
combat du prolétarint pour ses objectifs et par “es moyens 
de c'usse pent amener ¡e socialisme. Oublier que Londres 

Washington ne visent qu'à restaurer. un régime à leurs 
ordres, port sat la menace sans cesse renouvelée du fascisme, 
sacrifier ce qui reste des organisations ouvrières, des cadies 
syndicaux en particulier, à l'espoir d'une victoire anglaise, 
C'est non seulement lacher la proie pour l'ombre, mais c'est 
encore ubardonner le seul page réel d'une restnuration des 
libertés ouvrires. C'est unc politique de Gribouille. 

D autant plus que la bataille à laquelle ils se preparent 
pora les semaines qui viennent est d'avance perdue. Quels 
que soient les succès qui puissent marauer le plan de cam- 
ragne africain des Alliés, quelles que soient scs répercus- 
aiana dans la politique intéricure de la France, on peut être 
assure d'une chose : partics de Moulins, les troupes alle- 
mandes arriveront plus vite à Toulouse et à Marseille que 
les troupes anglo-américaines, parties de Dakar. Seules des 
vieilles culottes de peau incorrigibles peuvent croire que les 
restes d'une armée française, dont Juin 1940 n montré la 
valcur, pourront, à eux pauls, opposer une résistance cff- 
cace à unc srmée qui occupe depuis deux ans les centres 
vitnux du pays. 

C'est fol e de penser que l'armée de la France de Vichy 
puisse écraser l'armée de l'Allemagne hitlérienne. Seule 
peut triompher une levée insurrectionnclle des masses ou- 
vrières et paysannes qui aura su s'assurer l'appui d'une par- 
tie décisive des armées allemandes, lorsque sera mûre la 
crise du régime hitlérien, Toute nutre politique, dictée par 
une imnatience compréhensible certes, mois pourtant crimi- 
nelle, n'aura pour 1ésultat que di: livrer inutilement À la 
répression les meilleurs combattants prolétaires, cerx dont 
aura demain besoin la révolution. C'est pourquoi la clnsse 
ouvrière doit refuser de s'engager aujourd'hui dans des aven- 
turcs militairement anans issue, el qui, fussent-elles triom- 
phantes, ne pourraient que ramener au pouvoir un régime 
bi des hommes qui, déjà une fois, ont élevé la réaction vi- 
chys:oisc et fascisante au pouvair. 

Il n'est pas d'autre issue A la crise actuelle de la civiliza- 
tion que la révolution proletarienne et le socialinme. C'est 
cetle issue que le prolétariat dait préparer, en s'organisant 
rméthodiquement, en menant, dèa aujourd'hui. lu lutte sur son 
propre terrain de classe. Sur ce terrain sfr, les pires dé- 
faites peuvent devenir demain la source des victoires: dá- 
portés au outd hii en Allemagne, les ouvriers français y Íra - 
terniseront avec les ouvriers allemands et ceux de toute 
l'Europe et prépareront ainsi*in. nouvesu juin 36 pour le 
continent entier, un Juin 36 où on ira jusqu'au bout, jus- 
quí au pouvair des ouvrisrs et des paysans. C'est la seule 
vote vers un avenir meilleur. 


CHIEN AGNE 
Berlin, au retour de blessés de Stalingrad. Des 


contre les mouvements populaires 
«ont installes daas les rues de Berlin. Des mi- 


bil vcl h. us 


litants communistes oot dte arrótes et. fusillés 
a Declin et à Francfort. Le prolétariat alle- 
mand sst en murche vers sa liberation, 
Bientot il s unira à celui de 1'U,R.S.S., de 
d'Angleterre, pour eu linir avec le 
'apitalistes. de la 


France 
fascisme et les caricatures 


s 4 
democratic. 
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Conseils à un Ouvrier partant pour l'Allemagne  . 


Tu as recu ton ordre de réquisition. Dans quelques jours, 
quelques heures, tu vas partir. Tu us le cafard à l'idée de 
quitter ta femme, tes gosses : de savoir que l'hiver sera dur 
pour eux, que, comme toi, ils seront exposés aux bombes 
angluises. Tu te demandes avec angoisse si tout cela finira 
un jour. Sache hien que c'est de toi, de chacun de tes ca- 
marodes, les ouvriers Írancuis, de chncun de tes frères, les 
ouvriers allemands et anglais, italiens et américains, qu'il 
dépend que cette guerra soit la dernière : chaque tour de 
roue du train «qui t'emportera vers l'Allemagne peut rap- 
procher ta délivrance si tu t'en vas là-bas pour continuer 
la lutte entamée en Juin 36: la lutte pour l'expropriation 
des capitalistes, pour la révolution socialiste en Europe et 
daus-le monde, qui seule mettra fin à la guerre, à la misère 
et à l'oppression. 

Ta tâche, en Allemagne, est de fraterniser avec les pro- 
létaires allemunds. Ne crois pas que cela sera facile. Tu ren- 
contreras, au contraire, des difficultés aui te paraltront insur- 
montables. Les ouvriers ebouvrières aliemanda te feront un 
accueil réserve, voire hostile : n'oublie jamais que tu viens là 
prendre la place de leur mari, de leur frère, de leur fils 
qu'on vient d'envoyer au front. Eñorce-toi de montrer par 
toute ton attitude que tu n'es là que contraint ct forcé, 
tout commc les leurs qui sont au front. 

N'oublie pas que si tu es inquiet et soucieux d'être sé- 
paré des tiens, eux vivent dans l'angoisse d'apprendre d'un 
jour à l'autre la mort des,leurs : sache partager leurs 
craintes si tu veux qu ils partagent les tiennes. 

Tu vas étre parqué en dortoira, manger à la gamelle, 
obligé de vivre const:mment avec tes camarades francais, 
isolé du monde extérieur : ne tc laisse pas aller à l'engour- 
dissement de cette vie de caserne. Exige de sortir autrement 
qu'en rang par quatre ; demande à vivre ch=z l'habitant 
partout où c'est possible, à pouvoir être recu chez lui, à 
fréquenter ses cinémas, ses brasseries, afin de vivre la vie 
du peuple allemand ; erige aussi d'ètre en contact avec les 
autres ouv:iers étrangers, russes, italiens, espagnols ou po- 
lonais. Exige, partout au existe un camp ou un kominando 
de prisonniers, de pouvoir être en contact avec cux. Orga- 
nise-en le parrainage. 

Tu vas recevoir les mêmes rations que les travailleurs a!- 
lemands. fci, sur le papier, celles te paraissent envinbles. 
Mais tu t'apercevra$ que rares sont en Allem gne les ou- 
vriers qui reçoivent, comme toi ici, leur colis par semaine 
ou méme par mois. N'oublie pas non plus que depuis des 
années l'ouvricr allemand doit sup: orter ce régime : lorsque 
tu réclameras un supplément, sache réclamer avec lui : lora- 
que tu reccvras un colis, sache partager un peu de beurre 
avec lui pour qu'il partage avec toi un peu de lard qu'il aura 
pu se procurer. Ne fais pas du marché noir avec lui ; com- 
porte-toi en ca,xin. | 

Ne t'affiche pas avec une femme allemande : ne joue pas 
les Don Juan de régiment en pays conquis. Cela se termi- 
nerait mal pour toi, plus mal encore pour elle. Ne cherche 
pas à prendre une vengeance de soudard sur les soldats qui 
ont serré d'un peu trop près ta femme ou ta sœur. Sache 
être camarade avec les ouvrières et les paysannes allemandes: 
les Franc.is ont, en Allemagne. la réputation d'être légers : 
sache, au contraire, être un compagnon honnête et solide. 

Lorsque tu auras unc réclamation à formuler, une reven- 
dication à présenter, n'agit jamai» seul. lu trouveras, tout 
désignés, des hommes de confiance, délégués pour faire la 
liaison avec le Front du Travail, n'aic aucune confiance en 
eux ; n'oublie pas qu'ils ne cherchent qu'à préserver au 
maximum les intérêts du patronat. Ne te réfugie pus dana le 
débrouillage : cela te mènera en Allemagne encore moins 
loin cu'en France. Exige. pour te défendre, d'avoir tes dé- 
légues élus par toi, comme le comporte la loi française, 
Exige. en Allemagne comme en France, l'application inté- 
wrale des lois sociales françnises. N'oublie jamais que tu es 
en Allemagne l'ambassadeur de Juin 36, quo l'ouvrier alle- 
mand, même lorsqu'il garde le silence, cherchera à appren- 
dre de ton cxetnple, À modeler aes revendications aur les 
tiennes, à reprende la lutte interrompue en 1933 pour arra- 
cher les memes avantages que toi. 

Si tu veux pouvoir lutter réellement, ne perds surtout 
jamais le contact avec l'usine que tu viens de quitter, avec 
te: copains d'atelier, ton syndicat. Ecris-leur souvent ; de- 
monde-'eur de t'écrire ; réunis tes copains, français ou alle- 
mands, pour lire en commun leurs lettres. Organise tes ca- 
marades, rassemble les syndiqués, crée des groupes de dia- 

cussion et d'éducation ouvrières. 


En Ailemagne, tu forgeras des armes contre iU. R.S.S. 
le pays où, pour la première fais dens l'histoire, la révolu- 
tion, sous la conduite de Lénine et de Trotsky, a mis lin 
à l'exploitation de l'homme par l'homme, Cetic guerre. de 
l'impérialisme fasciste contre l'Etat ouvrier n'ea! pas “a 
vuerre : elle est la guerre de tes ennemis contre les tiens. 

3Si la grève tc paralt impossible, tu feras au moins tout ce 
qui est en ton couvoir pour ralenur au maximum, voire peu 
saoter la praduction de guerre. 

Tu vas travailler en. Allemagne aux pièces ou zu boni 
On t'encouragera par des primes élevées à produire au ma- 
ximum, parce qu Hitler a besoin d'armes, à n'importe quel 
prix. On te fera miroiter les économies que tu pourras rem- 
porter et qui nc seront qu illusion, car dans le même tempa 
on laissero, en France, les prix continuer leur course «t tu 
ne pourras r'en faire de ton argent, ni en Allemagne, ni en 
France. Mais ce marché de dupes sera aussi un marché de 
traitres : car la lutte contre l'augmentation du rendement 
est la seule arme eflicace qui reste encore entre les mains de 
l'ouvrier allemand. Au lieu de la briser renforcc-la. Adoptc 
pour ton travail le rythme de l'ouvrier allemand, qui est 
en général plus bas que le tien. Ne met pas un point d'hon- 
neur national ou une vanité professionnelle à travailler plus 
vite et micux : travallle lentement c! mal, sans te faire rc- 
m: rquer, ni t'en vanter ; l'ouvrier allemand t'en sera re- 
connaissant, méme s'il ne te le dit pas. 

N'oublie jamais que l'ouvrier allemand vit depuis 9 ans 
dans la peur de la Gestapo : il la voit partout ct elle est 
partout ; apprends à faire comme lui, à observer, à te taire, 
à te mehñer. Tel qui se présente À toi comune un ancien 
communiste, et qui l'a peut-être été, travaille pour la po- 
lice. Fais comme l'ouvrier allemand : garde longtemps ta 
reserve, réfléchis longuement avant de parler. Mais com- 
prends aussi que quantité de jeunes nazis qui, aujaurd'hui 
encore, essaycnt de te convaincre cue l'Allemagne est sur 
la voie du socialisme, demain rejoindront les rangs de la ré- 
volution prolétarienne, parce qu'ils veulent vraiment la sup- 
pression du capitalisme et la justice sociale. Montre-lcur 
par loute tcn atiitude que la révolution ouvrière n'est pas 
une invention de mene :rs juifs, mais une volonté profondé- 
ment ancrée dans la tête et le cœur de chaque proletaire: 

On te montrera des usines modèles, des cites ouvrières. 
des institutions rociales, et on te vanter: le socialisme alle- 
mand. Nete laisse pas prendie à ce piège : la plus grande 
partie de tout cela o été construit au temps de la Hépu- 
blique, aves l'argent des emprunts américains : ou bien il 
s ag.t d'usings qui emploient des ouvricis très spécialisés et 
qui ont besoin de s':ttacher leur personnel. Demande tau- 
jours à savoir les dividendes récls que touchent les action- 
naires sous la forme d'actions gratuites ou d'actions privilé- 
giées : tu verras alors qu'il n'y a aucune proportion entre 
quelques réfectoires et quelques douches et les fortune: cs- 
losssles qu'ont réalisées les patrons en 9 années de “socia- 
lisme hitlérien””. N'oublie jamais qu'il ne peut y avoir de 
socialiame que par l'initiative constante des masses cuvrièrrs, 
que dans le cadre de la liberté. Le socialisme des nazis, qui 
s'appuie en premier lieu sur la police, ne sarirait être qu'unc 
caricature au profit des capitalistes. 

Le fascisme est une ultime et barbare tentative pour maiu- 
tenir la domination du capital financier. En étouffaut d'une 
poigne de fer les contradictions du régime, il prépare, en 
définitive, une crise redoutable oui entrainera la tin du r- 
pime et vers laouelle l'Allemagne se dirige à grands pau. 
Cros bien que la grande nasse du peuple allemand sent 
aussi venir cette heure avec un espoir mêle de crainte. Ele 
souhaite ardemment être enfin délivree du fard:au redou- 
table et sanglant de la dictature, Mais tu dois comprendre 
que l'expérience de trois révolutions manquecca, en 1% aws, 
de l'inflation et de la crise. retiennent encore le peuple alic- 
mand de s'engager à nouveau dans la voie. révolutiunmairs 
prolétarienne, que 9 années d'une répression féroce le 155 
douter de ses propres forces. L'heure de la revolution sèn- 
nera le jour où l'appareil militaire craguera ; ce jour-là rien 
ne l'arrétera. Garde-toi de toute impatience, de toute illu- 
sion : bien que cette heure soit proche, il faudra l'attendre 
encore des mois. La révolution allemande n'eu est encore 
qu'à sa phase préparatoire : ton rôle est précisément de l'ai- 
der à prendre conscience d'elle-même, de rassembler seu 
forces, de lui assurer qu'elle peut vaincre, en montrant qu'au 
travers des pires échecs ct des pires défaites lu classe ou- 
vrière française garde confiance dans la victoire, garde con- 
fiance en elle-même ct confiance dana le pralétariat allemand. 
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LES NOUVELLES LOIS SCÉLÉRAIES : 


E’inmstitution du 


Service Civil 


Le sens général des nouvelles lois est celui 
d'une mobilisation civile de la nation aux cótes 
de l'Allemagne. C'est un premier pas d'une 1m- 
portance capitale vers une nouvelle intégration 
de la France dans la guerre. Cela se traduit 
immédiatement par la perte de la dernière li- 
berte dont pouvait jouir — ct encore relative- 
ment ! — la classe ouvricre : le libre choix de 
son travail et de son entreprise. 

ll s'agit d'une réquisition de tous les hommes 
valides, de 18 ans à 60 ans. Dès maintenant, 
en principe tous ceux qui travaillent moins de 
$o heures par semaine doivent se l'aire inscrire 
dans les mairics. Il ne s'agit donc pas des ou- 
vriers seulement, mais de toutes les classes pro- 
fessionnelles et, pratiquement, de tous les ci- 
toyens français. ll va sans dire, en realite, 
qu'une telle mesure ne portera ni sur les ri- 
chards oisifs, ni sur les gens du marche noir. 
Mnis elle peut être unc arme politique aux 
mains du gouvernement contre n'importe quel 
citoyen qui, pour une raison quelconque,.pa- 
rait suspect, Au lieu de l'interner, on l'enverra 
travailler en Allemagne ou sur tout autre chan- 
tier ou cela pourrait être necessaire. 1] faut, en 
effect, non seulement travailler plus de 3v heures, 
mais encore justifier que son travail correspond 
aux intérêts fondamentaux du pays. De telles 
formules permettent, en réalité, toutes les in- 
terpretations ct tous les abus. 

Les dispositions concernant les démissions, 
les licenciements, l'embauchage, l'établissement 
d'un registre des entrées ct dos sortics,. con- 
courent à la creation d'un veritable passeport 
intérieur imposé à l'ouvrier, En effet, le salarié 
est étroitement lié à son entieprise, sous le 
contrôle de l'inspection du travail. Chaque en- 
treprise sur laquelle porte les nouvelles dispo- 
silions doit tenir à Jour un registre des entrées 
ct sorties du personnel, où se trouveront indi- 
qué pour chaque personne les nom, prenoms, 
nalionalite, âge, sexe, adresse, qualification, 
dates d'entrée et de sortie, les décisions de 
l'inspecteur du travail, etc... Pour quitter une 
entreprise, comme pour y entrer, il faut l'auto- 
risation de l'inspecteur du travail. Si la per- 
sonne quitte l'entreprise, elle doit se faire ins- 
crire à la mairie de sa commune ou de son ar- 
rondissement. C'est-à-dire qu'il est théoiique- 
ment impossible à un ouvrier ayant abandonne 
son entreprise illégalement (depuis la parution 
de la loi) de trouver un travail quelconque non 
seulgment dans sa profession, mais dans toutes 
les professions que recouvrent les décrets sur 
le travail obligatoire. Comme on le sait, 1l 
s'agit de la quasi-totalité de la grande ct pe- 
tite industrie. 


National «du 


Travail 

Cette loi met par terre fouten ies prétentions, 
même mediocres, que la Charte du Travail 
pouvait autoriser dela part des syndicats quant 
au contrôle de la. vie” sociale de l'entreprise. 
C'est socialement un nouvel, effort pour lier 
poings et pieds à la classe ouvritre. 

C'est enfin un pas de plus vers une nouvelle 
intervention militaire dans la guerre. Dès main- 
tenant, le statut de neutralité de la France est 
tres difficilement soutenable. Elle s'est, en cf- 
fet, engagée entièrement aux côtes de l'Allc- 
magne dans l'eflort économique de guerre. Elle 
l'a fuit sans aucune compensation quant à sa 
situation propre. Il faut se rappeler que, à ses 
debuts, le gouvernement Darlan avait obtenu 
le retour de cent mille prisonniers pour des con- 
cessions infiniment moins graves que celles 
faites présentement. Aujourd'hui, en théorie, 
un prisonnier revient pour trois ouvriers spé- 
cialisés. Pratiquement, dés maintenant, les Al- 
lemands sont d'ailleurs en rctard dans la libe- 
ration des prisonniers, Tout indique que si trés 
prochainement les Anglo-Americains attaquent 
Dakar, ou toute autre partie de l'Afrique Fran- 
çaise, le nouveau pas acra franchi et le gouver- 
nement n'engagera militairement aux côtés de 
l'Allemagne. Ce ne sera pas sans convulsions 
dans la bourgeoisie française. Mais la mobili- 
sation civile est déja un coup terrible pour les 
politiciens de Vichy, qui prétendent être au- 
dessus de la mêlce. Cette nouvelle étape signi- 
fiera un paa de plus dans la dictature intérieure 
(parti unique devenu officiel, etc...). 

C'est une illusion que de penser pouvoir évi- 
ter une telle situation en se rangeant aux côtes 
du’ bloc bourgeois favorable aux Allies. C'est 
par ses seuls moyens et sur son propre terrain 
quc la classe ouvrière peut espérer venir à bout 
de l'entreprise de massacre et d'étouffement, 
du complot des bourgeois franco-allemands. 


LA SITUATION EN ITALIE 


(vue par Albertini, dans un rapport à Déat, 
el que nous possédons) 


a) Mécontentement contre le régime, dans le Nord aur 
tout où lea cadres fascistes viennent du Sud. 

On est écœuré pur les factures (sic) scandaleuses de plu- 
sieurs dirigeants, notamment Ciano, Farinacci, Vo'pi. | es 
innombrables aventures féminines (sic) de Muusolini dee- 
servent le régire. 

A) Pour palijer à cetite désaffection, Mussolini recherche 
des succès extérieure rapides. D'où les demandes renouve- 
lées de la Cotse et de la Tunisie. Le ton de la presse ita- 
lienne est cxirèmement vif et inuuiétsnt. 


CHINE, — Des nouvelles tardives, communiquées pat 
nos camarades d Indochine, nous informent de l'adhésion À 
la IV" Internationale, la finde 1939, de Mao Tsé-Toung, 
général en chel de l'Armée Rouge chinoise. 


- LA prs :. 


LA RELEVE 


Ca ne prend pas 


— Et dans ta boite, ça prend l'histoiro 
de la relève ? 

— Tu parles ! Les gars ne sent pas fous. 
Ils out essayé de nous avoir ; ila nous ont 


envoyé un *'ex-prisonnier", un fasciste 


bien sür, qui est venu faire de la démago- 
gie. Mais tous savont bien qu'il s'agit seu- 
lement d'aider Hitler à vaincre.. Per- 
sonne ne veut voir Hitler instaurer défi- 
nitivement le fascisme en France, ni cera- 
ser l'Union Noviétique. Aussi ils n'y vont 
pas par quatre chemins. Comme il n'y a 
pas de volontaires, ils font des listes. Les 
gars doivent passer la visite. Aprés, on 
los force à signer “volontairement” un 
contrat. Si vous refusez, deux gendarmes 
iront vous chercher... 


— Les gars résistent ? 


— Bien sûr. lls ne veulent pas être des 
esclaves. Ils font tout pour ne pas être 
réquisitionnés. Chacun cherche une plan- 
que. 11 y a des jeunes qui font le retour 
ù la terre, qui vont au büchceronnago. Il 
y en a méme qui s'engagont. 


— Qui, mais tout lo monde ne peut pas 
trouver une planque. Seulement une 
toute potite minorité. Quant aux crétins 
qui s'engagent daus la marine de Darlan 
ou dans l’armée de Laval, ils ont vrai- 
ment trouvé le filon pour ne pas servir 
Hitler ! 

— C'est vrai. Le seul moyen de rósis- 
tance c'est l’action collective. Tu sais que 
chez Hotehkiss, deux ateliers ont refusé 
de passer la visite et deux autres ont re- 
fusé de signer le contrat. Ailleurs, les gars 


En voici d'autres ! 


Après Capron, Clamamus, Cachin et les autres, Raca- 
mond, ex seciétuire de la C.G.T.U., ex membre du C.C. 


. du P.C.. récemment! libéré, vient de faire acte de contri- 


tion et a adhéré au Paiti Ouvrier et l'aysan (sic). Romain 
Rolland, ex-admirateur de Staline et néc-belliciste en 1939, 
vient, lui aussi. de publier une déclaration collabcrationniata, 


FRANCE. "T A Lyon, le Tribunal militaire social 
a condamné plusicum de nos camrrades à des painea de 
travaux forcés el de prison, Le eam-rade Géraid Bloch a 
¿tá condamné à 15 ans de travaux fo:cés. 


SUISSE. — Grand pracès contie lea. tiotskystes 
suisses, Quinze camarades condamnés. Le camarade Horst 
cst condamné à 5 ans de prison, 


SUÈDE. — Vi lente poussée À gauche aux élections 
législatives- Les communistes gagnent 14 sièges dans toute 


ls Suède, dont 6 à Stockholm. 


ont arrôté le travail. Par exomple, à la 
Lorraine, à la SOMUA, un peu partout. 
— Bon. ça dótraque la machine ¿cono- 
mique de Hitler. Ca retarde l'enrülement 
des ouvriers. Les ouvriers so serrent les 
coudes. Ils sentent qu'ils sont deshommes, 
non des moutons. Mais les nazjs sont les 
plus forts, vois-tu. Un jour ou l'autre, il 
faudra partir. C'est commo à la mobilisa- 
tion, on n'est pas assez forts pour Fem- 
pêcher. 
. — On lo sent bien, c'est décourageant. 
— Décourageant Y? Mais pas du tout ! 
Hitler peut bien obliger les ouvriers 
à partir pour l'Allemagne, mais il ne peut 
pas les empêcher de ne pas rester des ou- 
vriers conscients en Allemagne aussi. Il 
y a là-bas 6 millions de Russes, de Polo- 
nais, d'ouvriers de tous les pays, enrôlés 
presque tous de force, et qui haissent le 
fascisme. Il y a les ouvriers allemands qui 
donuent bien suuvent l'exemple. C'est 
qu'il y a eu de drôles de grèves là-bas, 
cette année encore. Si on y est contraint, 
on partira. Mais on travaillera le plus lon- 
tement et le plus mal possible. 


Pour rire un peu 


Dans une usine, un prisonnier collabo- 
rationniste et libéré (libéré parce que col- 
laborationniste), fait une conférence sur 
la relève. Il rappelle, entre autres choses, 
que les prisonniers ont leur vie matérielle 
réglée par la Convention Internationale 
de Genève et par l'aecord d'armistice. 
Accueil très froid des ouvriers. Sentant la 
partie mal engagée, notre ‘‘prisonuier” 
rappelle à ses auditeurs que s'ils ne par- 
tent pas volontaires, ils seront traités 
comme les travailleurs polonais. Et, pour 
s'enferrer jusqu'au bout, il rappelle que 
les Polonais ont été traités exactement 
eomme du bétail ! Sur quoi, un travail- 
leur pince-sans-rire réplique: « C'est. ça 
la Convention de (renève ? x». 


À Chateauroux, une grando réception 
avait ótó préparée après l'arrivée du pre- 
mier train de la relève, pour recevoir ls 
prisonniers libérés de cotto ville. Les au- 
torités militaires, la fanfare. la municipa- 
lit6, tout le monde était présent. 

À l'heure prévue... 2 prisonniers sortent 


du train tant attendu ! 
Å, 
L 


Juin 1918. Les troupes du Kaiser engagent une troisième 
altaque victorieuse sur le front de l'Ouest. A cette date, 
l'appareil militaire du Reich semble irrésistible. Le front 
de l'Est est liguidé. Les troupes allemandes sont à proxi- 
nité de Pétragrad, Elles occupent les pays baltes, la Po- 
logne russe, l'Ukriine, Kostov, Tillis ct côntralent la ligne 
du pétrole Bakou-Batoum. 

Pourtant, maluré le blé ukrainien et le petrole de Bakou. 
les masses allemandes commencent à être fatiguées des pri- 
vations. Sur le front Quest, les nouveaux reyiments arrivés 
du Írunt russe ont apporté avec eux le souffle de la Révolu- 
tion d'Octobre. En juillet-200t, les impérialismes alliés 
brisent une nouvelle attaque allemande et contre-attaquent. 
La yigantesque machine de guerre allemande, surmenée, 
va s effondrer en moina de trois mois. 

Marins, soldats, ouvriers vont renverser le Kaiser, briser 
l'Etat-majur ct dresser le drapeau de la Révolution Socia- 
liste. 

& … Le 3 Novembre, 20.000 matelots aopartenant d 
la 1'* et à la 3" cscadre, placées sous les ordres de l'aml- 
ral Von Hipper, se :ont mutinés à Kiel, Le 4, les équi- 
pages du Koenig. du ^ ronprinz- Wilhelm, du Kurfürat, du 
Thüringen, de l'teligoland et du Murkgral ont hissé le 
drapeau rouge au sommet de leurs bdiimenis. Les chauf- 
feurs refusent de servir aux chaudières el vident leurs 
foyers. Des marins occupent les passerelles, détruisent les 
circulis électriques, subotent les machines, ¿telgnent les 
feux de position, démolisseni les ancres et les projecteurs, 
conspuent lea officiers. Les ordres ne sont plus exécutés. 
Les équipages grondent el profèrent des menaces, disant : 
« Á présent, nous prenons notre propre deslin en ma'na n. 
Le 3 Novembre, les vaisseaux rebelles arrivent devani Lü- 
beck. Quelques centaines de matelots se rendent à terre, 
ae ruenl vera les casernes, désarment les sentinelles. arra- 
cheni les épauletten des officiers et pillent les ars:naux, Le 
soir, ila sont maîtres de la ville. Le 6 Novembre, la révolte 
a gagné Aliona. Brême et Wilhelmhaven. La vague rouge 
déferle sur Piambaurg, Cologne. Francfort, Stuttgart, 
Magdebourg et Leipzig. où le tocsin de la Révolution sonne 
d toule volée. » j 


Qui s'exprime ainsi ? Un révolutionnaire > Nullement. 
C'est le pro-hit'érien Benoist-Méchin, dans son H.stoire 
de l'Armée Allemande. 


Les soldats suivent l'exemple des marins : 


a Les conseils de soldats, copiés aur le modèle des So- 
vilets, se sont constitués spontanément aux premiers jours 
de novembre. Encore inconnus à la fin d'octobre, on en 
comple plus de 10.000 une quinzaine de jours plus tard.» 


A Berlin, la Révolut'on est maltresse de la rue. La prus- 
sienne Blücher décrit avec cfrai les mauvements révolu- 
tionnaires : « Ce qui me paralt le plus caractéristique ce 
sont les autos bondées de jeunes gens en uniforme gris ou 
en vélemenis civils portant des fusils chargés, ornés de 
pelits drapeaux rouges. Les jeunes gena quittent constam- 
ment leurs sièges pour obliger les soldats et les officiers d 
arracher leurs insignes, el s'en chargent eux-mämes lorsque 
ceux-ci refusent... En deux heures, environ 200 de ces 
grands camions ont passé sous mea fenétres... » 


Dans son discours fanfaron du 3o Sep- 
tembre, Hitler “est plaint que Churchill 
et Roosevelt copiaient le programme na* 
tional-socialiste. 

Les ouvriers n'avaient pas attendu cela 
pour mettre fous les imperialistes dans le 
meme sac. Hitler, Churchill, Roosevelt, 
seront egalement balavés par la Revolution 
Prolctarienne. 


m 


Du Kasse Ite: 


-æ — — — M e — 


Maintenant le Kaiser est chassé ; l'Etat-major s'est en 
vain eflorcé d'opposer aux révolutionnaires les troupes du 
front. Le congrès des Conseils de Soldats s'ouvre à Berlin, 
le 16 Décembre. kn vain, les sociaux-démocretes cssaicnt de 
paralyser la révolution, Les soldats, « vetus de haillons et 
porlant des pancaites font irruption dans la salle. La plu- 
part d'entre eux se sont barbouilles de bose el de peinture 
grise pour falre un effet plus saisissant. » Les sociaux-dé. 
mocrates lèvent la séance. Mais le lendemain, l'Assemblée 
piand les résolutions suivantes à une écrasante majorité: 


|° La commandement suprime de l'armée et de la ma. 
rine sera confié aux Commissaires du peuple el au Comité 
Central (du Cons+il des Soldats). Dans les garnisons, le 
commandement sera remis aux conseils locaux d'ouvriers 
cl de suldats. 


2° Pour marquer symboliquement l'anéanfissement du 
militarisme et la suppression de l'obélssance cadavérique 
(Kadavergehorsamkeit), tous les insignes de grade seront 
abolis et le port d'armes prohibé en dehors du service. 


3° Les Conseils de Soldats seront responsables de la le- 
nue des troupes el du maintien de la discipline. 


4° li n'y a plus de supérieurs en dehors du service. 
5" Les soldais désigneront eux-mêmes leurs chefs. 


6" Les anciens officiers ayant conservé la confiance de 
la majorité de leurs troupes pourront élre réd us. 


7" La suppression de l'urmée permanente cl la création 
de la garde civique seront accélerées. 


Lestroupes les plus contre-révo utionnaires sont envoyées 
contre les marins révolutionnaires qui mentent la garde à 
Becdin. Les marina vent céder. Maia les masses ouvrières 
accourent à leur sccouts. 

a La multitude s'avance comme un raz de marée, el 
vient se heurter au barrage de soldats placé par le général 
Lequis pour défendre les troupes de choc. On demande aux 
soldats s'ils n'ont pas honte de faire cause commune avec 
les officiers contre le peuple. Les sold. ts hésitent et sont 
rapidement débordés Les uns jettent leur fusil, les autres 
sont désarmés par les manifestants. En un clin d'œil, le 
barrage est rompu et la foula se préeipite en hurlant dans 
le dos des cavaliers de la Garde, postés devant le Mars- 
tall. » 

Le fict révolutionnaire monte toujours. Le 6 Janvier 1919, 
se tient à Berlin une gigantesque revue des forces revolu- 
tionnaircs armées. Plus de deux cent mille ouvriers en 
armes, bannières rouges au vent. Malheureutement, les 
chefs révolutionnaires hésitent, tergiversent, discute: t, pen- 
dant que les masses impatientes piétinent dans la boue. 

Le sinistre social-démocrate Noske, bourreau de la ré- 
volution, avoue: «a Si la foule uvali cu des chefs détermi- 
nés el lucides à la place de hábleurs, ce jour-là, à midi, 
elle aurait &'4 mattresse de Berlin. » 

Mais, giâce à Noske et aux sociaux-démecrates, les- 
gardes blanca vont se constituer. s'armer jusqu'aux dente, 
assassiner Rosa Luxembourg et Karl Liebknecht, noyer 
dans le sang la révolution. 

Jusqu'en 1923, le duel se poursuivra presque sans dis- 
continuer, D'un côté, les officiers et tous lea partis bour- 
geois, avec la sacial.démocralie au premier rang. De l'outie, 
les ouvriers révolutionnaires. La révolution triomphera dans 
toute l Allemagre du Sud, notamment en Ravière et en 
Saxe. ! inalement mal dirigéeset trahies, les masses seront 
&crasées, L'Etrt- Major reprendra la situation en main. 

Mais leur exemple ne s:ra pas perdu. Il donne une ré- 
ionan cinglante aux calomniateurs qui accusent les ouvriers 

llemande d'etre, par nature, des militaristes inféodés aux 
aficiers. Au contraire, nul autre prolétariat peut.êtte n'a 
fait preuve d'un tel hérolame contre l'4tat-major et la bour- 
geaisie. C'est pourquoi, malgré ses “victoires”, Hitler, le 
bourreau du peuple allemand, sent le sol trembler sous ses 
pas. Le jour n'est. pas si loin où le prolétarict allemand jet- 
tera à has la hideuse machine de guerre aui l'écrase 
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ALLEMA!t VE. — D'atrés La Gazette de Lau- 
sanne, 4/ communiste: allemands ont dlé exécutés d Franc. 
fort pour reconstiiution dc ccliules communistes el prapa- 
gonde duna l'arme. 4 


ia 
^ 


GREÉCE. — Du 9 au ! 5 Septembre, grande grèva, 
à sthenes et au Pirée, contre la réquísition des : {cuites par 
les troupes aliemandes el ilaliennes. 


UANL é. Lu grève générale a éclaté 
le jour nù le Luxembourg a glé raltuché officiellement d 
lU A:lemagne. j 


e 
e a 


* OV (S m5LAYIE. — La Neue Ordunung, de Sep- 
lembre 1942, nous apprend ce qui suit : 


LES ACTIONS DE NETTOYAGE EN BOSNIE 


« Dan: Est de la Bosnie. deus la region des montagnes 
Kozara et Prosara. des agents soviétiques ont créé un foyer 
de bandes duavel portaient pour l'ensemble de cette reg on 
des actes de viclence et de pillage contre la vie et les biens 
de la population. * 

u Pour mettre fin à ces agissements criminels, une action 
a été entreprise contre ces "partisans , qui débuta par un 
en: erclement, le 10 Juin, et prit fin, le 18 Juillet, par la des- 
truction totale de l'ennemi. Ont été dénombrés, 3 500 tués 
au cours des combats, cependant que 8 00 complices des 
partisans ont été faits prisonniers. Le butin est d'impor- 
tance. Outre de grandes quantités d'urmes et de munitions 
diverses, ont été trouves des dépôts cachés d'aliments et 
autres matériaux, qui ont été pillés à la population par les 
partisans. ! 

a Ce su:càs a été remporté sous la direction allemnnde, 
dans un combat courageux et hérolque, par des formations 
de la gend , rmerie de c&mpagne, des Oustachis et de l'Ar- 
mée allemande, avec la participation de la flotille honyroise 
du D nube. + 

« Les bandes ont résisté, dans leurs posit'ons de mon- 
tagne, avec tén cité ct hesucoup de malice, en utilisant tous 
les avantages du terrain montagneux, difficilement praticable. 
Toutes les tentatives désespéréecs de percer. pour se sous- 
traire à l'encerclement, ont été vaines et se terminèrent avec 
des pertes sanglantes. » 

€ Dc même, des formations italiennes de la 11^ Armée 
ont opéré perallálement, avec succès, des act'ons de net- 
toyage, en particulier sur le territoire de Velebit ct au Nord 
de Drvar. D'importantes formations de partisans ont été 
détruites et des quantités importantes de matériaux divers 
ont été saisis. » 


On comprendra mieux ce que signifient ces onérallona 
de répression féroce el l'imporiance de ces par'isans, leur 
hervisme, à la lecture des extralls qui vont auivre, tirés 
d'un article intitula u Le drome Yougosluva n, qui a paru 


dans Le Mois Suisse, de Mal 1942 : 


€ Avec la défaite de l'Armée ct l'effondrement de l'Etat. 
le pays entier fut soumis à l'administration militaire alle- 
mande, qui s'installa dans Îles bâtiments de l'ancienne 
Skoupschtina, à Belgrade, et présida à la remise en marche 
des principaux services publics. Puis uno administration ci- 
vile indigène fut constituée avec les cadres disponibles. Bien 
entendu, elle était entièrement serbe, ! a Yougoslavie avait 


disparu de la carte continentale, De l'ancien royaume sud-, 


slave, avec ses 15 millions d'habitants, la Croatie a repris 
6.3 millions d'âmes, la Bulgarie avec In Macédoine 1,2 mil- 
lion, l'Italie avec la Dalmatie et la Slovénie 90 :.000. l'AI- 
hanie 749.100, le Monténégro 320.000, !' Allemagne et la 


Hongrie approximativement 900.000. La Serbie se retrouve 
dou: À peu près dans les mémes frontières qu elle avait en 
1912, soit un territoire de 48.0%) km2, avec une popula- 
tion de 4 millions d'habitants : la grandeur de la Suisse. 
L'avenir seul dira si ces limites cadrent avec l'importance 


du pays. * 


L'EUROPE CONTRE 


— ———À M 


LE NAZISME 


" 

* Lorsque, aprér douze jours de guerre, la défaite do 
‘armée yougoslave fut consommece, la Serbie entière fut 

frappec d'une véritable prosiration.. L'édifice qu'eile avait 
construit avec fatigue et persévérance, le royaume des Ser- 
bes, Croates et Sinvènes, venait de s efondrer de facon tou- 
droyante. Des centaines de imillicra de sea soldats acaient 
dépose les armes. Certes, quelques dizaines de milliers d'au- 
liec» avaient preteré à la reudiison la luite dans les mon- 
tugnes. En même temps, spéculant sur le désastre, de nom- 
breux communistes avaient tenté da tirer avantage de ce 
drame. bn maints endroits. ils avaient constitué dia soviets. 
Néanmoins, d avril à juin, la situation reste relativement 
calme. Les envahisseurs de la Serbic, les Allemands, no 
sont-ils pas encore, à cette époque, cn bons termes avec 
Moscou ? Cependant, dès le debut de la compagne de Rus- 
sic, les communistes serbes deviennent plus combattifs. {ls 
poussent lu populat:on à la révolte. Un facteur important 
les favorise. Les Serbes sont des Slave: ardenta et leur rus- 
sophilie porte nombre d'entre eux à condescendre sans rénc- 
tion aux sentiments bolchévistes, Quoi qu'il en soit. dès le 
26 juin, les communistes organisent sur une large échelle 
coups de mains ct attentats. Le drapeau rouge est hissé sur 
de nombreux villages. Des formations hien armées s em- 
parent même de bourgades où leurs chefs, comme autant 
de petits Bela Kuhn, instaurent aussitôt une dicteture. . ‘est 
le cas à Tchatchak, petite cité de la Moravic, à Krngou- 
jevalz, chef-lieu de la Choumadia, cœur de la Serbie, et 
sustaut à Cugitze, aux confins de la Bosnie. où un certain 
Doucha Nad: Ikovitch. professeur de philcsoghie à l'Uni. 
versité de Skoplile — il a fait aes études on France et Ira. 
duit Héraclite en serbe — prend la tête du mouvement. 
ll fonde mème en cette localité uns ‘république sosié- 
tique qui vivea quelques semaines. " 

* De leur côté. los débris des foices régulières series 
réfugiées dans les montagcés s'organisent pour la résistance. 
L'alliance anglo-tusse entictient leur espoir en un revire- 
ment de la situation. Hépartis en tchétes, en bandes, ile 
font ouvertement front à l'envahisseur. Leur terre d'élection 
est la Choumadia aux monts abrupte, aux georges encaja- 
sées, favorables à la détense. Leur consigne est Svoboda 
ibi amert : la liberté ou la mort, Mais, contrairement aux 
communistes, ils a inspirent de sentimeit: patriotiques. C'est 
paurquoi ta front commun entre ces insurgés et les gens 
de Moscou est quasi irréalisable Parfois même, comme en 
Croatie, les ichetnitzi n'hésitent pas, en une vraie guerre 
civile, à engager la lulte contre les communistes, soit peur 
éviter que ceux-ci gagnent du terrain, soit pour les punir 
de quelque exaction. Un chef de régiment de l'ancienne 
garde royale yougoslave, le colonel Oraga ivlichaiiovitcb, 
est a lvur lête. tct homme, certainement valeureux., aym- 
bolise la dernière résistance serbe contre les f. rces alle- 
mandes. Ses dernicis expioits remontent à octobre et na- 
vembre derniers. L'extrême rigueur de l'hiver los a sus- 
pendus. » 

y Pour ‘aire face à ces forces, les unes communistes, les 
aulres patticies et nalionales en révolie, lca troupes d'oc- 
cupation ont engagé une répression des plus sévères. La 
tête des chefs rouges a été mise à prix. Un siège en règle 
a permis de réduire la “r piblique soviétique" d Ougitze. 
A mainta “garde, la lutte est dure et cruelle. Il y eut plu- 
sieurs ‘expéditions punitivas . Pendant ce temps, le gou- 
varnement Neditch met au pied des “légions de volon- 
taires , qui sont les premières troupes régulières gouverne- 
mentales et facilitent la répression. Des Ruses blancs, ota 
ganisés er milice, avec solde. contribuevt de leur côié A 
a:téter les progrès de la guérilla. ll faut dire qu'à certains 
moments la situation présenta dé réellea diffculiés Des 
ponts, des trains même furent dyrarmités. des postes masta- 
crés. Le danger d'un chaos terrible pesait sur le pays. 
C'est ainsi aue les cominunistes firent sauter un tunnel, non 
bien entendu dans un but national mais peur alame; Pel. 
grade (1.. ). L'attitude du gouvernement Neditch s'écla re 
à la lumière de ces faite- Aujourd'hui, tout. péril majeur 
paralt écarté. Les communitates ant 4:6 ltaqués un peu par- 
tout. Une partie des tchetnitzi se sort dispersés, Tout un 
lot s'est rendu. dans un but d'apaisement, aux valaniaires 
du yténéral Nediich. D'autres luttent enccre. mais il ne 
s'auii plus que d escarmouches épisediques sans grande 

parlée. » | 
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« Actuellement, les troupes allemandes n'occupent que Rel- 
urade et ln Choumadia. [out l'est de la Serbie depuis Kra- 
goucvatz est sous l'autorité militaire bulgare. Cependant, 
Draga Michallovitch na pas encore voulu traiter. Où est- 
il?) En Bonic? Au Monténegro ? Pour mieux dominer 
la situation; le géncral Neditch a organisé de son côté sca 
propres tchetnitsi. Un cerveau occidental a de la peine à 
vnir clair dans une- telle complexité d'apellations et de 
forces diverses et apposées. L'onformément aux traditions 
balkaniques cui ont toujours exalté lo geste des révoltes po- 
litiques des hatdouke qui, du temps des "Turca et au nom 
de la liberté, gagnaient la montagne, menaient une vie dure 
et périlleusc, harcelant les dominateura tout en étant véné- 
rés par la population, une légende s'est formée autour de 
Draga Michsilovitch Après l'avnir exalté comme un héros 
d'épopée, la radio de Londres l'a dés gne, en décembre, à 


In place du général Simovitch, comme ministre de la guerre 
du gouvernement qe =n exil, que présido aujourd'hui 
M. Yovanovitch. 

« L'opinion e des plus divisée, Pendant de longa mois, 
l'edondrement de l'appareil militaire yougoslave a plongé 
lea Serbes dans unc véritable stupéfaction. ils s'attendaient 
à tout, sauf à cette catastrophe de l'armée. ll leur a fallu 
SEM temps ¡our comprendre cc qui s était passé. Des 
lora, une partie $ 'esl résignée et appuie en toute conhance 
et nd plinc le gouvernement du général Neditch. Une 
nutre regarde encore vers Londres, Washington et Moscou, 
dans l'espoir d'un retour de l'histoire. Le rcate, les plus 
ardenta, tchetnitzi et communistes, tentent encore de résis- 
ter, Les Serbes compromis dans le coup d'Etat de Mars 
1941 demeurent pleins de réticence autour de cet événe- 
ment, * 


à 
ILES 


PROCÈS DES TROTSKYSTES 


AUX ETATS-UNIS 


Seule à ne pas composer avec l'impérialisme, 
méme "démacratique", la 1V” Internationale ne 
defend la cause révolutionnaire qu'au prix d'une 
implacable répression. 


Comme nous l'avons deja dit, dix-huit des 
dirigeants de la Section Americaine (Socialist 
Worker Party) dont le camarade Canuon, sont, 
depuis lo mois Janvier, emprisonnés par 
Roosevelt pour leur opposition à sa politique 
de guerre et leur fermete dans la défense réco- 
lutionnaire de l'U.R S.S, Le camarade Grant 
Dunne, emprisonné sans égard à une grave 
maladie, a cte acculé au suicido, 


de 


La débâcle du Secrétariat 
à la Jeunesse 


On liquide les centres de Jeunesse. Depuis 
longtemps les centres urbains devenaient des 
centres d'apprentissage patronaux. Maintenant, 
le Comité des Forges s'empare de la plupart de 
ceux qui restent. Devant la faillite, Pellorson 
compte constituer des “équiges nationales”, qui 
partiraient de la solidarite el de l'utilisation 
des loisirs... pour devenir des S.A. fascistes. 
Mais sur qui s'appuyer pour ce travail ? Pas 
sur les cadres des centres, en tout cas. 

li les a réuni au grand complet, salle Pleyel. 
Hélas! 11 a réalise l'unanimité. Mais contre 
lui, contre Vichy, contre la "collaboration" et 
"Revolution Nationale”. A peine sil a pu 
en sc plaignant amère- 


la 
terminer son discours, 
ment que "la Révolution Nationale n' habite pas 
les cœurs”. Le pantin Abel Bonnard, ministre de 
l'Education Nationale, a pu également mesurer 
sa popularite. Et les demissions pleuvent au 


Secretariat. 


Bien entendn, les chefs stalinicns, empétiés 
dans le social-patriotisme, ont cette fois encore 
hurle à la mort contre le S. W.P. Mais nos 
camarades américains, aidés par la large sym- 
pathie des masses ouvrières, n'en ont pas moins 
réuni + million de dollars de fonds de solidarite 
ct organisé d'imposantes demonstrations. 


Fermes à leurs postes syndicaux, notamment 
dans l'Etat de Minneapolis, ils auront conduire 
à travers la guerre le proletariat d'outre-Atlan- 
tique à la victoire linale sur les bellicistes amé- 
ricains et leur chef Roosevelt et sur tous les 
ennemis de la revolution proletarienne. 


DORIOT ET LE P.P.F. 


(jugés par Albertini, ami de Déat) 


Doriot sat devenu un politicien sceptique, 
pour qui la politique est d'abord un ratelicr. 


lmmoralité totale. Il dépense couramment 
de grosses sommes dans des boites de nuit cc- 
lebres. Immoralite qui provoque son.appetit 
de pouvoir. Prêt à tout, il s'offre à qui veut le 
prendre. 


Le P.P.F. 4 de nombreuses liaisons avec lc 
capitalisme français. Beugras, secrétaire cor- 
poratif du Parti, ingenieur. chez Rhóne-Pou- 
lenc, est en service détaché, par ses patrons, 
au P.P.F. Fossati, secretaire du Parti, est en 
relations avec la banque Worms, dont on con- 
nait l'influence depuis 1040. H laisse même 
entendre qu'il a été acheté par eux. 


UN SEUL CRI EN EUROPE ! 


A bas le régime nazi ! 


Vive les Etats-Unis Socialistes d' Europe ! 
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Nouvelle série — N^ 27 


A BAS LES BOURREAUX 
ET LEURS VALETS ! 


« L'antisémilisme est le socialisme des imbéciles » 
disait Bebel. 
tude de la * presse parisienne” nous prouvent 
qu'il est aussi celui des láches. 

Des attentats ont en lieu, Quels en sont les 
auteurs ? Les juifs, répondent nos scribouillards 
en mal de fric, pour faire écho au gencral von 
Stülpnagel. Histoire de montrer. qu'on est do- 
cile et suflisamment rampant. 

Et de citer, en particulier, l'exemple de 
Grynspan, ce jeune juif allemand qui abattit à 
coups de revolver le conseiller d'ambassade 
vom Rath. Onoublie de dire que Grynspan com- 
mit son acte — inutile, par ailleurs, et nefaste, 
puisqu'il permit aux nazis dc faire un immense 
pogrom en Allemagne pour venger ses pa- 
renta, victimes de la sauvagerie hitlérienne. Et 
Grynspan ne ne cacha pas. Il agit seul. 

Les attentats actuels sont organisés. parfai- 
tement “montés”, Par qui 7 Nous n'en savons 
rien, Peut-être des juifs y sont-ils méles 7 Peut. 
être aussi d'ex-militants révolutionnaires qui, 
pratiquant une politique de désespoir, une po- 
litique sans issue, fancièrement antibolchévique, 
se séparent ainsi du mouvement ouvrier pour 
la révolution socialiste dans le monde Peut- 
être s'agit-il aussi de provocations montées par 
la Gestapo ? 

Un fait reste certain, c'est qu'a des actes sans 
portée politique, inutiles donc, nuisibles puis- 
qu'ils ont attiré une répression sans exemple, 
les nazis ont répondu par la sauvagerie la plus 
absolue. fis ont assassiné des innocents ! 

« Nous remercions les autorités allemandes 
d'avoir localisé les responsabilités », declare 
Déat, dans L'Œuvre. Cette phrase, qui définit 
assez bien l'individu. est malheureusement de- 


, * , LI . 
Les evenements recents «t l'atti- 


mentie par les faits. 

D'authentiques arvens, d'excellents catholi- 
que», ant été fusillés co meme temps queles juifs. 

En realite la campagne antisemite montre son 
vrai sens : cacher à fout prix la verite, diviser 
en "aryens" ct "juifs" la grande famille des ap- 
primes qui, unie, serait par trop dangereuse 
pour l'association internationaledes capitalistes. 

De son côté, Vichy a protesté pour la forme 


LI « a [] ^ - 
contre les fusillades. Les nazis n'ont meme pas 


répondu à cette protestation que les journaux 
de Paris ont qualifié “d'incorrecte”. Quant au 
public, emu par ce nouveau crime de l'h'tlérisme, 
il a tort, disent ces mêmes journaux, de se lais- 
ser aller à une "sentimentalité puerile”. | 

E: depuis, plus un mot, on a ctoufle l'afaire. 
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liste (reaic] du 19 Décembre, Vous entendez 
bien : On aura pu battre l'U.R.S.S., la révo- 
lution restera menacante, car elle est le fruit du 
capitalisme. « Mime aprés la défaite de Staline. il y aura 
encore des classes, des conflit:, des grèves, peul-&.rc méme 
un ouire communisme, saus un aulre nom ». M. Château 
ne se doute pas à quel point nous sommes d'accord... 

El justem-nt parce que nous sommes d'accord nous ne 
Douvons approuver ses conclusions. Car si M. von Ribben- 
Irop, posant avec plus de prudence le problème à Ber in, 
concluait en invitant les adhérents du pacte antikomintern à 
former une gendarmerie de la contre révulutien, M. Cha. 
teau, faisant jusqu'au bout son métier de démagogue, de- 
mande une vrai^ * révolution nationale *. En quelque sorte, 
une vraie * fausse révolution *. Seulement, ce n'est pas au 
moment où |. masse du peuple allemand commence à voir 
ce que cache la facade de la -révolution l‘itlérirnne = que les 
argumenta de M. Château prendront. Les ouvriers et les 
paysuns de l'rance en restiront à la vraie révolutior, celle 
qui puriera au pouvoir un gouvernement véritable des ou- 
vriera et des paysars, celle qui balaiera définitive ment les 
Château et leurs maltres, 


- 
| M. René Cháteau 

| a compris 

* Aprés la guerre, nouveau danger . `. écrit 
| René Châicau, dans La France (sic) Socia- 
| 


CEUX DE ROSTOV 
nous ont montré la voie 


L'armée allemande a dí évacuer Ros- 
tov et se replier au-delà de Taganror : 
en méme temps, dans le Secteur du ceuire. 
aprés s'être avancée jusqu'à 30 km. de 
Moscou, elle a dû évacuer Toula, Kali- 
nine, et l'Armée Rouge marche sur Orel. 
Les troupes hitlériennes continuent à pié- 
tiner devant Léningrad, qui maintient 
libres ses dernióres liaisons avec la Russie. 

L'Etat-Major allemand a lui-même 
fourni l'explication la plus claire de ses 
défaites : 

(Voir la sulle au verso, 2* colonne). 
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Pourtant, songcons- y : cent hommes ont eté 
fusillés pour des actes qu'ils n'avaient pu coim- 
mettre, puisqu'ils étaient enfermés depuis long- 
temps. Cent hommes ont ete fusillés arbitrai- 
rement, sans jugement. C'est un pas ch avant 
vers la barbarie pure «t simple 3 

Songeons à tous ceux qui sont exposés aux 
prochaines merures. 1l ne faut pas oublier le 
crime ! H ne faut pas sy laisser aller à la quic- 
tude ! 

Les fusillés ont laissé des femmes, des enfants, 

Solidarite avec les familles des victimes |! 

Solidarité avec les juifs. avec les detenus po- 
litiquex enfermés dans les camps et dans les pri: 
sons | Souscrivez pou: leur venir en aide ! 
 (IMepnírops aux bourreaux et à leurs valets 
que end llar ne se laissent pas duper ni 
impressionher parla terreur antisémite. 

Montrons notre force cn nous unissant pour 
lutter, cóte^ al côte avee les travailleurs alle- 
mandas, contre le régime nazi qui menace de 

tuer l'Europe. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 


Sh. 


La Guerre Mondiale 
prepare 
la Révolution Mondiale 


Beux uilliurcs d'hommes en guerre : 
C'ea est fait ; le monde entier est dans la guerie. Plus 
de 2 milliards d'êtres numains sont pris dans la touim-nte 
de fer et de feu. pas un coin de la ter.e où canons et mi- 
teaitleuses, machines et lamine ne prennent leur victime. Le 
moi de neutralité azta bientôt définitivement ellacé du voca - 
bulaite politique. t.a »uéde, Vtilande, la Suisse, l'&apngne, 
le Portugal, la Turquie. restent les scolis pays neuttes. En- 
cure la menace pèsr-t-elle aur chacun d'enire eux. Seule la 
Suisse, maintenant dépourvue de tout intérêt siratégique, peut 
encore espérer échapper à la yuerie, main elle va, en échange, 
au-devant de ta plus terrible crise économique de sua histoire. 


La guerre de Yioesevelt 
comun celia d'ilitier 
ent une gnerro [usporialinmte 


Les Elats-Unis sont. maintenant officiellement puissance 
belligérante: La politique de t-oosevelt eit maiutenani lé;a- 
lement consacrée. Der idre I oosevelt, l'Amérique tout en- 
ti&ce s engage dans ¡a gueiic. Rien ne pouvait mieux démon- 
uer le caructè,e imperialiete de cette poliique : partout où 
Watl-Street a semé ses capitaux, itoosævelt reçoit un appui. 
Et qui peut encure avoir le front de parler de guerre des 
démocraties, alors que le dioit de grève est pratiquement sup- 
primé aux Etats. Unis. que l'état de siège est proclamé en 
Augentine, que le singlant Batista et l'impitoyable bourreau 
Getulio Vargas sont Jes plus hera soutisns de la politique du 
précédent? La guerra de MM. Roosevelt et Churchill est 
aussi impérialiste que celle d Hitler et de Musolini. 

E A o 

L'A naleterre et l' Améiique pensaient que le Japon, épuisé 
pat la guerre de Chine, capitulerait. Mais l'Axe a exigé 
l'entrée en guette du Japon, Dès las premiers jours, profitant 
de la surprise, le Japon a marqué des succès considérahles. 
ll est possible que ces succès premiers lui p: cmet.ert dea s'em- 
pa:er demain d'un ceitain nombre de territoires impo:tants 
Mais il faut aussi s attendite à ce que là, comme en Chine, 
il s'enlise dana as conquête. [,essuccés rempoités par les ai- 
mécs nipponnes en Chine n'ont pas rendu pou: cela possible 
la colonisation, ou même seulement l'exoloitation du pays. 
Aprè les premières victoires japonaises, la guerre du Paci- 
haue entrera dana une phase de piétinement pour dr longs 
mois, 


“Seule l'action révo'utionnaire 
du proffturiat 
peut mettre Gn à ln guerre iupeérialiste 


Le Japon est incapable de temporter rapi::ement la déci. 
sion. a es Etats-Unis ne acront peas prêts avant de longs mais. 
L'Angleterie s'avère impuissaute à remporter des succès im- 
portants. L'Allemagne subit ses premières défaites et voit 
la victoire lui éenapper. 'U.R.S.S e t trop épuisée pour 
pouvoir acnger à utiliser pleinement ses succès au Sud el au 
Ceutre. De plus en plus. en réalise que la guerte aeta lo - 
gue, que chacun des adversaires vondian * tenir” le plua long- 
temps possible, auui qu'il puisse ea coûter de victimes et de 
sacrifices, Il n'y a pas da paix pessible pour ces Messieurs 
de la fnauce et de l'aripement «t pour les ynliliciens à leurs 
ordres la paix, soule les inasses peu:ent l'inposer. L'ne re 
est venue d'en finir avec ceite tilusion qui consiste à atterdre 
d'un homme tprovideuntiel", au d'une armée impérialiste, la 
libération tant désirée, Cette libération, que tout le monde 
atiend si impatiemmert, les capitalistes ne peuvent plu: lap- 
nerter, Régime pourri régime perasitaite, sous sa forme 
fasciste ou démocratique, le régime capitaliste ne peut plus 
engendrer que guerre, misère et oppression. | a deuxième 
uuerre mondiale le prouve. ! heure est venue d'uuir les op- 
pr:inés du monde entier aur les mots d'ordre de la paix sans 
annexion ni conquête, par les États-Unis Socialistes du 


Monde. 
A has la guerre Impiriallate ! À bas le régime nazi! 
Vic la libéreiion socialiste de l'Euroce et du Monde | 


CEUX DE ROSTOV 


nous ont montré la voie 


( Suite) 
C'est. la population civile qui. se mo- 
bilisant derrière los lignes ennemies, 


a contraint les formations hitlériennes à 
évacuer Rostov ; ee sont les milices lo- 
vées en hâte dass les usines qui ont fait à 
Moscou un reuipart de leurs corps. Ainsi 
le danger que la science des maréchaux 
rouges n'avait. pu enrayer, ouvriers et 
paysans, par leur seul héroïsme, l'ont re- 
poussé bien loin. 

Naturellemont, ees victoires encoura- 
gent les amis, intéressés et désintéressés, 
de l'Union Soviétique à se répandre en 
divagationg béatement optimistes : « On 
vous l'avait bien dit: le rouleau compres- 
seur est en marche ». Malhcurcusement, 
un examen attentif de la situation inter- 
dit tout optimisme exagéré: les progrès 
des Russes sont extrêmement lents et dif- 
ficilcs et le resteront tant que, d'une part 
l'armée soviétique ne disposera pas du 
matériel nécessaire, tant que, d'autre 
part, l'ennemi ne sera pas attaqué do lin- 
térieur, tant enfin, que les moyens popu- 
laires qui ont rendu possible la contre- 
offensive victorieuse ne seront pas éten- 
dus et systématisés, 

I] est puéril de croire que PU. R.S.S. 
pourra, avee des ressources économiques 
diminuées, préparer davantage de maté- 
riel, pour la campagne de printemps, que 
l'Europe entière, dont l'Allemagne utili- 
sera le potentiel deproduction. 1 est pué- 
ril de croire que Roosevelt et Churchill, 
qui ont maintenant dans la guerre du Pa- 
cifique une bonne raison de garder leurs 
armes, 86 sentiront, au printemps, plus 
généreux. [l est puéril de eroire que l'on 
peut, en développant la haine du «Boche» 
en U. R.35.5. ou en France, avancer d'un 
seul pas la révolution en Allemagne. 

Encore une fois: PU. R. 5. 5. ne peut 
être défendue, l'hitlérisme balayé, que 
par le prolétarat international. Seul il 
peut imposer et faire que des armes soient 
fournies à l'Union Soviétique. Seul il 
peut, par la lutte sur son propre terrain 
de classe, poser à nouveau le problème 
de la révolution allemande et européenne. 
Seul aussi le prolétarat de l'Union Sovié. 
tique, en prenant dass ses fortes mains 
victor'euses, les destins de la révolu'ion 
que la bureaucratie à failli faire périr, 
peut sauver l'héritage d'Octobre ct ainsi 
préparer le nouvel Octobre mondial. Ceux 
de Rostov, ceux de Moscou, ont moutré 
la voie aux prolétaires du monde entier: 
celle de l'initiative, de Porvganisation et 
de Parmement des masses ouvrières ct 
paysannes. 
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ENCORE 


pas étrangers à ces arrestalions... 


à 
Ni Hitler, ni Pétain: GOUVERNEMENT OUVRIER-PAYSAN ! 


Pour la nouvelle année, le Maréchal Pétain a 
, 1 dl y* L| a Ye 
parlé à la radio de Vichy, Et la radio de Paris, 
les Journaux de zone occupée, se sont bien gardes 
de rapporter ses paroles, Bien plus, Le Matin, entre 
autres, lui a répondu en termes plutót violents, mais 
L] LÀ * 1 . + n 
en s abstenant soigneusement de dire à qui il répon- 


dait, Qu'a donc dit de si grave le Chef de l'Etat? 


Tout d'abord, il a aflirine la neutralité de la 
France dans le conflit actuel. Et il a exprime l'es- 
poir que l'Allemagne accorde enfin à la France un 
régime un peu moins oppressif, ll a fulminé contre 
ceux qui "desertent" la cause nationale, et a désigne 
nommein^nt comme déserteurs les speakers des ra- 
Londres.. la enfin terminé 
, il 
ne pouvait mieux faire ct que, si cela n'allait pas 
mieux en France, ce n'était vraimeut-pas sa faute. 

Il n'en faut pas plus pour plonger dans la cons- 
ternation les nazis et pour provoquer les abolements 


de leurs chiens couchants de la zone occupée, qui 


dios de . ct de Paris. 


son discours cn affirmant qu'à "demit: prisonnier 


attendent avec impatience le moment de remplacer 
la chique de Vichy. 

Tout ceci prouve que la collaboration a comple- 
tement échoue. Elle n'a Jamais été qu'un impudent 
mensonge destiné à camoufler l'oppression pure et 
simple des pays occupés par les nazis. Le mécon- 
tentement grandissant dans les masses travai!leuses 
françaises a contraint Pétain à elever la voix et à 
se plaindre du régime imposé par l'Allemagne, en 
termes clairs et nets. Mais il est bon d'ajouter que 
les événements internationaux ne sout pas étrongers 
à cette f'ranéhise inaccoutumée. Pétain ose se plain- 
dre de l'Allemagne au moment oc les Etats-Unis 
viennent d'entrer en guerre au côté de l'Angleterre, 
et surtout, où les troupes anglaises, en Afrique du 
Noid, 
« La France est ueutrie », dit Pétain ; sous-entendu : 
elle pourrart ne plus l'être demain En Afrique, sui- 
‘Île peut 
prendre position, soit au côté de l'Allemagne, soit 
au côté de l'Angleterre. comme Churchill le lui a 


*1 e , 
Sc rapprochent des frontières tunisiennes. 


vant le developpement de la situation, 


conseillé en termes à peine voilés, dans son plus 
recent discours. 

Quei qu'il en soit, nul doute que ces recentes 
paroles de Pétain ne redorent, pour queïque temps, 
le blason du sénile dictateur, aux yeux de certaines 
couches de petits-bourgeois naïfs. Vous voyez 
nous dira-t-on, Le 
régime que nous subissons est impose par l'Allema- 


bien qu'il ne peut mieux faire, 


gne. Sans Pétain, nous aurions au pouvoir un Laval, 
un Déat, et ce serait encore pire ». De telles illu- 
sions sont encore tenaces et risquent d'entraver 
pour qu: lque temps la marche du peuple français 
vers la vote r‘volutionnaire. 

ll est certain?qu jl y a entre le régime de Petain 
ct celui de Hitler certaines différences. En France 
vaincue, il n'y avait pas place ponr un veritable 
mouvement fasciste la dictature de Pétain si- 
gnifie tout simplement la revanche de la clique la 
plus reactionnaire, 


ct 


arriérce, cléricale, de la bour- 
geoisie française. Mais ce régime, ou regnent la 
l'écrasement de 
toutes les libertes, nous esf odieux nu même titre 
que celui de Hitler ou de Mussolini, Dans ce méme 
discours, ou il prend à partie les autorités alle- 
mandes, Pétain afirme Me CL - ni du 
marxisme, ni du capitalisme libéral, et qu'il fera de 
la France un état autoritaire. Pétain s imagine qu'il 
n'y 4 qu'à crier bien fort pour être écoute et quesa 
cuna suffit a tout. 11 Se M opipe : les conditions 


delation, les procedés . policiers. 


qu'il ne . 


de vie au tvelles aint neront de plus en plus le peu- 


ple frangais, comme tous les peuples opprimes 
d'Europe et du Monde, à lutter pour secouer le joug. 
Et le proletariat saura dépasser le stade du capita- 
lisme libéral et réaliser le marxisme, que Pétain 
hait par-dessus fout. Nous n'oublierons pas que 
81 les autorites allemandes ont fusille des centaines 
de militants, le gouvernement de Vichy en a fait 
guiliotiner quelques-uns, dont Raymond Guyot, 
ancien dirigeant des Jeunesses Communistes, ct 
qu'il en détient encore des milliers d'autres dans 
les camps de concentration. Nous n'oublierons pas 
que de l'autre côté de la ligne de démarcation, 1l 
y a aussi des lois contre les juifs, que les travail- 
leurs ctrangers sont traques ou extradés (comme 
Largo Caballero, à la demande de Franco) et que 
les bandes de la Legion organisent parteut le mou- 
chardage. Nous n'oublierons pas que Petain a ac- 
cordé son pationage à l'infáme "Légion des Volon- 
taires Français contre le Dolchévisme". Petain est 
l'homir.e de la bourgsoisie française vaincue comme 
Hitler est celui de la bourgroisie allemande victo- 
rieuse. Si leurs intérêts divergent parfois, ils sc- 
ront toujours d'accord lorsqu'il s'agira de lutter 
contre les prolétaires. Ces derniers, en France ct 
en Allemagne, sauront s'en rendre compte et les 
mettront 16t ou tord d'accord en leur infligeant le 
châtiment qu'ils méritent. 


le 
LHC FRONI 


Utilisant à fond les conditicns de l'iiver russe, les tro pes so- 
viétiques muluplient les contre-ofemives. Débarquementa à 
Keitch et à Féodosia, dégagement du secteur de Kharkov, rc- 
port du front central du secteur ue Musceu À celui d'Orel 
Briansk Smalensk, rétablissement de la liaison ferroviaire dit: cte 
Moscou-Léningiad, libération du scctrur ^ ud du chemin de fer 
de Mourmausk et du canal *taline. Tcl eit le bilen de cette 
progression lente, mais syttématique. 

Lybie, Rusrie, l'armée allemorde est battue sir lous les fronts. 
C'est là un événement politique d'une importance extraordirairr, 
par |: quel éclate ouvertement la crise intérieure du capitaliume 
aliemand, que le régime nazi n avait pu que dissimuler et camiu- 
fler. C'est sous cet angle politique d'abord qu'il convient d'en- 
visager la nouvelle situaticn militaire en Russie. 

ll serait. per conire, stupide d'oublier un ssu! instant, sur le 
terrain militaire, les difficultés qui s'opposent à la transformation 
des contre-atiacuca russes en une cont e-cííersivc géréiale . in 
suffisance des moyens de transport, insuffisance du matériel lodi, 
dimirution du potentiel industriel, éloignement des buts straté - 
giques importants (Rcumanie, Pologne?- Hl serait stupice d'ou 
blicr que le retour du p'intemps appo:tera à l'armée allemande 
des conditions favorables à ure nouvelle cífensive. * cn matériel 
auta diminué, son mota! seria affaibli, le terrain sera dur A re. 
cosquénr, -| n'en reste pas moins qu il fout, dès maintecant, au» 


Pour 


delà des succès présents, prévoir les difficultés du printemps et de 


L'été 1942, 

Se préparer à la com>agne d'été, c'est d'ahe d octer une fois 
de plus le problème de l'aide internationale à l'U. R. S S.: pour 
le prolétariat international le front soviétique ert, aujourd'hui 
plus que jamais, le seul qui compte : sa tâche dans ce cadre est 
double le prelétariat des pays démocratiaues doit se mecbiliser 
pour imposer l'en:oi d'=vi ns, de canens, de tanks, de munitions 
aux armées soviétiques : le gprolétaiiat des pays opprimés par le 
fascisme doit empécher que des armes et du matériel parsiennent 
aux armées Je la contre-révelution. 

C'est À ces tâches premières que doit être subordonnés toute 
politique révolutionnaire et d':bord la politia: e même de 
l'Union Soviétique Comment alors ne pas juger criminelle-la 
politique pour uivie par l'Internationale Communiste, de Mos: 
cu à Washirgton et À Paris. 

Au lieu de prefter du trouble que créent dans V armée alle- 
mande les succès soviétiques. porr en appeler au soldat ellem»rd 
et le diesser contre un régime qui na su que lui apporter les 
pires privalione, les pires souffrances ct les pires décerticnr, le 
gouvernement soviétique ze borne à publier une note de M olotcv 
tur les atrocités hitlésiennrs qui convaincia seuls ceux qui étaient 
convaincus d'avarce, mais ne toucheia pas un soldzt allemand 
dont l'hitlérisme faiblit et chancelle. Nous disons ou- contraire : 


LF MOMENT DE LA FRATERNISATION 
VENU. 


e. 


- 


TES 
* 


Nous affirmons, en le regrettant, qu'aucun, contact de cel ordre n'a eu lieu entre le P. C. et nous. 
stalinistes qui connalssent nos camarades el symcathisent avec cux, pas un ne croira ces insinuations calomnieuses : les 
contacts el la discussion politique continueront dans une atmosphère de conftance absolue, entre révolutionnaires. 


Prolétarial, 


LA CALOJNIE >? 


Un responsable stalinien a affirmé à l'un de nos camarades que des contacts ayant été pris entre responsables staliniens 
ct irolskysies, ces contacts ont cessé par suile de l'arrestation dcs premiers. Et d'insinuer que nos camarades ne seraient 


Des militants 


Démocralia ? 


Le Tribunal Fédéral des Etats-Unis a dé- 

cidé d'inculper de ** provocations de mili- 
taires à la désobéissance” 15 camarades du 
Parti Ouvrier Socialiste (IV* Internationale) 
de Minneapolis, parmi lesquels se trouve le 
leader syndicaliste Vincent Dunne. La Sec- 
tion Francaise de là IV* Iuternationale en- 
voie son salut fraternel à ses camarades, 
frappés dans la lutte contre l'impérialisme 
américain. 


Earl Browder, leader du Parti Commu- 
niste américain, est toujonre en prison, car 
les Etats-Unis sont — nos camarades stali- 
nicns le savent — une démocratie... bour- 
geoise, où l'on préfère voir les révolution- 
naires, et méme les pseudo-révolutionnaires, 
en prison. 


Eco 2 


Aidez-nous! Diffusez «LA VÉRITÉ » ! 


Organisez les Groupes de discussion de la 
presse illcuole? 


_ 
Souserívez, afin que ce journal, qui ent le 
votre, cniinrades ouvriers, puisse conti- 
pucr à paraître, 


un seul Front 


SOVIÉTIQUE 


Au lieu d'oppeser à la lutte des impérir.:ismes le caractère ré- 
volutionraite ex piclétaiien de la lutte de l'U,1S.5.S., au lieu 
de mcbi iser les ouvriers et les paysans du mende entier cour la 
défense de l'héritage d'Octobre, la bure-uctatie slolinier: e fait 
apposer à | itvinov sa signature eu bar du pacte de Washizgton. 
s'cuguge à ne pas conc.u:c de paix séparée cvart que l-a buts 
impérializtes de la City et de Wall.t tieet scient atteipi?, met 
les ressources de l'U.1«.S. 5. à la disposition des alliés imuéia- 
listes ct accepte de subordorner la conduite des opérations en 
U.R.S.S. ainsi que son ravitaillement en armes et en n.atériel, 
au plan ittetégique général des elliés, plan que les Etats. Majora 
ont élaboré en vue de la défense des intérêts cs pitalistes de | An- 
gleterre et des Etats-Unis. Nous dito: & ou contrai e: F'eur le 
piolétarist nméricrin :l ne s egit p s ce ravcir si l'on difendra 
Sirgapeur cv les Îles B itanniques : il s'adit d'envoyer toutes les 
armes disponibles, de fabriquer à plein rendement pour le front 
toviétique. 

Enfin. au lieu d organiser solidement la lutte revendicetive des 
masses, au lieu de grouper el d'unir les ouvrier: des pays oppri- 
més par le fa:ciime en des mouvements collectifs concertés, soi. 
gaeus: ment préparés, pour le ralentissement de la production, la 
dés« rgenisation des Iranaperte : au lieu de jeter les bases d'une 
lutte des masses fiancaises, belges, tchèaue:, la main dans la 
mein avec les masses allemandes, pour le rer verremernt de la dic- 
tature hitlérienne, la burzaucratie stalinienre lance les plus cou- 
rageux et les plus dévuués des mi'itants dans des actions icoléer, 
qui sont criminelles paice qu'elles décunc- rte rt et désursanisent 
la classe ouvrière sans profit r£el L.a voie de ln bembe e.t une 
voie sans inue, qui ne peut que faire tomber la répressicr sur la 
classe ouvrière et compromet toute action future. Nous le: trots- 
kvstes, nous disors: Le moindre acte qui, en unt.sant les masres 
rour la défense de leur: conditions de vie, porte un coup à la 
structure économique de l'appareil hitlé:ien. est cent fais plus 
utile que la bombe, qui, pour un officier tué, (sit couler le sang 
de dizaines de mililants suvricie. 

ll est temps d'en finir avec le fatras d'incobérences que repré- 
sente la politiaue intern: tierale de la elique stalinierne. Les 
masses russes, à force d'abnégation et d'hérolsme, ent suvé une 
¡situation que la bureavcratie. aveit tou! fait pour perdre. Elles 
ont le drei! d'exiger la parole : «les ont le droit de pierdre en 
main: les destinées du pays d Octebre : elles ent le droit de faire 
appel su#proléteriat interraticral, cul leur répondra el v'endra 
à leur aide, La IV" Internationale, l'organisation de Léon Tratsky, 
y ercanisalion de l'eppositien Mlle de russe, tes 3^? sections 
au! N- 9 r le tric phe de le révelution prolétsrience mon- 
diale, rl organisation de l'action autonome de classe des 
VP. I tariennes, est leur porie perole. La IV" Internatio- 
nale, téte et bros des ninrset, SCUVeFrA le premier Etat ouvrieren 


JE SA] ,luttent parto! pour le mouvoir ds ouvriers el des paysans, nour 


- le triomphe des Fiet; Unis Socinlirtes du Monde. 
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ationale de France 


PAS DE CHAUVINISME 


ais 
LES RANGS OUVRIERS ! 

Toutes les informations qui nous parviennent d'Al- 
lemagne attestent qu'une baisse de moral importante 
s'y fait déjà sentir. Il est certain que l'échec subi sur 
le front Est, le nombre grandissant de morts el de 
blessés, et de victimes du froid qui sévit en U.R.S.S., 
la raréfaction des vivres, il est certain, disons-nous, 
que tous ces facteurs de démoralisation agissent, 
dés à présent, sur l'état d'esprit du peuple alle- 
mand. 

Des paroles prononcées par des soldats allemands 
contre le régime hillérien nous sont rapportées par des 
prisonniers libérés. Des ouvriers el des prisonniers fran- 
cais, relour d'Allemagne, nous ont confirmé que des 
troubles (manifestations de ménagères, surtout) ont eu 
lieu à Nuremberg el Berlin, en pariiculier. Malgré 
l'ordonnance de février 1941, qui interdisait à la 
population allemande de communiquer avec les 
prisonniers francais, celle-la ne cache pas sa sym- 
pathie pour les prisonniers ct fraternisc trés sou- 
vent avec cux, 

Ainsi, c'esi au moment où les masses allemandes 
s'éveillent à l'esprit de révolte (quelques régiments 
allemands ont refusé "de marcher ", eur le front 
Est), c'est au moment où le régime hitlérien chancelle, 
au moment où il esl temps de propager à travers 
l'Europe le mot d'ordre de la 
proletaires, 
rope et du 


des 
pour la libération socia'iste de l'Eu- 
Monde, c'est ce moment que le Parti 
Communiste choisil pour lancer le mol d'ordre stupide 
el ignoble : « Tous unis contre les boches ! ». 

Reniant ainsi les principes mêmes de: l'internationa- 
lisme prolétarien, reniant les thèses de Lénine sur le 
caractère impérialisle de la guerre mondiale (la guerre 
n'est pas le fail des "boches", mais résulte des anta- 
gonismes des impérialismes rivaux), le Parti Com- 
muniste, une fois de plus, trahit les intéréls de la 
classe ouvrière mondiale qui sont d'unir et d'organi- 
ser tous les prolétaires, sans exception. 

Les ouvriers français sauront lutter pour leur libé- 
ration. Îls sauront s'unir contre le despotisme hitlérien 
et la réaction de Vichy. Îls savent que c'est LEUR 
combat qui est juste ct non celui de Churchill el de 
Roosevelt. 

Ils s'élèvent avec force contre le chauvinisme, qui 
mène à l'impasse et à la défaite. 

Comme la population de PALINGES ( Saóne-e!- 
: Loire), qui a fralernisé avec des soldats allemands 
emprisonnés pour rébellion el ind.scipline, ils sauront 
s'unir, dans leur lutte, avec leurs freres allemands 


fraternisation 


b è 

sous l'uniforme. 

Le 
la revolution 

Tous unix. Allemands et Francal, con- 
tre le régime nazi? 

Tous unix contre les chauvins de 
espèce, les pires ennemis den 
leurs ! 


régime nazi doit être renversé par 
NOCÍnlinte, 


toute 
travail- 


PEE a Es idet APE 


LA TERREUR BLANCHE 
EN ZONE LIBRE 


Les nouvelles que nous recevons de la zone, dite 
libre, concordent pour signaler que le gouvernement 
de Vichy y fait régner une véritable terreur blanehe. 

A la féroce répression contre les communistes, 
trotsk yates. anarchistes, s'ajoute la répression contre 
les synd calistes qui veulent restcr indépendants. 

On signalait, il y a quelques jours. l'arre:tation de 
Jouhaux - aujourd'hui, c'est au tour des dirigeants du 
Syndicat du Bâtiment de Lyon d'être emprisonnés, 
sous l'inculpation gretesque de propagande u anarcho- 
communiste ». En réalité, Vichy veut museler tous 
caux qui XT d'entrer au service du gouvernement, 
cn ne se laissant pas embrigader sous scs ordres, pour 
la Charie du Travai!. box 

Les travailleurs imposeront la li- 
bération detous les empri«sonnés po- 
litiquens : communisten, trotukyaten, 
«vudicnliutes, ctc. Hs w'orgamniseront 
pour que Vichy déserre wen griffes. 
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Caminiti (QUEVELRELE ! 


«Gon isolement, c'est ta faiblesse. 


Forme avec des camarades sûrs des GROUPES DE 
DISCUSSION, où toutes les tendances révolutionnaires 
pourront étre confrontées librement, dans une atmosphère 
cordiale. C'est là le premier pas vers la construction du vral 
part! révolutionnaire. 

C'est le premier pas vers la victoire prolétarienne, la seule 
vole de salut pour la classe ouvrière et lous les opprimés. 


Pour un meilleur train de vie : 
Tous unis dans les Syndicats ! 


La misère s'installé dans les foyers ou- 
vriers. Les sala res se maintiennent ridicu- 
lement bas, tandis que les entreprises enre- 
eistrent des bénéfices de plus en plus subs- 
tantiels. La classe ouvrière doit imposer une 
solution à cette situation tragique. lle 
consiste en une AUGMENTATIÓN IMPOR- 
TANTE DU POUVOIR D'ACHAT. 

Des mesures comme celle immobilisant 
les usines pendant 15 jours ne correspondent 
en aucune facon aux besoins des travail- 
leurs. C'est l'augmentation des salaires que 
le monde ouvrier exige. Mais l’augmenta- 
tion des salaires n’est pas une solution en 
clle-méme. La campagne de la presse pari- 
sienne est purement démagogique car, si 
elle réclame un salaire vital, ELLE NE 
PREVOIT PAS LA LIMITATION DU 
BENEFICE PATRONAL. 

Le sort des travailleurs n'est pas amélioré 
loisque l'augmentation des salaires est sui- 
vie par une. augmentation correspondante 
ou supérieure des prix. 

Les prix doivent restcr 
l'augmentation des sala'res. 

Il est done nécessaire d’ exiger que la 
hausse des salaires soit supportée par les 
bénéfices patronaux. 

La part revenant aux ouvriers dans le 
produit du travail doit être augmentée au 
cébriment de la part du patron. 

Lis travailleurs ne pouvant faire con- 
fiauce aux patrons pour la cétermination 
des bénéfices, LE CONTROLE D. S SALA- 
RIFS SUR LA COMPIABHILITIZ, POUR LA 
DIZFERMINAIION. DES PRIX DE Rt 
LEN ANS CNE IN A NIS: UN SA 
SIUE. 

DIEOCWWIULE" MOB: DES DA LATES 
est une garantie supplémeutaire contre une 
nouvelle diminution du pouvoir d'achat. 
Das les in lustries où la marge dos bénéfi- 
ces ne permet pas l'augmentation des salai- 
res. celle-ci doit être financée par LA CON. 
FISCATION DES BENEFICES DE GUERRE. 
C^ quia été prélevé sur la misère du peu- 
ple doit servir à soulager la misère actuelle. 

L'augineutation des salaires doit avoir 
pour complément L'AMELIORATION DU 
RAVIVAILLEMENT, PAR LE CONTROLE 
POPULAIRE. 


stables aprés 


À quoi bon ge l'argent s'il n'y a rien sur 


le marché ? Là aussi, c’est par la limitation 
de la eonsommation des riehes que, pour 
une large part, les classes laborieuses amé- 
l'oreront leurs rations. 

Uue petite minorité de parasites con- 
sommun.ent plus que la masse du peuple fran- 
çais. Cela doit cesser: le bourgeois ne doit 
pas eonsommer plus que l'ouvrier, car il 
fe repose pendant que celui-ci travaille du- 
rement. 

C'est, pour arracher cos rev endications que 


| les travailleurs doivent s'organiser. 


Les syndicats sont les lieux les plus favo- 
rables au regroupement:des travailleurs, 
En y adhérant en masse, ils démontreront 
au patronat qu'il a eu tort, de spéculer sur 
la dispersion des travailleurs. 


Rapatriez les Indochinois 
victimes : 
de l'Impérialisme Francais! 


Le public ignore généralement le sort la- 
mentable fait par Pimpérialisme français 
aux 40 000 Indochinois, mobilisés et “im. 
portés" en France au début de la guerre. 

20.060 furent envoyés au front, où 10.000 
furent faits prisonniers et les autres tués où 
disparus. 

Les 20.000 restant furent employés dans 
les p oudreries, dans des conditions d'hygiéne 
et de travail déplor ables, au salaire incroya- 
ble de 4 fr. 50 PAR JOUR pour les hommes, 
et 6fr. 50 pour les interprètes. 

L’Armistice signé, ces tra ailleurs mili- 
taires furent occupés à des travaux de ter- 
‘astement (au même salaire royal !), en at- 
tendant leur retour ‘ prochain " dans leur 
pays. Or, ils sont encore en France non oc- 
cupée, logés le plus souvent dans des écu- 
ries de casernes, chauffés de courants Pair, 
habillés de bleus de travail, insuffisamment 
nourris par suite des prélèvements des in- 
tendants militaires, chargés de les ravitailler, 

Mas les travailleurs indochinois, prison- 
niers de l'appareil militaire francais, oppo- 
sent une courageuse résistance à leurs opres- 
seurs, C’est ainsi que certaines compagnies, 
influencéss par les militants de la IVe Inter- 
nationale, firent grève, en dépit des mena- 
ces de leurs officiers, et obtinrent finale- 
ment double ration. | 

Les travailleurs annamites sont dans la 
bonne voie. lis montrent l'exemple aux 
travailleurs français de la zone non occupée. 

ILS DOIVENT MAINIENANT EXIGER 
LEUR RETOUR IMMEDIAT DANS LEURS 
FOYERS, EN ETENDANT LEUR ACTION 
A TOUTES.LES COMPAGNIES DE IRA- 
VAILLEURS ANNAMITES DISSEMINEES 
EN ZONE NON OCCUHPEFE. 

TOUS LES FRAVAILLEURS 
DOIVENT LUTTER POUR 
TRAVAILLEURS ANNAM 
PERIALISME FRANÇAIS, 
LUITENT POUR LIBEREF 
LEURS FRANÇAIS, 
L'IMPERIALISME 


FRANCAIS 
LIBERER LES 
MiS DE L'IM- 
COMME ILS 
LIS TRAVAIL. 
PRISONNIERS DE 
HITLERIEN., 


EXEMPLE SOVIÉTIQUE 


Un prisonnier, récemment revenu d'Allemagne, rapporte que 
dans le camp où il se trouvait, chaque jour quatre ou cinq pri- 
sonniers russes étaient fusillés pour les motifs les plus futiles. 
Exemple : avoir franchi les barbelés les séparant des prisonniers 
français pour avoir un morceau de pain ou une cigarette. 

Malgré cela l'attitude des Russes est extrémement coura- 
geuse ; ils sabotent le travail que les nazis leur font accomplir, 
Aloe les cours de crosse el de nerf de bœuf qui pleuvent. Au 
début, les nazis voulant séparer les Ukrainiens des autres pri- 
sonniers soviétiques, leur demandaient ; « Ukrainien à » el s'al- 
tiralent presque toujours celle réponse: « Communiste | ». 


ee ee té 


GRÈVE DE 


SOLID A RITE 
A MONTCEAU-LES-MINES 


Une centaine de mineurs ayant été arrêtés comme 
“ otages ”, à la suite de « propagande communiste ?, À 
Monte les-Mines, 30.000 mineurs de la région hi 
fait grève générale. 

Cette grève de solidarité a obtenu un plein succès : 
24 heures après le début du mouvement, satisfaction 
était accordée à nos camarades du Centre : les cent 
mineurs étaient relâchés. 

Ce fait, venant après la grève de solidarité de 
Brest VERS les fusillades de Nantes), de Mantes et 
de la Région Parisienne (pour le méme motif), monire 
que la classe euvrióre n'a rien perdu de son sens de 
classe, ni de sa combativité, 

lle doit “unir et s'organiser en 
attendant l'heure de l'action, 

Elle doit s'unir et^'organi«er pour 
ses revendications. immédiates et 
pour mes huts propres de liberation 
sociale. 


EI 


"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU “MONDE ‘! 
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LA VÉRITÉ. 


RAZZIA D'ESCLAVES EN EUROPE OCCUPEE 


L'impérialisme allemand s'essoufle. Après les sensatior nelles 
victoires de 1940 et de 1941. il lui faut enregisirer des défaites 
partielles, mais sévères, sur le front russe. Ses succès étaicat dûs 
paur la plus grande pertie à son potentiel économique excep- 
tionnel, le premier de l'Europe. Aujourd'hui, la production 
nllemande, ac.rue par celle des pays occupés. a atteint son ma- 
ximum. Ce que les maltres du Ili“ Reich, en prévision de l'of- 
fensive du printemps, cherchent à obtenir ce l'appareil écoro- 
inique nllemaud. ce n'est pas uoc auginentation de la production 
sur ses b ses actuelles, mais une augmentation de la producti- 
vité, c'est-à dire.du rendement des usines sur de nouvelles bases 
plus rationneiles. On procèce donc, en A‘lemagne, à une trans- 
formation de l'économie de guerre en portant tout l'effort du 
pays sur cette partie de l'industrie. Dans la Pariscr Zeitung 
du 20 Janvier, sous le titie : * Une nouvelle phate de l'écono- 
mie de guerre ", nous trouvons ces lignes qui promettentau peu- 
ple allemand de nouvelles resteictions : * Dans une telle phase 
nousclle de l'évolution de l'économie de guerre, ure nouvelle 
restriction des bieris de consommation est indvitable. Ma's une 
autre eonsíquence anssi ne pourra être évitée : la suspension de 
l'activité d'un certain nombie d'cutreprises, liée à la concertra- 
tion de la production sur les entreprises les plus importantes et 
les mieux outillées ». Notons en pessant que cette concentration 
de le production allemande ue fera sous le contrôle, non de 
l'Etat, mais bien des * branches de l'économic elles-mêmes », 
c'est àÀ.dirc par les capitalistes réunis en commissicns. l e res- 
pansable de ce contrôle est l'un des princineux actionnaires des 
' usines Krupp !! Voilà une nouvelle et sienificative preuve de la 
lutte contre le grand canitalisme en Allemagne nazie | 

C-t effort nouveau de l'impérialisme allemand se heurte dès 
le départ, à un obstacle des plus graves: le imar;uc de main- 
d'œuvre croissanl en Allemagne. En effet, et c'est toujours la 
Pariser Zeitung, cette fois du 30 Janvier. qui nous l'annonce : 
considérable e-t le nombre d'ouvr.crs qualifiés allemands qui par- 
ten! vers le front Fast. 

Dars ces conditions, il ne restait plus aux magnats allemands 
qu'une solution : intensifier le recratement des travailleurs étran- 
gets. Un chantage monstrueux so développe en Europe occupée. 
On n'accorde plus, ou presque plus, de matières premières aux 
usines, on interdit l'augmentation des salaires, parfois même on 
va *usqu'À les diminuer, L'ouvrier, hanté par le spectre de la 
inisérc et du chômage, se livic alors ou capital allemand, auitte 
à construire lui-même ses propras chalues. 

La presse allemande ct ses domcatiques francais Déat et lu- 
chaire, novs annonce des mesures encore plus sévères si le re- 
crutement “ volontaire » ne donnait pas enlière satisfaction aux 
“nouveaux maltres», N'est-il pas d'un cynisme achevé cet extrait 
de la Kolnische Zeitung du 29 Janvier : * ll faut tenir compte 
des particularités nationsles, mais on comprend difficilement 
pourquoi le soldat allemand au front et le travail'cur allemand 
à l'arrière s'imposent les plus rudes et les pires privations tan- 
dis que, auelque pert dans la zone d'influence allemande d'ex- 
cellenta ouvriers se livrent À des travaux qui nous paraistent poar- 


faitemant supecflus. L'adversaire d'hier n'est certes pas l'allié 
d'aujourd'hui, mais il n'est pas indispensable que la guerre per- 
due par lui lui confère une situacion. matérielle meilleure f sic), 
nême dans le domaine de la main-d'œuvre, que celle de Al- 
lemagne elle-même. La guerre n'est plus l'affaire de l'Allemagne, 
mais du continuent tout entier. Cette vérité a été avez souvent 
exprimée et il semble que l'heure est venue pour elle de s'impo- 
ser, non seulement à la direction économique, mais aussi aux 
services de la main d'œuvre. S'il ne convient pas que la main- 
d'œuvre soit recherchée, à titre individuel, dans les territoires 
occupés, il ne doit pas étre permis aux industries belges ou fran- 
caises, par exemple, de «stocker» urtificiellement leur main- 
d'œuvre et de l'empêcher d'être employée lá où le besoin s'en 
ferait réellement sentir ? ». 

C'est prometteur. ll ne s'agirait de rien de moins que de ré- 
quisitionner militairement ouvriers ei personnel de maitrise, en 
F rance et en Belgique particulièrement, puis de les expédier 
outre-Rhin. où ils seront employés à des travaux plus ~ utiles? 
pour la nouvelle Europe. 

On nous signale d'ailleurs quelques cas de réquisitions, encore 
limitées. C'est, parait-il, ces jours-ci que le fait va s agg aver 
et se généraliser. 

Elle ext vraiment “nouvelle * cette Europe nazifiée! Certes, 
lea “nouveaux inaltres* veulent supprimer le salariat. Mais c'est 
pour lui substituer l'esclavage el l'arbitraire 1 L'ouvrier sera en- 
chainé à son usine au gré des maltes : snc'alistes” du 111” Reich. 
Nous savions déja que cela existait en grande partie pour les ou- 
vriers d'Allemagre. Nous avons déjà connu unetelle menttruo- 
sité pendant la guerre de 1939.40, Mais cette fois il s'agit d'é- 
loigner l'ouvrier des siens, de lui ôter ce qui faisait so joie ct sa 
raison de vivre. 11 s'agit de l'embrigader résoluraent dans la 
guerre contre ses fières soviétiques. 

Mais cette razzia d esclaves en Europe cccupée coûtera cher 
aux nazis et à leurs maîtres, les magnats allemands de la finance 
et de l'industrie. Le plus f-rmidable foyer révolutionnaire va 
être créé ainsi à l'intérieur même de l'Allemagre. 

Ouvriers francais qui partez vers les usines allemandes n'ou- 
bliez jamais que vos intérêts sont les mêmes aue ceux de vos 
frères belges, hollandais, polonais, russes, yougoslaves, espagnols 
et italiens. Ouvriers francais, vous allez être en contact avec les 
ouvriers allemands: Ouvrez leur les yeux sur les beautés de l'oc- 
cupation nazie en Europe. Montrez-leur que pour lutter. centre 
lcurs exploiteura ils ne sont plus seuls, qu'ils auront, dés qu'ils 
la réclameront, l'aide de tout le prelétariat enrop£ea. 

Ouvriers francais aui allez travailler pour forger les armes du 
nazisme contre l'Union Soviétique. faites de t-lle sorte que coa 
armes soient les plus mauvaises et qu'il en' parvienne le moins 
possible aux ennemis de l'Etat. ouvrier. 

Non, pas un ouvrier n acaepteta l'esclavace de gaité de cœur. 
Tous devront s'unir en Allemagne même. Tous deviont s'unir 
pour porter en plein cœur le coup fatal à l'impérialisme allemand. 

Vive la frateinisation des ouvriers européens ! 

Vive les Etats-Unis Socialistes Soviétiques d Europe | 


Ceux qui affament les Travailleurs 


Les Déat, Dumoulin et autre: plumitifs aux gages 
de l'occupant mènent campagne pour l'institution 


salaire 2.500 fr. á Paris, de 
2,000 Ír. en province. lls ne trouvent pas de mots 
assez durs pour stigimatiser les inspecteurs des 
finances, seuls obstacles, d'après eux, au reajuste- 
ment des salaires. 

La vérite est toute autre. Si les inspecteurs des 
finances et le gouvernement de Vichy sont effecti- 
vement opposes au déblocage des salaires, l'occu- 
pant l'est tout autant. 

ll y a quelques semaines, une declaration off- 
cielle des autorités allemandes annoncatt que c :lles- 


du minimum de 


ci ne pouvaient autoriser les augmentations de sa- 
laires, pour le plus grand bien des ouvriers évi- 
demment ! Par ce texte, les occupants se dési- 
gnaient cux-mêmes comme les affameurs. 
Aujourd'hui, ce texte est jugé insullisant. Les 
hitlériens ont donc décidé de diminuer les salaires. 
Une récente circulaire de la kommandantur de 
Saint-Germain ordonuait la diminution des salaires 
de tous les ouvriers du bâtiment travaillant dans 
les chantiers allemauds de la region parisienne. En 
outre, les frais de deplacement ne seront plus rem- 
hourses dans beaucoup de cas, les zones sont mo- 
difiees. Les conventions collectives de travail sont 
mises en pieces. Par ailleurs, les allemands s'ap- 


prétent à abaisser les salaires des metallurgistes ; 
des instructions dans ce Sscns, avec des menaces A 
la clef, sont deja parvenués à l'inspection du tra- 
vail. 

Ainsi, tandis que l'augmentation du coût de la 
vie rend nécessaire ct urgent un reajustement géné- 
ral des salaires, c'est une diminution que l'on ap- 
porte, Voilà le socialisme de ces messieurs | 


Le but de cette politique saute-Aux yeux. On 
veut réduire les foyers ouvriers à la famine afin 
d'obliger les travailleurs français à partir en Alle- 
magne. D'autre part, les pillards-hitlériens veulent 
que les prix de revient restent le plus bas possible 
afin de conserver les avantages du mark à 20 fr. 


Deat, Dumoulin & C*, aurcz-xous maintenant 
la pudeur de vous taire ? 


Les 'travailleurs sauront riposter à ces mesures 
ignobles. Dès maintenant, en rejoignant leurs syn- 
dicats respectifs, ils imposcront, par leur union, 
l'abrogation des "diktats" iniques. | 

. " a 
QUE TIRE LES FISELLES ? 

Le Rouge el le Bleu, de Spinasse, engueule Déatref les da- 
mestiques trop discrédités de Hitler. S pinasse cat pri?et oppo- 
sant. Mais d'où vient qu'il passe al bien À travers la censure ? 
Visiblement pace que Hitler casai du hare diversion. 


On nous annonce de nouvelles restrictions pour Avril. Les rations de puin, en particulier, seront réduites de 75 grammes 
par jour, N'ayons crainte, on nous expliquera cela par de nouvelles raisons « atmosphériques », aussi peu convaln- 
cantes que les autres. Ce qu'on ne pourra pas expliquer ce sera pourquoi, malgré la banne récolte de 1941, on ne 
peut pas au moins mainienir lcs rations actuelles. ll ne faut faire nu'le peine, méme légère aux nazis. Et les restau- 
ranis hors classe et le marché noir doïdent toujours appravisionner nos braves bourgeois. 

Contre le »candnioc des réquisitions! Contre le coutrôle policier corrompu et venus! 


UNISSONS-NOÛUS dann les comités pour le contrôle populaire dt: ravitaillement 1 


Manifestations de la faim 
éc A 9 
en zone “libre” 
MAS LL DB: 27 Dos probitato tite: elle 


ment devient tragique. Les commissions d'armis- 
tuce raflent à peu prés-tout ce qui arrive d'Afrique 
du Nord. Les administrateurs sc gobergent et s'oc- 
troient des cartes supplémentaires. On voit des 
mairies distribuer elles-mêmes des faux-ticketa | 
Les scandales sont légions. Les 
multiplient. 


ALPES-MARITIMES. — Does delégations de 
ménagères se sont rendues à la mairie de Cannes, 
puis à la prefecture des Alpes-Maritimes. A Nice, 
il y a cu des échautfourċes sur le marche. 

HERAULT. — En janvier, 1l y a cu des mani- 
festations de ménagères à Montpellier, à Nimes, à 
Sète. A Sete, des heurts violents se sont produrts 
entre la population ct les gardes mobiles. Les ma- 
nifestants ont houspillé le préfet et l'evéque. Dar- 
lan a éte accueilli au chant de l'/uternationale. 


si Lj - z P" 
démissions ^ se 


LYON. — Fin janvier, 300 menageres sont des- 
cendues dé Villeurbanne à la prefecture en criant : 
« Du pain! Darlan au poteau | A bas le prefet las 
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Les soi-disant *'élections” 
pour les ‘comités sociaux" 


Un peu partout, les patrons poursuivent leur oflensive contre 
les ouvriers, à l'occasion de la constitution des "comités sociaux?, 
prévus par la Charte. ds essaient de prendre les ouvriers ct 
employés au dépourvu et de leur imposer les * délégués ou- 
vriers” (sic) de leur choix. Partout aussi ils forment une dé- 
légetion “d'autorité”, avec un représentant des familles nom- 
breuses, du groupe sportif, de la sécurité, des assiitantes sociales, 
des jardins ouvriers ct =~ en zone libre — de la légion ; en 
sorte qu'il ne reste plus rien à décider pour les ouvriers. 

Pouriant, ouvriers. et même employés parviennent à résister. 
Par exemple, les employés et technicien: de la S.N.C.A.N, 
à Darin, rejettent les propositions patronules, imposent 9 dé- 
légués au lieu de 2 et, refusant les candidats du vatron, élisent 
en bloc leürs prepres candidats. Ceux-ci, à peine élus, atrachent 
au patran une indempité pour ceux qui sont détachés dans les 
usines do banlieue. 

A Toulouse, les patrons nomment eux-mêmes les * délé- 
gués ouvriers ” et constituent des * Associations syndieales mix- 
tes ? contre les syndicats. 

A Lyon, les patrons s'efforcent d'aberd de faire entérirer 
leurs candidatures par les ouvriers Chez Delle, la direction 
essaie de faire ratifier ses “élus”, Plus des 4/5'* des ouvriers 
et techniciers a abstiennent. Même permi les cadres, la moitié 
s abstient. 

Chez Sigma, encore à Lyon, la direction ecsaic de faire des 
élections. i a liste ouvrière est élue par plus de 530 voix contre 
40 aux candidats pitronaux et pétain stes. Même échec patro- 
nal parmi les employés, varmi les techniciens et même dans la 
maltrire. 

Chez Ber'let, la direction a purement et simplement désigné 
les «délégués ouvriers” šu *comité social». Et les autres patrons 
ont suivi i exemple. 

A Minraelille, les patrons houlangers et coiffeurs ont créé 
une véritable corporation, sans se préoccuper des ouvriers 
Même le torchon de Belin a dû “protesier*. 


lame * augu mms 
Lj 


Procès contre la classe ouvrière 


Tout le monde dcompris le sens du procés ridicule qui se 
tient actuellement à Riom. La partie la plus réact'onnalre de 
la bourgeoisie française fait le procés de la bourgeoisie libérale. 
Pourquoi? Parce que les « libéraux » ont déclenché la guerre ? 
Parce qu'ils n'ont pas su ensulte lo. mener > Non, avant tout 
parce que Daladier et Blum, c'est le Front Populoire. 1936, 
souvenir d'un temps où les ouvriers ¿talent anis, forts comme 
jamais lls ne l'avalent £t4 

Ce procés est issu. du désir de vengeance de la Réaction. 4 
travers les unathèmes contre Blum et Doladier cn retrouve la 
haine de l'ouvrier, la haine de « l'accupant » de 1936. 

Aussi ce procès, comouflé sous le prétexte qu'il faut juger 
les responsables de la défaite, est-il dé: nul et non-avenu 
pour le peuple de France. 

En faisant le procés de 1936, nas gouvernants font, sans le 
cauloir: le procès de leur soi-disant « socialisme v. 


Source gallica.bnf.fr / 
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LES MINEURS A L'ACTION 


Ein France 


La terrible catastrophe de La Chanat, près de Seint-F tienne, 
où 63 mineurs ont trouvé la mort, a été l'occasion, pour le gou- 
vernement, de grandiloquentes tartufferies : discours officiels, mi- 
nutt de silence, coups d'ostensoirs et funérailles à grand fla-fla, 
rien n'a cté épargné aux mineurs. y 

Ccux-là n'ont pas ¿té dupes. lls voient les patrons s'en don- 
ner à cocur-joie, maintenant que les syndicats sont vendus ou 
paralysés. Partout, le patronat minier rogne sur les mesures de 
sécurité pour augmenter son profit et diminuer ses frais. Le 
boissge est insufhsant. Le contrólc n'est fait qu'après coup: 
Aussi pas un jour sans accidenis, et souvent des accidents 
mortels . 

Telle est la situation, par exemple, aux mines d'Aix, qui ont 
l'honneur de compter le général Dentz parmi leurs actionnaires. 
Comme les mines occupent 5 étrangers sur 6 ouvriers, le patro- 
nat se sent plus fort encore qu'ailleurs. C'est ainsi que dans 
ces mines il n'y a d'infirmerie qu'à plusieurs kilomètres et nom- 
bre de blessés meurent en route. — A signaler que dans ces 


En Belgique 


( Article extrait du journal La Voie de Lénine, organe cen- 
tral du Parti Communiste Révolutionnaire, section belge 
de la IV* Internaltonale). 


La première quinzaine du mais de janvier a été marquée, au 
Borinage, par toute une série de grèves et de mouvements de 
résistance dans les ch:rbonnages - 

La plupart de tous ces mouvements, faut-il le dire, ont leur 
origine dans l'nsuffisa^ce du ravitaillement. On ne distribue 
rien dans les charbonn..cs. sauf du tabac et du savon une fois 
par mois. Les mincurs doivent descendre dans la mine avec des 
rutabagas et des légumes sans graisse dans l'estomac et une mai- 
gre mallette pour la journée. Toutes les semaines, ils doivent 
s'absenter pour aller chercher des pommes de terre dans les 
Flondres ou du blé en France. lls sc font souvent confisquer ce 
qu ils ont trouvé à chers deniers, au prix de grandes fatigues, et 
à force de supplications chez le paysan. Ceux qui achètent sur 
place payent la farine à 50 fr. le ku., les pommes de terre à 
15 ír., le beurre à 20) fr. ! 

Le mouvement a commencé au Grand Hornu par une grève 
de 3 jours. De là il s'est propagé dans tout le bassin. Au puit 
n° 17 (Héribu) du Levant, à Flénu, les mineurs ont fait une 
uréve d'une heure avant de descendre, pendant trois jours. A 
l'Epette, à Quaregnon, grève de deux jours pendant la première 


mines les salaires sont effroyablement bas : 9 fr. par benne 
(60 ; kgs de charbon). — De plus, on retient aux mineurs, sur 
leur paye. l'huile pour le motcur du marteau-pique, ctc. 

Les mineurs du Gard ont obtenu, par leurs protestations, le 
passage de leurs communes dans la catégorie des communes ur- 
baines. Mais les retions supplémentaires ne leur sont données 
ni le dimanche, ni quand ils sont absents de la mine (par 
exemple s'ils sont mal: des 1). 

Fartout les mineurs protestent, grondent, s'organisent et pré- 
parent la lutte : 


le. — Pour le ravitaillement : que les tickets soient honorés 
2^. — Pour des vêtements et chaussures de travail. 
39, — Pour des mesures de sécurité. 


C'est sur ces mots d'ordre que lea mineurs de La Chanut 
sont entrés en grève il y a quelques jours. lls savent qu'ils ne 
peuvent compter que sur leur force organ:sée. 


semaine de janvier et d'un jour la semaine suivante. Au puit du 
Nord du Rieu, à Flénu, grève d'une journée. Au puit n" 28 
des produits, à Flénu, gréve d'une journée. 

Une délégation s'est rendue auprès de l'autorité allemande. 
Celle-ci répondit qu'elle ne pouvait rien faire pour les mineurs, 
qu'ils devaient attendre... la prochaine récolte de pommes de 
terre. Pour enrayer le mouvement, la feldgendarmerie procéda 
à des arrestations arbitraires. À certains puits, elle arrêta jus- 
qu'à 20 ouvriers et les envoya dans un camp de travail à Char- 
leroi. 

Les nazis se trompent s'ils croient pouvoir mater les ouvriers 
par ces moyens. Quel bagne, quel camp de concentration pour- 
rait faire peur à celui qui doit travailler dans de telles condi- 
tions ? 

A la terreur nazie, les mineurs répondront par un redouble- 
ment de résistance. Les nazis ne peuvent pas emprisonner. tous 
les mineurs. Ils ont besoin du charbon belge pour leur guerre. 

Si les mineurs savent organiser leur résistance, ils feront 
plier l'autorité allemande. 

En créant partout des comités de puits et des comités régio- 
naux, en reliant ces comités par unc organisation nationale illé- 
gale, ils pourront mieux coordonner leurs efforts et préparer la 
grève générale des mineurs, seul moyen vraiment efficace pour 
{aire triompher leurs revendications. 


LETERE D'ALLEMAGNE 


Nous reprodulsons ici une letire d'un sympathisant, ouvrier 
français travaillant en Allemagne. Cette lettre, naturelle- 
ment, nous est parvenue par voie illégale. Nous la livrons 
sans correction aucune, en supprimant simplement des pas- 
sages qui ne se rapportent pas au principal suiet lui-même. 


Parti de Paris le .. 
ticulièrement mauvaises (un voyage en convol, sans 
nourriture pendant deux Jours), nous soinines &Fri- 
ves dans un grand centre de rassemblement situé 
dans la banlieue de Berlin. Le matin, les racoleurs 
des grandes usines viennent chercher leur bétail et 
nous conduisent à nos usines respectives. Nous ar- 
rivons dans notre camp : une dizaine de baraques 


.. dans des conditions par- 


dans un terrain vague. Dans chaque baraque, six 
chambres de 18 gars, sans cau, ni w.-c., nicuisine. 
ll faut, en rentrant d'une journee de 11 heures, 
allumer le feu, chercher de l'eau et faire sa cui- 
sine sur un poêle de chauffage à dix-huit. 


Les premiers jours sont particulierement durs 
sans carte d'alimentation et mangeant à la cantine. 
soupe à midi et soir. Vers le milieu de la semaine 
nous commencons à travailler à l'usine, 

Le travail commence à 6 h. 15 (nous nous le- 
vons à 5 h. 50) ; de gh. 16 à 9g h. 3o première 
pose pour le petit déjeuner à la cantine; de 12 h. 
a 12 h. 30, dejeuner ; puis, de 16h. 46 à 16 h., 
goûter. La journée se termine à 18 h. 16. 

Le travail est, en général, assez facile, mais les 
salaires sont loin de ceux prétendus en France : 
le salaire d'un tres bon ouvrier est de 1,60 mark; 
mais la majorite des ouvriers de la métallurgie ne 
gagnent pas plus de 1,20 mark. Ce serait presque 
suflisant s'il n'y avait pas des impóts si formida- 
bles: pour un salaire de go marks par semaine, 
qui est un maximum, l'on enlève 20 marks pour un 
bomme marié et 30 marks pour un célibataire, 
c'est-à-dire 1/3 du salaire. 


Voici maintenant quelques prix de marchandises 
courantes : 


Pain blanc, pour un travailleur de francs 
force, 430 gr. par jour... ... 

Pain noir ( id.) ES datei 

Sucre, 200 gr. par semaine. . ... 

Viande, 600 gr. le hilo 

PARC LE TR UE Aue Si dez 

Jdicket de metro LA 


6 cigarettes (on n'en trouve plus). 6 


D 


En l'espace d'une semaine les cigarettes ont 
doublé de prix et valent 2 fr. pièce. Lorsqu'on 
couche au logement c'est 1/3 du salaire. Les vc- 
tements ct les meubles sont hors de prix et l'on ne 
trouve plus rien dans les magasins. Comme tu lc 
vois la vie est assez durc. | 

Mais combien est grand le réconfort de voir 
l'évolution du prolétariat allemand. Je puis te dire 
que je ne regrette pas d’être venu ici, c'est l'en- 
droit le plus indique de l'Europe oü l'on puisse 
aller (quelle expérience, quels espoirs !). 

Ici sont réunis des ouvriers de tous les pays : 
Belges, Polonais, Espagnols, Italiens, Hollandais. 

On voit cette chose extraordinaire : des militants 
que la répreusion a touchés qui se terrent ct l'ou- 
vrier qui prend conscience du fait de la situation, 
qui discute et progresse avec une rapidité eton- 
nante. Mais la loi du silence et du mensonge existe 
toujours et c'est le principal obstacle à vaincre ; 
rendre la confiance par l'information, pour rompre 
l'isolement de chacun, car s! chaque travailleur des 
différents pays a son expérience, 1l existe d'abord 
trés peu de rapport avec les autres travailleurs, 
et ensuite 1] n'existe rien pour donner à tous l'ex- 
périence de chacun. ” 

C'est la premicre chose 4 créer. 


UNE VOIE SANS ISSUE 


Encore de nouveaux attentats. À Dijon, à Rouen, à Montceau- 
les-Mines, à Paris. Encorc de nouvelles victimes. 25 otages fu- 
sillés à Dijon, 25 à Rouen, 35 à Montceau. Combien à Paris ? 
Des centaines d'arrestations ont été opérées à Rouen et il sem- 
ble que les malheureux aient été envoyés de force en Allemagne. 

Autant d'attentats, autant d'actes inutiles. | énine, dans une 
polémique avec une organisation de terroristes, s exprimait ainsi : 
«La Svoboda préconise la terreur comme moyen « d'exciter » 
le mouvement ouvrier, de lui donner un choc vigoureux. Il est 
difficile d'imaginer argumentation se réfutant elle-même avec 
plus d'évidence. Y a-l-il si peu d'abus en Russie qu'il soit 
nécessaire d'inoenter des excilanis spéciaux ? D'autre part. il 
est clair que ceux qui ne sont pas excités, el ne sont pas exci- 
tables, à la vue de l'arbitraire régnant en Russie, verront éga- 
lement en se tournant les pouces le duel d'une poignée de ter- 
roristes e! le gouvernement » (Œuvres de Lénine, t. IV, p. 481). 

Nous remplacons aujourd'hui « Russie» par € Europe occupée? 
et le texte de Lénine devient. magnifiquement actuel. 

Oui, camme léninistes, nous préférerons toujours inlassable- 
ment organiser les musses et condamner le terrorisme individuel. 


voie sans issue où se précipitent des révolutionnaires égarés et 
désespérés. 


24° anniversaire 
de l’armée rouge 


1918. La révolution prelétarienne avait triomphé., Mais 
la bourgeoisie russs, soutenue par le capitalisme interna- 
tional, n'avait pas désarmé. Français et Anglais à Arkhan- 
ge:sk, Allemands dans les pays Baltes, en Pologne et en 
Russie Blanche, Français sur la Mer Noire, Anglais au 
Caucase, troupes blanches de Koltchak, de Youdénitch, 
de Denikine, de Wrangel, Japonais en Sibérie Orientale, 
bandes de Tehécoslovaques blancs sur la Volga, attaquaient 
le premier Etat ouvrier. 

Tout semblait perdu. Simbvisk, Kazan tombaient à l'en- 
nemi: La route de Moscou semblait ouverte. 

Mais sur les ruines de l'ancienne armée tssriste effondrée 
sc levait là jeune Armée Rouge. Créée et dirigée par Léon 
Trotsky, elle arrêtait les blarcs à Svijask. Chef infatigable, 
Trot:iky, dans son train, courait d'un front à l'autre, gal. 
vanisant les énergies, châtiant les faiblesses et láchetés des 
combattants L'Armée Rouge l'emporta. Pourquoi? Parce 
que c'était une armée révolutionnaire, se battant. pour le 
communirme, pour le prolétariat international. | 

Aujourd'hui, l'Armée Rouge se trouve dans une situa- 
tion aussi critique. Elle s'oppose avec énergie à l'avance 
allemande. Elle a même réussi, à la favèur de l'hiver, à en- 
rayer cette avance et à prendre l'offensive. Mais ses diri. 
geants, stalinisés, ont renoncé à la propagande révolution- 
naire, ont voulu avoir en mains unc arniée nationale, défen- 
dant un pays et-nan un régime. Les masses soviétiques, 
cep*ndant, savent qu'elles luttent avant tout pour sauvegar- 
der les conquêtes d'Octobre 1917 et clles apportent à l'Ar 
mée Rouge une aide furouche. A la ca:ence des généroux 
carriéristes, issus des couches bureaucratiques parvenues, 
elles opposent l'énergie communiste. Pour vaincre, | Ar. 
mée Rouge de 1942 doit redevenir l'Armée Rouge poli- 
tisée, communiste, internationaliste de 1918 : elle doit ba- 
layer les chefs incnpables et les remplacer par des combat. 
tants éprouvés : elle doit liquider le atalinisine qui a affai- 
bli l'U. R.S.S. et revenir À Lénine et à Trotsky. 

Elle doit trouver en nous un appui complet. Le second 
front que Staline sollicite de la bourgeoisie impérialiste 
d'Angleterre et d'Amérique, c'est le prolétariat mondial qui 
doit le créer en luttant partout pour arracher de meilleurs 
salaires, pour donner le pouvoir aux Comités nuvriers et pay- 
sans. Toutes nas pensées, loutes nos forces doivent se ten- 
dre pour faire de la “campagne de printemps" des nazis un 
nouvel échec, encore plus grave que celui de cet hiver. 


Toulouse. — Les municipalités socialistes ayant été dé- 
chues, on enlève maintenant leur travail aux employés munici- 
paux nomués par elles. La misère est lourde (les salaires de 7 
ct 8 fr. sont courants). 

Notons qu'on a déboulonné, la nuit, la statue de Jean Jaurès 
pour l'emmener à la ferrnille (bien entendu, celle de Jeenne 
d'Arc continue à trôner |). 


Lyon. — Herriot est maintenant remplacé par Villers, 
membre de la Chambre patronale de la métallurgie : c est tout 
un programme- 


Encore un trotskyste 
qu'il faudra venger 


Nous apprenons que notre camarade Marius NOPÉRE, de 
Cuesmes ( Belgique), est mort dans un camp de concentration 
en Allemagne. 

Arrêté le 22 Juin, il avait été interné à Huy, puis transféré 
en Allemagne. Ouvrier métallurgiste. Marius Nopere fut un 
membre fondateur du P.S. R. Trésorier de la section de 
Cuesmes, il fut un des pionniers de la IV" Internationale dans 
le Borinage. Il laisse une femme et un fils de 17 ans. Nous 
nous inclinons devant la tombe de ce vaillant combattant de 
la révolution et devant la douleur de sa veuve et de son fils- 


e e - - ri 


a" 
A n “* L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


Grève des Métallos à Fives - Lille 


Les 23 el 24 Mars. les mitlallos de Fives-lille sont entres es: grèce pour l'augiientation. des 
salaires et des talluns alimentaires. La grève dial dirigée conire le 
est de plus en plus impopulaire dans la population ouvrière du Nard. 
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LA VERITE 


Choane Cantal des Comités François da ia 1" Internationale 


à 


' goucernement "* de Vichy, qui 


PAS DE TERRORISME INDIVIDUEL! PAS D'ACTIONS ISOLÉES ! 


Elfaut préparer l’action de masse pour la défense de PURSS, 
pour la libération socialiste de PEurope et du Monde ! 


Sur lr front £at, la carmpayne d'hiver est pratiquement tes- 
minie. De tardives vagues de leod eduent encore ler opérations 
militaires dant le secteur nord du froni, mais parlout ailleurs lo 
dénal se poursuite Les deux caman precarani leura forcea : du 
cótd »llemand, an s'apniite å l'ofensive qui dut" resetear la 
balchevwsme au-da:a de l'Oural " : du côté savs/tique on n'ap- 
prie À unc nouvelle sésistanee aussi achatnda que le fut celle de 
1941. 

Au seuil de la campagne de printemps il imparte de {aire un 
"bilan" des aperat ona militaires de ce: hiver. El surtoul de ti- 
ses les lona ou elles comparieat pour le mouvement auvrier. 


Malgré l'hiver dew naxiw n'ont presque 
rien perdu nu pollué de vac territurini. 


Les ofansives sovittiques ant permis essentiellement d'arriter 
l'avance allemande sut la iront de Leningrad. Cronstadt (où ce- 
pendant ies Loup. de l'inperialinme nari occupent toujours les 
lautourg: du “bercaau de la révolution", en particulier * chlua- 
aclbourz). Entra Léninerad el Moscou, les Allarmendi occupant 
toujours Uva (Kalinin) ci la 10% armée allemande tient tou- 
juura Siaraja-Roussa- . "Arme Rouge a fep t.a davani Mascou 
len villes de Majatak el Kalouga, elle à désann:, nana des occu- 
ner, lea villes de Brianak «i Vianna el elle est parvenus à 
9: km. de Smulensk. sen allemande sont ieujours à Gj.ak. 
eui est À maina de 2J0 km. de PAoarou. 

Dans le secteur. du Donatz, isa Allemande 1:66! iauiours 
tres de Kharkov et de Stalina. Dans le secieur and, ila n'ont 
perdu ni lamansog, ni Marioupal. na rimée, l'Arrmta Rouge 
a teptis Keiteh maña ella a taperdu Féodosia «1 tupatarts. 

En edaurad, s'il lallait conclure le bilan de la campaena d'hi- 
ver soviétique sur ce aeu! point de vuc des gain: tereitariaux, il 
apuaraltrati que les ^llemarda ont mainteuu leur front: c'est, 
en défuitisx. ce qu'ils désiraient avani faul. 


Hain leu nodinquem Incoanmmnien de l'üurnieén 
agas Ci des Partinos amt fatiguée ct 
milathii l'armée allemande. 


C'est U surtout le résultat sositil de cotte camosgne, réaultat 
ju! aura, quí a déjà da prolonasa régercussions nur les opéra- 
lions militaires à veni et sur la politique nariz. Les prem eta 
crauuements de l'apaarail nazi ae son! tat sentir : le 2l décc- 
hse 1931, Hite " débarquait ^ Von Brauchitach et trenrit la 
Wie ton de l'état-inniat allemand. Ln mima temps, plunieurs 
venftaus étaient remplacés lan particulier von Bock par von 
1.21, aur le frani de |'eninyradi. La oresse allemande devenait 
«codain beaucoup moins aptim ete et la B«daseles Zelurg allait 
iusqu'1 admettre l'éventualité de défaites, “mème de 112a lourdes 
dál sites. 

Les Suviata ani empêcha Hitler. de préparer l'o'leniive da 
printempá en toule quiétude1 c'est un al Uia important. 
En sarortani à l'U.H.8.S en danger une aida, chiqua jour 
plus efficace, la prolétatiat américain at anglais el celui de toua 
le» paya occupet rn + uropa fsrant que cette "eampsan: de prin- 
1empa de l'imeerialiame nara aeta un nouvel et dic sil échec 
esas les ennengis de la classe ouvrière. La prolétariat acviótique, 
aussi hétotque qu'en 1912-20, a una fois de plus montré l'exam- 
ple au pralétaiisat mondial. 

Encare ne falar cum ment alder l'Unian 
“ovistique > 


l'impésialiome nazi ext en nroir à une grave crise de main- 
d'éuvre ípécialiaéa- Un nambie eraisant d'ouvriers allemanda 
sunt en edat! mobiliaé« aue la. ironi de combat El va dane fal- 
lair laise aquel à la main-d'œuvre élrangare ct la c. mpagne cour 
le srerulement de cette main-d'œuvre a rat imtensiódo En France, 
les Allemands interdisent l'augment;tian des salaires at sont 
même jusqu'à las diminuer : ainsi Vesdannanor de la kamman- 
diniur de St-Cermain qui diminusit les salaires dans tous lea 
chantiers travaillant cour les Alamanda Après cela on insciit 
aur das albches : € Ni lu veux gamn davantige > |... 

va hambardament de Houlogna-HÎlancourt a été la prétest= 
s aur lea nazis da créer une cerminenca de racruternoni de maii- 
d'œuvre à logne mime. Lomme quoi une bonne sation 
n'est jamais perdus. 

En même tempga le pillage de la Franca et de l'Eurone ac 
poursuii , aprda cela, en Allemagna, on dil aux ouvriers éiran- 
gora: a Vous voyez, ici on vaus donne plus de pain, nous sommes 
plus généreux que vos r étain & (C^ *. 

C'est le devais du proltiariat français d'exiger un reliccman! 
des sa!abes au nisau du coli da la 114. 

C «at le dapoi du prolétariat fionculs de tefusct nal la dee 
parten Allemagne al A'exigas dèa maint: nani la tarnlie an toula 
da l'industrie francstae pour una production de país (it3miposta, 
mé:aníiallon da l'agsiculture, dlacirificatian du pays). 

(Mast ie decofs du prolétariot francaia d'extgar la auposessian 
du secret commercial at le cantréle auvrier ati ia praduction, 
Col fel permeitra de dimazqure ira adiausea comitnatsons qui 
eati*hissent ln deals, 


C'est le devotis du prolétasiat francais d'exigas l'augmania'*ion 
dea sations de pain, da viunda el de din, d'asiger ia sup praislan 
du caniróla palicies sur la rauitalllament, dar au marché noli 
dea pauvres mais cénal ei coirompu quand il s'agit de lu!tas 
contra le marché nat dea tichas. li faut exiget la conitóla popu- 
labra aut la ravliaillemant qui, saul, permeitra de depister lea 
pranda fraudeura el surtout qui metka d nu la scandala des td- 
qulstilona naaira. 

Coal le deco du pralétariat français da 1 organtier pauer 
qa'ebiuntisa-nl 14a tacandica:iana aliaits, de s'organiser por’: u:: 
d l'usine. aut Le ahanties, dans les habitations el fes guata. 
da aosgantsar dans lea syndicais, dans des grawpca ouvriers 
d'action qu! pesmelirani d'engager l'action dans une périoda 
favorable, avec la maximum da sécuriid. 


Oui l'honre est à 1a prApisration de l'mcilan. 
Ella noat pas «encore l'heure de l'action. 


l'impérialiume nasi est añaibli. 1l 2embla bien que l'année 
1942, pas plus que l'année 1941, na verta la vietoite du naris me 
sut le ironi Est. L'impétiaihime allamand taste cen-naant'asses 
fart pau: réprimer dana le sang toute ieniatiue parilalls de 14- 
daite qui ae ferati jaus an Estopa areunée. Nous nous «dreisant 
À nos camarades stelinisies pour qu'ils tirent les leçans da 1941 
A quoi ant abouti les manifestations inalécs da juill-1-aa2: 1941 à 
A quoi nous a mené toute celle agil ton dani le side, qui a eat 
faite nous la mot d'ordre "A l'action 1 A l'actianl " ? A l'em- 
pt 1:0nnament de milliea des meilleurs emilitanis ouvriers : à un 


l'état de siège 
à Saint-Nazaire 


Aprés la tentative de débarquemont des 
Anglais, l'état de siège a été praclamá 
dana la region de Saint-Naxsire pour per- 
metire aux nazis de reduire den ravoltes 
armées d'une petite partie de la population. 

C'est, de mains, ce qui ressort de nos 
informations. L'état de aige est certain. 
Pauvquei a-t-il été proclamé 7 La, naa in- 


f soiatians sant inauflisautss. 


néuvel arrêt de la combalivité du groléteriat, stucdlait de la 
régression sana précédent qui a asl ahatiue sur le mouvement ou- 
ves. Alioni-noua assister à de nouvelles et folles aventures du 
même ganra à Les deraiers texlen atalin ates. nous {ont grévoir 
pire. Le bulletin du Marti Cammuniste intitulé "la talllique 
&ommunita " {Numéro de Décemhrea 1941) contenait ette 
phrasa (p. 28): € En réconsa aun nouvelles 1r sans de la 
* clique de Vichy, la lutte des patrioies francais doit inten. 
a sitter at ainsi nous ragyeochesans l'haure de la délivrance, rat 
a l'action de sabotage géruralinse, lo camouflage des récoltes 
* pour les sousirairo à l'envahiasaur gênant 'œriblement l'es 
* nani et sont la prelude da l'actirn des frones-tiraais 41) qui, 
a jnivitahlemaut aurgitont du 10l de France pour chamar Ven- 
a vahisseur ?, Que nous grépare-t-on ? [eca actiona de groupes 
armés aui seront massacréa aussilét lormés à (Qe acliont 
* putschistes " gui provoqueront da la part des nazis «t da Yi- 
chy un sureroli de répression, qui n alouliton! qu'à «nttaver la 
marche de la classe ouvrière aur la rautr da 14 libasatiati sociale à 
Das actians qui, an définitive, wroliteront uniquement à limpa- 
rialurme anglo-saxon et nan à l'Etat ouvrier qui na nui hesaia 
de cos actions avantusintes mais de j'organtast'on lente ¿l pa- 
diante de la inlte finale de Dro'elaslai can'ra iosa les imperia. 
lismea à Si c'est de cala qu'| s'agit, alota nous n'hésituns pas à 
dite qua cea actions serant esiminaflas, qu'elles ferant coulet inu- 
tilement la sang ouvrier. 


Camarades aialinistes 1 Tracail'eurs aana parti | 

Défendia l'État anitter, abatisa l'impétialisma nazi, tester 
aant lea idchea de prolé!criat francais cl da izuie ¿Europa oc- 
cuDés. 

Mah défendie VU.R.S-S. n'a jamala agnifid défandre les 
capitaus de la City et ceux de W'ill-Straci. Défeadie l'Uniau 
Sovidiique e ent organisar pirioal la lunia pour les cavendications 
vila:ed et pour la crise du pouvoir par de vé: ables camilés uua 
ynei ol paysans, f): méme naua 'aba!ltona pas le naaíame en 
sacrifianl ics mellleuta d'cnisa noua. dans dea cumbais atérilas 
et holes. En U. R. S.S... l'action dea nusriera pave la lavéa an 
masse d sauvé Moscau. Leningrad et Rosos, ca Qua le gádnia 
des maréchaux stalintana n'uvci! pu réaliser. 

En France, en Europe cecupée, les auiriera santont s'uni- 
el a'arganitat pour potter, au moment fo-wable, la coun faro! 
d l'impérialiime noi 

En U¿R»-S.5., an France, en Europa occapée, las ausies: 
sautant tendre la main d lesa fodseo alemanda, lrampés «al mt- 
nés d la baucharie comme las oucriers d'Angleterre el dia U. S. A. 

Partou! la elass: caortdre prépatssa, en conaitalaant la Ji 
Internationale, la vlcialte mroldétiaeieune el lea Étata Una Sa- 
elalistas d'Eusapa el du Monde 


(I: Souligni par nova, 


"7 1^ anniversaire de la Commune 


1] ya 71 ans, lus ouvriers de Paris étaient au pouvoir. 

La situation présentait quelque analogio avec celle d'aujourd'hui: In défaite: lin- 
vasion du territoire et lea privations consécutives au siéze avaiont précipité los évé- 
nements. La Cominune pouvait vaincre. Mais Bismarek laissa Thiors réorgauirer une 
armée contro les insurgés parisiens. Devant la róvolution prolétarienne, los + aremis 
d'hier sentirent leur intórét commun: écraser le pouvoir ouvrier. 


La Commune commit de lourdes fnutes: 


ollo ne sut même pas confisquer l'or de la 


Banquo da France, organiser l'attaque contre Vorsailles, so tenir eu Maison avec le 
proléinriat des autros paya, ni mémo avec celui de province. Elle resta un mouve- 
mont localisé, pen conscient des nécessités do l'heure, oncore imprégné d'idées nativ- 
uslistes et blanquistca. Néanmoius, elle était pour la bourgeoisie un danger mortel. 

Aujourd'hui, dans la France euvahie, le mécontentement gronde, La pos-ibilità 
d'une nouvello Commune, qui, cette fois, no acrait pas localisée à Paris, constitue Je 
plus grand sujet d'inquiétude de Hitler comme de Pétain. De mème que Bionarek 
permit à Thiers d'ócraser les ouvriers parisiens, de mómo que Foch ct. Ciemencenn 
luissórent aux Ebort, Nuske el Soheidemann les moyens de masanerer les Spartakiste- 
allemands, de même Hitler luisse à la bourgeoisie française vaineue une force armée 
sufisante — du moins ille croit — pour venir à bout de touto tontative révolntion 
uaire. Et la guillotina frangaiso s'unit uux fusils allemande pour lu répression anti- 


communiste. 


Mais lo prolétariat de 1942 a dercióro lui une expérience incoinpnrableinent plus 
grande que celui de 1871, Et ancuno répression, aucuno union de Hitler et de Pétain 
dans le sang des ou\riéra, ne sauront empêcher le triomphe do la Commune de demain. 


. " 


VIVE L'INDEPENDANCE DES INDES ! 


Le gouvernement britannique, presse par la me- 
nace de guerre qui pise sur les deux frontières de 
l'Inde, a décidé. aprés x5 ans de promesses nan 
tenuca, d'accorder quelque aliention aux revendi- 
cations dus hindous qui exigent l'indépendance de 
lcur paya. Les raisons de ce tournant sont claires : 
si FEmpire veut ne pas périr, il faut que dana les 
Usines ct nu irant, le pcuple hindou iaut entier 
participe à l'effort de guerre. On a donc annoncé 
Aà ann de trompe que Sir Stafford Cripps, ex homme 
d'extrême gauche et aristocrate tiès hien renlé, 
irait régler sus place la question du statut nouveau 
de l'Inde. Samedi 28 Mars, Sis Stafford. Cripps, 
apris unc premiere serio ile consultations, publinit 
NT proposition» ; on en peut dire unc scule chose : 
ells constituent la plua rcaciionnaire ct la plus 
cynique des duparies. 


Laval su pouvoir? 


Le Veedradi 27 Mars, le Maréchal 9 é1ain a recu MA. Pierre 
Loval, D'impottantes el plas que secrètes négociations qa paut- 
suivent depuis laia à Faria et à Vichy. Oc ne possède pas an- 
csie d'iadicalian sdrieuse aui l'objet des coevertations, ll. n'est 
posilani nas biac dilo de le deviner, Chacun comptend que 
la rentoda de | aval dans la ministère signiterait de nouvelles 
cou:cuious à Vimpérialiime allemand. 

val. l'homme qui, awani 19:4, n'a défoedu pat 1 ra pires com: 
pramissiont lr: ayedicalisie: d'aclioa directe que pcar dire l'ies 
tument acti de la corruption du vieux syn "icaliime ; Laval, 
eui n'a éialé ocrdaut ja guerra un paeifime nutiancier que 
naui ae laire. contra tac parti, une place» dans le couveipemert 
j iau an-boutitia de Clamenceau : Laval, qui. pendant dee an- 
nées, deal ravandiquA da la 1éaublique el du sacialisme pour 
mi-ur ibifauiet en France ica méthodes salaiitaies du facción a 
alias at laite paner ies dciets-lais de misd'a : La-al, le plus 
aioistre renéqai de la politique {tançaiss, nui, pouttard, ^n comata 
tant : Laval vaut, par un nouveau maquigsannage, voadie la 
main-d'œuvre frarcaise à l'imp&uialiare allemand, pour 1. guerra 
coûte l'U. R.S.S. 

Ce vieux renard, qus tant de lion: d'intérêts uniisent aux eom - 
pagoiea de chemin da fer et aux baeques, a élait prudsmmeat 
tenu à l'écait lan! que l'Allemagne sobisgaji des severa. ll ropa. 
f«i! maluiarant et mise aut Pedensive de printemps Malo, 
comme il ne te sent pas fran ‘ûs du succès définitif, il n'ait plus 
que l'hamme das concessions limitées : cella qu'il p o nel paur- 
tant serait de faille : la réquistion de la maïn.d'xuvre civile 
{rancaisa pour los uaine: allemundes, la dépautatinn en mana 
des ouvriers français veia. l'Allemeans. 

Qu'Miaehe bien uae chaae : la clare ouvrière, qui le déleste, 
|- bafl et l- «omit, n'est paa décid4- à se p:&ter À son roire" 
mate Elle exigara que la main-d'œuvre françaier fabiique, ro 
France, avec les matiàrea premidies oue lives le 10! et le nous" 
so! de ce nays les produits ei len machines ind'«p-mables porr 
erganier l'économie française, en vue de la paix 


Tu refu«cs de lengager dans In légion 
Antibolchevique ! 
Alara, pourquoi van-lu icsvniller en &lir- 


magne ‘> 


L'ÉGALITÉ POUR TOUS ! 


Les ‘ournaus allemande du 20 Mara ont publié las chiffres du 
taUonnement en Allemagne, Nous puhlians ci-dessous les chil- 


irea le: rations correspondant aux catégories À el 1 ravailleur 
de forer 


A partir du 6 Avril, lea rationa actont les suivantes: 
(en aramrnas) 


Pain, par jour 
Matières grasses, pat jour. 
Viande, par semaine 


Ellen efüient, avant celta date, les suivantes : 
lan grammes) 


Pain, par jour 
Matid:ra grasaet, par TOUT - 
Viande, par ecmaine 


11 faut s'outer à cette statistique que la consommation moyenne 
de pain es! da leauroup in'érirurc en Allemagne, en périoda 
aatmale, à ce qu'alla eat an France ct, à un repas au moine, il 
esi remplacé par les pommes de lerre. 1] ressort. avec évidence 
da ces tableaus que la population allemande e1 mains rationnée 
que ne l'est le peuple franca's, ^i le rationnement est nécegsaire 
el si fout la monde, en Furope, dait pouvoir échapper à la {a- 
mine. il n'est que justa que le régime soit la même pour toua. 
11 aus publier len chifisa completa des tatione distribuées dans 
tous lea pay: d'Euros el exiger, dans toua lea paye, la distrihu- 
lion dane laute l'£urepe de rations équivalentes, en fonctian des 
habitudes d'alimentation dans chaque taya 

Voili un moyen effectif d'unifier l'Europe. de faire tamker 
leu larritres qui séparent lea peup'ra | . 


Le droit de s'adminiatrer elle-même est refusé 
dans l'immédiat à l'Inde. Aussi longtempa que cu- 
rera la guerre l'Angleterre we réserve le droit de 
décider de la politique générale de l'Indc. Elle 
accepte pourtant que des persannalités politiques 
bindoues seulement participent à la misc en œuvre 
pratique de cette politique. Mais comme ces per: 
»onnalités n'auront pas de désignees par des assem. 
blees populaires, mais chaisics au coura de tracta- 
tions aecrctes ct doutensca, elles seront dea ntages 
entre lc» mains des dirigeanis britanniques et non 
lea représcniantis d'une Inde nouvelle. 

D'autre part les propositions remettent l'elabo- 
ration de la nouvelie constitutian à nn corps exces- 
sivement renctionnaire. 160 delcgucs, élus aa suf- 
frage à deux degrés, représenteront 400 : millions 
d'Iliodous. Fins d'un quart dea électeurs à VAs- 
semblée Constituante sera désigné par le vice-roi ; 
il ent admis que les provinces pourront se consti- 
tuer en unc ou plusieurs unions. Cela a l'air d'une 
application très libérale du droit dea peuples à d:a- 
poser d'eux-mêmes. C'est, en réalité, une manœu- 
vre ulira-réactionnaire, contre laquel e la prc.ae 
hindauc s'élève violemment. En effet, les Indes ac 
divisent en tenia sortes de région: : lca région: 
agricalas riches, de moyenne et grosse proprieie, 
dont la populatian est, cn género] musulmane ; dea 
régions agricoles plus pauvies, dont la populutiun, 
en general hrahinaniete, est cx ploitec par une féa- 
dalité encore extremement puissante, rajalia, nibo», 
etc. ; enfin, den régions indusirialisee», de popular 
tion melée, les conditions de vie et des aspire tions 
de c-tte population étant irès próches de celles du 
prolétariat occidental. 1] s'agirait donc de créer 
un blac d'Etats reactionnaire<, s'appuyant sur les 
féodaux et la movenne paysanneric, contre Îles 
Etats où dominent les paysans pauvres et le pralé. 
tariat. Une fais de plus “diviser pour régner". On 
comprend. dans ces conditinns, qu. la presse hin- 
daue s'élève contre ce projet qui diviserait l'Inde, 
comme a ete divisée l'Irlande, 


Quant à la solution du probléme social lui-méme, 
à l'élévation du niveau de vic des masses ouvricres 
et paysannes, à la suppression de la fcodalité et 
mix problemes de la terre, ces prohitmes que lad- 
ministration anglaise n'a fait que rendre plus ur- 
gent et plus aigus, Sic Staford Cripps se garde 
hien de dire quelle solution il entend y apporter. 
En vérité, la facon dont om! été émancipés les 
autres dominions britanniques permet de prévoir ce 
à quoi il faut s'attendre : en accordant au Canada, 
à l'Australie, à l'Union Sud.Africaine l'igdépen- 
dance politique, l'Angleterre a continue plus que 
jamais à importer dex capitaux dans ce» pays c! à 
les exploiter cconomiquement. 


Les masses hindoues ne peuvent accepter celle 
duperie. Les politiciens qui consentiraïent à sous- 
crire à de pareilles prapositions n'cogagerant jatunis 
le peuple hindou qui reste fidèle au mot d'ordre de 
l'indépendance immédiate et totale, au mot d'ordre 
de l'Assemblée Constituante populaire et de la Fe- 
deration des Peuples de l'Inde, au mot d'ardic de 
la terre aux paysans. Le peuple hindou sait que 
l'impérialisme nippon et l'impérialisme allemand 
sant acs ennemis ; il ne suivra jamais un Chandro 
Bose : il a'élevera contre tonie dominutian de caste, 
de race ou d'argent. Mais il ne. peut oublier qu'il 
eat apprime par l'impérialiame britannique, qu'il 
scrait plus hypocritement apprime demain s'il se 
laissait prendre aux mensonges de Cripps. Seule 
une Inde pleinement et entierement libérée de l'op- 
pression politique, écanumique at sociale sers en 
mesure de se battre efficacen cat contre la reaction. 
C'est pourquoi les révalutiennaires de l'Inde, non 
seulement restent fideles au mat d'ordre de la Cans- 
iituante Populaire, mais nctiront encore tout en 
œuvre pour le réaliser ellcrtivement dans les mois 
qui viennent, avec ou nan. l'autorisation du gou- 
vernement de Landres 


Le Procès de Riom 

La comédie de Riom continue. Blum et 
Dalndier se aéfendent eouragensemont et 
n'ont. par le peine à démontrer la stupidité 
du procés où ils sont impliqués. Gamelin se 
tait. La fraetion de la bourgeoisie francaise 
au pouvoir ne gait comment se dépêtrer de 
cette situation: condamner, c'est reconnaitre 
In culpabilité de toute la bande, Pótain com- 
pris. Passer l'éponge? Mais Hitler est là, et 
déjà il grinco des dents parres qu'on n'ose 
dire que les areusés sont responsables, et 
seuls responsables, du déclanchement de la 
guerre. Comme Clemencenu on 1918, Hitler, 
eu 1942, entend qu'il soit bien Admis paf tous 
que les coupables ne xanraient so trouver 
que du côté des vaincus. Et il y a dans ses 
purolés uue menace mal déguisée. 

Mais en suivant les débats de Riom, et 
notanunont les déclarations úe Blum. nous 
apprenons des choses intéressantes, qui ne 
fout que confirmer ee que nous savians du 
rôle des soi-disant chefs ouvriers. 

-= «€ Comment, dit Blum, vona mo repro- 
chez Paritation ouvrière de nin 36 € Mais 
c'est moi qui, au contraire, l'ai empêché de 
dégénérer en guerre civile. Dos millions d'ou- 
vriers puesalont à l'action, Le vatronat lni- 
mème reconvaiasait lin:pcssibilité d'em- 
player I: foreo. Pour eimpécher l'insurrection. 
1 fallait les accords Matignon. J'ai toléré lea 
oceupations d'usines? Mais al les ouvriera 
n'avaient pas &t6 aur le lieu du travail, ils 
serniont descendus dans la rue. » 

Ainsi Blum rappelle les services rondux 
par lui à la bourzoisie française. H nous 
uppreud, en outre, des détails inédits sur le 
rale du stalinisme : l'ambassadeur de PUR, 
S. S., Potemkine, est intervenu pour que les 
usines Schneider ne suient pas nationalisces, 
Schneider, en effet, menucait l'U. R.5.5. de 
ne pas lui livrer du matériel de guerre com- 
mandá si ung pression n'était pas exereée 
dans eo sens sur le gouvernement français. 
On voit done comment les staliniens, au 
nom do l'intérêt de l'U.R.S.S., mal compris 
(car qui ne se rend compte aujourd'hui de 
l'aide qu'une France Soviétique aurait pu 
apporter à l'U.R.S.$.7), ont fait le jou des 
capitalistes français, 

Un jour, que nous espérons proche, les 
mauvais berger du prolétariat seront jugés. 
ls devront alors rendre compte, non de la 
facon dont ils ont perdu lu guerre do la bour- 
geoisio francaise, mais de leur trahison de la 
révolution prolétarienne. 


Le vrai visage 
de l'Amérique en guerre 


Vendredi 27 Mars. le Président Roosey-!1 annoncai! que la 
Cou: Fedérala auspeadali pour la durée de la guerre, toula 
pounuile eoatie les fruits, Culele, holdings: oui aulaient contre. 
vc-u à la lai contre les huste- Lc prélexis invoqué est que de 
telle pontiuite risquetait de gener la marcho des entiagitiea tta- 
vaillae! pour la défanse nalionale, | a *éril en paatlani qu'il 
resort de nombiaux t4moninages publiés pat la ptesce américaine 
que la domiration des trus a aur les fabricalians d'atmtment a 
diminué cans 'détablemeal le rendement, iuiné des centaines de 
milliers de petita el mayana prirans, contraini des centaines de 
milliers d'ouvriers au chômaga. - 

La vérité, c'eit que M. moaevelt enlem] protéger les prafls 
d.a tuii. En dans la mima tempa, M. Dorald Nelson, piési- 
demi de l'Office de le Finduelian de guerre, aneancail 109 in- 
tentios de suppeimen les primar pour le tavai! des dimanches 
at fea, ainsi que le mogapole ayndical aur l'embauche. qui exi 
une garnnlie efficace des salaires. Las deux centiales syndivales 
améticaires an sont éleufes avec une exliême ¿nergie contre 
loule teniative de téduire le viveau de via des tiavailleuie al ce 
pores alleinte aux dicils acquis. ; 

lla ent ainsi montré ane voie juile. Oe ne peul pas bailia l'hi- 
tléiiime en faisani le lit de la iéaction dara san pronte pays. 
C'al. au ecntiaite, an diessanl parlout dans le monde le bloc 
uti des exploités en laca des enticprises inieinaliocales de la £- 
action qu'on préparaia le moment où les forces unies de pioldia. 
siat inlaseational et du proldtariet allemand 1enverserant la die- 
{siuré Gazia. 
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"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU “MONDE "5 
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LA VÉRITÉ 


Organe Central des Comités Français de la IV* Internallonale 


Pour: aivant l’œuvre des Communards fnrisions et den Iolchevikas Russen de 19479 


LA IV” INTERNATIONALE S'AFFIRME VIVANTE 


Dana la revue La Vie du Parti, du Parti Coramuviste 
Francais. le rédacteur de service affirme que le P. C. est ad- 
miré de toute la population française parce qu'il est le seul à 
continuer le combat dans l'illégalité. Nous croyons volontiers 
que la population admire les militants cominunistes et nous se- 
rions les derniers à nier que, sur le plan de l'action, ceux-ci 
sut réellement admirables de combativité. 


M ais il est faux et malhonnête d'affirmer qu'ils sont les seuls 
A combattre actue'leineut. Les militants de la IV” Internationale 
savent se battre eux aussi etsi lu répression les a plus épargnés 
uue leurs camarades stalinistes, c'est qu ils ont mieux adapté 
leur action politique aux nécessités actuelles de l'illégalité : 
c'est. ct nous lo disons sans honte, qu'ils sont moins nombreux 
aue les militantis du Parti Communiste. Pourtant la répression 
s'est abartue sur nous, implacable : des militants trotskystes sont 
dans les prisous de Hitler et de Pétain lis compaznons de 
lutte et de misère des militants staiiniates. T icis irotskyates les 
camarades ifeichler, Gueguin et Bouighis ont été fusillés, à 
Paris et à Nantes, au milieu des militants stalinistes Depuis 
juin 194 , les Comités francais de la I V* Internationale n'ont 
pas cessé de grandir et de militer pour la libération socialiste 
de la * rance et de l'Europe 


' En Belgique, le Parti Cammunisie Révolutionnaire (Section 
belge de la IV" Internaiion»le) continue, lui aussi, le combat 
dans l'illég:lité. 1 édite un journal imprimé: La Voie de Lé- 
nine, des brochures, unè revue théorique. tarmi ses victimes 
de la répression s'inscrit le carnarade Nopère. Parmi les empri- 
;onnés ; le camarade Lesoil, fondateur du Parti Communiste 
Belge (111” laternationalei, uu des dirigeants du Parti Commu- 
unte. Révolutionnaire. 

En Hollande, le Parti Socialiste Ouvrier (S. A. P.) conti- 
nue la lutte illégale aur une plate-forme politique très proche de 
le nôtre. 

Klassekampen (La lutte de classes), organe de nos cama- 
rades danois. envoyait, il y a peu de temps, son salut fraternel 
à la 3ectiqa Fraucasse. 

Et combien de cauarades doivent poursuivre la lutte en Po: 
logne, en Grèce, en Espagne «nous avons eu, en particulier, 
des informations sur le combat actif des militants trotskystes 
polonais) s:ns que nous puissions les joindre à cause des difficul- 
tés actuell:s | 

Et de partout, du monde entier, nous parviennent des échos 
des diverses sections de la IV" internationale : nous » pprenions 
récemment l'arrestation de nombre de nos camarades en Bolivie, 
à Lo Paz età Cateharmba. Plus récemment encofe une grande 
pnslie des camarades du Comité Central du Socialist Workers 
Party (Section américaine de la IV" Internationale, qui compte 
des milliers d'ad'érents et des dirigeants syndicaux comine 
V. Dunne, des anciens dirigeants du Parti Communiste Amé- 
ricnin comme Cannon) étaient incultés sous le prétexte de “pro. 
vocation de militaires à la désobéiss: nce et complot contre la 
sûreté de l'Etat”. 

Nos camarades hicdous du Parti Samasamagist (Parti de 
l'Egalité Section cinghalsise de la IV" Internationale) ont été 
éprouvér par des arrestations massives à la suite de l'interdiction 
de leur Barti. Cette mesure nvait été prise à la suite de l'éva. 
sion de la prison de Kandy de quatre des dirigeants du Parti, 
dont le Docteur Perera, membre du Conseil Législatif de Cey” 
lan, et le camarade Guuawerdive. Ces quatre camarades étaient 
cinprisoané£s depuis juin 194 en vertu de la "loi sur la défense 
de l'inde”. 

Nous apprenions nan moins récemment la vitalité et le cou. 


rage magnifique de nos camarades indochinois qui continuent à : 


lutter en France, et en Indochine, malgié la féroce répression 
des généraux japorais. A. à 

Et nous sommes sürs.que nos camarades d'Union Soviétique 
que Trotsky évaluuit A 100.000, sont su premier rang du com- 
Eat pour la défense de la Patrie Rrolétasienne et, au frant, 
dans les isolateurs. les prsons et les bagnes du Guépéou, futtent 
pour la défense révolutionnaire des conquêtes d'Octobre 1917. 


Ainsi. la IV? Internationale s afirme vivante. Elle s insCiit 
comrac le seul parti révolutionnaire qui, dans le monde entier, 
máne la lutte contre taus les. imp*rialismes, qu ila se parent du 
masque " démocratique" ou des oripeaux fascistes. Pourchassés 
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maint-Gavnaire, — Nous avons annoncé brièvement, dans 
notre dernier numéro, la proclamation de l'étut de siège à St- 
Nazaire. Elle a été décidée par les chefs militaires allemands, 
en raison de l'aide apportée par la population nazairienne au 
cebarquement arglals. Les nzzis ont agi ld avec une exceplion- 
aee brute! : des milliers d'hommes en état de porler (cs armes 
ent été arrilés (8.000, dit-on à St-Nazal-e), beuucoup ont 
¿té relachés. heauceuo ont et fusillés (les chiffres varient, mata 
il est cerloin que plusieurs centaines ont peri). | 
C'est là un sanglant exemple que toute action isolée est 
oogéc d l'échec. e Les Anyials auraient pu nous prévenir que 
cc n'était pas le grand débarquement », disait un Naratrien. 
Mats que personne ne se trompe, Churchill ne préviendra jamais, 


par les flics d'Hitler, de Pétain. du Mikado, de Franco, de 
Staliue, de Churchill et de Roosevelt, les militants trotskystes 
sont les seuls à se réciamer encore de l'internatlonalisma prolé- 
tarien. les seuls d indiquer toujours aux prolétaires de tous les 
paya la vale du salut : celle de la fraternisation et de l'union 
contre les bourreaux impcriallstes. 

Camarades révolutionnaires qui lisez ce journal, votre Journal. 
vous devez rejoindre les rangs de la IV^ Internationale. Vous 


n 


“* L'Qzuvre" interroge ! 


« Où sont passés les 5 milliards de litres de vin de la dernière récolte 2 », interroge L'(Œuvre du 
23 Avril. Les travailleurs, eux, n'interrogent plus depuis longtemps : ils savent où passent el le vin, et le 


blé, et la viande, et M. Marcel Déat lorsqu'il a besoin d'argent (200.000 fr. par mois 1). 


avez conscience que pour vaincre le capitalisme il faudra un 
drapèau sans tâche. Celui de la IV' Internationale est pur de 
toute compromission, il est toujours le drapeau rouge, rouge du 
sang de l'ouvrier. Jamais il n'a mêlé et jamais il ne mêlera ses 
plis aux drapeaux des bandits fascistes ou à ceux des dénéraux 
et des avocats de la démocratiz bourgeoise. 

Combattre et motrir sous les plis du drapeau de la IV" Inter. 
nationale, c'est combattre et mourir pour les Etats-Unis Socia- 
listes d'Europe et du Monde. 

Comba!t e et mourir sous les plis de tous les autres drapenux, 
C'est combattre et mourir pour maintenir en vie un régime de 
pourriture qui menace de ramener le monde à la barbarie 
moyénágeu:e. 

Qui ne choisirait pas ? 


Premier Mai 1942, 
Jour de préparation a la lutte ? 


Le 1r Mai 1886 avait lieu, en Amérique, une grande manifestation des syndicats 
fédérés, pour l'obtention de la journée de huit heures. 

En juillet 1889, le Congrés International de Paris, sur la proposition de Raymond 
Lavigne, décidait que le Premier Mai demeurerait, dans tous les pays du Monde, un 
jour de lutte, non seulement pour la journée do huit heures, mais pour l'application 
de toutes mesures améliorant le sort de la classe ouvrière. . 

Bien des Premier Mai se sont succélés depuis ; les partis socialistes, dans leur dés 
générescence, firent perdre peu à pon à cette journée son caractère primitif pour la 
transformer en une « Fête du Travail», qui n'aurait guère pu inquiéter la bourgeoisie 
si le développement des idées, puis des partis communistes, ne lui avait rendu son 
dynamisme d'autrefois. 11 y eût alors des journées rouges ou le chômage fut quasi- 
total, où les manifestations eurent un profond retentissement, comme le 1** Mai 1919, 
à Paris, au lendemain de la guerre et de la Révolution Russe, et dix ans plus tard, 
le I'T Mai 1929, à Berlin, où le social-démocrate Zoergiebel fit mitrailler la foule par 
sa police. | 

Lorsque la carence des partis ouvriers permit à Hitler de prendre le pouvoir en 
Allemagne, il transforma le Premier Mai, journée internationale de lutte proléta- 
rienne, en Fête Nationale du Travail. En ce jour, où les ouvriers avaient clame leur 
haine de la bourgeoisie, réclamé du pain et du travail, on vit désormais les défilés 
au pas de l'oie des sections d'assaut nazies, au milieu d'un déluge de drapeaux i croix 
gamméo. En France, le gouvernement bonapartiste sénile de Pétain ne pouvait trou- 
ver mieux que l'imitation de ce qui avait été fait en Allemagne: le Premier Mai de- 
vait devenir aussi le jour de l'eselavage. où serait proclamée la concorde éternelle 
entro ouvriers et patrons, pour le plus grand profit de ces derniers. Cette année ce- 
pendant, il paraît que la fête doit avoir lieu le 2 Mai, c'est-à-dire un samedi, afin de 
ne pas géner la production de guerre allemande... 

Mais le 17 Mai 1942 ne doit pas être ce que souhaitent Hitler, Pétain et Laval. 
Certes, le temps n'est pas encore venu de reprendre la lutte ; il ne saurait.y avoir 
de journée rappelant, méme de loin, les Premicr Mai d'autrefóis. Une tentative de 
manifestation, de mouvement de protestation contre la double oppression de l'armée 
allemande et du capitalisme français n'aboutirait qu'à livrer une avant-garde impuis- 
sante et désarmée à la destruction totale. Ceux qui pensent lo contraire et poussent 
actuellement les ouvriers à une telle forme de lutte préparent de nouvelles défaites, 
pires encore que les précédentes et dont il sera bien difficile de se relever. 

Mais le Premier Mai qui vient doit être une journée de préparation à la lutte. Le 
moment de l'action décisive n'est pas encore venu, mais il est grand temps de s'orpga- 
niger. Partout, dans les usines, les chantiers, les bureaux, les quartiers, les travail- 
leurs doivent 8e grouper, discuter des événements actuels et de l'action qu'il faudra 
bientôt mener, former des groupes qui demain seront capables d'engager le combat. 
ll s’agit de répandre actuellement des mots d'ordre revendicatifs qui géneront l'acti- 
vité des nazis en France et finiront par briser leurs plans: 

Pour le contrôle ouvrier de la production : pour ja consommation en France même 
de la production nationale ; contre l’utilisation de l'industrie pour les buts de guerre 
des nazis ; contre l'envoi d'ouvrier: francais en Allemagne ; pour la détense des sa- 
laires et leur 1486 "Trxapport avec le coús de la vie. Il faut associer sans répit les 
noms de Pótaincef de Laval à celui d'Hitler, afin que les ouvriers francais n'oublient 
jamais le caractóre International de la lutte et le rôle qu'une large fraction de la bour- 
geoisie française à joué dans la nazification du pays. Il faut également que le rappro- 
chement 'slopere entre! ouvriers francais et soldats allemands. La-différence de langue 
ne doit pas empêcher les contacta : quelques mots sont vite appris et bien souvent, 
un geste, un signo sont plus; efficaces quo des discours. 

Si la classe ouvrière sall agir ainsi, si elle se montre capable de redonner à la journce du Premier Mai, 
de celte fagon,^40n caraclèrc revendicalif et internationaliste, «alors elle préparera la vicloire de demain 


et les lemps où la bourgeoisie étant définitivement vaincue, le-Pre:rier Mai pourra enfin devenir un jour 
de féte, la Fête du Travail libéré du joug capüaiisit, 
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Des frontières 


de l'Inde aux côtes de France 


GUERRE ET RÉVOLUTION 


Avec le printemps 1942, la guerre est arrivee à un tournant 
décisif. Dans chaque camp on répète cette affirmation, et l'on 
se prépare “ur le front russe, les deux adversaires rassemblent 
leurs forces pour un nouveau choc gigantesque. La guerre, à nou- 
venu, rôde sur les cótes de France, de Belgique et de Norvège. 

a guerre, enñn, menace les indes, et la place que prendront 
dans ie conflit 4 O millions d'indiens contri.uer«, pius que tout 
autre facteur A faire pencher la balance d'un côté ou de l'autre. 

ia préparation de l'odensive de printemps, le coup de main 
de S,.int- Nazaire, les négociations de New-De!hi sur l'ind'pen- 
dance des Indes, ces trois faits aui dominent les dern ères se- 
maines, sont aussi d'une importance primordiale pour le proléta- 
riat de ce pays et du monde entier. lls sont. en vérité, intime- 
ment liés : selon l'esprit dans lequel on les ubordera, le sort du 
mouvement révolutionn.ire dans ce pays et dans le monde en- 
tier, sa victoire ou sa défaite, seront décidés pour des années : si 
lea mnases, des ‘ndes à la rrance, de la Norvège au Japon, se 
rangent, d'une facon ou d'une autre, sous les drapeaux impéria- 
l'stes de Londres, de Berlin. de Washington ou de lokio, la 
guerre se poursuivra pour de longs mois, entrainant la déc*dence 
économique, la décomnosition de la civilisation, la marche lente 
mais sûre vers la barbarie 

Si, au contraire, des Indes à l'U. R.S.S., dela France à 
"Amérique, de l'Allemagne à l'Angleterre, se soude le bloc 
mondial des opprimés et des exploités, s'unit le 3° camp, le comp 
de ln révolution prolétarienne, le mo*ient de la crise révolution- 
naire se rapprochera d'autant, qui mettra fin à la guerre, restau- 
rera les libertés ouvrióres, portera ‘au pouvoir les ouvriers et 
paysans et instaurera l'ère de la construction socialiste interna- 
tionale 


La défense de PU.R. S.S, 

Sur le front russe, le dégel se poursuit. Dans quelques jours, 
la neige «ura fondu, les rivières seront libres, puis la terre dur- 
cira. 1)éjá l'aviation allemande se montre plus active ; les chars 
reprendront bientôt ln première place dans la bituille, ta guerre 
de mouvement succédera de nouveau À la guerre de position. 
i ‘avantage stratégique sera à nouveau du côté de l'^ llemagne. 
Certes, l'armée allemande est affaihlie, ses effectis atte'nts, son 
mora! ébranlé. Certes, l'Armée Rouge a repris du terrain. :‘ our- 
tant la contresoffensive russe a été loin de se poursuivre À son 
rythme premier : Léningrad est toujours menacé d'isolement, 
Kalinine toujours aux mains de l'ennemi, ainsi que Kharkov et 
""agsnrog c'est qu'en eff:t, epràs les premicrs succès rempor- 
tés par les gardes rouges, par les ouvriers ct paysans spontané- 
ment dressés pour la défense des conquêtes de la Révolution 
d'Octobre, ceux-ci ont été à nouvesu rejetés à l'arrière-plan, fon- 
dus dans l'. rmée, subordonnés aux mémes généraux incapables. 
La bureaucratie stalinienne, auss'tót délivrée de la. menace mor- 
telle sur Moscou et sur hostov, s'est emoressec, une fois de 
plus, de confisquer le pouvoir à son protit. 1 ^ nremière con- 
dition de la résistance ct de la contre-offensive, demain comme 
hier, est l'armement des ouvriers et des paysans, le contrôle eflec- 
tif des ouvriers et des paysans sur le cor::s des officiers, des in- 
génieurs, des administrateurs, c'e»t le retour à la véri able de- 
mocri tie sovi+tique ¡éniniste. 

Mais ln meilleure politique n'est rien sans les armes : et, mal- 
pré tous les efforts de l'industrie soviétique, celle-ci ne peut pré- 
sentement se mesurer à l'industrie allemande. L'U.KX.5.5. a 
un besoin urgent des livraisons d'armes. haque tour, les aveux 
des dirigeants anglo-ainéricoins, les »ppels angoissés et suppliants 
des diplomates staliniens, soulignent que les ‘mpérialismes "dé- 
mocratiques” se refusent pratiquement ^ remplir les engasements 
qu'ils ont souscrits sur ce terrain. Le prolétariat des pays démo- 
cratiques doit imposer des livraisons massives d armes aux so- 
viets: pour lui, la seule qui compte aujourd'hui dans le monde, 
la seule guérre juste, c'est la guerre pour défendre la *évolu- 
tion d'Octobre : toutes les armes, toutes les munitions doivent 
être acheminées vers le front russe Tous les avions, tous les 
tanks, tous les canons, tous les fusils, tois les équipements que 
fabriquent les usines angluises et américaines, le prolétariat exige 
ou'ils soient, sans délai, livrés à l'Union Soviitique, quelles que 
puissent être les répercussions de cette attitude sur les autres fronts. 


Pour un ' wecond front ” prolétarien 

Pour éviter cette conclusion, militaires et diplomates, en Àn- 
gleterre et en "*ussie, préconisent une autre méthode d'aider 
l'U. R.S.S. : des journalistes et des stratàge. en chambre ré- 
clament la création d'un second front, et il se trouve des naïfs, en 
France, pcur calculer dens combien de jours les troupes anglaises 
viendront les délivrer ; certains graissent même déja leurs bottes 
pour faire le coup de feu nux côtés des tommies. Ce sont là des 
éteurderies impardonnables, des illusions mortelles qui peuvent 
ouvrir la voie à des aventures criminelles et amener une répres- 
sion terrible sur la cl sse ouvrière. 

Alors que tout ce monde d'envahisseurs d'opérettes et de fa!'- 
seurs d'insurrections en vase clos se bornait ` répéter que l'Ar- 
mée Rouge finirait bien par écraser les hordes hitlériennes, nous 
n'avons cessé de répéter que seule la lutte révolutionnsire en 
Furope pouvait apporter unc aide efficace à l'U. R. S. S. Fi- 
dèles à la doctrine de Lénine, nous avons appelé les ouvriers de 
France, d'Allemagne et de l't urope entière à se mobiliser, au 
travers des luttes revendicatives quotidiennes, au grand combat 
pour l'instauration du pouvoir ouvrier el paysan. Nous avons 
ainsi préconisé la cr. ation du véritable deuxième front, le front 
de la Révolution Prolétari- nue, en Eurore méme et d'abord 
en Allemagne. Nous n'en sommes que plus à l'aise pour dire 


que ce qu'on nous prépare aujourd hui sous ce nom est une san- 
glante escroquerie. 

En désignant au commandement des forces combinées d'inva- 
sion un officier héroïque, mnis sans capacités de stratége et de 
tacticien, lord Mounbatten, le comm.ndement anglais n'indique- 
t-il pas qu'il ne prévoit pas autre chose que des coups de main, 
de plus ou moins grande importance, et destinés uniquement à 
porter, pendant quelques heures ou quelques jours, !e trouble 
sur les arrières de l'ennemi et à l'obliger à maintenir des trou- 


VIGILANCE 1 


Lâche et impuissante, la bourgeoisie française 
vient de rappcler Laval au pouvoir. Elle cede 
ainsi au chantage hitlérien. 

Quel a été le chantage hitlérien 2 — Fatigués du 
jeu de balançoire du gouvernement Darlan, les na- 
zis ont menacé de faire passer les territoires occu- 
pés sous leur domination pure et simple, ils ant me- 


macé Vichy d'un blocus économique (la zone libre 


a besoin de blé). 

La bourgeoisie a cédé au chantage. Pourquoi à — 
Ele a cédé sans élever la voix, sans en appeler 
sux travailleurs ouvriers et paysans. Pourquoi ? 
Parce qu'elle entend con-erver la part importante 
du produit de l'exploitation des travailleurs que 
lui allouent généreusement lex industriels et les fi- 
nanciers d'Allemagne. / | 

Son rôle, le rôle de Laval 2 — Un rôle dc gen- 
darme, un rôle de flic “gardien de l ordre social”, 
ll lui faut écraser toute velléite de révolte des tra- 
vailleurs sans pain, ni feu. La principale attibu- 
tion de Laval? Le ministère de l'Intéricur, le mi- 
nistére des flics pour la sauvegarde des Krupp, des 
Siemens, des Wendel, des Renault ct des Worms. 

Deinain, la bourgeoisie française chassera Laval 
s'il le faut, pour accueillir le valet de l'impéria- 
lisme anglo-saxon, de Gaulle. Mais son rôle sera 
le mème. 

Aujourd'hui ell “collabore”, c'est-à-dire qu'elle, 
se cramponne au régime qui assure ses profits, 

Aujourd'hui, on fusille et on déporte les travail- 
leurs Juifs innocents, mais le financier juif Worms 
est au pouvoir par l'entremise de Le Roy-Ladurie 
et de Jacques Barnaud. i 

Laval. ex-avocat des Compagnies de Chemins 
de Fer, c'est-à-dire de Rotschild, s'arroge une aun- 
torité à laquelle 11 n'a pas droit. 99°/» des travail- 
leurs, des petits fonctionnaires, des paysans, des 
petits commerçants se sont exprimés contre lui des 
le dimanche 19 Avril. 

Demain, lorsqu'il signera le décret infáme qui 
deportera en masses les ouvriers et ouvrières fran- 
JA 
de voix ouvrières et populaires contre |ui ct contre 
le “ Père de la Patrie”! 

Qu'ils se fassent plébisciter les Pétain et les Laval. 
Ils comprendront alors combien la population les hail 
el les vomit, ils comprendront quelle sera demain lam- 
pleur de la révoltlion française, pour un véritable 
gouvernement ouvrier el paysan ! 

Dés aujourd'hui, nous disons aux travailleurs : 
VIGILANCE! Carle decret de mobilisation pour 

ss travaux forcés en Allemagne menace. 

VIGILANCE, CAMARADES! Rejoigrez vos 
syndicats | Qu'ils deviennent l'instrument de votre 
résistance et de vos légitimes revendications | 

VIGILANCE ! Unissez vous à l'usine au chan- 
tier, dans les quartiers d'habitation ! Formez des 
grouhes ouvriers de militants et de travailleurs sans 
parti, qui pourront engager la lutte, le moment 
venu, avec le maximum de sécurité et d'efficacité. 

Gráce à votre vigilance, Laval et les nazis se- 
ront mis en echec, Pas un ouvrier ne se laissera 
déporter en Allemagne. Pas un ouvrier ne collabo- 
rera à la guerre impérialiste contre V'U.R S.S. ! 


çais vers les usines allemandes, 11. y aura 100 


^ 
" 


pes à l'Ouest > Nos stratèges en chambre oublient-ils que pour 
un homme à débarquer il faut, en vue d'une invasion réelle, 


transporter 5 tonnes de matériel et que ni l'Angleterre, ni les 


Etats-Unis ne possèdent actucllement assez de transport pour 
courir le risque d'en perdre une partie importante sous le feu des 
batteries aliem ndes? Le débarquement en Norvège en février, 
celui de Bruneval en mars, celui de St-Nazaire, celui, plus ré- 
cent, en Crète, ne démontrent-ils pas qu'on veut uniquement in- 
qua l'edverseire, immobiliser une partie de ses cflectifs, créer 
es diversions momentanées, mais aucunement créer un second 
front à Le coup de main fait, lés troupes anglaises seront éva- 
cuécs ou faites prisonnières, mais les civils qui auraient la folie 
de croire le grand jour de la libération nationale arrivé, seront 
impitoyablement fusillés : le mouvement révolutionnaire perdra 
pour rien ses meilleurs militants, ses militants les plus coura- 
geux. 

A ceux qui doutent encore, faut-il rappeler les paroles pro- 
noncées le 11 Avril, à Fhiladelphie, par Litvinov: + riitler nous 
* n, jusqu'à ce jour, constamment contraint à nous demander 
* où il attaquerait et nous a ainsi obligé à disperser nos forces 
* Il est temps que nous obligions, un peu à notre tour, Hitler 
« À disperser ses forces. » ? 11 s'agit donc d'une simple opéra- 
tion militaire de diversion, qui est le contraire même d'une ten- 
tative révolutionnaire. A ceux qui, dans des conditions parcilles, 
se laisscraient follement entrainer dans une aventure, ranpelons 
aue Lénine, en 1923, s'adresssnt aux ultra-gauche allemands, 
écrivait: * Ce dout la Révolution russe a besoin, ce n'est pas 
d'insurrections battues, mais d'une révolution victoricuse, de la 
prise du pouvoir par le prelétariat européen ». ' eux qui, touten 
préparant l'insurrection, pensent que l'Europe n'est pas mûre 
pour la révolution sont des fous ou des criminels. 


La tâche du prolétrrint 


La tâche est au contraire de préparer lentement, patiemment, 
le mouvement révolutionnaire : la tâche est de rassembler, de 
grouper, d'organiser les masses, de souder les rangs de la classe 
ouvrière et de la paysannerie au travers d'une lutte patiente et 
acharnée pour la défense de leurs revendications immédiates. Lu 
lutte pour le relèvement des salaires, pour l'organisation popu- 
l ire du ravitaillement, pour les libertés syndicales, sont autant 
d'étapes indispensables pour la préparation de la révolution qui 
vient. La classe ouvrière a besoin de victoires pour retrouver sn 
cohésion et elle nc remportera de victoires que si clle salt don- 
ner à sa lutte des objectifs pronortionnés à ses forces actuelles 
et tourner délibérément le dos aux mensura d'aventures. 

Est-ce a dire que nous nous contentions de prâcher la patience, 
que nous n'espér ons la révolution que dans une pers+ective loin- 
taine ? Aucunement. Le moment de la révolution sera venu 
lorsaue le bloc snti-impérinliste aura commencé à retrouver sa 
cohésion à l'échelle internationale. Et précisément les dernières 
semaines ont apporté un immense espoir «ux opprimés du monde 
entier : l'Inde s'est -ongée dans le camp de la Rvolution. 
Malgré toute leur volonté de compromis, les dirigennts bourgeois 
du mouvement national hindou ont été contraint: par les masses 
populaires À rejeter les offres dérisoires de l'impérialisme an- 
glais Nehru, tout en soulignant que le peuple hindou était prêt 
à combattre l'impérialisine japonais comme il avait combattu 
la domination anglaise, a rejeté le chantage aux armes : * Quelles 
répercussions auraient, au Japon et juszu'en Allemagne, le fait 
que l'Inde, devenue libre, ménerait une guerre véritable pour 
défendre sa liberté », a-t-il déclaré. 

Si méme demain, Nehru accepte de se faire l'instrument de 
l'impérialisme anzlo-saron, la vérité qu'il a énoncée n'en restera 
pas moins valable, On nc peut abattre les imprrialismos totali- 
totres qu'en liquidant son propre impérialisme, on ne peut triom- 
pher des dictatures qu'en supnrimont chez sol l'esclavage el 
l'onoression impérialist-s. Le bloc anglo-saxon, pour cette rai- 
sun, ne pourra jamais l'emporter sur Hitler Seul, pourra l'em- 
porter sur *1itler, le bloc qui unira les peuples de I'U. R.S.S., 
de l'Inde, de la Chine, le prolétariat d'Europe et d'Amérique, 
d'Allemagne et d'Angleterre. 

Le peuple de Ind: a montré la voie : il a afirmá hautement 
qu'il n'y a pas de libération possible tant qu'on se b-t sous le 
drapeau de l'impérialisme, il a levé sur le monde l'étendard de 
la Révolution Sociale. 

Pour len Etats-Unis *wocinlinten 
d'Europe et du Monde 


la IV" Internationale est le porte-drapenu de cette lutte san: 
compromis pour le pouvoir des ouvrers ct des paysans partout 
dans le monde. Alors que >taline mêle le drapcau de l'Union 
Soviéticue à celui des démocraties impérialistes, soumet l'action 
du prolétariat internstions! aux décisions de militaires bourgeois 
réactionnaires, pousse les ouvriers de ce pays dans la voie sans 
issue du sabotage individuel, du terrorisme et du putsch, la 1V ' 
Internat onale lutte pour l'union internationale de tous les ex- 
ploités et de tous les opprimés, et il est significatif que ln ré- 
pression ait frappé les camarades de la IV" internationale, À 
Ceylan, au moment où l'imaérial:sme anglais s'eflorçait de briser 
et corromore la volonté de révolution du peuple hindou. 

La 1V* Internationale ne défend pas d'autres intérêts que 
ceux des masses mêmes. Avec elles, elle veut organiser, en fonc- 
tion de leurs forces actuelles et des forces de l'adversaire, la 
lutte immédiate pour le pain, pour les salaires, pour les libertés. 
Au travers de ces luttes, elle veut ressouder la cohésion des rangs 
ouvriers, unir à nouveau le bloc des exvloités À l'échelle natio- 
nale et internationale et préparer ainsi la révolution mondiale, 
la victoire des Etats-U'n's Socislistee d'Furope et du Monde. 
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AVANT DE COMBATTRE 


Dès les premiers ‘ours de son existence, le gouvernement La- 
val a montré qu'il était, comme celui de lA iniral Darlan, un 
gouvernement À la lois collaborationniste ct nttentiste. 

La bourgeoisie français: défaite en juin 1949, a cherché dans 
l'entente avec l'Allemagne un moyen d'échapper à la révolution 
prolétarienne, car elle se souveniit de mars 1871, et aussi de 
préserver, au moins en partie, scs revenus menecés par la dé- 
route militaire. i Ile ne voulait pas ¿tre asservie complètement 
comme ses sœurs de i ologne, de Tchécoslovauuie, de Belgique 
et de Hollande. Bref, l'ermistice de Compiègne lui permettait 
de collaborer avec la bourgeoisie allemande victorieuse en gar- 
dant des éléments de résistance apypréciables : les colonies et l'ar- 
mie coloniale, la marine, enfin le terr.to re non occupé. Ceséle- 
ments de “résistance” allaient vite s'avérer comme les éléments 
d'une politique de girouette qui, après Montoire, engendrait le 
"coup d'état" du 13 Décembre 1940, puis St-Florentin. puis le 
retour de Laval plus d'un an aprés son expulsion du gouverne- 
ment. La bourgcoisie ir nçnise s'apercevait que le danger n'était 
pas uniquement à l'tst Elle était obligée de céder la seconde 
de ses colonies par ordre d'importance, l'Indochine, aui p=ssait 
sous contrôle nippon. i- = ngleterre détruisait la flotte à Mers- 
cl- Kébir et mennçait Dakar. Depuis, la menace nng'o-s1xonne 
n'a fait que s'accentuer sur les colonies de l'imosrialisme tran- 
cais; la Syrie, la Nouvelle-Calédonie et, aujourd'hui, Madagas- 
car sont perdues pour lui, De:nain : la Martinique, les Antilles, 
l'Afrique du Nord ? L'Afrique Equatoriale crancaise est passée 
sous le contrôle du général de Gaulle, mais qui peut songer une 
seconde que de Gaulle joue, en l'occurence, un nutre râle que 
celui de gérant pour le compte de Wali-* treet et de la + ity? 

Aussi Laval s'eforce-t-il de s'arranger" avec les f: tsts-Unis 
d'Amérique, aussi fait-il une suprême tentative pour conserver 
l'Empire sans lequel ¡a bourgenisie française ne pour:a plus être 
.qu'une clique de dominaleurs au service des grandes puissances, 
tantôt de l'All-maene, taniôt des E’ats- Unis 

Vis-à-vis de l'Allemagne, la hourgcoisie française bombe le 
torse ct menace de passer à la d'ssidence, c'est-?-Jire de conti- 
nuer la lutte en Afrique du Nord. Vis-à-vis des Ft ts-Unis, 
elle menace, au contraire, de s'applatir délin tivement devant le 
vainqueur nazi, C'est-à-dire de "collaborer ". rn fait, elle est 
désespérce car clle se sent incapable de résoudre, seule, les graves 
problèmes, les contradictions qui s'accumulent «ur sa routs Pour 
résoudre le probl^me de s4 domination sur le prolétariat fran- 
cais. elle a fait appel à itler. Y our résoudre le problème de sa 
doinination sur les peuples colon'aux, elle cherche à s'appuyer 
tantôt sur un impérialisme, tantôt sur l'autre, i.e jeu lA ne du- 
rers plus longtemps L'Allemagne et les Etats-Unis se las'eront 
Eu bourgeoisie française sera demain le valet de l'un ou l'autre 
impérialisme : la seconde guerre impérialiste lui a ¿té iatale. 

Aujourd'hui, corame demain, c'est le prolétarint français, les 
travailleurs des villes et des champs, le menu peuple des petits 
fonctionnaires, des petits artisans et commerçants qui font les 
frais des coinbin«is2ns dérisoires de notre bourgeois'e La raré- 
faction croissante des objets de consommation, des produits du 
sol, l'inflation catastrophique (101 fr. franyais : 2 fr. suisses), 
la pesanteur des impôts réduisent et réduiront de plus en plus 
les ouvriers, les petits paysans ct les petits commerçants à la 
plus noire misire. Scuis les trusts et les banques, les grands 
propriétaires foncers et les enrichis du marché noir, malgré 
Juin 194:}, malgré le rétrécisseent de l't m ire, pourront dire 
que pendant la domination nazie ils ont continu“ à vivre ct à 
bien vivre. | 

Les travailleurs ne pourront certes pas en dire autant. Sans 
feu, ni pain, les SS ct les fics leur eníoncant dans la gorge les 
cris de haine ct de désespoir qui jailliraient inévitablement, ils 
ont vu leur pouvoir d'achat diminuer, les rations aliment ires 
devenir insuffisantes pour soutenir leurs forces amoindries, pour 
nourrir leurs femmes et leurs enfants que la tuberculose menace. 

Aujourd'hui, une ordonnance allemande, en date du 22 Avril 
1942, permet au Militaerbefclshaber: d'augmenter la durée du 
travail dans toutes les entreprise: françaises, suivant sa volonté 
toute-puisaante. Cette ordonnance aura pour résultat essentiel 

c "libérer" — suivant le niot tragi-comique du Milituerbefels- 
haber — certaines catégories d'ouvriers, plus simplement de les 
réduire au chômage. Mais le ch3mage est privu par ce brave 
homme qui demande aux chefs d'entreprise de lui indiquer * le 
nombre ct les différentes catégories d'ouvriers libérés‘ du fait 
de l'introduction des nouvelles mesures. 

Ainsi, la bourgeoisie française, tout en négociant avec les 
Etats-Unis, collabore avec les nazis et le premier acte de Laval, 
comme nous le disions dans notre naméro du 1" Mai, est de 
céder les ouvriers francais aux capitalistes allemands, comme 
on cède du vil bétail. À n'en pas douter, en effet, ce n'est pus 
pour leur constituer une rente que notre Militocrbefelahaber 
bien-aimé désire connaître le nombre ‘d'ouvriers “libres”, mais 
bien pour leur "offrir" du travail dans les usines de la très- 
socialiste Allen: ane hitlérienne. 

Mois si la bourgeoisie {runçaise, lâche et impuissante, accepte 
docilement le rôle de garde-chiourme que lui assignent désormais 
les impérialismes, le prolctariat français, par contre, n'acceptera 
pus de travailler plus, de travailler tout court, pour la guerre 
imperiuliste d'Hitler. Il sait qu'en Belgique, en Hollande, en 
Norvège, en Pologne, en Yougoslavie, en Tchécoslovaquie, en 
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Anniversaire de la Semaine Sanglante 


Celle année, nous ne défilerons pas devant le Mur des Fédérés pour commémorer la semaine terrible, 
du 21 au 26 Mai 187 1, où périrent prés de 40.000 communards parisiens. La guerre el la défaite ont 
balayé les organisalions ouvrières, courbs le: mouvement d'émancipalion sociale. 


Pourtant, les flics de Laval et les S.S. de Hitler ne pourront pas nous empêcher de penser à ceux 
qui, selon le mol de Marx, élaient montés à l'assaut du ciel ; ils ne pourront pas empécher les ouvriers 
de se réunir en pelils groupes, pour disculer de la Commune et des leçons que Marx, puis Lénine, en 
liràrenl pour le mouvement ouvrier. lls se rappelleront que la Commune a échoué parce qu'elle était pré- 


maturee el qu'elle a manque d'une direction révolutionnaire consciente el clairvoyanle, qui aurait su 
élendre le mouvement à toute la France, qui aurait su lui altirer la sympathie du prolétariat mondial. 


Aujourd'hui, après la faillite scandaleuse de la I> Internationale, devant la politique chauvine el pa- 
lriolarde de l'Internationale stalinienne, la question de la direction révolutionnaire du prolélarial se pose 


à nouveau. 


Construire la IV" Internationale, grossir lcs rangs de ceux qui se sont fixés cette tâche, seront 
cette année les meilleurs moyens de travailler a venger ceux de la Commune, par la préparation 


d'une nouvelle Commune victorieuse. 


Grèce, les prolétaires sont, comme ceux d'ici, pleins de haine 
pour le régime hitlérien ct pour leurs bourgeoisies incapables. 
ll sait qu'en Italie de violentes émeutes ont eu lieu l'an dernier, 
à Milan, Turin et Palerme, ct que, seule, l'intervention des 
stukas nazis a pu en venir à bout. || sait qu'en Allemagne les 
travailleurs allemands se relèvent lentement, mais sûrement, de 
leur défaite de 1933. |! sait que, lors de la grève générale 
d Amsterdam, les troupes allemandes ont refusé de faire feu sur 
la foule et qu'il a fallu faire appel aux S.S. pour réprimer le 
mouvement, |l sait, grâce nu discours d'Hitler, que des refus 
d obéts:ance, des ‘défaillances nerveuses", ont eu lieu sur le 
front de l'Est. || sait qu'a Moulin, A Palinges, à Poitiers, à 
Lille, à Brest, des mutincries de soldats allemands annoncent 
le foudroyant réveil du mouvement révolutionnaire d'outre-ithin. 
Il sait que les ouvriers et les paysans soviétiques sont et seront 


toujours à ses côtés pour lutter contre la réaction impérialiste 
hitlérienne et démocratique. fl sait que sa torpeur actuelle ne 
reflète pas ses véritables pensées mais l'absence de toute organi- 
sation ouvrière révolutionnaire. ll sait que dans les conditions 
actuelles du mouvement ouvrier toute lutte partielle sérieuse 
est vouée à l'échec ct qu'il faut avant tout s'organiser, s'organiser 
dans les syndicats, s'unir dans les groupes ouvriers clandestins, 
pour l'augmentation des salaires : 
pour le contrôle ouvrier sur la production : 
pour le contrôle pooulaire du ravitaillement ; 
pour la défense de l'Union Soviéiique ; 
pour la libération socia'lste de la France et de l'Europe : 
pour instituer en France un vérilable gouvernement ouvrier 
et paysan sur les ruines de la bourgeoisie française, sur les 
cadavres pourrissants des laquais au pouvoir. 


MADAGASCAR. AUX MALGACHES ! 


Les forces anglaises sont en train d'occuper Ma- 
dagascar. Après une brève résistance, Diego-Sua- 
rez a capitule, À l'heure où nous écrivons ces li- 
gnes, Majunga et Tamatave luttent encore, mais 
pour peu de temps vraisemblablement. 

Cet évenement est accueilli en France de façons 
diverses. Le courant gaulliste ct anglophile s'en 
réjouit: Madagascar échappe à Vichy, donc à Hi- 
tler. La victoire anglaise de Diégo-Suarez rappro- 
che de la victoire finale, 

C'est se faire de sérieuses illusions sur les avan- 
tages d'une telle opération pour l'impérialisme’ an- 
glais. En otcupant Madagascar, l'Angleterre ac- 
quiert un point.d'appui nouveau pour conserver la 
maitrise de l'Océan Indi n : l'Inde, l'Australie, 
Madagascar, forment les trois points du triangle de 
résisfance à la poussée nipponne. Cependant, le 
fait que l'Angleterre en soit réduite à défendre 
l'Océan Indien est un grave symptôme de faiblesse: 
elle est encore assez puissante pour s'emparer des 
colonies françaises, mais s'est avérce incapable de 
defendre Hong-Kong. Singapour et la Birmanie 
contre les Japonais. Etre obligé de prévoir le recul 
du champ de bataille jusqu'à l'ouest de l'Océan 
Indien, ce n'est pas faire preuve de force. 

Quant aux fascistes et collaborationnistes fran- 
çais de tous poils, ils en profitent. pour crier “au 
voleur". Leurs cris hypocrites laisseront les ouvriers 
conscients parfaitement indiflérents. Ceux qui ont 
livre l'Indochine au Japon s'indignent de ce que 
leur alliée de la veille prenne les devants à Mada- 
gascar ? C'est dans l'ordre des choses. Quant à 
nous, la question de savoir s1 bAnglote r: rendra 
l'ile à la France après là güerreiheé nog'äintéresse 
L'Angleterre "vole" "Madagascar à la 
France? La France n'a-t:elle pas volé cette terre 


cn rictu 


.aux indigènes ? Ceux-ci demeurent léstxploités des 


puissances coloniales. qu'ils aient affaire aux capi- 
talistes français, allemands, anglais ou japonais. 
« Un peuple qui en opprime -un autre ne saurait 
etre libre», a dit Karl ld arg, En eflet, les etats 
colonisateurs utilisent la Thain-d'euvré indigène, 
qu'ils surexploitent, contre la main-d'œuyre de la 


métropole, baissant les salaires grâce à elle, se ser- , 


vant des troupes noires, Jaunes ou brunes, inédu- 
quées, pour réprimer les mouyeinénfs Ouyriers, dres- 


sant habilement l'ouvrier français contre l'ouvrier 
nord-africain ou annamite, Partout où passent les 
capitalistes européens, americains ou Japonais, la 
misere des populations indigènes croit, la mortalite, 
düe au travail pénible et aux conditions d'hygiène 
déplorables, augmente, les possibilités de dévelop- 
pement des hommes de couleur demeurent à peu 
pres nulles. Partout oü naissent des mouvements 
de libération nationale, ils sont impitoyablement 
réprimés, et ceci est vrai qu'il s'agisse des Anglais 
aux Indes, des Gaullistes en Syric ou des Vichys- 
sois en Afrique du Nord, des Américains aux Phi- 
lippines, des Hollandais à Java ou des Japonais 
en Corée ou à Formose et des Italiens en Ethiopie 
et en Libye. Bien entendu, les capitalistes cher- 
chent à exploiter à leur profit les mouvements qui 
se produisent dans les colonies de leurs adversaires; 
c'est ainsi que la presse nazic fait inine de soutenir 
les nationalistes syriens contre le genéral Catroux, 
alors que l'hitlerisme écrase impitoyablement toute 
tentative de libération nationale des tcheques ou 
des polonais. C'est ainsi que les imperialistes alle- 
mands et Japonais, cherchant à bénéficier du mou- 
vement nationaliste de l'Inde, se servent du traitre 


Bose pour parvenir à leurs fins. De la méme facon, 


les Anglais se sont servis du négus d'Ethiopie 
contre les Italiens. 

Il n'y a pour les peuples coloniaux qu'une solu- 
tion : la lutte pour leur propre indépendance, con- 
tre tous les impérialismes, en liaison avec le prolé- 
tariat des pays métropolitains. 

Ceux qui s'indignent de voir passer Madagascar 
dans les mains anglaises ou ceux qui s'en réjouis- 
sent, ceux la ne font que lutter contre une veritable 
libération du monde. Une France vraiment libre, 
une France prolétarienne, libérera les peuples cour- 
bis sous le joug de l'impérialisme français. La 
IV" Internationale, continuant la tradition revo- 
lutionnaire de Marx, Engels, Lénine et Trotsky, 
inscrit-sur son programme, en lettres de feu, le 
droit des peuples coloniaux à disposer d'eux-mêmes, 
et appelle les prolétaires de tous les pays à lutter 
contre tous les esclavagistes. 

Madagascar à la France, à l'Anglete.re, au Ja- 
pon ? Non. Aucun de ces pays n'a de droit sur 
cette île africaine. Madagascar aux Malgaches ! 


SAUVONMNs 


les dernieres libertés syndicales 


René Belin ne fait plus partie du gouver- 
nement cé Vichy. Le congédiement de ee 
renécat a été accueilli avec indifférence, ear 
le plus profond mépris était depuis long- 
tem ps acquis à ce carnériste prétentieux. 

Ceper:dant, il est nécessaire d'examiner la 
signification de cet acte, dans la mesure où 
i douns une indication des intentions du 
vouveri.ement concernant les syndicats. 

T'arcession de Belin an gouvernement 8l- 
znifiait le désir de la bourgeoisie francaise 
vaincue de s'asgurer, par des manœuvres, le 
concours d'au moins une partie de l'appareil 
syndical ; son expulsion du gouvernement 
indique que Vichy veut domestiquer les di- 
rections syndicales par d'autres moyens. 
L’échec total de Belin n'a pas pu étra eamou- 
lé. surtout depuis que la Charte du travail 
souleva l'opposition générale. 

La personnalité du nouveau ministre du 
travail est significative. Hubert Lagardelle, 
vieillard sénile, inconnu de la quasi-totalité 
des travailleurs, est un adepte du corpora- 
tisme ; il aida, à ce titre, Mussolini à édifier 
ROS corporations sur les ruines des syndicats 
libres, 

De leur eótó, les collaborationnistes de 

Paria augmentent leur pression. 

— Le chantage s'exeree au travers de diffé- 
reuts organismes comme le **Comité Ouvrier 
de secours immédiat", qui n'hésite pas 4 
mettre les militants en demeure de seconder 
es efforts. 

Récemment, une soi-disant 
ouvrière et paysanne” invita les militants 
des syndicats à cesser toute résistance, dé- 
elarant que l'attentisme n'était plus admis- 
sible et que le moment était venu de servir 
les menées nazics. 

La plus grande partie des cadres syndicaux 
n'est pas plus qu'hier disposée à se mettre 
aux ordres de l'oppresseur. Elle désire con- 

server les quelques libertés que la Charte du 
travail avait déjà tenté de leur arracher. 
Mais, seul, l'afflux des travailleurs dans les 
syndicats peut géner la manœuvre patronale 
et. collaborationniste. La classe ouvrière doit 
s'organiser pour Ja défense de ses revendica- 
tious immédiates, Ainsi sera rendue péril- 
leuse toute teutative de porter atteinte aux 
droits syndicaux. 

Hier, le gouvernement de Vichy avait tenté 
d'asservir le mouvement syndical par le ca- 
nal de la clique Beliniste, cette tentative a 
échoué. Les travailleurs ont le devoir d'em- 
pêcher l'exécution du mauvais coup préparé 
par les hitlériens de Paris et leurs valets de 
Vichy. 


** Conférence 


Nlutinerie dans un sous-marin sllemand 


Le 3 Décembre, un grand sous-marin allemand à deux tubes 
l^nce-torpilles paitait en croisiérr, d'un móie de Brest. Très 
peu de temps après, les ouvriers brestois virent le sous-marin 
revenir au bassin. Les dynamos avaient sauté On vit les marins 
sortir. encadrés pur les officiers, menottes aux mains. | es ou- 
vriers apprirent qu il y ava t eu une inutinerie à bord du sows- 
marin dont les hemmes d'équipage avaient saboté les machines. 
On n'a eu ensuite, bien entendu, aucune nouvelle de l'équipage 
mutiné. 

Un assez grand nombre d'ouvriers brestois ont vu la scène, 
qui a Ínit sur eux grande impression. Ele leu: a montré qu au 
sein méme de l'armée allemande, voire de ses troupes réputées 
d'élite, is peuvent compter sur de nombreux alliés. 


^ 9.1.8234 A €. V V5. — Récemment dans une usine de Bréme, 
trois vuu’iers français furent frappés par leur contremallre pour 
r avoir ^as alicint la norme. Immédiatement, tous les ouorlers 
ét-anrers de l'entreprise cesséreni le tratailnendant 10 minutes. 
Le (jus!/aps procéda d de nombreuses arrestations. Nouvelle 
rinosle des onvrie's étrangers qui cess:nt le travail et menacent 
de briscr les mccl'nes. La Gzr'tano dut libérer ses vol times. 


bataille, dans le sang et dans la boue. 


Deux ennemis des travailleurs francais; LA VAL et de GAULLE 


Dans leur immense ensemble, les trovsilleurs français haissent 
l aval et le maudissent pour sa politique servile. Par contre, ils 
ont une certaine estime pour de Gaulle qui est pourtant un géné- 
ral d'Action Francaise, réactionnaire clérical à tous crins et qui, 
avec la victoire impérialiste des | tata-Unis d'Amérique ‘si le 
prolétariat ne "liquide" pas l'impérialisme av. nt), sera en France 
le dictateur militaire rêvé, sauveur de l'ordre, pour la joie et les 
profits des messieurs de Wall-Strcet et de la Bourse. 

D 'oà vient cette estime ? D'où vient que les travailleurs, qui 
n'ont que haine et mépris pour les généraux bourgeois, n'en ont 
pas, ou moins, pour celui-ci ? 


Qu'ent-ce que Ie (Gnullisme > 


Au lendemain de Juin 1940, les travailleurs francais sc trou- 
vèrent subir la dominetion nazie par la faute de la bourgcoisie 
française apcurée. Le recul du mouvement ouvrier, depuis l'avor- 
tement du mouvement de masses de Juin 1936 et surtout depuis 
Novembre 1938, avait atteint son point extrême avec la défaite 
de l'impérialisme francais. | a pasaivité et l'indifférence des trs- 
vailleurs ¡our la guerre impérialiste contrisuèrent d'abord à hâ- 
ter la guerre, car les cavitalistes francais ne sentirent plus de 
résistance à la réalisation de leur plan criminel. Mais cette même 
passivité et cette même inaifférence contribuèrent aussi à la dé- 
faite de l'impérialisine francais. 

L'indifférence, sinon |a passivité, cessa avec la débâcle de 
Juin 194 . Le travailleur fran als ne subit pas avec indiférence 
la domination natie comme il avait subi la guerre. C'étuit le 
signe incontestalle que le mouvement ou:rier allait renaître et, 
«n effet, 1l renait peu à peu. Mai 1941 vit méme la gr: ve géné- 
r .le des mineur: du Nord et du Pas-de-Calais. Divers autres 
mouvements de grève ou de solidarit! attestent que la classe ou- 
vri*re se hat et se battra demain sur son terrain de classe. 
Pourtant, le mouvement de , rotestation, dépourvu d'une direz- 
tion ayant la confiance des ouvriers, devait prendre une forme 
nouvelle que l'on a appelé le * JE Tr | 

Qu'est-ce que le gaullisme ? Nul ne peut en donner une déf- 
nition, car le "gaullisme" de de Gaulle et des capitalistes fran- 
cais, le " gsullisme” des classes populaires, le * goull: sme" des 
travailleurs, sont choses fort différentes. Le premier "gaullisme", 
celui des banqu'e:s et des industricls, celui des génér ux, des 
amiraux et des curés. c'est la volonté de la bourgeoisie francaise 
de conserver une part importante de ses privilèges en col'aborant 
demain avec les Etats-Unis sur le dos des travailleurs francais: 
Le second, celui des paysans, des petits commerconts, reflète 
l'illusion des classes populaires qui s imaginent qu'il sera encore 
possible, en régime capituliste, de maintenir l'indépendance de 
la France et la ` ‘démo: ratie, grâce à l'appui de Roosevelt ct de 
Churchill. Le raisonnement des travailleurs est d plus 
terrc-à-terre ; € Nous sommes trop faibles pour nous attaquer à 
l'impérialisme nazi. Far contre, si Churchill et Roosevelt (avec 
de Gaulle) opéraient un débarquement demain, en Europe, les 
conditions seraient beaucoup plus favorables pour la libération ». 

Qu y a-t-i! de juste dans ce raisonnement ? D'abord le fait que 
la guerre entre les impérialismes affsiblit ces impérialismes, met 
à nu toutes les contradictions des régimes des états belligérants, 
arme les ouvriers et les paysans pauvres, unis sur les champs de 
La guerre que mènent 
actuellement les U.S.A.,le Japon, l'Angleterre et l' Allemagne 
affaiblit ces puissances ct, en même temps, cxaspérc les oppri- 
més, réduits à combattre et à mourir pour les intérêts de leurs 
o>presscurs. C'est un fait réel que la guerre impérialiste affaiblit 
l'Allemagne d'Hitler : c'est un fait que, dans cette mesure, 
Churchill et Roosevelt aident objectivement lo développement 
de !' insurrection prolétarienne en ae b En ce sens les travail- 
leurs raisonnent justement, mais il faut examiner avec séricux le 
revers de la médaille. 


Churchill, 
ne 


Hoomevelt et de 
NONE pan antifancinten 


Quand les travailleurs raisonnent comme nous l'avons dit, ils 
ne doivent pas perdre de vue que les speakers de Hadio-! ondres 
et de ttadio-Boston cachent systématiquement le fait que leurs 
impérialismes oppriment des centaines de miilicns de blancs, de 
jaunes, de neirs, d'hommes de teutes les couleurs et de toutes 
les races. lls ne doivent pas perdre de vue que le but de guerre 
de l'impérialisme yankee est la domination totule sans partage, 
sur le monde. [ls doivent se souvenir que Churchill dirigea en 
1917-18, l'intervention des Alliés contre la jeune République 
Soviétique. lls doivent comprendie que, pas plus que Daladier 
et Reynaud, Churchill. Roosevelt et de Gaulle ne représentent 
l'antifascisme sain et vigoureux des masses ouvrières mais la vo: 
lenté de l'impérialisme anglo-saxon de dominer le monde en 
détruisant son rival le plus dangereux : l'impé ialisme hitlérien. 


L] 
Guulle 
Lj 


Travailleur ! 


Tu manques de souliers, tes rations alimentaires sont insuffi- 
sanies, on te refuse des semences et des plantes. Vois ce qui 
est parti, en Avril 1942, À destination de l'Allemagne (chiffres 
de la Gare de l'Est). 

Sauliers . . e . . 
Figues, dattes 

Blé . - i ; 
Conserves de viande . > ; : ^ 
Semences et Plantes . 4.000 
Paille, foin, avoine, farine, påtes nta dd dil 5.1.000 

Bourtant les rations ont été diminuées en Allemagne même. 

L'explication la voici: ces souliers, ce blé, cette viande nour- 
rissent la guerre d tditler, la font se prolonger en maintenant le 
moral des troupes allemandes. 

Le contrôle populaire du tavit iillement supprimera non seule- 
ment le marché noir des riches et des restaurants de luxe, dé- 
noncera non seulement les scancaleux bénéfices des trusta de la 
minoterie, mais aussi mettra à nu et entayera le pillage scanda- 
leux de Europe occupée par Hitler. 


2.460 tonnes 
. 4.200 
: in 200 
2.000 


Ronsevelt, Churchill et de Ga: l'e ac disent antifascistes mais 
les grèves sont interdites aux Etats- Unis, la chaise électrique 
menace les leaders du mouvement ouvrier, l'indépendance est 
refusée aux hindous et aux africanders, de Gaulle opprime les 
nègres du . on&o. Daladier aussi se disait antifasciste. Les ou- 
vriera français l'ont-ils cru ? Jamais. Et dans ce temps-là. Staline, 
qui flirtsit avec Hitler, conseillait aux travailleurs francais de 
mettre bas lcs armes, de. réclamer une paix immédiate ' | qui 
aurait, qui a naturellement favorisé Hitler. 

Les travailleurs francais n'ont aucun intérêt à la victoire des 
impérialismes avglais et américain, qui instaureraient en France 
la dictatuie militaire de de Gh ulle, aussi hideuse que celle de 
Laval et de Pétain. 

S'ils ne veulent pas demain retrouver l'oppression, s'ils ne 
veu'ent pas être courbés demain sous la botte de Roosevelt, 
après l'avoir été sous celle de tiicler, ils s'uniront aujourd'hui 
pour préparer la libération socialiste de l'Europe sous le mot 
d'ordre du ‘ Droit des peuples à disposer d'eux-mêmes ^, droit 
que Churcbill, Roosevelt et Hitler foulent aux pieds avec un 
égal cynisme: 

Ils ne suivront pas Jp mauvais bergers qui leur conteillent l'al- 
linnce avec de Gaulle, représentant de la réaction militaire, car 
il n'y a pas d'alliance possible avec les “assassina de la liberté" 
avec le capitalisme *anglo-saxon. La seule voje juste est celle 
de l'organisation autonome des iravailleurs pour la révolution 
i rolétarienne qui libérera l'Europe et le Monce 


Les travailleurs à l’action 
chez Farman 


Lu Gestapo cherche par tous les moyens à 
instaurer les méthodes hitlériennes dans les 
usines françaises. Elle y perdra son temps. 

C'est ainsi que, le 27 Mars dernier, la di- 
rection des Usines Farman affichait que, 
pour 1 minute de retard, il serait opéré une 
retenue d'une demie heure. Le lendemain, 
tous les ouvriers, sauf dix qui n'avaient pu 
être prévenus, rentrerent 1/2 heure e: re- 
tard. À la question de la direction voulant 
connaître le motif de cette action collective 
il fut répondu: « Pour protester contre votre 
décision ». Celle-ci fut rapportée. 

Dans cette même usine, la direction ayant: 
appliqué un nouvel horaire sans consulter 
les ouvriers, ceux-ci protestèrent. 11 leur fut 
dit que cet horaire n'était que provisoirc, 
que les allemands exigeaient qu'on fasse 
12 heurcs. Les ouvriers déclarèrent qu'ils 
n'aecepteraient jamais cela, qu'ils refusaient 
de travailler plus pour V impérialisme hitlé- 
rien. Ce à quoi on leur répondit que la Ges- 
tapo meuacait aussi les patrons de repré- 
sailles et que l’un d'eux, Kelner, carrossier à 
Boulogne, aurait été fusillé pour avoir refusé 
d'augmenter le nombre d'heures de travail. 

Les ouvricrs n'en ont pas moins maintenu 
leur refus. Leur táche est maintenant de for- 
mer des groupes de trois ou quatre ouvriers 
dans toute l'usine pour préparer les luttes 
de demaiu, de rejoindre le syndicat des mé- 
tallos, de s'unir et de s'organiser pour leurs 
revendications immédiates, pour la libéra- 
tion prolétarienne de la Franceet de l Europe. 


UN VISITEUR DE MARKGUE 


Le sinistre Heydiich, bourreau de la Norvège et de la Bo. 
hême est “de passage” à Paris. 

Voici deux de ses exploits: le lendemain de son arrivée à 
Oslo, lors de la grève générale de 30.000 travailleurs norvé- 
giens, il fait fusiller les deux chefa du mouvement syndical nor- 
végien, il fait déporter des centaines de travailleurs et ‘synchro. 
nise les syndicats de Norvège. Dès sou arrivée comme gaulei* 
ter à Prague, l'an dernier, il fait tusiller le président du Conseil 
Elias pour "haute trahison et des centaines d'ouvriers et d'é- 
tudiants. Tel est le personnage: 

Comme nous supposons que ce Monsieur n'est pas venu vair 
la "Tour Eiffel ou visitor l'exposition antibolchevique, nous te- 
commandons à nos camarades et à nos sympathisants de redor- 
bler de précautions, en particulier dans la diffusion du matériel. 
La visite de Heydrich à Bousquet, chef de la police francaise, 
indique bien dans quel but on nous a envoyé ce gracieux individu, 


NORVEGE. — La résistance du peuple norvégien au na- 
zisme continue avec opinidtreté. Le corps enseignant, noiam- 
ment, a refusé, à la quasi-unanimité, d'adhérer aux syndicat: 
ONU Deux mille insti'uteurs et professer:" ont été envoyés 
aux travaux forcés. Beaucoup d ‘écoles sont fermées. Quisling 
a décidé de retenir à tout le corps enscignant les traitements dc 
mars el d'avril. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 
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core Jouhaux. désormais ferte de 5 milliens d'edhérents, 
sera en mesure d obtenir par la voie légale satiefaction aux 
revendications ouvrières." La vérité, c'est que la C.G.T.. 
forte de la volonté combative de se» adhérents: restait ef. 
froyablement faible par le manque dc toute v-loaté ofen- 
P de tout program. me révolutionnaire chez ara dirigeants. 

La C. .F.. mu contraire, sans déclaration fanfironne, 
Tied d scigneutement la contre ofemsive : ee couvrant 

ocd la loi, laissa 1 appe! au gouvernement de Front 

Populaire pour réprimer les - 'excés révclutionnaires , cile 
entamait, des usines à peine évacuées, l'attaque contre les 
avantages acquis par la c'asse ouvriére. 

Le v.loaté de réaction de la bourgeoisie était ‘autant 
plus grande que, fianchisssat les frontières, le vague de grève 
s'éteudait par ie moïde entier : en Belgique, en Hollande, 
en Angleterre. en ladochine, acz Etats Unis et jusqu'en 

Y UR nO et en ltalie les ouvriers se mettent en grève. En 

tpagac. 1n grèves précèdent directement la révolution. 
La lutte internationale entre le prolstaríat el la bourgeoisie 
eaire à nouveau dans une phase P lécitive. Mais précisé ment, 
2a travetissant la lutte de classes internationale en une 
lutte entre la démecratie bouigeoise) et le fascisme finai- 
taliste), les dirigeants ousiers, liant la prolétariat À une 
faction da cap iisme iatetaational l. le détenrasignt de la 
seule ie vers la victoire. Cons:iemment, ile d aunaienl 
l'exen s, la m contre les révolutionnaires. En 

oe. le E fun 1e ouviait q Anita 1a portes 
à sanco, s près que e le staliz " 7, écraié 

à vfidie à Barceloni met- 
tait e qr les giaods pre TM afn de ca- 
lo atn tepra.entants vé es intés m a are PN de 
d. er, de désorganiae: et de 5 de in at-gaide ou- 
viièse iateraatieaale. 

A sous prétexie de défense contre le fascisme 
D. ed et extérieur, on instaura la ‘pause . Le résultat 
eo sera le reoforcement du fascisme Tet et extérieur 1 
car la ‘pause a esi pas autre dien Que la capitulstien du 


Front Populaiie devaat la: n 
Mais. peadant que les ree t — tes, à l'a pn de 
sive. 
les augmen- 


Blum, font la pausa, le patronal dévelop gps sen 

D'une vart, la hausse du eoût de la vie annibile 

tations d- salaire (ea 1939, les ru or en ! rance 
au a veau 'e plus bes depuis la guerre). D'autre part, la ra- 
tionalisation, impulsse par M. Soinasse, alors ministre de 

'coaomie, entraine la ruine progressive des eatieprises 
petites el moyennes, >etrave la résurbiion du chômage et 
freine la reprise économique. Enfa, le patronal commence 
une campagne de licenciements qui va s amplifaat de mois 
en mois: il a agit de chasser des usines les mihtants ouvriers 
les plus combatifs. Le prétexte invoqué est.un nouvel accruis- 
sement de la crise écopomioue — ceci au moment où l ea 
constate uae reprise internationale. En céalité. les dificultés 
économiques «03t dues à une baiseè gredigieuse des iaves- 
tis:emeots iadustr.ele, consécutive à la fuite des capitana 
francais À l'étranger. 

Pour lutter conire le petroaat, il fallait, à tous les éche- 
lons. instaurer le contrôle ouviier : cont:&le des priz à la 
veute et des prix de revient, cent.êôle de l'embauchage et 
du détauchage, contrôle des commandes et de l^ gestion” 
Mois, malgré le mécontentement grandissant des masses, les 
dirigeants soi-disant ouvriers se contentent de bavaidaucs aa- 
tilascistes, de collectes pour l'Essagne. Seules quelques età- 
ves leenles éclatent encore. aussitôt étouffées per les directions 
evndicales dès qu un avhitrage est inteivenu, Loujours au dé. 
triment des ouvriers. 

Pais bivsquement, uae fois encore, lcs masses débcelent 
leurs chele : grèvas du Nord, des grande magasins, de l'ali- 
meatatien, de la métsllurgia. «les Services Publica et du 
Métro (22 Décambie 1937) La giève est victurierse. Va 
t-elle ire l^ paint de départ d'une nouvelle offensive ou- 
vtidie à C'est ce qa eispéccatles masses Mais les dirigeants, 
une fois de plus, en ent dé.*dé autrement. L.éon Blum lance 
l'idée d'un gouvernement "de Theres à Paul Reynaud”, Il 
échoue C'est Chautemus qui forme le aouvrau ġo ¿Wide 
ment. sans las socialistes, affirmant «a volonté d'union sacrée. 
Par 501 voix contre |, le C hambre du Front Populaire lui 
donne sa conhance. ll a ainei les mains libres pour l'élabo- 

ration du "Statut Moderne du Travail", premier pas vers 
le mise hors la loi de la grève 

les 11 et 12 Mars. les troupes de Hitler occupent l'Au-. 
triche, Burn deniande la constitution d'un guuverne 

“de Thure: à Marin”: Il échoue à nouvesu. Mais |' 
unanime se fait dana les sommets pour les dérogsti 
40 heures. l a pièce maitresse dea lois sociales d 
rat abettuc. Le mécontentement gronde dans la 
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vrière. ¿es syndicats discutent sur l'organisation du rende- 
ment dane les industries de guerre au lieu de s eforcer d'uni- 
fier les masses sur le mot d'ordte du contrôle ouvrier par 
les comités d'usines. Au lieu de préparer méthodiquement 
lu grève générale. ils lancent, sous l' infuence du Parti Com- 
mun ate, les ouvriers “par petits paquets dans la lutte. C est 
que Staline, efirayé par le renforcement de l'Allemagne ħi- 
tlérienne, veut obtenir de la bourgeoisie française de nou- 
veaux engagements militaires à l'égard de l'U.R.S.S. Plei- 
nement d'accord avec la nécessité de |' union sacrée, les diri- 
geata staliniens ne considèrent les gréves que comme moyen 
de press on diplomati;ue. Finalement, ila liquident la gréve 
en acceptant, contre une augmentation dérisoire, l'introduc- 
tion des 45 piscis ap^ l'aviation. 

La méme trag:die se renouvelle, en pire encore. le 30 No- 
vembre 198. Au lendemain de la trêve de Munich, les di- 


rigeants ouvriers, divisés en munichois et en antimunichois, 


dherobhent à rider dimi l'union sacrée avec les fractions ` 


bellicistes et collaborationnist:s de la lourgeoitie. Compro- 
mise par les rivalités intestines de la classe ouvriéra, ssbotée 
par les munichois Belin et consorte, la gréve du 3" Novem- 
bre, déclanchée trop tard, mal préparée, n'est qu ‘une. aven- 
ture dans laquelle le P.C. brise les meilleurs militants ou- 
vri ^w. A prés cette défaite, tout l'acquis de Juin 36 est liquide. 

La guerre désormais peut passer yA démo: rat:e Lourgevise 
montre son vrai visage : le F.C. dissous, la preisa mu:elée, 
syndicats et municipalités ouvrières liquidés, semaine de 72 
heures, des milliers de travailleurs dans les prisons. Puia 
c'est la débâcle, le triomphe de la réaction cléricale et po- 
lici re, le règne de Maurras et de La Rocque et derrière 
eux, la main d'Hitles, le revolver, la famine. 

Voili ce que le Front Posuleiro et les trehisons succes- 
sives des dirigeants qui osent se réclamer de la classe ou- 
vriére, ont fait de la victoire de Juin 36. 

Faut-il pourtant déseepérer ? La situation du ep A a 
mondial est sans issue. Partout à travers le monde, | es lorces 
de l'armée prolétarienne se regroupent et s 'epprétent à de 
nouveaux combats. En France, le peuple eat unanimement 
dressé contre le régime. Une nouvelle vague révolutionnaire 
4 appréte. La révolution, cette fois, peut et doit vaincre. Elle 
vaincra si tous les militants ouvriers tirent les lecone de la 
grande trahison de Juin 36. Résumons-les à nouveau : 


1) Dans le monde actuel, il n'y a de place que pour deus 
régimes : le fascisme ou le socialisme. Lea Etats-Unis el 
l'Empire Britannique en donnent une nouvelle démonatra- 
tion, — qui adoptent des méthodes le jowr en jour plus 
au 'orilaíres. 


2) On ne peut pas lutter pour la révolution la main dans 
la main avec la bourgeoisie : l'alliance avec de Gaulle peu! 
seulement aboutir à une défaite pire encore que l'alliance 
avec Hasriot. 


3) Ce n ‘est pas er, e: rallient au principe de la défense 
nationale qu'on peut vaincre Hitler. Juin 36 avall amerc: 
un premiers réveil du peuple allemand : un nouveau Juin 36 
le trouvera prét à secouer définitivement ses chaînes. 


4) La crise du capitalisme cat désormais tros profonde 
pour que lu classe ouvrière palssa imposer des réformes cu- 
rablas sans porter alleinte aux bases éconen.iques du régime, 
sana s'aliaquer cu profil capitaliste. Aucune revendication 
ne peui être séparée de la lutie jour l'exprosriation d:e 
capitalistes el pour la prise du pouvoir. Le mat d'ordre d'i 
contrée ouorler est, dama chaque coa. le pont qui termel d: 
passer des rev.ndlce lona imniédiates à la revendicatiun 
des natlunalt:ations et du pcuvoir. 


$) Paur vainrre, la classe ouvrière doit recréer aon unité 
de front. C'est aujourd'hui la tâche essentielle. ll faut par- 
tout d l'usine, au quartier, ou village, UNIR les ranpa 
ouvriers. Îl font partout utl'irer les organtsa'ians légales, 
et spéciolement les syndicats, comme un lieu de rassemble- 
ment. ll! faut partout les dorkler d'un réseau de groupes 
ouvriers sans-partl, préparant l'action prochaine, slaborert 
son programme. 


6) La révolu'hn ne peu! triompher que sous la condui:s 
d'un parii révolutionnahe. [Je Juin 36 à aujourd'hui, le 


Parti Socialiste et le Parti Communiste n'ani c d'a; ir 
comme les grands organisateurs de lc défaite da prolét:»- 
intéréts 


a victoire. 


riat français. Seul un perii entièrement dévon 
Ce francala peul conduire celui-ci à 


E ¡Abs! Urola uates font appel à tous les militants E 
`" Hairca paar conslrubre avec eux ce parti, section francaise 


de la IV”. ‘Internationale, l'Internationale de Lénine ct 


Tietsky. E , 
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'* L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


Nouvelle série — N^ 34 


LAVAL AU SERVICE 
DE L'IMPÉRIALISME 
ALLEMAND ET DES 
TRUSTS FRANCAIS 


Par suite d'un retard technique, ce numéro de La 
Vérite parait au mois de Juillet. L'article ci-dessous, 
consacré à une déclaraties; de Laval, antérieure à son 
discours du 22 Juin, pourrait sembler en retard sur l'ac- 
tualité. Au contraire, le lecieur pourra comprendre, 
grâce à notre analyse de la déclaration Laval, quelles 
raisons poussent Hitler et Laval à s'enteriare contre la 
classe ouvrière de France. Dans le prochain numéro de 
La Vérité nous complelerors notre ara'y:e par celle 


du discours du 22 Juin. 


La déclaration faite, le 30 Mai dernier, par lLuvil, devant les 
présidents des 150 comités d'organisation, c'est-à-dire devant les 
représentants du grand capital français, est le prélude d'une action 
massive à la fois contre la classe ouvrière et contre les artisans et 
les petits et moyens industriels. Laval annonce qu'il vs Être pro- 
cédé & "une certa/ne concentration industrielle". Que signihent 
ces paroles ? (es paroles signifient que, sous prétexte de pé- 
nurie de matières premieres et de moyens de transport”, des 
milliers et des milliers de petites et moyennes entreprises vont 
atre condamnées à fermer, des dizaines et des centaines de mil- 
liera d'ouvriers de ces entreprises vont être condamnés au chô- 
mage. des milliers de petits patrons vant être condamnés à laruine. 

Pour sc rendre compte de l'importance du secteur économique 
ainsi menacé d'asphyxie et de mort, il faut savoir qu'en France 
le nombre des établissements industriels occupant mo'ns de 
21 salariés était, avant la guerre actuelle, de 630. 0, ct que le 
nombre des salariés occupés dans ces établissements, ainsi que 
des salariés isolés, était. de 2.445.000 : cri salaries représca- 
taient 45% du prolétariat industriel franceis. Ainsi, la déclara- 
tion, faite le 30 Mai deraier par Laval, reorésente une menace 
de chômage pour prés de la moitié du proléturiat industriel de 
France et une menace de ruine pour près des deux tiers des éta- 
blissements industriels. 

Comment se fait-il que Laval s'engage dans un: telle vo'e ? 
Il ne suffit pas de dire, de fecon simpliste, que Laval est un 
"traltre", il faut comprendre les raisons de sa décision. La pre- 
raiàre raison, c'es! la pression énorme exercée rar l'impérialisme 
allemand sur le gouvernement de Vichy pour qu'il lui procure 
de la main-d'œuvre. L'économie alle nande, en effet, ect deve- 
nue tout à fait incapable de continuer à tourner. au rythme 
qu'exige la guerre moderne, alors que ceite même guerre, et la 
magnifique lutte de l'Armée Rouge, ont eu pour conséquence 
la mobilisat on de millions d'ouvriers. €n dépit de la présence, 
en Allemagne, d'environ 3 millions d'ouvriers étrangers, la ma- 
chine de guerre hitlérienne manque de bras : lcs jmesures des- 
tinées à recruter plus ou moih " librement ”, Me ou moins 
“volontairement” de la main-d'œuvre, dans les territoires occu- 
pés, sont devenues insuffisantes. {D'où la campagne menée nar 
les valets de plume de l'hitlérisme, notamment par Déat, en vue 
d'organiser un recrutement massif de main-d'œuvre en France. 
D'où la politique dans laquelle Vichy s'en-age aujourd'hui ; 
cette politique dait artificiellement condamner au chámage des 
millians d'ouvriers, qui seront ainsi pratiquement forcés de a'em- 
baucher pour l'Allemagne, de quitter leurs loyers, de se mettre 
directement au service de la machine de guerre hitlérienne qui 
lutte contre l'Armée Rouge. 

Ce n'est pos sans résistance que Vichy s'engage dans cette 
vo:e. Vichy, en effct, n'est nullement prèt à jouer le róle d'un 
simple agent d'exécution de l'imoér:alisme allemand. Vichy est, 
avant tout, le gouvernement de la grande haurgeuts e française, 
le gouvernement des trusts ct des cartels “français”. Voilà une 
those qu'il ne faut pas oublier, et que L'fumanité oublie com- 
nlàtement, lorsqu'elle met sur le mame pied la clique réaction- 
naire de Vichy et. par exemple, un gouvernement Qyisling. 
Vichy, représentant la bourgeoisie française, ne pouvait se ré- 
soudre, sans regret, à laisser partir "son | prolétariat hors de 
France ; non, certes, par amour pour la classe ouvrière française, 
mais parce que chaque ouvrier qui quitte l> France est une 
source de plus-value qui s'en va, par^e que chaque ouvrier qui 


quitte la France est une source de profit de moins pour le capi-: 


tal "francais", une source de profit de plus pour le capital “al- 
lemand". A partir du moment, donc, où l'impérialisme allemand 
s'est remis à revendiquer pour lui, non plus seulement la main- 
d'œuvre que le capital "français était momentanément incapa- 
ble d'employer — c'est-3-dire les chômeurs — mais vussi ceux 
à qui la bourgeoisie française faisait suer de la plus-value dans 
ses uaines, les choses devaient se gâter entre Berlin et Vichy. 
C'est lá, sans aucun doute, une des causes, parmi beaucoup 
d'autres. de la tension qui a abouti à la démission de Darlan 
et à la formation du gouvernem:nt Laval. 
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Organe Central des Comités Français de la IV" Internationale 


Des trotskystes assassinés par les nazis 
HOLLANDE. — Sneevliel ct sept de ses collaborateurs, dirigcarts du R.S. A.P. (Parti Socia- 


liste Ouvrier Révolutionnairc), ont été condamnés à mort par un tribunal militaire allemand, pour 
le simple fait d'avoir reconstitué, illégalement, un parti révolutionnaire dissous. Sneevliet ct scs 
compagnons avaient quitte la IV" Internationale, en 1937, pour des désaccords politiques profonds. 


Mais leur action passec, et leur condamnation, prouvent qu'ils étaient restés fidèles, comme nous, 
à la cause de la révolution socialiste mondiale. C'est pourquoi, sur leur tombe encore fraiche, 


nous faisons serment de les venger. Dans le long martyrolog 


leur nom brillera à eóte des plus purs : 


ge dé la révolution prolétarienne, 


Liebknecht, Luxemburg, Trotsky, et combien d'autres. 


BELGIQUE. — Léon Lesoil et Léon de Lee, dirigeant et ancien uirigeant du Parti Socialiste 
Révolutionnaire (Section Belge de la IV” Internationale) sont morts, lé premier dans un camp de 
concentration belge, le second dans un camp pres de Hambourg. Nous saluons en eux la IV! Inter- 
nationale meurtrie, mais dont les idées ne peuvent pas mourir, ne peuvent pas ne pas triompher. 


Laval, sa déclaration du 3) Mai en est une preuve, a su trou- 
ver un terrain d'entente entre la bourgeoisie française et la 
bourgeoisie allemande. li l'a trouvé en se soumettant aux désirs 
du capital monopoleur. Nous sommes ici en préserce de la ac- 
conde raison déterminante de la politique actuelle de Vichy. 

iLe Grand Capital a une tendance propre à € iminer par tous 
les moyens les petits et moyens industriels qui lui font concur- 
rence et qui l'emnéchent de daminer complètement le marché. 
Cette tendance va, naturellement, cn s'affaiblissant au fur et à 
mesure aue, par {'interm‘diaire des banques. le Graud Capital 
parvient à dominer aussi, du moins partiellement, le secteur non 
concentré de l'industrie : elle va en s'affaiblissant aussi, au fur 
et à mesure que la prolétarisation des classes moyennes, à la- 
quelle elle aboutit, risque de poser au régime des problèmes po- 
litiques et sociaux graves. Ce sont ces dernières considérations 
qui ont joué, en France, depuis le début du XX" siècle, un rôle 
déterminant, et qui expliquent la concentration relativement fai- 
ble de l'in:ustrie francaise et, par voie de conséquence, l'énorme 
retard technique de l'économie française — car la concentration 
permet une utilisation plus rationnelle du machinizme, de la 
force motrice, etc. 

Cependant, en dépit de l'affaiblissement de la tendance à la 
concentration, cclle.ci subsiste et à chaque f-is que le Guand 
Capital a la possibilité d'éliminer massivement, mais sans risques 
volitiqueset sociaux immédiats, une partie de la petite et moyenne 
industrie, il agit dans ce sens. Les exemples de ce fait sont nom- 
breux: cn Allemagne, c'est par dizaines de milliers que les pe: 
tits galrovs ont été sacrifiés au Grand Capial per le nazisme 
(ce prétendu défenseur des classes moyennes ct ce soi-disant 
ennemi des cartels . Ainsi, le 6 Mars 1939, un décrèt du gou- 
vernement hitlérien décidait la. fermeture de- toutes les petites 
eutrepiises (de l'industrie et du commerce) dont le chiffre d'af- 
faires n'avait pas atteint un certain minimum au cours des an- 
nées passées : les ouvriers employés dans ces entreprises étaient 
tenus da s embaucher, avant le 1% Avril 1939, dana les grandes 
cit eprises. Aujou':d' hui en France, le Grand Capital veut éga- 
lemeat profiter de la situation pour étrangler la petite et moyenne 
industrie, afin d'aboutir d la domination complète du marché, 
même s'1l ne profite pas immédiatement de la main. d'œuvre 
ainsi libérée", même s'il est incapable, demain, de fournir du 
travail à cette main-d'œuvre : sur cette base, un accord était 
possible entre le capital allemand et le capital francais : c'estce 
que Laval a expliqué, le 30 Mai, aux représentants des Comi- 
tés d'organisation. En même temps: afin d'apporter une satisfac- 
tion à la bourgeoisie francaise toute entire — tout au moins à 
culle dont le capital continuera A fonctionner — Laval a annoncé 
que des mesures seront pr ses pour augmenter la durée actuelle 
du travail (“à toute augmentation de la durée actuelle du tra. 
vail correspondra automatiquement un accrolasement de la ré- 
munération”, a-t-il dit): ainsi, si le nombre de producteurs de 
plus-value au profit de la bourgeoisie francaise diminue. le capi- 
tal espéres y retrouver en faisant produite une plus-value sup- 
plémentaire à chaque ouvrier restant. Quant au prétendu “'ac- 
crolssement de rémunération". il est facile au Grand Capital, 
maltre da tous les leviers de l'économie, d'en annuler l'effet 
pat une nouvelle hausse des prix. 


Telle est donc, dans ses buta et dans ses motifs, la politique 
économique annoncée par l aval le 30 Mai dernier. Cette po- 
litique lui permet de servir, à la fois, l'impérialisme allemand 

auquel il fournit de la main-d'œuvre) et les trusts français 
(dont il renforce la domination) : mais, comme nous l'avons dit, 


elle condamne au chômage, ou à la désertion de tous leurs foyers, 
des millions d'ouvriers, elle condamne à la ruine des milliers de 
pelits patrons ; en même temps, cette politique continue à affai- 
tlir le potentici de production de la France : les petites et 
moyennes entreprises fermées, soi-disant ‘momentanément . le 
seront, en fait, définitivement ; mais les forces productives ainsi 
anéanties ne seront remplactes par aucune autre. Ainsi, la con- 
centration industrielle, à laquelle Laval veut procéder, loin d'être 
une source de progids technique — comme elle pourrait l'être 
dans d'autres circonstances — sera une source de régression et 
d'affaiblissement économique. C'est ici, sans aucun doute, que 
le caractère régressif, réacticnnaire, de la domination du Grand 
Capital aoparalt au srand jour. C'est ici que l'on voit appa- 
raitre clairement le fait que le capitalisme a non seulement 
cessé d'étre un facteur de progrès, mais qu'il est désormais un 
facteur de recul et de décadence. 


À * M 

Cet cxemple vivant des buts et des motifs de la 
politique des trusts français et de leur représentant, 
Laval, montrera, non seulement à la classe ouvrière, 
mais aussi aux couches petites-bourgeoises, que le 
capitalisme decadent, en se maintenant, les con- 
Cuita la ruine et conduit a l'afFaiblissement de l'éco- 
nomie toute entière. Il faut resister aux mesures 
quiseront prises en application d'une telle politique. 
La classe ouvriere, déjà sous-alimentée, doit se re- 
fuser à toute prolongation de la durée du travail 
(inème "compensée" de façon illusoire par. des aug- 
mentations de salaires) : la classe ouvritre et de 
larges couches de la population doivent s'opposer 
aux mesures de concentration, soi-disant dictées 
par la "pénurie des maticres premières”, en consti- 
tuant des comités où seront représentées à la fois, 
des ouvriers, des consommateurs et des petits pa- 
trons, comites qui se chargeront de recenser la pro- 
duction etles stocks de matières premieres, comites 
qui se chargeront d'organiser la répartition de ces 
matières premicres. Il faut que les travailleurs fran- 
çais s unissent pour résister aux départs forces vers 
l'Allemagne, où leur travail serait cent fois plus ef- 
licace pour l'hitlérismequ'il ne l'est en Frauce méme. 

Contre la politique criminelle de Laval qui lèse 
les intérêts des ‘couches les plus larges de la popu- 
lation, il faut que se groupent tous ceux qui com- 
prennent la nécessite de résister à cette politique et 
qui, demain, dans l'action, comprendront que la 
seule voie qui permelle de briser définitivement la puis- 
sance de plus en plus réactionnaire du Grand Capital 
est la voie de la révolution prolétarienne. 


Abel Bonnard Se distingue 


Depuis qu'il est ministre de l'Education Nationale, Abel Bonnard ne rate pas une oc- 
casion de faire savoir aux instituteurs qu'il y a quelque chose de changé. Les circulaires 
se succèdent à une cadence accélérée dans les écoles. L'une d'entre elles invitait les élèves 
à visiter l'exposition “Le Bolehevisine contre l'Europe" : chaque instituteur était tenu de 
la lire dans sa classe, en présence du directeur de l'école. et un compte-rendu attestant 
que tous l'avaient fait devait être envoyé à la Direction de l'Enseignement. Une autre à 
proclamé que, désormais, la neutralité scolaire n'existait plus. L'instituteur est mainte- 
nant tenu d'ineulquer aux enfants les idées de la “révolution nationale". Enfin, le port 
“volontaire” do la francisque de Pétain est recommandé aux instituteurs et aux élèves : 


et cette dernière cjreuJaire.donne un avertissement menaçant, à peu près en ces termes : 
« Cette circulaire doit être Signée par tous les instituteurs, afin qu'aucun ne puisse dire 


qu'il n'a pas été averti. » 


Abel Bonnard s'imagine sans doute qu'il ny a qu'à ordonner pour être obéi. Les ordres 
et les menaces n'empécheront pas Jes instituteurs de hair de plus en plus le régime ac- 


tuel, ce qu’ils sauront prouver. 


e 
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I/n ouvrier français vous parle... 


MAiN TENDUE A L'OUVRIER ALLEMAND ! 


Dans le N° ag de La Vérité, nous avons publié une "lettre d'Allemagne" qu'un sympathisant de notre travailleurs de l'usine des produits chimiques 
organisation nous uvait envoyé de là-bas, Aujourd'hui, il est de retour et nous l'avons "interwieve". Kuhlmann. dans le Nord de la France. Une 
Nos lectcurs trouveront dans ses réponses une ample matiere à reflexion. Ils verront, en particulier, 
combien est criminelle la politique actuelle du stalinisme, qui désigne le peuple allemand comme respon- 
sable de la situation présente. Ils verront que notre mot d'orde de « Fraternisation avec les ouvriers 


allemands, sous l'uniforme vert ou sous le “bleu” de travail, » n'est pas un mot d'ordre “utopique” et 


gu'il est, au contraire, la seul mot d'ordre réaliste, le mot d'ordre qui, demain, se réalisera dans les 


faits, pour la libération socialiste de l'Europe. 


Quand es-tu parti en Allemagne el pourquoi ? 


— Je suis parti il y a un peu plus de 6 mois. Je voulais, 
comme beaucoup, voir ce qui se passait là-bas et où en étaient les 
ouvriers allemands. 


Quelles ont été tes premières impressions ? 


— Très mauvaises. Nous avons fait un voyage en convoi pen- 
dant deux jours, sans nourriture. On nous avait donné un mor- 
cenu de pain à Paris ct, à Aix-la-Chapelle, on nous a donné 
une soupe. Comme tu vais, ce n'est pas beaucoup. Ensuite, on 
nous a emmenés à Priesterveg. C'est un camp où lés ouvriers 
français sont parqués jusqu'à ce que leurs nouveaux maitres les 
y viennent chercher. Je vous l'ai écrit: nous avions tout à fait 
l'impression d'étre du bétail dont on vient prendre livraison. 


Où travaillais-tu ? 


— A l'usine A..., près de C... Pour nous loger, nous avions 
des baruquements qui étaient encore en construction. |] n'y avait 
aucune commodité hygiénique, même élémentaire. Pourtant cette 
usine était réputée comme l'une des plus "con'ortables ‘en Alle- 
magne. Nous étions dix-huit dans une chambrée. Íl fallait foire 
la cuisine sur un seul poêle. A côté de ce que les nazis nous 
racontent dans leur propagande |... 


Diis. trapailliez pour l'armement, naturellement. 
Combien y avoit-il d'ouvriers à 


— En temps normal, 2.000. Mais, après les récentes moui- 
lisations. il n'en restait plus aue 1.500 A | 60: 


Quelles étaient les conditions de travail ? 


— (Comme le travail commence le matin à 6h. 39, nous nous 
levions à 5h.3 . Le travail finissait À IB h. 15. L'éauine de nuit 
commençait A [8h. 15 pour finir le matin à 6h.3^. Flle faisait 
I2 h. 15 de travail de nuit sans aucun supplément de salaire. 

La nourriture à 


F 


-—} À midi, on mangeait à la cantine : quatre fois per semaine, 
il n'y a qu'une soupe et deux fois par semaine il y a un repas 
plus "substantiel " : des pommes de terre avec un morceau de 
viande. Mais la ration de pommes de terre a diminué de plus 
en plus depuis novembre cernier. Finalement, on finissait par 
préférer le rep.» "moins substantiel”. 


Et le repas du soir à eo 


— Le soir, nous ne pouvions guère mieux manger, car le re- 
pas de midi nous prenait trop de tickets de rationnement: Alors, 
on mangeait à nouveau à la cantine. ~ eureusement, nous avions 
droit + deux kilos de p+tates par semaines. Sans cela, je t'assure 
que nous serions toujours "restés" sur notre faim... 


Quels étaient les salaires à 


— Un bon ouvrier fait ses 82 pfennizs de l'heure. Un moins 
de 20 ans gagne 68 pf. de l'heure. Tous les travaux se font aux 
pièces. iLes salaires seraient assez boa s'il n'y avait pas le: im- 
póts énormes : 39°/. du salaire pour les célisstaires, 2 ; à 25*/, 
pour les hommes mariés. Ce que les capitalistes cèdent d'une 
main à la classe ouvrière, ils le reprennent par l'intermédiaire de 
l'Etat nazi. En plus, il fallait payer les frais de bara Quement et 
les amendes, très nombreuses. Au bout de la scinaine, il me rés- 
tait 40 à 45 marks : là-dessus, je retirais 2u à 25 marks pour 
vivre nourritures, tabac, déplacements, etc.) et j envoy,is le reste 
à ma famille, c'est-à-dire 460 fr. en moyenne. il y a donc très 
loin de ce chitfre à celui des nazis, qui pretendent qu'un ouvrier 
Íruncais peut envoyer 3.0! 0 fr. par mois à sa famille. Pour finir, 
je te dirai qu'il y avait une inürmerie de 6 lits dans le camp 
où nòus étions 990. Une infirmerie infecte, d'ailleurs, sans méde- 
cin ni infirmière. Un camarade y est entré : il était phtisique. 
Comme il est resté sans aucun soin, il est mort 8 jours après. 


Vous étiez *“libres”” à 


— Drôle de liberté ! Un jeune camarade qui avait voulu se 
rendre de C... à Kassel, pour voir un ami, s'est vu infliger un 
mois de prison. Un autre, qui en avuit "marre", et qui voulait 


MANTES. — Un conseiller municipal de Limay, 


vieillard sexagénaire, a été fusillé par les nazis pour 
détention d'armes. 1l avait chez lui un antique fusil de 
collection ! Appelée par le Conseil Municipal à protes- 
ler, par pélilion, contre cel ignoble attentat, la popula- 
lion de Mantes-Limay a couvert de 4.000 signatures 
des listes déposées à la Mairie de Mantes. 

Les nazis onl pu juger ainsi de quelle popularité ils 
ouissent auprès de la p.pulation laborieuse de Mantes. 


y 
." 


repartir en France sans autorisation, est resté deux mois dans un 
camp de concentration. Les patrons peuvent faire emprisonner 
ainsi, à volonté, pour des reíus de travail ou des départs volon- 
taires pour... la France. J'ai vu aussi trois jeunes ouvriers fran- 
cais frappés à coups de matraques sur l'ordre du chef de camp, 
un français, parce qu'ils avaient refusé d'aller au travail : ils 
étaient malades. || y à eu un mouvement de gràve des ouvriers 
français contre ce chef de camp, une véritable brute, que les pa- 
trons allemands ont dà renvoyer À d'autres cccupations. 

J'ai vu un ouvrier francais, condamné à la brison pour un mo- 
tif très anodin, revenir de la prison d'Alexanderplatz. En 25 jours 
de prison, il avait maigri de 8 kg. 1l m'a raconté qu'on y cou- 
chait à 120 dans des chambres trop petites, de sorte qu'il n y 
avait pas assez de place pour s'allonger et dormir. 


El les ouvriers allemands à 


— Je peux t'affirmer que le mécontentement grandit sans cesse, 
en Allemagne, et pas seulement dans la classe ouvrière, mais 
aussi dans les classes moyennes. 

Il y a eu 3 millions d'ouvriers allemands mobilisés au mois 
d'avril en vue de la campagne "contre le bolchevisme". La pro- 
duct.on est donc très ralentie. I] y a aussi une -pénurie de ma- 
tières premières certaine. Cela, j'ai pu le constater moi-même, 
dans mon usine. Tous ces faits ont provoqué une vague de pes- 
simisme en Allemagne, où les ouvriers croient de moins en moins 
en la victoire du national-socialisine. ( omme, en même temps, 
les conditions de vie y deviennent de plus en plus intolérables, 
le régime a énormément perdu son influence : par exemple le 
Secours d Hiver 1941-42 à été un gros échec pour les nazis. Les 
ouvriers donnaient trés peu, et souvent pas du tout. 


Quelle est la combalivité des ouvriers allemands ? 


— Naturellement, le mouvement ouvrier allemand, après une 
longue maladie, en est encore au début de sa convalescence, Mais 
tout fait présager que celle-ci sera trés rapide. Ainsi, j'ai vu 
moi-même — et tous les ouvriers français ont pu le voir comme 
moi — les ouvriers allemands ralentir volontairement la produc- 
tion pour lutter contre la guerre. À ce propos, d'ailleurs, il y 
a cu des mouvements hostiles entre les camarades allemands et 
certains ouvriers français, trop zélés, qui travaillaient À tour de 
bras. Mais, dans l'ensemble, les rapports entre Francais ct Alle- 
mands sont très cordiaux. Les travailleurs allemands ont con- 
servé le sentiment de la solidarité de classe du prolétariat mondial. 


As-tu assisté à des mouvements de grèves ? 


— Qui. ll y en a trés souvent. Les ouvriers allemands luttent 
pour des revendications primaires, mais ces luttes leur permettent 
de renaître à l'action : il y a eu des mouvements de grèves (grè- 
ves d'heures supplémentaires, grèves perlécs) contre le diminu- 
tion des rations au mois d'avril, par exemnie. Ces mouvements 
ont montré la solidarité des travailleurs français et allemands. 


Et les organisations révolutionnaires à 


— Le Parti Communiste existe toujours, dans l'illégalité (au 
mois d'avril, il y a eu 400 arrestations de militants communistes 
dans l'ouest de Berlin). Mais il n'est pas en liaison avec la 111* 
[nternationale. Sa politique est celle préconisée depuis toujours 
par les trotskystes : il combat actuellement sur une plate-forme 
défaitiste révolutionnaire, internationaliste. Quand je disais à des 
communistes allemands que les journaux staliniens francais lan- 
caient des mots d'ordre comme : € Mort aux Boches! A bas les 
Boches | » etc..., ils ne voulaient pas me croire. 


Que pensent-ils des trotskystes ? 


— J'en ai trás peu parlé avec eux, mais je sais qu ils ont ac- 
cepté, dans le Parti, des trotskystes allem:nds et que ceux-ci 
ont pleine et entière liberté de discussion. En tous cas, comme 
je te l'ai dit, leur politique est très proche de celle de la IV" In- 
ternationale, sauf qu'ils ne reconnaissent pas encore la nécessité 
d'un nouveau P arti, d'une nouvelle Internationale: Par exemple, 
ils révisent leurs conceptions de la nature de l'Etat soviétique, 
tout en restant fidèles aux mots d'ordre de la défense de l'U.R. 
S.S., et surtout, ils ont compris que ce qui a amené Hitler au 
pouvoir c'est la politique criminelle de Staline et consorts, qui 
ont fait lutter le Parti allemand contre les social-démocrates 
(les "social-fascistes", dans ce temps-là! et beaucoup moins 
contre l'hitlérisme menaçant. 


Tu as bon espoir, alors ? 


— (Certes. Je suis persuadé que demain, À nouveau, les pro- 
létaires allemands seront à la pointe de la révolution proléta- 
rienne. Déjà, dans les rues de Berlin, on construit des hlockhaus, 
soi-disant contre les bombardements aériens, en réalité contre 
d'éventuels mouvements ouvriers. Le capital allemand se prépare 
& résister, mais l'union de tous les prolétaires européens, avec 
les prolétaires allemands, brisera cette résistance et libérera 
l'Europe de ses chaines. 


Gréve aux usines Kuhlmann... 


Les conditions de vie insupportables et les 
bombardements anglais ont eu pour consé- 
quence de inettre en mouvement les 6.000 


grève sur le tas s'est déclanehée sous les 
mots d'ordre d'une amélioration du ravitail- 
lement et d'une installation d'abris moder- 
nes. Les courageux prolétaires de chez Kuhl- 
mann inontrérent ainsi qu'ils n'ont pas ou- 
blié les glorieuses traditions de la lutte ou- 
vrière en France. 

Mais les fascistes ne l'ont pas oublié non 
plus. Immédiatement aprés le déclanche- 
ment de la grève, l'armée allemande occupa 
l’usine ; 600 ouvriers furent arrêtés, dont 
250 envoyés dans les camps de concentration. 
C'est par ces méthodes que le capitalisme es- 
père prolonger sa domination. 11 ne règne 
plus que par la terreur. Mais dans toute 
l'Europe sS'accumule la haine des millions 
d'opprimés, d'affamés. Le jour du réglement 
de comptes n'est pas loin ! 


... et dans le bassin de Liège 


Des grèves viennent d’éclater dans plu- 
sieurs charbonnages, ainsi qu'à la Fabrique 
Nationale de Herstal. 

Nous apprenons aussi que plusieurs cen- 
taines de ménagères se sont groupées devant 
l'Hôtel de Ville de Liège pour réclamer du 
pain et protester contre le scandale de la 
vente par les boulangers de pains à 45 fr. 


“On croit mourir pour la patrie, 
on meurt pour les capitalistes" 


« Les importantes fonderies d'étain de Penang, de l'ile de 
Penang et de l'ile de Banca ont été transférées au (rust japo- 
nais Mitsubishi. » (Le Soir). Les soldats japonais savalent-ils 
que c'était là l'enjeu véritable de la lutte ? | 


CE 
DU 


QUE SIGNIFIE LA VICTOIRE 
© SOCIALISME > MITLÉRIEMN 


Retour en mains privées d'entreprises 
letionex. = « Environ 50.000 fonds de commerce, repré- 
sentant 99*lo des entreprises lettones. qui avaient été nationa- 
lisées par les bolcheviks, ont été rendus à leurs anciens pro- 
priétalres ou à leurs familles. » e 


L 


Vol des entreprises nationaliaéen au pro- 
fit des capitatintes nllemantds. — La Société 
"Ost. Zementfabrik G.M.B.H.' a été créée à Koenigsberg, au 
capital de 480.000 mk., en vue de l'exploitation d'une usine 
de ciment soviétique à Ross, près de Blalystok. | 


Parnsage den capitaux francais investis 
en Pologne, aux mains des capitalistes al- 
lemandn. — « Uu groupe allemand se porte acquéreur des 
actions des charbonnages de Sosnowice ». « Les biens el lea 
droits mobiliers et immobiliers des Houilléres de Dombrowa ont 
été cédés à la " Boemische Union Bank" ». « Un groupe alle- 
mand s'est porié acquéreur des biens et droits de lu société 
métallurgique “Huta Bankowa" ». Etc... 


LA GUERRE ACTUELLE EST UNE GUERRE 
DE BRIGANDAGE CAPITALISTE. 


LA: MARQUE D'INFAMIE 


Le nazisme vient de se marquer d'un signe d'in- 


fámie : l'étoile jaune imposée aux Juifs. 

L'Europe occupée, pillée; pressurée, opprimée. 
crie et gemit sous le joug hitlérien et on désigne à 
sa colere une minorité raciale sans défense. 

Travailleurs français, il faut vous unir aux tra- 
vailleurs, aux artisans, aux intellectuels juifs, pour 
lutter contre les pogroms et l'antisémitisme, pre- 
ludes à l'action anti-ouvrière des fascistes. 

Ouvriers, "aryens" et “juifs”, s'uniront contre le 
nazisme pour en finir avec la cause méme des persé- 
cutions nationales et raciales: le régime capitaliste. 


h2, 


"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU ONDE " 


Nouvelle série — N* 36 19 AOUT 1942 


LA VERITE 


Organe Central des Comités Français de la IV* Internalionale 


On nous parle tous les jours du "succes" de la'“relève". Heureusement, il n'en esl rien. En tout el 
pour loul, seulement 4 . 500 ouvriers qualifiés (et 25.000 non-qualifiés) ont pu étre racclés en France. 

Plus que jamais unissez-vous contre le départ en Allemagne ! Exigez du travcil en France méme! 
Ne partez pas renforcer la puissance militaire allemarde contre l'Etat ouvrier en danger ! Ne parlez pas 
forger vos propres chaînes ! 


Le ont « 


d PE lad 


La presse allemande signale, ces derniers jours, la possibilité 
de la création, par l'Etat-m. jor anglais, d'un “second front”, en 
Europe occupée. : ette possibilité est envisagée avec beaucoup 
de caline par les réd.cteurs nazis : le contraire eût été étonnant. 

D'une part, en effet, il est tout à fuit possible que ce soit 
une occasion pour la clique hitlérienne de faire ressortir, dans 
quelque temps, si l'opération de débarquement n'a pas eu lieu, 
l'incapacité et l'insuffisance militaires des impérialismes anglo- 
saxons. Ainsi. la création certaine d'un second front n'aurait 
été qu'un hobard lancé par les journaux à la soide de l'impé- 
rinlisme nazi, bobard destiné à lutter contre les illusions gaul- 
listes des masses populaires. 

Mais, d'autre part, il est possible que le débarquement ait été 
réellement envisagé à Londres. Pourquoi ce débarquement qui, 
»utant que nos informations nous permettent d'en juger, serait 
promis à une non-réussite certaine lau moins dans l'immédiat) ? 
Vraisemblablement, cette décision serait rrise beaucoup plus 
“ous la pression d'impérieuses nécessités politiques du gouverne- 
ment Churchill ‘qui, par son incapacité notoire, soulève la colère 
générale en Angleterre même), aue sous lu pression des néces- 
sites militaires. : e "second front” serait alors, purement et sim- 
plement, une o »ération de diversion (ce que nous souliznons dans 
tous les numéros de La Vérité depuis que le "second front" est 
d'actualité), opération propagandiste destinée à jeter de la pou- 
dre aux yeux des masses d'Angleterre et d'Europe occupée, 
apération militaire de diversion, destinée à immobiliser une par- 
tie de l'armés allemande en un point du continent européen. 


De toute facon, opér«tion d'envergure ou operation de diver- 
s'on, le "second front" que peut créer, demain, l'impérialisme 
anglo-saxon sera un front de guerre impária'ste. Ce ne sera nul- 
lement le front de la libération des peuples opprimés. Ce sera 
le front de lutte entre deux brigznds imoérialistes, le brigand de 
la “ity et le brigand de la Borse. Ce ne sera pas le front de 
lutte d'une nation "démocratique contre l'adversaire fesciste. 
Ce sera le front de lutte entre deux F t«ta impérialistes concur- 
rents, pour savoir lequel des deux opprimera l'Europe de demain. 

e ne sera pas le front de lutte d'un Etat ami de l'U.R.S.S. 
contre un * tat ennemi de l'U.'2.°.S. Ce sera le front de lutte 
de deux Etats impérialistes concurrents pour savoir lequel des 
deux prohtera, en définitive, de l'affaiblissement considérable de 
l'Etat ouvrier, voire méme de «a de:truction complète. 


Les travailleurs français n'ont aucun intérêt : prendre parti 
pour quelque impérialisme que ce sot et, pour cux, de Gaulle 
n'est pas un allié, ni un ami, mais une vieille culotte de peau 
qui ne songe uü'à prendre, en France, la succession de Laval, 
au nom de l'impérialisme anglais et de la bourgeoisie française. 

Cette idée essentielle doit dominer dans l'esprit des travailleurs 
français dans les semaines qui viennent: * Tout faire pour ai- 
der © U.R.S.S. et la libération des opprimés. Ne rien faire 
pour aider l'impérialisme ang'ais. » 


S; un débarquement britannique fnvorisait l'explosion de la 
révolte des masses opprimées d'Furope. il va sans dire aue les 
trotskystes et les "Comités Francais de la 1V' Internationale”, 
en particul er, seraient parmi les marses avec leurs mots d'ordre 
propres, avec leur drapeau, celui de Marx, Engels, Lénine, 
Trotsky. 


A travers leur lutte de demain, les masses voudront trouver 
une améliorat'on de leur vie matérielle immédiate ; elles exige- 
ront l'augmentation de leurs salaires, la double ration alimen- 
toire et surtout les mesures sans lesquelles ces améliorations 
seraient dérisoires et tout À fait momentanées : le contrôle ouvrier 
sur !» production et sur le ravitaillement ‘avec le concours des 
petits commerçants, des artisans, des fonctionnaires, ctc.). t‘Îles 
voudront retrouver leurs libertés : liberté illim'tée de la presse, 
de réunion, de narole, de pens‘e, de coalition, de relig'on. A la 
ville et à la campagne, elles exigeront le retour des conseils mu- 
nicipaux élus par la ropulation, seu!s organes de gestion recon- 
nus p:r la majorité du peuple francais. 


Files exigeront, non pas l'enbrigadement dans l'armée de 
l'inpérialisme britannique, ou dans une «rmée ressuscitée de 
l'impérialisme franca's, mais, au contraire, la création et l'arme- 
ment de milices ouvrières, dont les chefs seront élus et contrá- 
lés par les ouvriers. 


Elles lutteront, les armes à la main, pour la créstion de co- 
mites d'ouvr'ers et de paysans, pour le pouvoir des comités ou- 
vriers et paysans. C'est-à-dire, en définitive, pour la seule libéra- 
tion totale de la France, sa libération du joug impérla!iste de 
la b^urgeolsie française et dirangire. | 


€i demain, à la faveur de Vaction militaire britannique, les 
masses d'Europe se soulèvent, leur drapeau ne sera pas l'Union 
Jack, mris le dripesu rouge des opprimés, le drapeau rouge de 
la libération socialiste de l'Eurone et du Monde, le drapeau de 
la IV“ Internationale. Le mot d'ordre rerte: « Un sul front : 
le front du prolétariat en U.R,S.S. et dans le monde pour la 
révu!atton soc'a!lste mondiale. » 


Ra C5 Ih Ye ( es o? y 
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LA IV” INTERNATIONALE, PARTI MONDIAL 
DE LA REVOLUTION SOCIALISTE 


Le 16 Juillet a paru, a Londres. le premier numéro du Socialist Appeal, organe de la Section 
anglaise de la IV“ Internationale. Ce journal, légal, mène une violente polémique contre le gou- 
vernement Churchill ct la clique des officiers réactionnaires. Il préconise la fusion de l'armée ter- 
ritoriale et de la milice, l'élection des ofliciers par les soldats, le paiement intégral de leur paye 
aux soldats mobilisés, la formation des ofliciers ouvriers aux frais du patronat et la création 
ü'académies militaires ouvrières sous le contrôle des syndicats. D'une facon generale, il mène la 
lutte contre le gouvernement Churchill et l'impérialisme britannique au nom de l'antifascisme 
même et de la democratic. 

La presse anglaise, qui nous apporte ces nouvelles, accuse nos camarades bolchevika-léni- 
nistes anglais d'étre à l'origine des greves qui ont eu lieu récemment dans les bassins charbon- 
niers du Nord de l'Angleterre et souligne que leur propagande est particulièrement intense dans 
les usines du Yorkshire. 

Le premier numéro du Socialist Appeal était à peine paru que la presse réactionnaire se dé- 
chainait contre les trotskystes Le Daily Mail, le Daily Express et le Daily Telegraph invitaient 
les patrons à lutter de toutes leurs forces contre la propagande révolutionnaire et M. Maïsky, 
représentant de Staline à Londres, faisait une démarche auprès du ministre de l'Intérieur pour 
obtenir la suppression du Socialist Appeal ; celui-ci, pourtant, inscrit au premier rang de ses pré- 
occupations la défense de l'Union Sovietique et a demandé la suppression de l'interdiction qui 
pèse en Anz'eterre sur le Daily Worker, l'organe du Parti Communiste, 

Une fois ile plus, Staline se fait l'agent acharne de la pirc réaction anti-ouvrière. On l'avait 
vu, en 1936, s'opposer. en France, à la nationalisation des usines Schneider ; on l'avait vu, en 
Espagne, en Mai 1937, écraser le mouvement révolutionnaire, En Juin 1942, en signant le traite 
anglo-soviétique, il s'est engagé à faire, au profit de l'impérialisme anglo-saxon, la police contre 
la révolution en Europe en occupant celle-ci pendant vingt ans, conjointement aux armées de l'im- 
pirialisme britannique. Aujourd'hui, il se joint à la meute de la réaction impérialiste contre les 
révolutionnaires. Dans le même temps, le Parti Communiste hindou, à peine légalisé, publie un 
manifeste dans lequel il mène une politique fielleuse contre le Parti du Congres parce que celui-ci, 
au nom des masses hindoues, lutte pour libérer l'Inde de la domination impérialiste anglaise, 
comme de la menace impécialiite nipponne. M N. Roy, le leader ouvrier hindou, qui, depuis son 
exclusion de l'Internationale Communiste, n'a cessé de suivre, comme une ombre, la politique 
stalinienne dans tous ses zig-zigs, publie une déclaration qui constitue un violent réquisitoire 
contre le Congres et dans laquelle il reproche, entre autres, à Nehru d'avoir écrit que la guerre 
actuelle était une guerre impérialiste. Staline ouvre ainsi ouvertement la lutte contre tous ceux 
qui, dans le camp des démo:raties, entendent que la liberté ne soit pas un vain mot, entendent 
defendre la cause des exploités contre les exploiteurs, des masses contre les profiteurs de guerre. 
Il démontre par là même que la démagogie des Partis Communistes dans leg pays occupés ne vise 
pas à ramener véritablement le pain, la paix, la liberté, mais à y restaurer l'anarchie capitaliste. 

La IV" Internationale, au contraire, lutte dans tous les pays du monde sous le méme dra- 
peau : celui de la Révolution Socialiste. Dans tous les pays capitalistes, elle mène le combat, 
légal et illégal, contre l'impérialisme : dans cette lutte, les Sections d'Europe macchent la main 
dans la main avec les Sections d'Angleterre ct d'Amérique : tandis qu'en Europe les unes mènent 
la lutte contre l'impérialisme allemand et ses valets, les autres, de l'autre côté du front, mènent 
la lutte contre leur propre impérialisme. Leur propagande légale peut prendre une forme différente, 
leur propagande illégale peat, à cause de la difficulté des communications, nous rester inconnue : 
nous sommes sûrs qu'eux comine nous mènent inlassablement la lutte pour le triomphe de la révo- 
lution prolétarienne. Et parce que le prolétariat, uni, doit vaincre, parce que le socialisme doit 
l'emporter. nous sommes sûrs que la IV" Internationale, parti mondial de la Revolution Socialiste, 
triomphera. 


Clamamus, Capron et autres renégats rap- La “suppression” 2 


Aidez-nous ! Diffusez « A 
x ale ( 


pellent, dans une brochure, les « tournants » 
politiques successifs du Parti Communiste, 
de 1936 à 1942. Voudraient-ils nous faire ou- 
bl'er qu'eux-mémes appartenaient à la direc- 
tion du Parti durant la période de 1936 à 
1939, période où ils exeitaient eux-mêmes à 
la guerre contre l'Allemagne ? 

Les renégats devraient se taire. C'est en- 
core ce qu'ils auraient den ieux à faire ! 


? 


Orrzanisez Tes € "dune 
T ` VA 
presse illégale?! Gm. 51 
iM Y » 
Souscrivez afin que ce jou 


P 
TÉ»! ^ 


des restaurants de luxe 


On a supprimé les restaurants, catégorie 
exceptionnelle. Mais les exceptionnels repas 
des restaurants des catégories A et B peuvent 
être servis aux mêmes richards parasites. 

Aussi M. Jean Luchaire peut-il applaudir 
à la suppression des « exceptionnels », lui 


qui, en octobre dernier. demandait leur... 
_ création ! 


classe ouvrière. tous ceux qui travail- 


_ lent et produisent, réclament la double-ration, | 
la, véritable suppression des scandales des 
2. qu! est 1e-Téstaurants de luxe et du marché noir par 


les consommateurs. 


votre, cams A PUT puisse conti- le contrôle du ravitaillement par les ouvriers et tous 
nuer à parit ét NP 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 


Staline a mis l'U.R.S.S. au bord 


de l'abime 


Tout ie Pouvoir 


EUX COMITES 
VDOUVíiic RS, . 
DE PAYSANS 
ET LI S VA WE 


En novembre dernier, |: situation de l'U. BL: sembl. it dé- 
sespérée. Les armées e andes foncaient sur le — aucase Les 
maréchaux staliniens se révélaient incapables d' enrayer la mar- 
che des armées h.tlériennes. Mais le proiéturi t de '¿ostov, se 
levant en masse, fit à la grande cité ouvrière un rempart de son 
corps et réussit à rejeter les troupes allemandes à 6J kilomètres 
A l'ouest, Tout le long du front, la levée en masse prolétarienne 
permit d'arreter l'avance ennemie. l'hiver fit le reste. 

Incontestablement, les combats livrés de décembre à mai ont 
considérablement añaibli l'armée nazie : ils l'ont obligée à retar- 
der jusqu ‘au |: uillet son entrée en campagne. Es av. nce alle- 
mande n'en a pas moins été formidable. En un mois, elle atteint 
les lignes qui, au sud de Manycht, défendent le | aucasc. Certes, 
l'armée alleminde ne peut se ‘vanter d'avoir encerclé de grosses 
unités et détruit de grosses quantités de matériel. 1 e repli des 
armées de íimochenko s'est efectué en bon ordre. Cela ne veut 
p.s dire que la situation ne soit pas séricuse : les armées alle- 
mandes mennçant le : &ucase, la  aspienne et la Volga ; les 
armées de Timochenko contraintes A faire face «lors que leurs 
relations avec le reste du territoire soviétique sont fortement 
compromises ; ces faits brutaux suffisent à indiquer l'extrême 
gravité de la situation, 

Des mesures impitogables doloent tre priscs, en U.R.S.S. 
mme. pou sauver l'Etat ouvrier, alora qu'il est encore temps ! 

Ce ne sont pas les démarches diplomatiques, en vue de la 
création d'un second front qui pourront améliorer sensiblement 
la situation militaire de l'U.R.S.S. Car, si méme l'Angleterre 
et les Etats-Unis se décident, pour des raisons intérieures, à 
donner satisfaction à “taline autrement que par une offensive 
aérienne, les opérations qu'ils entreprendront ne seront pas d'une 
envergure telle qu'elles ex'geront le prélèvement d'imrortantes 
unités ct d'un grand nombre de chars sur le front de | F st. 
Une toisg de plus, il faut se convaincre de cette vérité : dl n'y.a 
de second jront véritahle, capable d'ébranler la machine mill. 

titre nazie, que le front de l'action pra'étartenne de classe en 

Er occupée el surtou! en Allemagne. Et il n'y a pas de 
lutte prolétarienne possible en Allemagne sans une lutte des 
masses anglo-saxonnes contre leur propre capitalisme. 

seule l'alliance avec les masses ouvrières et paysannes, avec 
les masses coloniales contre Churchill et Koos:velt, peut sau- 
ver l'U. <.S.S. L'alliance de Staline avec Churchill ct Roose- 
velt contre les masses constitue, au contraire, pour l'U.R.S.S. 
le pire danger. 

Demain, le problème de l'envoi d'armes et de munitions va 
devenir à nouveau le problème le plus urgent : là encore ce n'est 
pas sur Churchill et Roosevelt que MU den Coviétique peut 
compter. L a publication du budg«t angla's a permis de constater 
qu'en un an l'Angleterre a livré à l'U. R.S.S. rour 25 millions 
de livres de matériel, soit l'équivalent de dix jours de son bud- 
get de guerre. : es livraisons américaines sont du même ordre. 
[lue fois de plus: ce n'est pes du bon vouloir de  hurchill et 
de i“ oosevelt que l'U.+.S.S. peut attendre des armes et du 
matériel : c'est de l'action des masses ouvrières qui exigeront et 
ynpcueront que les armes qu elles fabriquent soient envoyées en 
U.R.S 

pere net fé brochure Pour sauver l'U.R.S.S., 
temps |, nous écrivions, en novembre dernier: « t 'heure de la 
grande relève est venue: de nouveaux cades: de nouvelles 
lorces doivent clore la période des glorieuses retraites, des re- 
plis stratégiques, et reprendre l'omensive pour la victoire révo- 
lutionnaire. Jelle est la tâche urgente de l'heure présente. 
En U.*.S.S., le régime bureeucrati ue doit à nouveau faire 
nlace à la véritable démocratie soviétiaue, À la démocratie des 
comités d'ouvriers et de p»ysans. À l'échelle internationale, 
le prolétariat doit cesser d'être l'instrument passif et la vic- 
time des pet tes combinaisons diploma tigga de Machiavels 
sins envergure. * 


il esl encore 


A ujourd hui, le temps presse p: lus encore. L'U.R.S.S. est au 
hord de Boote: Jl n'y à plus un moment à perdre. Passant 
par-dessus la bureaucratie stalinienne, ses maréchaux et ses ser- 
viteurs en Europe, les masses lo nut nette bn aatemeat 
pour la défense révalutionnuire de l'Union Soviétiquc : 


En Europe occupée, il faut en finir avec les aventures du ter- 
rorisme et du sabotage individuels. 1l faut passer à l'action pro- 
létarienne de classes, en Allemagne comme dans les pays occupés. 


Dens les pays démocratiques, il f ut en finir avec les capitu- 
. te . . . . LI Li 
lations devant l'impérialisme, il faut, par l'action de classe, 
imposer et organiser une aide massive à l'Union Soviétique. 


Fn '.R.S.S,, il faut en finir avec l'incara”ité hureaucratique, 
il faut imposer le retour à la démocratie soviétique, à la dicta- 
turc des masses, au travers d'un contrôle systématique des 


messes sur tous les organismes politiques, économiques et mili. 
Lajres, 


COMM ENT LUTTER? 


Cet article, rédigé comme une réponse des marxistes-léninistes aux mé:hodes terroristes du 
Parti Communiste nationaliste empioyées lors des événements de la rue de Buci, 
prend aujourd'hui, avec le stupide attentat de la rue Daguerre, un sens nouveau. 
Nous nous adressons aux militants du Parti Communiste Ep leur montrer, une fois 


de plus, 


que la route tracés par leurs chefs ne peut mener qu'à 


à l'impasse el à la défaite. 


L'organisation lente et patiente du mouvement de masses anlifasciste el anti-impérialiste 


peul seule porter des Jruits. 
acluetle, 


La mort “violente” d'Albert Clément, re- 
négat, et la manifestation terroriste de ln 
rue de Buci ont eu le dou d’émouvoir sórieu- 
sement nos callaborationnistes, nos Déat, 
nos Luchaire, nos Doriot. 

Gitton, Soupó, Clamainus, Clément... «A 
qui le tour, maintenant? » interrosent les 
renégats. Laissons-les à lours lui pr écations, 
qui ressemblent fort à des cris d'effroi, ot 
parlo:s de la manifestation du 31 Mai, qui a 
une signification bien plus importante. 

De quoi s'agissait-il ? Des militants stali- 
niens avaient appris que la Maison Eco (au 
coin de la rue de Buci et de la rue de Seine) 
stockait illózalement des boites deconserves. 
Le matin du 31 Mai, ils répandirent des 
tracts dans les queues, trés nombreuses dans 


ce quartier populeux, invitant la population 


à faire main-basse sur les stocks illicites. 
Puis, ils prirent la tête de la mauifestation, 
pénétrèrent dans le local, distribuérent les 
sonserves. La police intervint à ce moment, 
les “groupes de protection” du Parti Com- 
muniste entrèrent en action. L'affaire se 
solda par deux flies tués, plusieurs blessés, 
eb, ce qui est bien plus grave, par sept ou 
huit militauts arrétés qui risquent les peines 
maxima (plusieurs, déjà, ont été exécutés). 

Que faut-il penser d’une action engagée 
comme celle du 31 Mai? Nous ne pouvons 
qu'approuver la dénonciation par le P.C. 
des stocks illicites de la Maison Eco. Nous 
ne pouvons qu'approuver l'initiative d'une 
mauifestation contre les agissements de gros 
commerçants qui contribuent à affamer la 
population. Ce que nous n'approuvons pas 
du tout, c’est le mot d'ordre du P.C.: « Pil- 
lez!» Cost là un mob d’ordre anarchiste, 
petit-bourgeois, qui n'a rien de commun 
avec le mot d'ordre prolétarien : « Contrôle 


La bombe el le revolo:r n'aticigrent, dans la période 
que le n:ouvement ouvrier et nullement la puissar.ce nazie. 


et répartition du ravitaill ment par les ou- 
vriers, les paysans et les petits commer- 
cants ». Toute la gravité de l'affaire provient: 
de cette faute politique des militants stali- 
niens, Au lieu de susciter l'initiative propre 
de la population, et d'agir suivant cetle iniliative, 
ils sont apparus comme ces aventuriers qui, 
sous l'Aucien Régime, “prenaient aux riches 
pour douner aux "pauvres" : : le menu peuple 


leur faisait une réputation lóvendaire, mais 


ne les défeudait pas lorsqu' ils erevaient, les 
os brisés, sur la roue du supplice. Pourquoi? 
Parce qu'ils combattaient détachés du peu- 
ple, parce qu'ils ne liaieut pas leur aetion à 
celle du peuple, parce qu'ils apparaissaient 
comine dos héros, capable de tout réussir, 
méme d'échapper éternellement à ]a police. 

Les militants staliniens sont des héros. 
Mais qu'est-ce que l'héroisme s'il est inutile ? 
Une ferme importante de l’héroïsme prolé- 


tar ien est de prendre patience, de avoir 


qu'on n'excite pas le prolétariat comme un 
bœuf, à coups d'aiguillon. 

Oui, il faut lutter pour uu meilleur ravi- 
taillement. Oui, il faut dénoncer chaque 
scandale du marché noir. Mais cette aetion 
ne peut venir que des elasses populaires du 
pays. Celles-ci doivent s'orraniser dans des 
“Comités pour le Contrôle Populaire du Ra- 
vitaillement", dans des “Comités de ména- 
gères”, ete... Re 

Lutter? Oui. 


P d , 
. Mais avec le maximum dor- 
ganigabion, pour obtenir le maximum de ré- 
sultats. Pas de pillage, mais la distribution 


par les “Comités” des stocks illicites. 

Voilà comme il faut lutter, comme les 
trotskystes luttent, parce qu'ils ont pour 
but final, non pas la victoire des impéria- 
lismes anglais et américain, mais la victoire 
de la Révolution Prolétarienne. 


%. 


LA RÉVOLTE YOUGOSLAVE TROUBLES EN ESPAGNE 


La lutte des Sckipriks contre l'armée germano- 
italienne continue. Ainsi les insurgés ont coupé la 
ligne Sofia-Skoplje, interrompant sur ce point les 
relations ferroviaires entre la Bulgarie ct la You- 
goslavie. 


si , d » ^ 
anficommuniste croate a dû etre 


creée contre les Sckipriks. 


Une armce 


La révolte. paysanne yougoslave, magnifique 


, 
mouvement spontané de masse, nc pourra cepen- 


dant être véritablement eflicace que si elle combat 


en liaison avec le prolétariat balkanique, sous le 
inot d'ordre de la Fédération Socialiste des Balkans. 
Ainsi elle trouvera un appui auprès des ouvriers 
des villes. Ainsi elle pourra entrainer avec elle des 
milliers de travailleurs allemands et 
uniforme. 


italiens en 


Révolte nationale partielle, elle n'aura te qu' un 


magnifique exemple du courage du peuple Jjougos- 
lave. 


Révolution prolétarisnce, en joignant ls mouve- 
ment prolétaricn des ^ PF elle crécra les bases 
mêmes de sa victoire, elle s'inscrira dans le com- 
bat "uropecn tout entier contre le nazisme cf le 
joug impérialiste. 


D'après les informations les plus récentes, l'agitation grandit 
en Espagne. ! our parler des milieux Mes par exemple, 
qui subissent le contre-coup de la colère populaire, la lutte est 
vive entre phalnngistes (c'est-à-dire lea “¿collahorationnistes”* es- 
pagnols) et carlistes ( c'est-à- dire les monarchistes "anglophiles" 
Cette lutte peut aboutir, ces jours- ci à un violent conflit. On 
sait, à cc propos, que Franco n'a jamais réussi à créer en Es- 
pagne un véritable parti fasciste unique. Au contraire, les mi- 
licux réactionnaires sont extrêmement divisés: les uns optant 
pour la collaboration avec les impérialismes lascistes, les autres 
pour la collal oration avec les impérialismes " repus , jugés meil- 
leurs payeurs. 

Dans les masses populaires, la colère est D rofonde. La famine 
existe à l'état permanent. On peut dire au "vec la Grèce, l'Es- 
pagne est actuellement le pays le moins "favorisé'' d'Europe. 

^ Barcelone, la population lutte de toutes les facons contre 
les franquistes : par evemple, en organisant la solidarité pour 
les "politiques" pourchassés par les flics de Fr nco. 

. Dans les Asturies, d'après une information sérieuse, mais non 
encore vérifiée, une lutte de guérillas aurait lieu éntre 10 A 

2.10: insurgés et l'armée íranquiste. ! cs insurgés, réfugiés 
dans les montagnes des / sturies. font irruption, à intervalles 
irréguliers, dans las agglomérations où iis sont ravitaillés par la 
ropulation, puis ils se retirent dans les montagnes en empor- 
tant des otages franquistes. 

Cette guérilla, moyen de lutte trad'tionnel en E spngne, serait 
dirigé par un comité où les anurchistes, les communistes stali- 
niens, le P.O.U.M. et les communistes trotskystes scraient re- 
présentés. 

Cui, ! ranco, aidé par les impérialismes et par la trahison 
des partis de Front Populsire, a pu vaincre en 1938-39, mais 
l'Espagne révolutionnaire continué à vivre. Dans la gigantesque 
révolte européenne qui vient, elle s'inscrira en première place 
dans la lutte pour le RARA 
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U. ss. A. — Notre camarade Cannon est em- 
prisonné par Roosevelt. Mais avant sa dét:ntion 
il s'é'all présenté aux élections municipales de 
New-York et avait obtenu 60.000 voix. Résultat 
magnifique si on le compare aux résultats habituels 
des partis d'exiróme-gauche aux Etats-Unis. 


 QUATRIEME ANNÉE DE GUERRE ! 


Au seuil de la quatrième année de guerre, la 
presse et la radio aux ordres des nazis ont répété 
sur tous les tons que la victoire de l'Axe était cer- 
taine. Elles ont aussi souligné le bon moral de la 
population allemande. Pourquoi a-t-on tant besoin 
de parler de cette victoire assurée, et de cc moral 
excellent? Les populations de l'Europe douteraient- 
elles ? 

En réalite, la situation de l'Allemagne hitlirienne 
est loin de correspondre à l'optimisme ofliciel Que 
l'on compare les victoires nazies de 1939, de 1940, 
de 1941 ct de 1942, ct que l'on en juge: 


1959. 

1940. —— Invasion du Danemark, de la Norvège, 
de la Hollande, de la Belgique, du Luxembourg, 
de la France. Cette dernière signe l'armistice. 

1941. — La Yougoslavie, la Grèce vaincues, 
L'attaque contre la Russie Soviétique Les troupes 
allemandes occupantla quasi-totalité de l'Ukraine. 


wc [a Pologne ancantie. 


les provinces baltes et la Russie Blanche, mena- 
cant Léningrad et Moscou. 

1942. -— ll y a bien des victoires : Kertsch, 
Sebastopol, Rostov, peut-être demain Stalingrad, 
et sur le front nord-africain, Tobrouk, Solloum. 
Mais que l'on compare sur la carte l'étendue du 
territoire conquis cette aunée et celui de l'année 
dernière... | 

Les nazis ont dů renoncer a une avance sur 
toute l'etendue du front russe, délaissant Lénin- 
grad et Moscou, ils ont donné toutes leurs forces 
dans le secteur Sud, afin d'atteindre les pétroles 
du Caucase. En Egypte, aprés une breve campa- 
gne, ils semblent avoir dû remettre a plus tard leur 
marche en avant, En méme temps, en Extrême- 
Orient, leurs alliés Japonais, dort les premiers suc- 
cés avaient pu faire illusion, piétinent en Chine et 
en Nouvelle-Guinée et ont cessé leur progression 
vers l'Inde. 

La victoire qu Hitler annonçait pour 1941 n'au- 
ra pas lieu en 1942.. 

Cependant, il ne s'agit pas de se leurrer ct de 
prevoir une proche fin de la situation actuelle. Nos 
camarades, les ouvriers staliniens, qui, dans leurs 
tracts, annoncent la victoire de l'U R.S.S., aidée 
du "second front" anglo-américain, pour 1942, font 
preuve de la méme légèreté que les nazis lorsqu'ils 
affirmaient que 1941 verrait leur propre triomphe. 
En fait, la situation de l'U.R.S.S. reste extréme- 
meut critique : Stalingrad est sur le point de tom- 
ber, les sommets du Caucase sont atteints, la Rus- 
sie risque de perdre son pétrole au profit de l'Alle- 
magne. L'héroïsme de la population soviétique — 
à Stalingrad, une fois de plus, il a fallu faire ap- 
pel aux masses ouvrières, et non plus seulement 
A l'armée — n'empéche pas le matériel soviétique 
d'être inférieur au materiel allemand etle comman- 
dement de l'Armee Rouge stalinisce de ne pas ètre 
à la hauteur de sa tâche, et les continuels limogea- 
ges de généraux n'améliorent en rien la situation. 
Et méme avant le débarquement anglo-américain 
à Dieppe, il était facile de prévoir qu'il n'y aurait 
pas de second front, en 1942, en Europe. Ce sc- 
cond front, l'Angleterre est incapable de le cons- 
tituer avec ses propres forces ; l'Amérique, de son 
côté, a encore besoin de temps pour. rattraper son 
retard sur l'Allemagne dans le domaine des arme- 
ments ; de plus, le capitalisme yankee, moins me- 
nacé que celui de la Grande-Bretagne, ne serait 
pas fâche de voir l'U.R.S.S. s'effondrer avant de 
porter à l'Allemagne des coups décisifs. En tous 


NET 


cas, les anglo-saxons ne peuvent porter ces coups 
décisifs avant l'année prochaine. Le débarquement 
de Dieppe fut sans doute un essai, mais aussi une 
démonstration d'impu ssance destinée à dégager les 
resporsibiliiés de l Angleterre vis-à-vis de son 
alliée soviétique. 

Quelle que soit d'ailleurs la date à laquelle les 
anglo-saxons pourront eflhicacement intervenir, la 
partie décisive se Joue et se jou.ra ailleurs: en 
Allemagne méme. Et c'est ici que la question du 
moral de la population allemande joue un rôle p'i- 
mordial, En se lançant dans cette guerre, le capi- 
talisme, tel un apprenti sorcier, a déchainé des 
forces dont il sera de moins en moins maitre. Dans 
l.s usines allemandes, dans les pays occupés, sur 
le front russe, les ouvriers, les soldats, commencent 
à murmurer. Ils ne sont plus si sûrs de la victoire, 
ils commencent à comprendre où Hitler les a menes. 
En France méme, de nombreux soldats allemands 
dés rtent et passent la ligne de démarcation L'état 
actuel du moral allemand permet d'espérer que 
1643 verra le declin du nazisme. 
| Et c'est la la seule solution. 
enifierait un 


E 
nouveau traité de Versailles aggravé, de nouvelles 


Victoire anglo-américaine ? Cela si 


guerres en perspective pour demain, la domination 
capitaliste encore et toujours Churchill et Roose- 
velt luttent non pour la démocratie et la liberté du 
monde, mais pour leurs propres intérêts impéria- 
listes. N'ont-ils pas maintenant pour nouvel allie 
le Bresil, où sévit le sanglant dictateur Vargas ? 
L'U.R.S.S. a raison d'essaver de tirer de la 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis toute l'aide 
possible, mais la solution prolétarienne, la seule 
qui apportera au monde la libération, c'est aux 
ouvriers allemands, français, anglais, italiens, amé- 
ricains, japonais et autres de l'imposer. 


SANS COMMENTAIRES 


Le gouvernement américain a libéré le lea- 
der communiste Earl Browder et lui a doré- 
navant garanti la liberté de parler. 

Dès sa sortie de prison, Earl Browder a 
prononcé un discours dans lequel il a décla- 
ré qu'il n'y avait pas d'autre gouvernement 
possible pour l'Amérique que celui de Roo- 
sevelt. 

Mais notre camarade James T. Cannon qui, 
lui, est partisan du gouvernement des ou- 
vriers et des paysans, est toujours en prison. 


Moralité nazie 


quelques se- 
foads du 


C*?2.4 iE.A DE 


Ton isolement, c Í ta faiblesse. — PR 

Forme avec des c deà sürs des GROUPES DE 
DISCUSSION, où tèqt 3; indanéé® révolutionnaires 
pourront étre confrontées ibrs nè, `é ns Úúne almosphére 
cordiale. C'est là le premier pävvers-la construction du oral 
parti révolutionnaire. 

C'est le premier pas vers la victoire prolétarienne, la s-ule 
vole de salut pour la classe auvrière et tous les opprimés. 


d’affaires | 


les Ouvriers 
Francais 
ne seront pas 
les Esclaves 
du Fascisme 


Les hitlériens viennent de se surpasser : ils ant décidé d'impo- 
ser aux travailleurs européens un statut d'esclaves aveugles de 
la machine de guerre de l'impérialisme allemand. 

Dans ce but, le Moniteur du Reich, du 29 Août, a publié 
une ordonnance du gauleiter Souckel, commissaire de la main- 
d'œuvre, qui tend à livrer les travailleurs pieds et poings liés 
aux brutes nazies. Le recrutement volontaire des ouvriers ayant 
échoué, toute la main-d'œuvre européenne est mise À la disposi- 
tion de l'armée allemande. 

« Les besoins de main-d'œuvre étrangère en Allemagne même 
seront satisfaits par priorité “. Les travailleurs échappant A la 
déportation n'échappent pas pour cela à la "protection" des 
nazis. Dans les territoires occupés, la main-d'œuvre sera utili- 
sée suivant un ordre de priorité. Les besoins de la population 
civile ne seront satisfaits qu'après ceux des "forces d'occupation”; 
les administrations et les entreprises inféodées à l'occupant dis- 
poseront de l'excédent de main-d'œuvre. 

Dans les territoires occupés, comme en Allemagne même, un 
régime de travail barbare est institué. La durée minima de la 
semaine de travail sera de 54 heures En cas de besoin, le tra- 
vail des dimanches et jours fériés est obligatoire. Les travailleurs 
"etrangers doivent, dans les territoires occupés, produire autant 
que les ouvriers allemands sans que les mêmes rations alimen- 
taires lcur soient allouées. L e rythme du travail devra être con- 
sidérablement accéléré ;le système du travail aux pièces et des 
primes de rendement devra être généralisé. La stabilité des sa- 
laires devant ètre maintenue, les normes de travail seront exa- 
gérément élevées pour obliger les travailleurs à produire jusqu'à 
la limite de leurs forces. 1 e laissez-aller dans le travail, ainsi 
que l'abandon du lieu de travail sont sévèrement répréhensi- 
bles. Les prisonniers de guerre sont soumis À cette ordonnance 
(art. &). : 

Les hitlériens nous révèlent encore un peu plus les beautés de 
leur "socialisme. Leur socialisme | C'est, à côté de la terreur 
et du camp de concentration, une réglementation draconienne, 
supprimant toute garantie et toute dignité pour les travailleurs. 


Au-delà des nécessités de la guerre impérialiste, les vieilles 
aspirations de la réaction apparaissent : le patronat, gêné depuis 
des dizaines d'années par la classe ouvrière organisce, va pouvoir 
réinstaller son arbitraire. l es parcelles du revenu du travail qui 
avaient été arrachées au patronat sous forme de conquêtes so- 
cinles vont être récupérées. Le travail aux pièces et au rende- 
ment sont les objectifs de toujours du patronat de comtat. 

C'est cette législation profondément sntiouvrière que la presse 
nazie baptise "socialisme" ! L'espoir de générations de travail- 
leurs s'identifierait avec cet enfer | 

E n supprimant les conquêtes sociales de la classe ouvrière, 
e fascisme liquide tous les faux espoirs d'une lente évolution 
vers l'émancipation de le classe ouvrière. [l n'y a plus de pro- 
gràs possible dans le cadre de la société capitaliste, le bagne nazi 
ne peut être supprimé que par la révolution prolétarienne. En 
proclam nt à l» face du monde que le régime nazi doit être subi 


par l'Europe entière, les fascistes montrent la voie aux travail. — 


leurs. A ffamé, courbé sous le poids de journées de travail trop 
longues, le prolétariat européen commencera sa lutte pour le 
renversement de l'hitlérisme ct du capitalisme. > 

ll faut, pour mener la lutte jusqu'à la victoire, arracher défini- 
tivement les ouvriers allemands à l'influence des hitlériens, leur 
faire sentir qu'ils ont des intérêts communs avec tous les ou- 
vriers européens et non avec les trusts allemands et leurs'agents 
fascistes. Ensemble, les travailleurs allemands et'des pas occu- 
pés reclameront l'augmentation des salaires, des rations alimen- 
taires, le respect du repos hebdomadaire. Les menteurs fascistes 
déclarent qu'en Allemagne tout le monde se soumet aux sacri- 
fices pour mener la guerre. | es travailleurs demanderont l'ou- 
verture des livres de comptabilité des patrons. | 'opposition à ces 
revendications finira d'ouvrir les yeux au prolétariat allemand. 
Peu à peu -ceux-c: se joindront à la lutte d'ensemble du prolé- 
tariat pour son émancipation. || faudra hâter l'heure de l'effon- 
drement en ralent ssant la production et le transport des ins- 
truments de lutte contre l'U.R.S.S. 

Dans l'immédiat, l'occupant doit rencontrer dans l'exécution 
de son pro ct une résistance générale. Le déploiement policier 


auquel il sera alors contraint enlèvera toute cfficacité à ces me- 


-sures. 


Une des raisons qui ont guidé la clique nazie cst le désir de 
disperser les tr vailleurs, de les arracher à leurs milieux : il fou? 
répondre par l'organisation. Nous recommandons, une fois de 


plus, l'utilisation des possibilités de regroupement que consti- - 


tuent les syndicats : la voix de la classe ouvrière mécontents 

arrivera à percer par ce canal, elle pourra revendiquer des con- 

ditions de vie meilleures et du travail en France. la classe ou- 

vriérc doit trouver dans les nouvelles mesures un stimulant pour 
sa lutte. 

1 . 9$ v5 1 4 

Le nazisme prétend ranimer les conditions d'esclavage qu! 


marquèrent les premières années du développement du capita- 


lisme; il fait apparaitre l'ampleur du recul que l'Europe subit. 

Mais la classe ouvrière, qui doit abattre ce régime barbare, 
développera sa cohésion, les souffrances qu'elle endure feront 
naitre des combattants de la révolution, qui sauront aller jus- 
qu'au bout. L'heure du réglement de comptes approche, lea 
ntrocités naziés, pas plus que leur démagogie, ne sauveront un 
régime qui, pour se survivre, engendre de telles misdres. 

Le prolétariat, en se libérant, brisera les chaines qui étouffent 
l'humanité. 


P. 
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i Depuis des semaines, les masses hindoues sont entrées en 
lutte ouverte pour l'indépendance de leur pays. | rois faits es- 
. sentiels dominent cette lutte : c'est, d'une part, l'ampleur du 
|. mouvement nation:l, qui s'est propagé à travers tout le pays, de 
— Bombay à Bénarès «t de alcutta à Ceylan ; c'est, d'autre 
ra part, la brutalité et la sauvagerie de la répression britannique ; 
— c'ect, enfin, l'absence de toute direction capable de mener le 
JA mouvement à une victoire substantielle. 
— Késumons les phares du mouvement, qui sont ici mal con- 
.— Depuis la guerre, grâce en particulier à la conjoncture éco- 
. A nomique consécutive au développement prodigieux de l'industrie 
—  d'armement aux Indes, le mouvement national a connu un nou- 
— vel essor. En échange d'une participation à la guerre aux côtés 
les démocraties, les dirigeants nationalistes, poussés par les 
masses, exigent l'indépendance de leur pays. Les négociations 
engagées lors du voy.ge de Stafford + ripps about'ssent à un 
échec devant l'intransigcance des conservateurs anglais. Malgré 


de ce refus, los dirigeants du + ongrès se montrent prêts à négocier 
|» un compromis et le discours prononcé par Gandhi la veille 


même de son arrestation ouvraït encore la possibilitú de nou- 
- velles négociations avec le vice-roi. 
— ^as Londres ne veut pas accepter de traiter ; la City en- 
tend continuer à e:ploiter l'inde jusau'au bout et les conserva- 
— .feurs ne veulent pas renoncer aux lucratives carrières coloniales. 
ll faut briser la résistance des m:sses hindoues dans l'œuf : il 
* faut agir vite ct fort, avant que la campagne de désobéissance ci- 
vile ait pu être sérieusement organisée. D où des centaines d'ar- 
restut;ons, des consciis municipaux dissous, unc censure féroce 
sur la presse: la démocratie cayitaliste montre son vrai visagc. 
L'arrestat on des d rigesnts du Congrés est le signal d'un 
vaste mouvement des masses: grève des ouvriers à Bombay, 
—— Ahmedabad, Karachi, Calcutta, grève des étudiants, grève des 
y cominercants, manifestations, démonstrations anti-anglaises. 
D'une facon générale, le mouvement garde des allures très paci- 
— fiques. Mais la police, selon les directives de Sir Roger Lumley, 
— eat prête à "re:ourir à tous les moyens pour rétablir l'ordre" : 
. charges au gourdin plomhé, coups de feu, foules mitraillées ou 
Lombhardées d'avion, tels sont les exploits héroIques de l'urinée 
britannique contre des foules s.ns armes. 
re Le mouvement n'a pas | moindre direction centrale ; il gagne 
de ville en ville, spontanément. Dacca, Calcutta, { uttack, Ma- 
dras, tamnad, l_ucknow, Cawnpore, Delhi, Colomto, Wardha, 
Nagpur, Bénaràs, Patna, “oona, Moradahad, Bombay, Bassein, 
Purati, Nasik, Alimedahad, Karachi, sont tour à tour le théâtre 
d'incidents singlants. Le. troubles gagnent Ceylan, où les trou- 
pes hindoue: refusent de tirer sur la foule. Dans quelques villes, 
— des comités locaux illégaux du Congrès dirigent la lutte ; le 
lus souvent, la foule agit sans direction, déscrientíe dés que la 
police parvient À arrêter lcs meneurs qui surgissent dc ses rangs. 
— Partout, incontestablement, le mouvement ouvrier prend la 
tête, quoique le Parti Communiste et la Fédération du Travail 
= de l'ex-communiste Roy multiplient les appels contre la grève. 
Dans le même temps, les tentatives de médiation se multi- 
— * plient de toutes parts dans les milieux hindous. Les libéraux, la 
Sa droite du Congrès, représentants de l'hindouisme orthodoxe et 
de la caste des prêtres, ofrent leurs services. Mais aucune de ces 
= tentatives n'a de chance d'aboutir parce que, d'une part les di- 
— rigeants anglais se re'usent à toute négociation, parce que, d au- 
tre part, la pression des m sses est telle que les conciliateurs 
'ux-mémes ne peuvent proposer la formation d'un gouvernement 
= hindou sans demander la participation du Congrès ct sans se 
— heurter par là même à une fin de non-recevoir des Anglais. 
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— Aidez-nous ! Diffusez «LA VÉRITÉ » ! 


o Organisez lex Groupes de discussion de In 
|» — — presse illégale ! 


— Souscrivez, afin que ce journal, qui ent le 
o votre, camarades ouvriers, puisse conti- 
nuer à paraitre, 
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MARSEILLE. — Le 14 Juillet a vu à Marseille 
une imposante manifestation de 100.000 personnes, 
contre Laval el les organisalions fascistes, telles que le 
P.P.F. L'intervention de la police causa la mort de 

|. plusieurs personnes. De nombreux blessés restèrent sur 
— de terrain. 
La manifeslalion ridicule de Gergovie a été très mal 
_ accueillie sur la Canebière. Plusieurs milliers de ma- 
— . nifestants ont houspillé ceux qui chanlaienl : « Maré- 
chal, nous voilà ! ». Des cortèges de ménagères ont 
— — prolesté contre les départs massifs de vivres à deslina- 
"s _ tion de l'Allemagne. 


BILBAO. — Un attenlat dirigé contre le général 
Varela, ministre de la guerre de Franco, a cu lieu à 
— la sorlie de la cathédrale : 60 morts el 140 blesscs, 
tel en est le bilan. Nous continuerons à préférer les 
— . méthodes d'aclion prolétarienne à ces méthodes des 
anarchistes pelits-bourgeois. La tâche des révolution- 
naires espagnols n'est pas d'assassiner Varela, ou 
méme Franco, maïs de construire, sur les débris du sta- 
linisme, de l'anarchisme et du centrisme (P.O.U.M.). 
de parti révolutionnaire qui vengera la défaite de 
MIGO 39. 


Ceux-ci, de leur côté, cherchent à utiliser lcs divisions, poussent 
cn avant les représentants de la grosse paysannerie musulmane, 
font :uggérer la division de l'Inde en plusieurs dominions. 

Les dirigeants du Congrès, de leur côté, ne se montrent pas 
déc'dés à prendre la tête du mouvement des masses. C'est ainsi 
cue Dcevedas Gandhi, le fils du Mahatma, a publié, au moment 
méme où la police tirait sans pitié sur la foule, un appel au 
calme et A la non-violence. C'est que les milieux de la grosse 
industrie hindoue, qui ont réalisé, depuis trois ans, d'énormes 
Lénéfices par l'ex; lo:tation scandalcuse des ouvriers hindous, ct 
qui touchent de pris G:ndhi lui-même, craignent qu'un conflit 
déclaré avec Londres ne les prive de commandes si profitatles. 

Pour toutes ces raisons, il se pcut que le mouvement des 
masses connaisse des périodes dificiles, des défaites et des échecs 
ct doive même bzttre en retraite. |l n'est pus même im .ossible 
que l'insuccès eccroisse le nombre de ceux qui pensent que le 
mouvement national hindou doit momentonément s'appuyer sur 
les armées japonaises, quitte à sc retourner ensuite contre elles. 
C e calcul, entièrement tous, que peuvent seuls frire des radicaux 
petits-l ourgeois désillusionnés, risque ‘d être la rançon inévitable 
des hésitations et des réticences des dirigcants du Congrès." 


La lecon que doivent tirer les vrais révolutionnaires indiens 
doit Étre tout autre: la grosse paysannerie ct la féodalité, une 
fo's de plus, se font le rempart de l'Angleterre, en ¿change du 
maintien de leurs privilèges ; la grande bourgeoisie. capitaliste 
indigène, qui veut avant tout obten'r le droit d'exploiter à sa 
guise son propre prolcta rint, est prête À un accord avec Londres, 
pourvu que cet accord lui permetie de sauver la face ; par 
contre, la classe ouvriére, malgré les agents de l'impérislisme 
dans ses rangs, a pris la tête de la lutte: c'est sous sa direction 
que l'Inde deviendra libre. L'émancipation nationale de l'inde 
est désormais étroitement liée à la lutte du prolétariat hindou 
pour son émancipation. 

* i méme demain le mouvement national hindou doit connaitre 
de sombres journées, il sura fuit un grand pas en avant dans la 
mesure od surgira du trouble et de la confusion générale un vé- 
ritable parti prolétarien, inscrivant en t’te de son progrumme 
la lutte pour le pouvoir des ouvriers et des paysans. L'avunt- 
garde révolu'ionraire doit se regrouper aux indes: la guerre 
aura numériquement renfcrcé le prolétarist : la lutte actuelle 
l'aura politiquement mis au premier plan, Sous le drapeau et 
autour du programme de la iV" [nternationa e, se préparera 
l'étapa finale de la lutte de l'Inde pour son émancipation na. 
tionale ct sociale. 


. LES INDES EN LUTTE POUR LEUR LIBERTÉ LE BOURREAU VARGAS 


ENTRE DANS LE FRONT 
DES DEMOCRATIES 


45 millions de Brésiliens viennent d'entrer dans la guerre et 
de se ranger dans le front des démocraties. La presse et la ra- 
dio anglo-saxonnes mènent grand bruit et se réjouissent : se ré- 
jouissent d'autant plus que le gouvernement portugais a assuré 
le Brésil de sa chaude sympathie et qu'ainsi les troupes alliées 
peuvent espérer, par les lies du Cap Vert et le Portugal lui- 
même, entamer la réalisation sans danger de ce second front 
européen, qu il s'avère impossible de créer par des moyens pu- 
rament militaires. La presse et la racio anglo-saxonnes oublient 
toutefois de nous dire si le peuple brésilien, lui se réjouit de 
faire la guerre pour la défense de la démocratie capitaliste. 


La "défcnsede la démocratie‘ diit opparaltre au peuple bré. 
silien comme une gigantesque et macabre plaisanterie. Pour lui, 
comme pour le peuple des Indes ou de Porto-Rico, la démo- 
cratie n'est qu'un vain mot et la "défense de la démocratie‘ 
qu un prétexte pour justifier la guerre impérialiste. Depuis 1930, 
le général Gétulio Vargas, dernier espoir de Londres et de 
Washington, a supprimé au Brésil toutes les libertés ouvrières, 
asservi le F'ar'enent et la presse, emprisonné, fusillé libéraux, 
syndicalistes et révolutionnaires. Peut-étie se souvient-on encore 
d'une campagne de L'Humanité pour la libération du colonel 
Luis Carlos Pre:tes. leader du mouvement radical national, et 
contre Oswaldo Aranha, ministre des Affaires Etrangères, vendu 
à Wall-S reet. Si le peuple brésilica veut défendre la démo- 
cratie, c'est d'abord contre les Vargas, les Aranha et les 
homines de paille de Washington au il doit mener la lutte. 


L'adhésion du général Vargas, aprés celles du sanglant Bat- 
tista et du imassacreur Trupillo, après celles de Gecrges de 
Grèce et de Pierre de Yougoslavie et, qui sait, avant celle de 
M. Salazar, met À nu, une fois:de plus, le contenu réel de la 
guerre de Londres et de Washington, réacticnnaire et impéria- 
liste, comme la guerre de Berlin et de Tokio, Mais le peuple 
brésilien, en menant le combat contre ses oppresseurs et ses ex- 
ploiteuts, prendra sa place dans le front de lutte pour la révo- 
lution prolét rienne mondiale. Nos camarades du Parti Ouvrier 
L éniniste les conduiront dans cette voie. 


Ou 


um Général monarchiste 


défend la tradition de 17 il 


Concluant une série de discours prononcés par lui depuis son arrivée en Angleterre, le 
député socialiste André Philip a parlé le lundi 31 Août aux auditeurs anglais de Radio- 
Londres. Il a, dans ce discours, résumé pour le public britannique les lignes essentielles 
du programme politique de la “France combattante"'. Voici les trois thèmes principaux 


de son exposé : 


1°. La “France Combattante" lutte pour la liberté et le respect de la personne humaine. 
Patrons et ouvriers, socialistes et conservateurs, sont unis pour cette lutte. 
29. La liberté et le respect de l'individu sont les conquêtes de 1789: la *‘ France Com- 


battante défend la tradition de 1789. 


3». La tradition de 1789 est la tradition de la République, gouvernement légal de la 
France. Le Comité National de Londres est le gouvernement français selon la loi, de 


. Gaulle étant le seul membre du gouvernement qui ait voulu et pu continuer la lutte que 


le gouvernement de droit s'était engagé à mener jusqu'au bout. 
. Ce bavardage juridique et moralisateur étonne dans la bouche d'un socialiste qui pré- 
tend savoir ce que pensent les masses. Un propagandiste ouvrier, comme l’est André 
Philip, aurait dû, sur ces tro's points, dire ceci : 

1°. En régime capitaliste, il n'y a pour la grande masse des travailleurs qu'une liberté, 


celle d’être exploitée par le patronat et la personne humaine n'y a d'autre destin que d’être 
brisée par la guerre et broyée par la machine. Séul le socialisme signifie la liberté et le 
respect de l'humanité. Comment patrons et ouvriers, conservateurs et socialistes, pour- 
raient-ils dès lors s'unir autour d'un programme socialiste ? Cette démagogie ne rappelle- 
t-elle pas trop le croux bavardage des radicaux ? | 

29. La classe ouvrière veut défendre la tradition de 1789, la vraie, la tradition révolu- 
tionnaire, arracher le pouvoir aux féodalités capitalistes. C'est pourquoi un général mo- 
narchiste comme M. Charles de Gaulle ne lui apparait pas spécialement qualifié pour re- 
présenter la tradition de 1789. 

3. Le général de Gaulle a continué la guerre ; mais nous n'oublions pas que la guerre 
qu'il a continuée, la guerre de Daladier, Reynaud, la guerre des capitalistes français, le 
peuple de France n’a pas voulu la faire, S'il veut mener une guerre aujourd'hui, c’est lu 
guerre contre la réaction et l'oppression, pour le socialisme. C’est pourquoi le peuple de: 
France veut, pour mener cette guerre, non un gouvernement selon la légalité bourgeoise, 
mais un gouvernement du peuple, un gouvernement des ouvriers ot des paysans. 

Nous comprenons bien le souci d'André Philip ; il veut unir tous ceux qui sont prêts à 
lutter contre l'oppression hitlérienne. Mais cela ne peut pas se faire autour de banalités 
creuses, pour un avenir indéterminé. L'union peut se faire dès aujourd'hui dans la lutte 
pour les salaires, pour le ravitaillement, contre les départs en Allemagne. Mais elle ne 
peut pas, elle ne doit pas se faire autour d'un programme qui subordonne une fois de plus 
la classe ouvrière à la bourgeoisie, Elle doit, au contraire, ouvrir la voie à la lutte de la 
classe ou vriére pour le pouvoir. Il ne s’agit pas de refaire l’ancien 1789, celui du Tiers- 
Etat, mais une nouvelle révolution, celle du Quatrième Etat, du prolétariat. ` 
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Nouvelle série — 


LA VERITE 


Organe Central des Comités Français de la IV* Internationale 


DÉFAITE 
RÉVOLUTION 


A politique de défense nationale, a laquelle 
le nom de Daladier mérite de rester atta- 
ché, nous a rapporte la retentissante décu- 
lottée de Juin 1940, avec ses conséquences. 

Quand on pense que c'est au nom de cette poli- 
tique que les partis de gauche, y compris le Parti 
Communiste, se sont mis en travers de la Révolu- 
tion sociale commençante en 1956, on comprend 
quelle magistrale leçon nous ont donnée les faits. 
Cette leçon peut sc résumer ainsi: « En dehors de 
la Révolution socialiste, il n'y a que honte, misere, 
esclavage et tuerie D Chaque nouvel événement 
vient nous confirmer que le régime capitaliste est 
au bout de son roulsau, qu'il est entré en pleine 
putréfaction. Se lier à lui, c'est préparer sa propre 
faillite dans le ridicule sanglant, 

La valeur théorique de la Révolution Nationale 
est strictement égale à zéro. Les "idées" ruminées 
depuis un siecle par la partie la plus réactionnaire 
de la bourgeoisie française ne constituent qu'un 
nuage de fumée, derrière lequel Maurras pensait 
pouvoir pratiquer une subtile politique de bascule 
et d'équilibre. Equilibre entre les classos : là, d'ail- 
leurs, les mitrailleuses allemandes et les innom- 
brables polices et sous-polices sont plus eflicaces 
que toutes les chartes du travail et prechi-prechas 
Squilibre surtout entre les deux 
aux Allemands, on donne tout 


du dimanche. 
camps belligérants : 
ce qu'ils n'ont pas pris eux-mêmes, les têtes des 
communistes, les produits agricoles, toute la main- 
d'œuvre ouvrière active ; aux Anglo-Ámecricains, 
on donne le reste, c'est-à-dire principalement des 
promesses, des mines vertueuses,des sous-entendus, 
on s'efforce de leur faire comprendre la situation. 
Politique ridicule st on la comparé à la célebre 
politique: de bascule que l'Angleterre a pratique 
en Europe, Car l'Angleterre était puissante et pou- 
vait manœuvrer, La France, elle, est ruince ; elle 
n'a rien à offrir ; elle est à la merci de l'Allemagne 
sur le continent ; elle ne pouvait rien par elle- 
méme dans ses colonies. La défaite d'Afrique du 
Nord.et le sabordage de Toulon ont porte le coup 
de grâce à toute politique d'équilibre, à toute po- 
litique de sauvetage capitaliste de l'indépendance 
de la France. Cependant Darlan est allé sur place, 
avec quelques authentiques représentants du grand 
capitalisme français, essayer — puisque c'est la 
formule consacrée — de sauver au moins ce qui 
peut être sauvé | Quoi qu'il advienne d'une si grande 
politique (qui débuto par la ridicule querelle des 
prétendants Darlan-De Gaulle), la politique que 
Vichy mène depuis bientôt 50 mois s est jugée par 
ses résultats. 

L'empire, progressivement paralysé depuis le dé- 
but dela guerre, est tombé comme un fruit mûr 
aux mains des Américains. L'armée (la “ première 
du monde”, selon Weygand et Giraudoux, en 1939) 
ne compte plus qu'un seul soldat : il a 86 ans. La 
marine, garantie ct condition indispensable de l'em- 
pire colonial, est au fond de l'eau avec tous les es- 
poirs impérialistes. Enfin, par l'occupation totale 
du territoire, la defaite de Juin 1940 est parache- 
vée. Jl ne reste au gouvernement de Vichy qu'un 
atout! sa police, qui maintient l'ordre capitaliste 
À un meilleur prix de revient que l'administration 
directe par l'occupant. 

Quant à l'avenir, gendarme de l'Allemagne en 
Méditerranée et en Afrique ou gendarme de l'Ame- 
rique en Europe, c'est toujours dans la gendarme- 


15 DÉCEMBRE 1942 


NATIONALE 
INTERNATIONALE 


Récemment, Anfon Zischka. savant nazi, a déclaré: 

a La volonté de l'Allemagne est:simple : élre assez 
forte pour pouvoir être bonne, posséder suffisamment 
d'espace pour vivre sans rapines. La science est mise au 
premier rang par ceux qui travaillent à réaliser cette as- 
piration et, grâce à elle, nos victoires seront les victoires 
e ceux qui veulent construire, de ceux qui aiment la 
paix et quicrolen! au progrès. » ll suffisait d'y penser | 


OU 
- 


rie que le pays de 1789 et de la Commune peut 
esp‘rer faire carrière. Disons que d'ai leurs, comme 
gouvernement capitaliste, Vichy fait ce qu'il peut 
et que Daladier ou De Gaulle ne feraient sans 
doute pas mieux, on l'a vu par Darlan au pouvoir. 
M. Maurras peut etre satisfait de sa grande poli- 
tique patriotique. De la "divine surprise" qui lui 
donna le pouvoir en Juin 1940, à “tristesse et stu- 
peut", de Novembre 1942, la route ne fut ni 
longue, ni gloricuse. 

Vichy sera maintenant de plus en plus domestique 
par l'Allemagne qui n'a plus de raison de nuancer 
ses exigences. Les fascistes français, dont la meute 
hurle encore “Il faut défendre notre empire”, ont 
perdu toute possibilité d'indépendance, vis-a-vis des 
nazis le jour où toute la bourgeoisie française per- 
dait la possibilité de résister et de manœuvrer. 

QUI DOIT PAYER les frais de la politique de 
Maurras? Les travailleurs d'abord, bien entendu. 
Déportations accrues en Allemagne. Restrictions 
alimentaires nouvelles. Pour commencer. Car c'est 
nous qui avons coule la France en Juin 1940 et en 
Novembre 1942. Et c'est eux, ces MM. du Comité 
des Forges, du Comité des Houilléres et des 200 
familles, les Laval, les Darlan, les Maurras, les 
bourgeois ctles flics, qui voulaient la sauver, C'est 
nous qui devons payer. Et sur notre dos, plus tard, 
si Dieu et Roosevelt le permettent, ne pourront-1ls 
fous se réconcilier un jour, se pardonner leurs 
crimes respectifs qui ne sontque de légéres erreurs 
à côté de ce que nous ferions si on nous laissait 
faire, de ce que nous aurions fait en 1956 si le sub- 
ti! Daladier ne nous en avait empêché, avec l'aide 
de quelques braves partisans de la defense natio- 
nale. 


Amis Lecteurs, aidez-nous ! 


“La Vérité” est un journal sérieux, 


Lille ent l'un des organes, à travers le 
monde, de la IV Internationale naissante, 


Elle est la voix des ouvriers consciente, 
votre journal. 


Aidez-nous ? Diffusez * La Vérité”! 


TRACT 
diffusé dans Brest 
le 19 Octobre 1942 


RAZZIA D'ESCLAVES 
EN EUROPE OCCUPEE 

Depuis une quinzaine de jours, les nazis 
expédient outre-Rhin des milliers de tra- 
vailleurs. 

Chaque jour les hitlériens clament vic- 
toire dans leurs journaux pourris... mais, 
après trois ans de *'*triomphe"'... ils en sont 
réduits à transformer en forcats les ouvriers 
de toute l'Europe. x 

. Dans cette infâme besogne, ils sont aidés 
par les flics de immonde gouvernement de 
Vichy. 

La Révolution de 1289 avait aholi Pes- 
cluvage! La Révolution Nazi-onuale de Pé- 
tain et de Hitler rétablit l'esclavage?! 


Des dizaines de milliera de camarades ou- 
vriers partent ou vont partir crever de froid 
et de faim et travailler pendant un an sons 
les triques des bourreaux hitlériens. 

11 faut aider les copains ! 

Partout où cela est possible, il faut orga- 
niser la résistance collective, dans les usines, sur 
les chantiers, dans les gares... 

Il faut que partout les nazis sachent que 
la masse ouvrière est solidaire des ouvriers 
désignés. I] faut que les nazis sachent quo 
les prolétaires français en allemagne ne fe- 
ront rien contre leurs frères soviétiques, 
mais TOUT pour saboter la machine de 
guerre hitlérienne. 

Nous ne retrouverons pas notre liberté 
parla soumission, main par la lutte ! 


A notre combat contre les nazis, nous de- 
vons joindre la fraternisation avec les sol- 
dats allemands antihitlériens et avec les ou- 
vriers allemands qui seront à nos cótés dans 
la grande Révolution Sociale qui vient. Seuls les 
imbéciles ehauvins, dans le genre des nazis, 
sont partisans de la haine des races. 

Mais tous les ouvriers conscients savent 
que la elasse ouvriére et les masses exploi- 
tées n'ont au'un ennemi: LE CAPITALISME 
INTERNATIONAL ! 

Car n'oublions jamnis que si c'est In 
classe bourzeolse allemande qui nous n 
achetés, Cent la classe hbourgeoise fran- 
caise quí nous a vendus ! 


L'U.R.S.S. ET LE SECOND FRONT 


Le débarouement des troupes américaines en Algérie et au 

aroc a soudain bouleversé la physionomie de ln guerre. Tandis 
que les troupes de Rommel sc repliaient précicitamment devant 
un adversaire supérieur en hommes et en matériel, les premiers 
détachements alliés étaient aux prises avec les premiers contin- 
gents de l'Axe en Tunisie. Le passage de toute la côte nord- 
africaine entre les mains des Anglo-Saxons ne semble plus dé- 
sormais qu'une question de jours. Les deux adversaires se font 
maintenant face de part et d'autre de la Méditerranée. 

Au Café du Commerce, on a déjà dressé les plans de cam- 
pagne du général Eisenhower et du général Monteomery. On 
sait ce qu'ils feront dans trois semaines et dans trois mois, et 
comment l'Espagne et la Turquie seront envahies. Nous ne nous 
ivrerons pas à ce petit jeu où le plus souvent on se trompe. 
Nous voulons simplement souligner trois aspects du problème. 
Tout d'abord, du point de vue purement militaire, l'opération 
n en est encore qu'à ses débuts. Il faudra de nombreuses se- 
Maines pour amener à pied d'œuvre le matériel, des semaines 
pendant lesquelles l'Axe se préparera, lui aussi, massera scs 
forces sans pourtant qu'il lui soit besoin de distraire des forces 
vr-iment considérables du front de Ì Eat. Tant qùe les Anglo- 
“axons ne débarquent pas, vraiment en farce au sens où l'en- 
tend "U.R.S.S. L'opération d'Afrique du Nord sert avant 
tout les intérêts américains : et pourtant, sans la ré | 
jamais l'opération africaine n aurait pu réussir. 

En donn nt une place éminente au front de Méditerranée, 


sistancerusse, cei 
V "Puts 


l'offensive ang!o-américaine provoque une crise interno de l'Axe 
extrêmement pro'oude : l'Allemagne se précipite sur la Médi- 
terranée, s'introduit dans l'espace vital de l'Italie : elle s'ap- 
prête à reconnaitre à la France le rôle de second chargé de dé- 
fendre ses droits sur l'Afrique : l'Allemagne substitue ainsi la 
France à l'Italie dans l'ordre de ses alliances. D'où un violent 
untagonisme italo-allemand, d'où une violente crise de la hour- 
gcoisie italienne qui vient couronner l'épouvantable crise sociale 
et économique que l'Italie traverse depuis des mois. Chacun sent 
que le peuple italien est prêt à résister et qu'il suffirait d'un 
coup uudacieusement et vigoureusement frappé pour que le ré- 


gime s'effondre. Mais chacun sait aussi que l'effondrement du 

fascisme signifierait la révolution en |talie et par là la révolu- 

tion dans toute l'Furope. 

Or, M. Roosevelt ne veut pas la révolution. Aussi veut-il 

in t e militairement l'Italie qu'exercer sur elle unc pres- 

iplgmtique : il escompte, en définitive, une révolution 

i i, en éliminant Mussolini-Ciano, lui permettra de 

| Roi, le Pape, le comte Sforza et autres pan- 

tins Catholiques et libéraux, qui ont été capables de porter le 
fascisme | ouvoir. 

C'estódanó. les mêmes termes que se pose le problème de 

l'Fspagne. et celui des Balkans. Prendre l'offensive en Fapagne 

déclencher la révolte des masses contre un régime qui A 


(Lire la suite au verso, 3° colonne). 
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ABAS LA DEPORTATION QUVRIÈRE 


EN BRETAGNE, COMMENT 
ILS SONT PARTIS... 


Les dernières semaines d'octobre et le début de novembre 
ont vu, à Nantes et dans 31 région, une résistance généralisée à 
la déportation en Allemagne: 


A Nantes, le débrayage a ét: général dans la dernière semaine 
d'octobre. Partout des grève: d'une heure à une journée ont eu 
lieu. Le mouvement a débuté par les Batignolles et Château- 
Bougon, puis s'est étendu aux + hantiers navals, aux industries 
alimentaires ct méme à une fraction des cheminots et jusqu.à de 
petites entreprises n occupant que 10 à 15 ouvriers, ce qui montre 


- kien la vague de solidarité qui a soulevé la classe ouvrière. 


Aux Batignolles, dés avant la réquisition forcée, un propagan- 

y CE] i « LI 1. " 5 
diste, "ouvrier retoir d Allemagne" (un nommé Lamothe, étant 
venu haranguer les prolos dans la cour de l'usine, se fit propre- 


. ment siffler et sortir... avec sa bagnolc. 


A wvháteau-Bougon, les ouvricrs, dès qu'ils apprirent leur 
inscription forcée sur les listes ("si vous ne voulez pas signer, 
l'Inspecteur du ]ravail signera « par procuration + ! ") tentérenc 
de s'échapper à truvers champs. Plusieurs ne purent être re- 
joints par la police, mobilisée à cet effet. 


Mais. voyant l'ampleur du mouvement et le nombre d'ouvriers 
qui parvenaient à s'échapper, un accord du préfet assassin. Du- 
pard et du Feidkommandart ordonne, par voie de presse, aux 
ouvriers désignés de se rassembler quelques heures avant chaque 
départ dans la cour de la gare d'Orléans. La, dans la tristesse 
des séparat/ ons familiales ct sous la protection de nombreux 
flics ct feldgendarmes, les ouvriers reçurent des sandwiches 
qu'ils s'empressèrent de renvoyer sans délui à la tête de leurs 
hypocrites donateurs. ~ 

Ce n'est qu'une {ois entassés dans les trains (souvent dans 
des wagons à bestiaux, avec de la paine sur le plancher 1) que 


- les prolos se portèrent tous aux portières ct aux autres uuver- 


tures (au kesoin en en créant par le bris des vitres et autres 
obstacles) et, le po ng levé, chantèrent L Internationale jusqu'à 
leur sortie de la ville, gestes répétés à chaque départ et renou- 
velés à chaque traversée de ville sur le parcours 


Cos travailleurs ont su montrer ainsi qu ils n'ont pas oublié 
Juin 1936, ni renié l'idéal révolutionnaire. 


D'autres exemples le montrent encore. Le signal d'alarme tiré 
continuellement — souvent tous les 300 mètres — obl geatit les 
convois à stopper à chaque instant ¿les cheminots exécutant cons- 
ciencieusen:ent les règlements . On juge de la lenteur des coa- 
vois en pensant qu'une fois, le train mit trois heures ¡our foire 
les 16 kilomètres qui séparent Nantes de Mauves... 


Ce qui se produisit à Nantes se produisit également à Seint- 
Nazaire et dahs d'autres petites villes de moindre importance. 
A St-Nazaire, aux chantiers de Penhoët ct à "1 oire- Aviation”, 
entre autres, les ouvriers débrayérent eux aussi. 


Bien entendu, on imagine la grande sympathie de lu popula- 
tion ouvrière nantaise lorsque, tous mussés aux jorliïres, lcs 
gars venant de Bretagne ou de St-Naz traversaient la ville eu 
chant de L'laternationale et le poing levé. 


Quand, sur les wagons, les ouvriers inscriva‘ent : " À bas 
Laval!" , “Arbas tiitler 1 ", " A bas Pétain! ", ils indiquaient 
clairement dans quel esprit ils partaient. Ce n'était pas le 
“Vive la relève” des affiches. 

Ouvriers déportés, votre résistance rejoint celle des travailleurs 
allemands et étrangers. i 

Les trava lleurs allemands veulent la psix. | es femmes alle- 
mandes le manifestent en se couch nt sur les rails à l'arrivée 
des trains. Le nazisme a uni les ouvricrs de toute | Europe 
contre sa guerre et son oppression barbares. Unissez vos efforts 
pour l'abattre. | | | 

En Allemagne, formez des groupes clandestins de défense 
ouvrière 'prevoyez la liaison clandestine avec ceux des travail- 
leurs étrangers et allemands ; les ouvriers le: plus combattifs 
doivent s'organiser par groupe de 3 ou 4 maximum, sur la hasc 
de l'usine où ils sont affectés. Seuls los respons bles devront 
se connaître entre eux. Ayez toujours à la penséc l'illég lité de 
notre lutte : si la Gest«po s'en mêle, c'est l'arrestation des 
meilleurs, l'ané:ntissement de vos efforts. 
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LEURS REVESDICATION»s 


— Versement du salaire intégral aux familles restées en 
France. ^ 
2. — t onyés fréquents et gratuité du voyage. 


3. — Mêmes salaires aux ouvriers désignés qu'aux ouvriers 
allemands de la même catégor:e. 


4, — Augmentation des rations alimentaires et contrôle des 
cantines et foyers des ouvriers. 
5. — Des logements propres et confort:bles. 


6. — Une protection efficace contre les bombardements. Arrêts 
du travail payés pendant les alertes : descente aux abris. 


Vous qui partez, n'oubliez pas que vous êtes solidaires de 
l'Armée Rouge. "Travailler. mal et lentement ', tel est le mot 
d'ordre. Il n'y a pas besoin d'apprendie à un bon ouvrier à uti- 
liser tous les prétextes. Le sabotage n'est une bo ne arme que 
s'il ne se retourne p s contre les ouvriers les plus combatiifs. 

Préparez pratiquement la révolution qui balaiera, avec le 
fascisme allemand, le c:pitalismc. 


Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 


la Keleve ! 


Quelle Releve "? Ainsi les appels “au cœur ct à la 
raison ' ( qui, l'un el l'autre nous disent de ne pas partir) ont 
fini par faire place à la méthode violente, à l'intimidation, à 
la menace du camp de concentration, au terrorisme qui est bien 
le dernier mot de la politique nazie. Le tout, sous le leit-motiv 
du chantage aux prisonniers. 

Mais nous ne cessons pas de penser aux prisonniers. Il n'y a 
pas un ouvrier français qui refuserait d'aller là-bas prendre la 
place d'un prisonnier. « Diles-nuus quel prisonnier valide re- 
viendra chez lui demain et je vais prendre sa place. Ou bien 
faites revenir lel de mes camarade: qui en esl à sa quatilóme 
tentative d'évasion el qui commence maintenant son troisième 
hiver entre les mains des nazis, sans vêtements chauds, sans sa 
capote, sans ses bottes ct sans ses gants qu'on lul a retirés la 
dernière fois qu'il a été rattrapé. Oui, nous somm-s préls à 
partir. Qu'il vienne fraprer lul-méme à ma porte, celui que je 
pourrai relever : mes ballots sont déjà fails. » Ainsi pensent 
tous les oubriers français. 

Mais nous avons aussi compris ceci. Ce n'est pas la relève 
des prisonniers français qu'on veut nous faire faire. Chaque 
ouvrier français qui va en Allemagne c'est un ouvrier allemand 
qui part au front. Aussi les femmes allemandes ont accueilli 
des trains de volontaires avec des injures el des pierres. De cette 
relève, nous ne voulons pas. 


SOCIALISME ALLEMAND 


Une nouvelle o‘donnance du gauleiter Sauckel — l'homme 
de la relève — régit, depuis le 1" Octobre, les conditions de ré- 
munération des ouvriers de l'industrie d'armement. Le but des 
mesures est défini irès cyniquement par Sauckel dans une in- 
termiev qu'a reproduile loule la presse allemande. Íl s'agit, 
d'une part, d'une diminution très sensible des tarifs en vigueur 
pour le travail anx pièces ou au boni, en parliculier pour les ou- 
urlers non qualifiés el les manœuvres ; seules quelques catégo- 
ries d'ouvriers très qualifiés bénéficieront de très légers relève- 
ments de salaires. Il s'agit, d'autre part, d'une accélération de 
la cadence générale de la production : « l'Allemagne, dit Sauc- 
bel, doit produire à pleins gaz. » Et il términe son interview 
par des menaces à peine voilées contre ceux qui ne voudraient 
pas comprendre. 

Voilà le véritable visage du socialisme d'Hitler: la misère 
el une exploitation éliontée. Les ouvriers allemands, coude à 
coude avec les ouvriers étrangers travaillant en Allemagne, 
savent opposer, dès aujourd'hnt, la résistance passive à toute 
tentative d'augmenter la cadence ; Ils sauront, au coude à 
coude, préparer la grande bataille révolutionnaire qui liquidera 
la dictature nazie. 


ón  ————M—————————X— oOo 


La France ne sera pas fasciste 


Deux congrès fascistes ont eulieu récemment : ce'ui du R.N.P. 
et celui du P.P.F. Le deuxième, qui a coûté 15 millions aux 
contribuables, fut incontestahleinent le plus vivant des deux, le 
mieux organisé, le plus typiquement fasciste aussi. Dans celte 
lutte de loups entre eux où s'opposent Déat ei. Doriot, il n est 
pas étonnant de voir le renégat du stalinisme l'emporter sur le 
renégat de la social démocratie, Déat, qui cherche A rassembler 
tout ce qu'il peut y avoir de trausfuges dans les anciens milieux 

de gauche parti socialis'e, franc-maçonnerie instituteurs laïcs 
ou militants syndicalistes. n'existe pas à côté de Doriot qui réus- 
‘sit à grouper, autour de sa poignée de traltres venus du part 
communiste, les éléments les plus réactionnaires, les pires enne- 
mis du prolétariat que l'on puisse trouver en ? tance. T. rap 
lution sur l'unité votée par le Congrès du P.P.F.. pags Fu 
genre, nous rappelle comme une sœur les résolutions ve bet 
dis par les staliniens contre la S FLO. au temps où i| était 
question, dans L'Humanité, de “social-fascisme - , 
Mais si, 


succès seront bien limités et éohémères : 


dans le clan fasciste, le P.P.F. paralt l'emport:r, ses 
Au lendemain de | sł- 


d'Hiver, quand le moment de l'action paraissait venu pour lui? 
Les faux biuits de blessures et même de moit qui ont couru à 
son sujet pendant quelques jours n'auraient-ils pas € € lancés par 
lui-même, comme justification d'une inaction et d'un mutisme 
dont ses partisans s'étonnaient ? La vérité est que Doriot, homme 
du capitalisme francais depuis qu'il a trahi le prolétariat, n'étant 
nullement soute: u par un mouvement de masse», ne peut agir 
que lorsque ses maltres lui en donnent l'ordre. Qu'est-il et que 
sout les Déat, Deloncle, Bucard et autres canaillés, de plus que 
ce que veulent en faite les capitalistes allemands ou francais ? 
Or, les premiers n'ont nullement envie de favoriser l'arrivée au 
pouvoir en France d'un véritable fascisme quí pourrait un jour 
s'opposer au leur : et les seconds, qui ne se font pas d'illusians 
sur les sentiments réels du peuple francais à leur égard, ne 
sont guère preisés de leur faire jouer un: eóle de premier plan. 


En France n'existent pas les conditions qui, en ltalie et en 
Allemagne, ont amené le fascisme au pouvoir, La défaite, l'op. 
pression nazie, ont accumulé la haine de ce ségime de boue et 
de sang. Trahissant la Sacinlisme par intérêt. Dor ot et Dént 
ort préoaré leur propre défaite. Demain, le vrolétariat se char- 
«era de mettre fin à leurs discussions et à lor rt~elité, 
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PU.R.S.S. et le second Front 
( Suile) 


tient que par miracle. Débarquer dan: les Balkans, c'est faire 
lever partout les bandes de paysans révolutionnaires de tchemikis 
serbes et de coinit.djis macédoniens, c'est allumer en Europe 
Centrale | immunse incendie de la révolution - graire. Précisément 
parce que c'est cela que craignent ‘rer dessus tout MM. Chur- 
chill et Roosevelt, ils vont disant à Franco: « Si vous êtes contre 
nous, c'ert la révolution. Si vous êtes avec nous, c'est la stabi- 
lisation de votre régime, moyennant quelques petites concessions.» 
De même, ils vont court'sunt les Michel de Roumanic, les Bo- 
ris de Bulgarie, ramenant dans leurs fourgons le roi Georges de 
Gréce et le roi ! ierre de Youyoslavie avec tout leur cortège 
de ministres prévaricateurs, de catins et de courtisans. 

C est donc parce qu'au stade actuel de la guerre, un second 
front ne pourrsit que déchalner sur l'Europe une immense vague 
révolutionnaire que les appels de Staline ne seront pas de long- 
temps entendus. Pourtant, chaque jour rend une aide militaire 
plus indispensable encore pour l'U.R.S.S. Certes, la force de 
pénétration allemande a considérablement diminué : certes, l'hiver 
ramène la période des contrc-offensives russes. Mais la situation 
militaire de l'U.I2.5.5. est dominée par la situation extréme- 
ment difhcile de l'économie soviétique : dans un récent di.cours. 
Kalinine soulignsit que la production agricole avait été inférieure 
aux plans dens la majorité des districts, alors que l'U.R.S.S. 
est privéc de ses grands greniers à blé : 4 a Provda a annoncé 
d innomtrables mesures de répression contre des dirigeants de 
| économie dont les entre, rises n'avaient pas suffisamment rendu. 
Malgré toutes ses richesses, l'Union Soviétique a besoin de 
pétrole, de vivres et de blé. Malgré tous les sacrifices consentis 
par le peuple russe, Staline, loin de pouvoir exiger et o'tenir un 
second front, doit réclamer l'iide des capitalistes. Mais ceux-ci 
n'entendent pas accorder pour rien leur appui : ils démasquent 
maintenant leurs batteries : ils exigent des concess'ons indus- 
triclles et minières ; la première, la T-xas Oll Co, vient de 
demander le droit de contrôler le raffinage des nétroles russes. 
Derrière toute la politique de Washington à l'égard de l'Union 
Soviétique se profile l'inquiét.nte silhouette de M. F'arriman, 
propriétaire de riches concessions de manganèse au Caucase. 

Une fois de plus nous devons constater que la politique de 
Staline na ras écarté le danger capitaliste de l'U.R.S.S. : la 
bureaucratie cst contrainte de choisit entre un compromis catas- 
trophique avec Hitler ou la poursuite de la lutte aux cótés des 
alliés qui signifie, en définitive, d'immenses concessions écono- , 
miques et sociales. Quant au deuxième front véritable, le front 
de la révolution prolétorlenne en Europe, Staline lui-même lui 
a porté un coup redoutable, pour le présent, en lencant les mi- 
litants communistes dens une lutte uniquement militaire, qui 
est dépourvue de tout sens stratégique tant qu'un second front 
vérituble n'est pas créé : elle a couronné cette politique d'aven- 
ture en subordonnant la lutte de ses "partisans" à celle de l'ar- 
mée de De Gaulle, en embrigadant sea héroiques combattants 
sous les ordres de conspiratcurs d'opérettes de l'acabit du géné- 
ral Delattre de Tassigny. Ce n'est pas dans cette voic qua la 
révolution peut vaincre. 

Pourtant lcs gràves, les manifestations qui, de Paris à ! von, 
de Chambéry à Brest, ont marqué la lutte contre la relève, 
montrent oue la classe ouvrière française et, derrière elle, lu 
classe ouvrière de toute l'Europe, n'est pas prête à rem ver À 
la lutte. C'est dans la voie qu'ont tracée spontanément let che- 
minots et les métallos, dans la voie de Juin 1936, qu'il “aut, 
plus que jamais, pour:uivre en ne s'arrétant désormais que lors- 
que la victoire finale sera remportée, lorsque sere instauré par 
toute l'Europe le pouvoir des ouvriers ct des paysans. 


La Flotte Française se saborde 


Encore une fo's il ne s'est agi que de "iauver l'hanneut . 
La marine francaise au fond de l'esu, l'armée d'armistice démo- 
bilisée, l'Empire perdu, voilà qui ne permet plus aucune illu- 
sion sur la possibilité d'une politique indépendante à Vichy. 

Le gaullisme des grands chefs militaires, le gaullisme des 
beurgeois celui de Vichy, du Tout-F aris et du Tout. Marseille, 
celui qui eit maintenant installé à Alger, n'ont-ils pna reçu À 
Toulon une gile magistrale ? Si l'incapacité et ia pourriture de 
la bourgeoisie avaient besoin d'une preuve supplémentaire apiès 
la défaite et la “Révolution Nuzionale'', voiià qui est fait. Les 
plus grands chefs militaires, les plus hautes autosités civiles ont 
participé au "complot" avec tovs lea poste: de commande dans 
les mains. Incapables de prendre une décision, de denner un 
ordre à temps, ils n'ont su que sabordes l'essentiel d'une des 
plus mcdernes marines. 

Dés rmais la situation est claire pour la France. Plus d'Em- 
pire colonial : sans matine, plus d'espoir d'en reconquérir ; 
sans armée, plus de chance de jeurr un rôle militaire dans le 
monde. Voulez-vous vous ranger sous le drapeau à croix gam- 
mée ou sous la bannière étoilée ? Si vous ne reconnaissez, ni 
d'un côté, ni de l'autre, vêtre drapeau, songez que toute l'Eu- 
rope subira le soit de la France et que ! Allemagne perdra elle- 
méme tout espoir dan: une issue militaite. La France bour- 
geoise, militoriste et impérialiste est morte. La lutte des ou- 
vriers et des paysars commence à pcnc. Vivent les Etats-Unis 
Socialistes d'Europe. 


Après les grèves contre la “relève”, les 6.000 ira- 
vailleurs des Usines Chausson el Chenard et Walker 
sont entrés en grève pour protester contre le retrait d'une 
prime mensuelle de 450 fr., qui leur était allouée en 
raison de la hausse du coût de la vie. La grève a duré 
deux jours et demi, el elle s'est terminée par la vic- 
toire des travailleurs, qui ont obtenu une augmenta- 
lion appréciable de leurs salaires. 
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| Aprés avoir oonrimé et esloité, rimé et 520116, sacrifié " Neg le 

; neuple italien «adest enn c omésa, le fescizme viont en 2: heures de dis 

,paraftre de la soène politique itelionue, La peuple itelien tout entier 

¡est dana la joie: le Cópe:t ¿es Mussolini ne peut sijnifier pour lui que le 

¡dé.ut d'une ère nouvelle, ne peut signifier juo ls paix, ne ‘eut signifier : 

que ls liberté, ne neut signif ier qu'un treva 1 paisible et du pein. | 


IL agt vrai que Viotor-Emasnuel qui il y e 20 aus o»5e15 fuggolini au pau 


| voir raate en luce st ïait l'importent! Il sat vrei que Bsdorlio qui fut 

‘un des serviteirs flüoloa d- Mugcolioi vrenû en nsin las rênes du pouvoir! 
.Il est vrai cue l'ó:st ve siège eot orociemó l.s rassemblementy sent disner 
|sés, les 5róves interdites; 15 polioo est eutorisée à foire usage de ses er- ' 
!me8| Il cst vrai qu'on :rooléze quo lo guerre continue} Il ssetv.91i que le mie 
l1ïice fosciste subuite, Intéz- rée A l'arnéel Il est vrsi auo les zrèves sont 
iróorimóes oomne »3r le pascó! 

| 
0 Muís ohs 030 sent que üerriore ceg pestes eutoritoirez ae dis-imule 10 

; fulvlesae. Le j'oxéohsl oriec "jusqu'au bout", meis il #2 rv4pero à ca it 

Uta. gm:once les “aires mesures contre gkioonçue troublers ordre, mais va 


' tout on manifeste, on áinoute; pertout ou es. dans l'attente ĉe lc fin dé 
¡va du coRcher237, 


Batos pont Yraínment 13 fin? kə Dcurcsoisie italien.e e'est CóUsrzeS886 |. 
y issol:me ea 3. heures, come on mat * lo vote un valst Hox que ot veleur.: 
lH1le 8 sidai déronrró que lc fesoighe n'était rien €'sutre qu'an simplo inss | 
trument entre 3e: mains. ‘11: oréduit à néant tovg las bever? .9 zes Bur l'état ! 
nouveau, Bor le Beoieliame rmu3solinier, eir la 4ème Itadie. Mala en mfme 
temps elle y dénontrá qu'elle était prête & 80 débarrsagsér d'un serviteur de~.. 
venu stnout, A renonoer ou su':efgens me fasciste, pourvu an'elie continue À . 
régner, onoriner et explritov Lille 4 Sémontré qu tele était nrête à signer | 
iun cor:2romis vourvu cue nta vzéóservé don Croit au profit. leia tent que pE 
'gigtego lá domivation ¿e ls bourreoigia ; tynt que la liunteovtini et Anselde, 
¡tant que ls Fiat et lea agrariens resteront les mattres de l'Ivelie, tant 
que les généraux at lco politioiens ¿ouverneront en leur nom, rien ET Bera 
Abe pour la medy vle italien. y 
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~ Ab us 

Te nouveaux voups de taó-*vco vont-il shanger cele? La serituletion devant 
15e aliés: va--t-elie libórcr ceéfinitivoment le peuvle italien. lí Churchill 
è tenu sur oe point à ne pue lalaest sux o.xrisru,p37asuns et pgoldsta iteliens 
la moindre illusicn. Il adéfini le nission des &llies comme une"imménsgo tg 
che de polioe". Ils expliqué que les anglais et les uméxicoins se guyrtezalant-— 
bien per des méthodes brutele;do susciter le désor®r: ot l^snarohiíe: 2o!;;t- 
à-dire le mécontentement povuleíxe, qu'ils agiri ot su contraire nor la 
pression et le chantage pout ¿menes un gouvrenement 1Urt À mettre A leur dis- 
position les resscuroes ĉe l'Italie ot vermettre de oontinuer la guerre aon- 
tre l'aAllemsegre dans de 3ollieurb ooncitiona, 


Vous entendez cela! Continuer la guerre, maintenir l'ordre, esstrer lo po- 
lioe. C'est le lengsne de Bacuglio, c'est 1 : Jlengone Ce Mussolini qui conti- 
nue. La général Alexarcer en Sicile n'a-t-il d'ailleurs pas demerdó aux fasoi 
de venir se placer sous sa protection? Il fent préserver les précieuses trou- 
pes de l'ordre et de le rsection capitaliste, 


A Alger d6j4 les Anglo-Américiina ort montré comment ils entendaient 11b6- 
rer les peuples: 118 n'ont ouvezt les prisons que nour verser les oonüsmnás 
politiques dens l'armée ou dans les hatsillons du travail; ila n'ont substitué 
au régime.de Vichy qu'un vutre régime Ge Viohy, où règnent les mêmes résotion 

. neires,les mêmes gónóraux,ot las mêmes agenta la 12 haute fincnoo. >o ration- 
nement, los seleíres de famino, ie msrc2é noir, tout cola oontinuc. 
^ 


Non, oo n'est pas cela que veulent les maseos poouisires Íitellennes, Ce qu 
elles veulent, c'est manger à leur ia2iím, a'ost &tre libre enfin de parlor,do 
lire et do chanter, oe que veulent ses goldate c'c-ií rentricohoz aix, oa que 
veulent ses.riysona, 0'est être dóbsrrosocó daa agrariens, co quo veulent acs 
ouvriera, o'cat voir cosser une exploitation óhcntóa, c est retrouvor le ároit 
da rt tradiqucr ot de so défenfre per l'action sykaics”.o et nar lo grève. 


Mais cela los ouvriers italiens ne l'obt::.""2:t que par leur pronre sotion, 
Ni ls -uerre ĉo :atoglio, ni colle de Churohi11 n'ost leur 7ucrro. hn scule 
guerre qu'ils veulont mener o'cet 1^ guerre sux caditilistos, eux 5grericna, 
ct sux foaoistes; c'est lo grerre à tous ceux qui entr. prendront de ijófoncre 
lo3 ;enund8rmes et log profiteurg de l'o Cre. C'est lu guerre vi se meno, À 
l'usino, à la ville, eu viilegze oontre le stron, lo »ro»rióteire fonciors, le 
ceciguo en ohomige noirc. Vingt snnáea Ce sgouflzugoc, d'humilietion; do torrour 

«oivont ètre vengées, 2lles seront vensées ; 


OUVSIERS, PAYSANS. ET 70LOA:9 ITALINHE, 1 
Vous vous vréporez A l'sotion ! vous ne leigscrez Jas paster úsn: lu ruo 
un seul oscique, ves un Seuil sbire fasciste səna lui rondro oou» pour con», tout 
oc qu'il s feit cndurer à vóua et à voy ¿reres deouia vingt ans. Vous exi eros 
que lfusgolini, que Ciano et los hiérerques du Parti, duc Goyds ot fes pro70g8n- 
igutes soient immédistement trsdvitse devent un tribuzal du vauplce. 

Vous exigorcz la démooilisation immédi.to áo toute l'arnáo, lo renetrio- 
mont “immédiat do tous lug riasonnieru, lo licenoiomont im:údiat Ge tous la 

police ot Ce la rilice. 

Vou: exircroz 18 li»óroti n imaódi to ct l'emistic pour tous los sntifos 
oistes .::ilós, dóoortós, emprisonné; ov mis on résidence foroée; 18 liberté 
d'orggzie.tion pour tous les vortis poiitiqueu. 

Vous 2xigerez l':nmentation immédiate dos gsl iros ot ie rédnotion den 

heur;s Zo tr:vaíl. ous impo3orez lu roapoat du Jrolt syndiool ct du droit Qu 
“rève , on rcoourent chs:me foi. que acla :*ricuscoescira à 3 grevo poud i im 


| CS 
q J des | x nde 


poser., 


Vous impaserez la oontrole populsire sur le ravitaillement ct Las-O«rohaet 


.le £irmeture. des 2)steurants de luxe eto... 


Vous e igeroz la ¿ibre parution de lap: 28 ouvrière, sans controho ni ocu 
gure.de quí que ce golt. | 


Vous éxigoroz dcg eleotions immédiutea à une orvontioÿ Netionslo, ouverte 
à tous les Italiens et Itullenncc  3gós do plus do 18 ens, à L'oxouption de 
“tous lcs anciens dignitsires du Porti 2ssoiste. i 


e | | 
yaya exigeroz la signature imméciate d'une paix sens indranité ni annexion 
Vous Oprosoraz à toute participation diroote ou inuirecto do l'Italie à le 


guorre im>érislisete, 


Ces revendications sont aellss du >cu2le itelien tout entier. Elles ne sont 
pes cel, es des agnitelisios ot d. s généraux, Ellen nogont 90 davantage ocell:8 
de Churoill ot de Rooguvelt. 11 duudre lutter pour les imbáser. Dès maintenant 
il fuut vertout, dans ohsquo usine, dens ohsque villuge, rrópurcz la grève pé,- 
nérelo pour aca ob/oatifs. Il fout que dens chaque usine, dərs oneque vilisgo 
ic plus grend nombre poasiblo d'ouvriors, do poysars, d'antifasoistes se réunia 
sert, vonfrontent lours idées, leurx oniiñons, serrert les coudes, 8c prófarent 
à l'action, Il faut qu'iBdósignaties meillours d'entre cux pour óleboror un , 
plan concret d'aotion, dés mota d'ordro ó'immédist. Ii fout que ces Comités 
d'igtion prennont aonteut d'usine à usine; do ville A villo, da province  pro- 
vinos. 11 faut dresser ur vuissant Zront do tou8 lea ouvriers ot do tous les 


p 383n8; il faut orécr une d:raction matíonele dog luttes, 


Jens cette lutte vaus ne vous heurteroz pes seülement domain sux politiciens 
aónilecs d'une bourgooisie décrópito, aux forces 8x:1^ sde la polioo ot de la 
_moeotion. Vous trouvoree en face de vous l'armée snglsiso ot l'armée aemériosine 

jouwei^7-vous quo ai Churohill et Roosevelt sont vos ernomis , les 8oldots an- 
glais ot omériosins doivent dovenir vos elliés: fra tornisoz avec cux montren- 
leur qu'en so feisent los inatrumauta de la réaction on Zurope,i1ls prépsront le 
triomphe Co la résotion dana leur voro»re pays. Invitoz-los ^ lutter à vos oftég 
oontro les oxploiteura et les »^57:;23:20ur8, las offameurs et ia8 mas &aorourB. 
per-delÀ les ohamos do nmataille, par delà les frontières, tendcz la mein aux 
rolétsirea de toute l'Lurope. Lontroz-lour la voie, Que l'Itslie lève le flem 


besu de 1o Révolution gocisliato véritable. 


Car c'est de cela en définitive qu'il s'agit: de reprondro la lutte intor 
rompue en 1923, de la moner jusqu'à la viotoire. Domain à nouvosu los proiótai 
263 italiens devront ocouper hes usines ot los gfands domaines. -ecmain à nouvesu 
las Commissions intornos d: vront imposer le controla dos treveillours ot próvs- 
rez Jl'exproprüotion des capitalistes et orgsniger le production. Dcmerir A nou = 
Vôau los Ardite dul Popolo ge lèveront pour triger Ecs tentatives do la résotion 


-iais l'expérience d'une révolution m53quóo en 1920 à engeignó Bu protétriot 
Sulien que le lutte révolut&opneiro no jeurcit s'arrèter svant la viotoire to- 
‘otele et définitive, svant le ocnquôta .2tale du pouvoir var lo prélétariat,n- 
“ant le tromohe mondial du gocialisnr. C':at pourquoi is lutte qui s'engage ai- 
j.ourd'!hui n'est ven souloment vour les libertés, pss erulement une lutte pou” 
la brève générala ot lo controlo ouvrier, mis uno lutte pour l'instsurstion du 


2 : =~ 40 

pouv:tr ô s ouvriers ut Cospaeyaana; ea Comités G'Action dolyspt_cyenir 
lcg orgsnos wéritohlog du powvuir, de 10u}-Ceperbs doit sortir lu KOUinaczrtjgt 
des ouvriers et des paysens, qui cxorobicra le E et 3, nvutionelic.:ra 
les usinos, donncre le terre ous p5503ng travail: ours , róglor le production 
non pour le profit meis pour le biun-8tre do tous, garantira lc règne dos 
masses travsiliouscs,tondra le main yu nro. 6terist mondiul pour que naissent 
123 3tets-Unis 3ooislistou ou Londe. / 


Pour menor victorieug:ment cette lutto, lo prolétariat no pout feirc con~ 
figneo ni aux vieu: partis de la óámooratío libéralo, ni aux bovards. souisli- 
Btes, qui n'ont su qu'hontaugoment ognituler óovsnt lo fosotsme. “l ni ¡cut 
devantsgc faire confion^o eu Partt Communistu,Gont lo rôle n'est pias sujour- 
d'huique do sc servirde la ol.s e ouvrière pour défencre 8 tous los moyens 
la dozánation d'unc buroaucratie qui a ug:rp6 l'héritage d'Ootobro ut déobre 
Ses privilèges du nom de saci. lismo, Noni Le prolétsrist no peut ut no doit 
avoir confionce que dans lui-mfmc. Dens le feu dog luttes surgira lc verti 
révountionioire qui lc con?virs à la viotoire. Les meilleurs éléments , lus 
militsn.s logplus +~ '*'f5,l1o3 plus sudocicux Be . rossembioront sutour 
du orcgrenmc de la Rév olution 2ormanontc, suto r du dfepcsu d. Lénino et de 
Trotexy. Ils rojoindront lcs ronga d. la Quatrième Internstionsl y. 


PAOLIMMAIRES ITALIANS | 
. Vous. n'svoz A purdro que vos ohsfnos! Vous evrz un monde à ganeri L8 veic 
uc la Revolution 3oclalists vous est ouvaricl líürohez y délibéreénm.nt!Lea pro 
lótaires révolutionnsires du monde enticr nr'ettendeht quu w tro excmnle. Lo 
.uBtriàr. Tutormstionale 1g9s-rellicrs. à vos oftós. ; 
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LA VÉRITÉ 


L'émancimntion des travailleurs 
aera L'œuvre dos iria vallleurs 


CUN- MÈME. (Karl Marx) 


Orgone du Parti Ouvrier Internationaliste (1V* Interna'lonale) 


-e e 


CONTRE LA MISERE ET LA GUERRE : FRONT OU VRIER! 


f'erspeecdáives do famine européenne 


Le capital sme allemand, commo l'avouent Goebbels et Hitler, 
joue son existence dens cette guerre. Pour soutenir son effort, 
il lui faut fournir un effort yg gantesque, qui doit aller sans cesse 
en s'amplifiant ` au cours de l'année qui vient. En somme, la 
guerre se résume A ceci: l'industrie de guerre allemande est en 
concurrenze avec industrie de guerre américaine et anglaise. || 
est hors de doute que le capitalisme allemand finira par être 
battu dans cette orarse, Mais pos avant d'avoir mis en œuvre 
toutes les ressources dont il y eut disposer. Il ne faut donc s'at- 
tendre pour 1943 à aucune atténuation de nos misères. Le far- 
deau de la guerre sera de plus en plus lourd aux épaules de 
tous les peuples d Europe, car il ne sapii pas pour l'Allemagne 
de maintenir, mais l'augment:r sans répit sa pulssance ml'l aire. 

La première conséquence est que le niveau de vie des masses 
ne pourra même pa» ¿tre maintenu. 

L'agriculture minquera de plus en ¡lus de main-d'œuvre et 
de produits de l'industrie. ! es paysans r«fuserant de produire 
pour lcs villes ou produiront de moins en moins. La crise des 
moyens de transport va dans le mine sens : séparatian entre 
les villes et les campagnes. Lc marché noir etant. le seul à four- 
nir aux paysans, en petites qu ntité£s, les produits dont ils ont 
besoin, ne peut que se généraliser nu fur et à mesure que la 
production des produits de consomination baisse au profit de 
la production de guerre. 

D'autre part, les conqu?tes allemandes en U.R.S.S. peuvent- 
elles améliorer le ravitaillement de l'E urose ? Non, et pour plu- 
sieurs raisons. La première est que les Russes ne se nourrissent 
pas exclusivement d enfants | c nzuite, ces régious sont ruinées 
par la guerre et celle-ci peut y revenir dans peu de temps. La 
main-d'œuvre y manque et ln population s'oppose par tous les 
moyens passifs et actifs « un nouvel essor. Dans ces régions elles- 
mêmes, une partie importante de la main-d'œuvre et toutes les 
ressources iront d'atord À l'industrie de guerre. Enfn. la raison 
capitale: la politique de re onqu&te capitaliste pr-tiqu/e par les 
nazis ne peut donner que des résultats limentables tont que 
l'U.*4.£.S. se bat et que les kolkho iens ct sóvkhosien: n'ont pas 
oublié.|e travail collectif et la propriéte socialist. 


Le **Snréch25t1 «ancisson-«dcor? 


Pour se faire une idée nette de la situation alimentaire dans 
l'Europe nazie, il suífit de se reporter au dernier discours de 
"Goecring. Coering se vantait comme d'un exploit d'avoir réussi 
a maintenir le ravitaillement du peuple allemand. Et le Reichs- 
marshall, dont l'aspect peut servir. de réclame au rég me hitlé- 
rien, faisait savoir cu il envisageait de distribuer à cliscue soldat 
iranchissent la frontière pour se rendre en permission "un kilo 
de farine, un kilo de pois ou de haricots, un kilo de sucre, une 
livre de beurre et un grand saucisson dur”. Ce cadeau qui marnue 
le triomphe de l'idéalisrne Ner ns p a sur le matérialisme 
marxiste est assez reévclatcur. A lors que dana toute l'Europe, les 
profiteurs de toutes nationalités s'empiffrent régulidrement et s0 
sont fait servir au »éveillon les meilleurs repas d'av nt-guerre, 
c est une récompense exceptionnelle, bien digne des “héros de 
l'est et d'ailleurs, que ces 3 49s//2 de denrées de premidie 
nécessité el ce grand saucisson dur. Voilà comment le peu ole 
allesnand profite des rapines nazies 

En ve rité, pour toute l'e urape la situation alimentaire ne peut 
que s + gyraver tent que la vie et le pain des peuples sont dans 
les mains du consortium des capitalistes allemands et européens, 
dontle gros et jovial Maréchal Goering est le parlait représentant, 


Offeonalvye 


du capitalinine contre les travabtlicara 


Fn môme temps qu il nous offre des perspectives de nouvelles 
restrictions alimentaires, l'effort supréme de l'économie de guerre 
allemande doit accaparer au maximum la main-d'œuvre curo- 
péenne. La loi du 4 Septembre dernior »apprimait la liberté du 
travail. Malgré la résistance toute platonique de quelques patrons 
et inspecteurs du travail, cette suppression totale est aujourd'hui 
un fait. La relève ne fait que commencer. Laval et Bichelonne 
ont été À Herchtesgaden receiolr une nouvelle commande de 
tsavallleurs ' désignés volontaires" (40 .00 parait-il). Les ou- 
vriers de la région parisienne qui changent d'entreprise aont con- 
voqués par les Services du Ministère du Travail et se voient 
désigner un emploi même lorsqu'ils ont été réembauchés régu- 
lierement. Déportation en Allemagne, embauche forcée, enchat- 
nement au travail sous la menace des déportations lointaines, 
dans les mines et les bagnes industriels, c'est le régime des tra- 
vaux forcés dans toute l'Europe. 

Travalller toujours plus, toujours plus à la merci de l'ex- 
plolieur, Manger toujaurs moins, toujours moins de liberté et 
d'aises. Voilà la perspective du socialisme selon le consortium 
des exploiteurs européens. 

La base essentielle pour l'offensive désespérée des armées hi- 
tlériennes c'estune OFFENSIVE GENERALE CONTRE 
LA VIE ET LA LIBERTE DES TRAVAILLEURS. 


Le mouvement ouvrier vit et vaincre 


Lorsque la bourgeoisie frençaise déclara, en Septembre 1930, 
une guerre qu'elle avait préparée essentiellement contre le mos- 
vement des masses qui triomphait en juin 36, ellc pensait porter 
nu mouvement ouvrier révolutionnaire le coup mortel. La bour- 
gcoisie, qui préférait voir les Allemands défiler sous l'Arc de 
Triomphe Sup nouveau Ju'n 36, salua dans la défaite un 
moindre ma 

Mais iy a près de deux ans! les grandes gigas du Nörd de 
la France donnèrent la preuve incontestable.que le mouvcment 
ouvrier, loin d'être mort ne relevait et exercait contre l'oppres- 
sion nazie la menace la plus grave ct la plus précise. C'était 
aussi la preuve que ni l'occupation fasciste, ni la répression, 
ni la terreur, ni la désorganisation profonde du mouvement ou- 
vrier consécutive à la guerre ne pouvaient réussir À o! scurcir la 
conscience de classe prolétarienne. Devuis, les mouvements de 
grèves se sont succédés, Hls ont été soutenus pendant des se- 
maines ou seulement des minutes. [ls ont été quelquefois noyés 
dans le sang, plus souvent leurs revendications ont été satisfaites. 
Ils se sont certes produits en ordre dispersé. Mais à trav:rs 
toute l'Europe asservie, les grévistes belges, hollandais, norvé- 
giens, polonais, tchéques, français et même allemands ct italiens 
ont défendu leurs droits face à l'ennemi commun : le consartiuin 
des capitalistes qui exploitent l'Europe sous la protection. dc 
l'organisation politique nazie : ils ont été les meilleurs des dé- 
fenseurs de tous les exploités et de tous les opprimés. | & fait 
capital est lá: la class» ouvrière olt et agit. Et tous les calcula 
politiques qui veulent l'ignorer $e vouent au ridicule et À. lim- 
puissance. 


Les fnux calculn 


C cependant, les Déat, Gittorí, Dumoulin et autres renégats 
disaient: « En somme, avec l'armée allemande, le fascisme s'est 
A A E bs. Le mouvement ouvrier 
« est inort et ne renaítra pas. > ! es lristes personrages, perver- 
tin par des années de collaborätion afee la” bourgeoisie- ct. de 
manœuvre dans l'om! re du pouvoir, étaient incspables de con- 
cevoir un mouvement ouvrier illégal. Mais leur enterrement du 
mouvcinent ouvrier était prématuré. Car la classe ouvrière, elle, 
ne pouvait attendre son salut hi de Berlin ou Rome, s ds 
Londres ou Washington. E lle ne pouva't se défendre contre la 
misère ct l'esclavage qu'en reprenant résolument la voie de !a 
lutte et de la vie. 

Ft tous ceux qui, depuis deux ans, gémissaient : * ll n'y a plus 
a ren à faire. 11 faut d'abord que les Anglais viennent nous dé- 
s livrer. Le mouvement ouvrier n'existe plus en face du fasc'sme.» 
Ceux-là n'ont-ils pas recu un cinglant démenti? Le démenti est 
v: nu de Londres : c'est la c mpagne contre la ‘relève. Les 

"libérzteura" ang! ais font ainsi appel au mouvement ouvrier. E t 
certes | ondres n'avait pas tort” de miser sur. la réaction de la 
classe ouvrière. La résistance a été admirable. | a lutte contre la 
“relève” a marqué un nouveau pes en avant du mouvement ou- 
vrier français. l ette lutte a révélé la capacité combattive de la 
masse ouvrière elle-même. | es usines, en renouant définitivement 
les trod:tions de juin 36, ont pris la tête de la résistance à l'op- 
pression nationale, à Paris, Brest, Nantes, * t- Nazaire, Amberieu, 
Limoges, Oullins, Toulouse, Grenoble, Clermont-Ferrund, 
Cham! éry, etc. 


Pour le ropni Quvrier 


Bien que !a guerre sit ruiné les puiss: 
la plupart des liens qui unissaient ¿cs ui wee aux autres, 
les militants entre eux et la erg 2%: máase aux ' #rnds 
de confiance, malgré la dispersion, l'isoierrent et [n répreësi ion, 
la ciasse ouvrière est epperue à nouveau comme lx scule force 
en France et dans le monde entier capable d'en finir avec le ca- 
pitalisme, la misère, l'oppression nationale, la guerre et la bar- 
barie. La classe ouvrière a repris ses plus anciennes armes: la 
gràve, l'organisa! ion clandestine, la fraternité prolétarienne în- 
ternationale. Elle nes ‘est pas abandonnée au découragement «t 
au pessimisme. Elle ne s'est pas laissée acheter par les faux cal. 
culs. Son calcul est le bon Ses armes sont les seules efficaces, 


à *nisationz, rompu 


Camarades ! Militants ouvriers! 1943 sera l'année décisive 
de l'affaiblissement du fascisme en Europe. Nous pouvons com- 
parer sans crainte notre situation à celle de 1939 fs le coup 
de la déclaration de guerre. ! a classe Qua Arcas 
preuve de la guerre. Elle a résisté ie ay de yere 
ment. {| s'agit maintenent de-donner un. Caca | 
efforts ouvriers, de ren'orcer la Capacité d'action des masses 
l'organisation des militants qualifiés dr "déeidés. ll y en a 


milliers en ! rance. ANNE 
sany eir ! TR 


penu rouge Ü 


"T ous unis dans lo fro 
Un “soul drapeau: lo d 
Uu seul but: la Révol 
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A LA SORBONSE 


Le FASCISTE LABROUE HUE 


La presse pourrie a 30098 w do présenter 
comme un grand succès le premier “Cours” 
du fasciste Labrouo sur “P Histoire du Ju- 
daisme". En réalité, ce personnage a reçu 
Paccueil qu'il méritait. 

Le 15 Décembre, un peu avant 15 heures, 
de nombreux étudiants se dirigealent vers 
Pamphitidátre Michelet, aprés avoir présen- 
té leur carte à deux controles successifs. 
Dans la «alle, une sorte de service d'ordre 
état organisé par quelques IMCssicurs, uiu 
peu mûre pour e e étudiants. 

^A-Pheuresdite; J'abroue, accompagné de 
Darquier de Pellepoix, dont on ne voit pas 
trop non plus ce qu'il à à fane à la Sorbonne, 
fit sou entrée: Et la plus effarsnte confé- 
rence que jamais on ait entendu dans une 
faculté commença : un répugnant ramassis 
des pires áneries d'un Montandon ou d'un 
Céline, débité avec une haine qui souleva le 
désoút de Pauditoire. Les murmures com- 
mencérent ise faire entondre. pris quelques. 
interruptions?'L'affirmation que ‘4 les juifs 
ne sont pas des hommes comme les autres 
Rouleva une tempéte de huées, malgré les 
applaudissements d'une Fee d'éuergu- 
ménes. Lorsque l'**orateur ' déciara ensuite 
que los juifs étaient ‘une race do criminels", 
les deux tiers de la sallo se lovóreut et inter- 
rompirent l'ignoble individu en criant : « En 
voilà assez ! Bandit ! Canaille ! Salaud ! » 
Quelques tracts furent jetés, puis tous los 
antifascistes, c'est-à-dire la grande majorité 
des étudiants présents sortirent en minie 
tant. À l'isaue du cours, Eabroué fut de nou- 
veau copieusement hué, | 

Voilà où en est la culture sous le régime 
de Pétain. Une telle marchandise présentés 
comme doctrine scientifique dans la salie où 
Mathiez fit son cours! Tout cela se paiera 
un jour. Et les travailleurs, intellectuels 
comme manuels, nous approuvéront lorsqu'il 
s'agira d'appliquer aux láchos perséculeura 
des Juifs qui, aujourd'hui, s'en donnent à 
cœur joie, mass pour moins longtemps «1 ils 
no le pensent; la formule: 

Pour un (eil, les deux veux ; 
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Pour une dent, toute la gueule. 


TRAV AILUE URS FERA LA PAL 'X DU CONDE SO 


Aidez-nous 1 Diffusez * Lo 
Te 


Y évite ® ! 
Organisez los GÇGroounecs on te la 


pronne illézolo ! 
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to tU sue ce iewurgnazt!, qui est 12 
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LA SOI-DISANT '' EFLEVE" 


Le mouvement de résistance aux départs forcés — 


«n Allemagne continue. 

Chez Ford et chez Farman, les nazis ont arrête 
au hasard les ouvriers qu'ils ont pu atteindre, les 
autres se dispersant dans toutes les directions, Un 
vieux père de famille de 54 ans a été envoyé en 
Allemagne. | 

Dans les Stalags, les prisonniers ue sont pas 

upes de la propagande tapageuse faite au sujet de 

“relève”. Partout des groupes de discussion s'or- 

nisent, parfois des cellules, INous avons eu con- 

issance de cás ou des cellules de la IV? Inter- 


tionale ont été constituéeys 


entre prisonniers 


Sous le signe du Front Ouvrier 


La Conférence Nationale 


du 


Fidèle à sa tradition de démocratie prolétarienne, notre arga- 
nisation a fent pendan: plusieurs jours, au début de janvier, 
dans une ville de France, en dépit de toutes les difficuliés ma- 
tétízlles et policiórcs, un Consell National auquel ont participé 
les représentants de lous les secicurs essentiels de l'organisa- 
lian, La réunton a été d'un bout à l'autre consacrée à mettre 
av po'al les moyens politiques el o ganisationne!s propres d In. 
tensifier el à élargir l'action de classe du prolétarial, à recréer 
son unl'é de lutte el à l'orienter au travers de l'slargissemenl 
de l'influence, dans ses rangs, de l'avant-garde révolutionnaire 
vers la pilse du pouvoir et l'instauration des E!ats.Unis So. 
c'alistes d'Europe et du Monde : sur tous ces points, un accord 
absolu c pu sre constaté entre las représentants du Comité 
Cen'rul et les deltoriés venus di l'usine! du chantier, du village. 

e v A ” 

Fn ouvrant ses travaux, le Conscil National a M à rendre 
hominage À la mémoire de nos camarades MEICHLER, GUE- 
GUEN et BOUR HIS, tombés sous les balles de la Gestapo, 
aux camarades LESOIL DE LEF, NOPERE, RENNE- 
RY, du Parti Cominun ste Rélislutionngire de Be lgique (IV: 
Internationale), morts dans un camp de concentration près de 
Hambourg. au camarade SNEEVLIET et À ses compagnons 
du K.S.A.P. hollandais, fusillés par la Gestapo. La: onférence 
a adressé son salut fraternel aux camar:des de l'organisation qui, 
par dizaines, connaissent la prison, le camp de concentration et 
la déportation. ainsi qu ^u camarade CANNON, secrétaire de 
l'Internationale, e:nprisonné par l'impérialisme américain, et à 
tous les militants de la ! V* Internationale sur lesquels s'abat 
la répression dans le monde. 

En examinant là situation politique à l'échelle internationale 
et en France, le Conseil National a ratifié les rapports présen- 
tés sur ce point par le C.C., qui soulignaient la crise profonde 
quc traverse l'impérialisme mondial ct l'essor naissant d'une nou- 
velle vague de luttes prolétariennes: et révolutionnaires. Le C. 
N.a souligné la gravité de la crise dans laquelle la buresucratie 
a précipité l'U.R.S.S. et que des ofensives inconsidérées risquent 
encore d aggraver, |] s'est attaché À mettre en relief le carac- 
tère de plus en plus délibérément contre. révolutionnaire de la 
politique menée par l'impérialisme américain. |]! a étudié les ré- 
percussions terr: ¡bles qu'a eu pour la cohésion de la classe ou- 
aT rj LITO isme rêe ar 
l^ Parti Commun: ste: il a constaté que mzlere TA T^ appa- 
reil et le prestige don il dispose, c R €i né 
entraîner la grande m:sse ouvrière dans | aj voie sans issue du 
chauvinisme et de l'action individu:lle ; máis qu'au contraire les 
travailleurs se sont partout engagés sponta nent dons l'action 
autonome de classe, celle que notre petite ai garisation, malgré 
sa solitude et son isolement, n'a cessé de préconiser. M en a 
conclu. à la nécessité de redoubler d'es mecs mobiliser da 
clssse ouvrière dens la lutte pour ses ojo propres et kiss d 
ner derrière elle la masse de la petite Lou ri mie dana cette lutte 

M a*íait s'ennés les thèses du Secrit:2 t Provisvire de la 
IV* Internationale en Europe, Iw E uc penis i A Etats: 
Unis Socialistes d'Europe et du Monde f: 
solution à ln ‘question nationale", mais (ost en mêne tempe 
sux sections de la L Internatio sale un A ro'y inpérisux Je: 
lutter au premier tang pour les revendic es CNET SES des 
masses, lic" cette lutte à la lutte dss ma: ES vrères four 
revendication: propies et d'entraîner sinsi ! NRA movennas 
aux ios prolétanat, dans la lutte pull pouvoir des au 
vricrs et des paysans. - 

Mais c est avant tout sur le Rue À organan des 
; cadres ouvriers, de la préparation des p grandesInttes 
à venir que s'est déroulée, la discussi: n ae la: Que qne de 
juin 1936. six années inin: eee fu vez potes et 
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tion de jd 1938, ei bon yompsep t! mre ni parit nas 


vement quis anneuce ne voudra pas s'arrêter avant d'avoir a'- 
teint le seul obiectif pour lequel il vaille in peine de lutter, le 
pouvoir ouvrier, le socialisme. Ces luttes, cependant. resteront 
vaines si la classe ouvrière ne parvient pas à a'unifier, à organi- 
ser, — systémntiser ses luttes: certes, ni le rapport des forces 
présentes, ni les conditions de l'illégalité ne permettent de met- 
irc sur pied, dès maintenant, une organisation qui englobe toutes 
les masses elles-mêmes et se prépare À prendre en mains le 
pouvoir ; mais dés maintenant, il est passible d'unir en un solide 
front ouvrier les militants les plus conscients de la classe ou- 
yrière : : mi: itants apadicalistes, militantstrotskystes, mi'itants com- 
munistes, anarchis'es, anciens secrétaires de sections syndicales 
A'entiepr'se, ancians délégués d' ateliers, combattants de juin 36. 
combattants de novembre 38, jeunes qu'a formés la dure école 
de l'illégalité. — 

Aussi le Conseil National a t-il ratifié A l'unanimité le pro- 
je: de lettre aux organisations ouvrières pour la création d'un 
Front Ouvrier "qui lui était soumis par le C.C. ll a particuliè- 
rement insisté pour que ce texte soit le point de départ d'une 


propagande et d'un travail d'organisation intenses dans toute la: 


viasse ouvrière. ll a demandé aux camarades du Parti d'etre les 
organisateurs de la classe ouvrière, à l'usine, dans l'entreprise, 


Parti Ouviier 


ait p-* parvenu à- 


J leurs 


Internationaliste 


dans les quartiers. Si, fidèles à la politique bolchevique en ma- 
tièce de Front Unique, nous rejetons toute opposition factice 
entre l'unité au sommet et l'unité à la base, nous n'en devons 
pas pour cela oublier que le but fondamental de la politique 
de front ouvrier est de préparer l'organisation profonde des 
masses elles-mêmes et que, par conszquent, c'est aur le lieu de 
travail, sur le lieu d'habitation que doit ¿tre fait l'effort essen 
tiel en vue d'organiser en un seul front, en une seule union 
pcur le combat, les cadres militants de la classe ouvrière, sans 
destruction. de parti, ni de tendance. 

S'il est indispensable de fafre retrouver à la classe ouvrière 
sacohéásion Éélémentair& en tant que classe, il ne l'est pas moins 
d'unir en un bloc solide les militants les plus conscients et les 
plus conséquents: de la classe ouvrière.: la lutte pour le front 
ouvrier doit ainai nécessairement se compléter parla lutte pour 
la reconsiruction du parti révolutionnaire du orolétariat. Dans 
la mesure où les événements sociaux se précipitent, dana la me- 
sure où. dans les mois qui viennent, la classe ouvrière se trouvera 
engagée dana les premières expériences décisives, ilimporte que 
soit acc^leré le travail de regioupement de l'avant-garde révolu- 
tionnaire. ll importe surtout que ce regroupement se fase au 
sein d'un parti constamment prêt à revendiquer ses responsabi- 
lités dus s l'action quotidienne de la classe ouvriére, faisant avec 
celle-ci l'expérience de la lutte de chaque jour, apportant dans 
chaque cas ses mots d'ordre, ses solutions d'organ'aation, ses 
perspectives, La reconstitution du Front Ouvrier doit permettre 
à la-classe-ouvriér2: de retrouver la cohésion indispensable pour 
le combat : la participation du p+rti révolutionnaire aux luttes 
quotidiennes dela classe ouvrière doit lui permettre de montrer 
à celle-ci, au travers des luttes de chaque jour, la voie de la 
révolution. ` 


C'est pourquoi le C.N. a décidé de rendre à l'organtsation 
le nom sous lequel elle a combattu en juin 1936: 
la IV" Internationale en France portera désormais de nouveau 
le nom de Parti Ouvrier ]nternationaliste. En prenant celte 
décision, le Conseil National n'a aucunement entendu affir- 
mer que l'organisation, dans son ¿tal actael, représente le parti 
de la révolution définitivement constitué. Le P.O.L; au con- 
traire, ne constilue actuellement qu'une forme vide, à peine 
éhauchée, du parti bolchevik, forme qu'il faut emplir, dévelop- 

RU EE cat en rassemblant sous le drapeau de la IV" Inler- 
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a du regroupement révolulion- 
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LA GUERRE 


Afrique du Nord. Nous 


@up porté à l'impérialisme 
'rmet d'esperer une plus 


"a ptt e decompo 51 d ‘armée nazie, Nous nous 
'ej^ issons de ci is. juifs d'Afrique du Nord 
` a A t us sonis aux mesures vexatoires ef aux 
^secutions, que Bertaia. communistes soient libe- 
rase RM DE 5 agit que de ceux qui 
Y "t "s pour les alliés". ; 
te avant la débâcle de 1940 
restent dans les co ph que certains fascistes 
soient arrêtés. 

Mais nous ne devons jamais perdre de vue que 
l'impérialisme américain conduit sa guerre pour 
des buts du ne sont pas et ne seront Jamais les 
notres. Ils ‘agit pour luide lutte pour Uhegemonie 
économique dans le morde et non pour la démo- 
cratie, Les preuves abondent. 

Les Etats-Unis s'appitient sur les éléments les 
plus réactionnaires, les 
antidémocrates qu'ils peëvent trouver : uu Darlan 
(le “traitre” Darlan de radio de Londres), un 
Giraud, un Nogués ; uni Jean Marin (ancien cor- 
respondant de l'agence 
Maillaud), 
ment en Afrique du Nord: 
« les premiers qui, en F 


TAUB pro-fascistes, les plus 


avas, sous le nom «de 


. . r " 
qui ne craimt,pas de déclarer actuelle- 
« Nous avons ete parmi 


: | 
nce, avons mené la lutte 


la section de 


nedies- de do -Résolutlc- ¿roo Ir O 


ERE? TERNITÉ DES RACES 


A l'heure où les nazis redoublent de violences contre 
les juifs, déportant el mussacrant des hommes el des 
femmes sans défense, séparant les parents de leurs en- 
fanis, où le goueernement français, docile aux ordres 
de Hiller, fait enfermer dans ses camps des milliers 
d'innocents, quelques faits viennent montrer qu'au sein 
de tous les peuples, méme du peuple allemand, la fra- 
lernilé s organiseentreexploilésen dépit des haines de race. 

A Arcachon, 400 ouvriers allemands de l'organisa- 
lion Todl el 1.000 juifs français font la grève pour une 
meilleure nourriture ; 10 Allemands et 25 Juifs sont 
fusillés, la grève n'en continue pes moins ; les Juifs 
ayant él privés de nourrilure, les Allemands partageni 
la leur avec eux. 

Dans les astles où sont enfermés les enfants juifs 
séparés de leurs parents, le dimanche, des familles fran- 
çaises viennenlen chercherpour les faire sortir avec elles. 

Dans une importante usine parisienne, un comilé de 
défensz de l'enfant juif a collecté el apporté des bis- 
cuits el du chocolat dans les asiles. 

La solidarité des exploilés de toutes races s'organise, 
prélude de l'internalionalisme de demain. 


« contre le drapeau rouge, contre la juiverie, contre 
« la franc-maçonnerie, Nous n'avons pas fait al- 
« lance avec le bolchevisme, mais avec le stali- 
« nisme. » Darlan 
“Vive la France, 


crier, à Alger: 
Maréchal!", et différer 
l'abrogation complete des lois antijuives, “pour ne 
pas faire naître de difficultés avec les Arabes" 
alors que la seule solution des haines de races en 
Afrique du Nord serait l'égalité des droits de tous 
ceux qui, légitimement, occupent le pays, Arabes, 
Derbéres et Juifs. 

Roosevelt, 


a pu encore 
vive le 


, 


dans son rapport. sur l'application 
"Pretet nar déclare qe En 1942,21 JE 
des fournitures totales des Etats-Unis ont eté 'en- 
voyées à l'U.R.S.S., 39°/, àu Proche-Orient, 
40?/, à la Grande-Bretagne, Ainsi, alors que l'Ar- 
mée Rouge supporte la presque totalité du chos, 
les Etats-Unis ne lui réservent qu'une part mcit: 
importante que celle qu'ils experien au Prochi. 
Orient où n'a lieu jusqu'à présent aucun comb: 
Voilà comment l'impérialisme yankee aide Unica 
Sovictique. D'autre part, le sénateur Johnson pro 
teste contre la cession de quelques usines améri- 
Raukin recläme 
l'augmentation des livraisons à l'Afrique du Nov? 
aux dépens de celles faites jusqu'ici à l'U.R ,5.S., 
le Times fait par avance certaines réserves 
participation de l'U.R.S.S. à la conférence de 
paix, et la Contemporary Review declare, comine le 
fasciste Jean Marin, que l'alliance a Eté faite 
avec Staline, mais qu'elle ne l'aarait pas dis 
Trotsky. 

L'U.R.S.S. a raison de profiter autant qu'elle 
le peut de l'aide, si minime soit-ellc, 
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caines aux Soviets, le sénateur 
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que lui ap” 
portent les capitalistes anglo-amei icaius. Mais Sta- 
line et sa clique agissent, une fois de plus, en 
contre-révolutionnaires lorsqu'ils font croire. aüx 
masses que les buts de guerre des U.S. A. ct de la 
Grande-Bretagne se confondent avec ceux du pro- 
létariat. Nous ne cesserons jamais de répéter que 
la solution, la seyle, n'est pas une victoire améri- 
caine — qui ne ferait que préparer une nouvelle 
guerre pour vingt ou quaranfe ans plus tard —- 
mais la révolation prolétarienne, C'est parce qu'ils 
luttaient pour cette solution que nos camarades 
américains sont maintenant emprisonnés. La bour- 
gcoisie américaine, qui a aussi ses lois racistes 
contre les negres, et qui est responsable de la mort 
de Sacco et Vanzetti, ne saurait lutter pour la li- 
bération du monde, Cette libération, ce sont les 
ouvriers de tous les pays qui la feront. 
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la riongrie ou la Finlande. 
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AVEC LÉNINE, LIEBKNECHT, LUXEMBOURG, 
SOUS LE DP4PEAU DE LA IV: INTERNATIONALE 


Chague année, à la fin de janvier, le proléturiat révolution- 
naire rend hommage à lu mémoire de Karl Lievknecht et de 
i osa Luxembourg, assassinés pur la réaction, le 16 Janvier 1919, 
en même temps qu à celle de Lénine, mart prématurément le 
22 Janvier 1924, pour s'être dépensé suns compter au service 
de la révolution. ve Russe : en ne, l'Allemand | ichknecht et 


la Polonuise Rosa Luxem ourg sont ainsi sssqmiés dans un même 
hommage ; leurs noms unis deviennent Île QU. d'une foi ré- 
volutionnaire inébranlable, d'un in'ernatianslisme sans défail- 
lance. En ces tem s où la révolution mûrissante se trouve sans 
chefs et sans direction, il n'est pas de táche plus urgente pour 
l'avant-g rde révolutionnaire d'etudisr de façon approfondié 
l'ecemple et l'œuvre des 3 L. Nous ne pouvons, en quelques 
lignes, prétendre ici accomplir cette tách: : nous voilons seule- 
ment mettre en relief les enscignements les plus actuels que 
nous ont légués les tros grends révolutionnaires 

De l iebknecht la ve tout entière est consacrée à la lutte 
contre le militarisine et contre la guerre imaxrialiste, Sa vie est 
une énopée magnificue nu service de la classe ouvrière : le iehb- 
knecht qui, teul sur |l 1, est resté fidèle à la tradition et à l'es- 
prit du soci: lisme, et seul sur 110 vote contre les crédits mili- 
taires ; le I iebknecht distrihuant seul des tracts pour le |** Mai 
«ouge de 1916: le Liebknecht mobilisé, emprisonne ; le Lieb- 
knecht de l'imperissable formule : + L'ennemi principal de chaque 
prolétariat est da^ s son propre pays, c'est sa propre baurgeoi- 
sie. » Le guide intrépide de la rèvo ution -llern.nde, celui qut, 
sous les coups de la répress on, -uelques heures avant d'être es- 
sassiné, affirmait que la révoiution était invincible, et que Spar- 
takus l'em:orterait tinalement, malgré tout ; cet admirable miii- 
tant, en dép t de ses faiblesses theoriques, de ses erreurs tacti- 
ques, reste l'exemple le plus exaltint de cour:ge irréductiile, 
d'enthousiasme ardent, de confiance inébranlable dans la classe 
otvrière, malgré toutes les trahisons, les mesquineries, malgré 
toute: les dé'aites. . ‘est son exemple que l'on doit «voir cons- 
tamment à l'esprit, aussi bien les ‘eunes comoaitants que les vieux 
militants dont paríois l'action s'endort dans la routine et le 
scepticisme. Qy'ils se souviennent de ses paro'es: 

1 ` inissons-en avec le massacre impie : mettons un terme à 
l'entre-ass-ssinement des peuples ! À bas les responsables et les 
prouteurs de la guerre ! Nos ennemi, travailleurs allemands, ce 
ne sont pas les peupies ‘rança:s, russes ou anglas Nos ennemis, 
ce sont les hobereaux allemands, les capital'stes allemands et 
ceux qui gouvernent en leur nom. Debout contre ces ennemis 
de notre libert* ! Debout pour l'uvenir de la cl:sse ouvrière, de 
l'humanité et de la civilisation19 (Tract corr le 1" Mai 1916). 

Et de cejles-ci encore, extraites d'une déclaration au Con. 
seil de gierre, en date du 8 Mai: 

* Le socialiste internationaliste dopte exactement la même 
attitude d'opposition révolutionnaire en face des gouvernements 
capitalistes étrangers au'en face du sien propre. La formule qui 
ri ume "on activité n'est ras "préter assistanc: à un: puissance 
ennemie , mais "mener une action internationale, une action 
commune nvec les lorces socialistes des autres pays nour nu' ic 
en mêm temps à toutes les puissences imoérialistes , * 

ll combat, au nom du proléteriat intern. t'ona!, contre le 
capitalisme internat onal. Mais il le seisit là où il le trouve ct 
où i| pet lui porter un coup efficace, c'est-à-dire dans son 
propre p:ys.. est dans son propre pays qu il combat, qu nom 
du nrole iia! irternatiena!, son propre gouvernement, ses pro- 
pres dis ¿eanis, en lant que représentants du capitalisme inter- 

atlonal. » 
Ap i ces lignes de ! icbknecht déinissent udmirablement la stra- 
tésie du prolétariat révolutionnaire dans la guerre impérinliste, 
les l'gnes suivantes, écrites par Rosa : uxembourg en décem- 
bre 1915, caractérisent bien son but et ses méthodes : 

* | 'irapérialisme, en tant que st: de: suprime de la domina- 
tion internationale du capital, est l'ennami mortel commun au 
prolétariat de tous les pays. Aussi la lutte contre l'impérialisme 
seatzele pour le prolétariat international ¿golement la lutte pour 
lepouvoir, le combat décisif entre le socialisme et le capitalisme.» 

s Le seul moven de défendre les lihertés nationales véritable 
c'est nu'ourd'bui la lutte de clas en internationale contre l'impé- 
rialisme. La patrie du prolétarint pour la défense de laquelle 
ils doivent tout sacrifier, c'est l'Internationale Socialiste. * 

Mais voici un enseignement plus actuel encore. Il est em- 
prunté à une brochure de ‘?osa Luxembourg (Er Maintenant à) 
écrite en Avril 1955, consacrée À la guerre russo-iaponaise ut à 
l'ettitude que dait prendre le pro!étariat révolutionnaire en face 
d'elle. Deux tactinues s'o posaient alors dans le mouvement so- 
cialiste polonais, l'une, celle de Dnszinoki et Pilsudski. préco- 
nisait le terrorisme et l'action militaire en commun avec le ]*- 
pon (Pilsudski se rendit alors à Tokio pour y signer un traite 
d'alliance avec le Japon, précédant n'nsi Fernand Grenier et lui 
montrant aue sa voie aboutit dans le camp de la réaction) ; 
l'autre, celle de Rosa | usembourg et de Léo loguichi, qu! pré- 
conisait l'action de classe patente et systématique. 


a À $ 
a [ly a deux voies pour accélérer la révolution et désorgani- 


ser le gouvernement, écrivait Rosa. L'une passe par la guerre, 
par la lutte des Tchongouses de Mandchourie, par la famine, les 
mauvaises récoltes, la perte de tout crédit dans les Bourses cu- 
ropéennes. Le sont là des facteurs qui sont indépendants de 
l'action des masses populaires. | orsque des individus isolés 
lancent des bombes, c'est dans cette voie qu'ils agissent. En 
réalité, une bombe: représente à peu près le même danger pour 
le gouvernement qu'un moustique. Seuls des gens incapables de 
penser peuvent croire que des actes terroristes peuvent faire da- 
vantage qu un effet momentanc. » 

a L'autre voie c'est l'entrée en lutte des masses : grève géné- 
rale, gréves partielles, paralysie par celles-ci de l'industrie, du 
commerce et des transports, soulèvements imsurrectionnels, arrêt 
des trains par les grévistes. Seule la, désorganisation à laquelle 
on 
l'absolutisme. + ar non seulement elles désorganisent l'ordre 
existant, mais en même temps elles organisent les forces poli- 
tiques qui, en définitive, renverseront l'absolutisme et créeront 
un ordre nouveau. ” 

Ainsi la tâche c'est, au travers de cette lutte, d'édilier les 
org n.smes du nouveau pouvoir, du pouvoir prolétarien. e qu'ils 
doivent être, Rosa Luxembourg l'a lumineusement défini lorsque 
tir nt les lecons des expériences de 19 5 et de 1917 en Russie, 
de l'expérience de la révolution de Novembre en Allem,gne. 
elle écrit en. Décembre 1918 : 

Du sommet de l'état jusqu'à la plus petite commune. les 
masses : rolétariennes doivent remplacer les organes traditionnels 
de la dominat'on de classe de la bourgeo sie, parlements, con- 
seils provinciaux et municipaux, par leurs propres organes de 
classes, les comités d'oüvriers ct de soldats, occuper tous les postes 
de l'état, contrôler tous les fonctionnaires, o:gsn ser les rouages de 
l'état en fonction de leur intérêt de cl«sse et des buts socialistes.» 

a : ‘est seulement par un échange constant d'expériences et 
d'init ative entre les masses populaires et leurs organes, les co- 
nvt/s d'ouvriers et de soldats, que l'activité des masses peut ar- 
river à pénétrer l'état d'un esprit socialiste. es masses proléta- 
riennes doivent ar prendre à ne plus être des machines inertes, 
utilis^es par le capitaliste à la production de la plus-value, et à 
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diriger par leur propre volonté et initiative conscientes la marche 


dela société. Elles doivent acquérir le sentiment de leurs respon- 
sabilités en tint que membres actifs d'une classe qui est la seule 
possédante légitime des richesses de la société. * 

l “admirable révolutionnaire exposnit ainsi une idée fondamen- 
tale que tant d'années de faux socialisme ont depuis obscurci «t 
qu'il convient «vec elle de remettre en valeur : c'est que non 
seulement la prise du pouvoir doit être le fait des masses, tnais 
encore que la démocretie prolétarienne est, après la prise du pou- 
voir, la condition fondamen'ale de la réalisation du socialisme. 

Sur tous ces points fondamentaux, l'accord est total entre 
Liebknecht, uxembourg et Lénine. A ussi nous appara't-il moins 
utile de citer queloues phr.ses de | ¿nine sur les mêmes suicts 
que de résumer ses opinions essentielles sur l'avenir de l'Union 
Soviétique et sur la politique qu'elle devait suivre. D'abord, 
cette citation entre mille, extraite d'un discours prononcé en 
Mars 1918, uu VII* Congrés du Parti Communiste : 

« Notre s ilut, je le répète, est dans la révolution européenne... 
et si vous dites que l'hydre de la révolution se dissimule en chaque 
gr ve et que n'est point socialiste qui ne le comrrend pas, c'est 
vrai Oui, la révolution socialiste se dissimile en chaque grève. 
M ais chaque grève n'est pas automatiquement un pas vers la 
révolution : pour qu'elle le soit, il faut que les ouvriers soient 
conscients du but révolutionnaire et aient recours à des méthodes 
révolutionnaires de classe. La vérité absolue, c'est que sans la 
révolution en Allemagne, nous périrons. * 

Certes cela ne signifiait pas pour | énine qu'il fallait attendre 
sans lutter : il était au cuntraire, pour tenir, partisan d'accepter 
les armes que proposait l'impérialisme français ou américain. 
Mais voyez comme il posait alors le probléme : 

€ Je suis partisan, déclarait-il le 22 Février 1918, que nous 
acceptions les pommes de terre et les armes que peuvent nous 
offrir les brigands impérialistes anglo-français. » 

Ft le C.C. du Parti bolchevik, sur sa proposition et celle de 
Trotsky, adoptait la résolution suivante: — 

« Fn tant que parti du prolétariat socialiste au nouvoir et ac- 
tuellement en guerre avec l'Allemeenc, nous utilisons, par le 
canal des organes d'état, toute mage Pour équiper au mieux 
notre armée révolutionn NS ur” ul y rer le nécessaire 
là oà cela est BAERE taire” atissi.cl ef" les: gouvernements 
capitalistes. Dans le mêmé temps, Je Parti bolchevik maintient 
l'indépendance complete de sa olitique extérieure, ne prend au- 
cun engagement vis-àzvis.des gouvernárgents capitalistes et con- 
sidère, dans chaque can particulier; lcu Propositions sous l'angle 
de l'utilité. » Vas du LE D 

Ainsi Lénine n'admettait pas le moindre concession politique 
aux brigands de l'impérialisme, qu il continuait à dénoncer: Sta- 
line a bien changé cela. lui qui a non sculement multiplié les 
concessions économiques, non seulement adhéré à la Charte de 
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1939 


29,2 
On le voit la guerre correspond à un essor prodigieux du capitalisme allemand. ll faut ajouter À ces chiffres ceux 
des capitaux investis dans tous les pays conquis, comme la Fiance, ou soumis d'une facon plus ou moins totale, comme 


tteint par des actions de masse constitue un danger pour 
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¿A PAIX DU MONDE " 


LA GUERRE QUI PATIS. — Voici, eu milliards de Reichemarks, les capitaux iovestis en Allemagne au 


1940 1941 
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31,3 44,5 


NOUS SOMMES 
DES PDEPORTES ! 


ont inscrit sur Îles wagons qui les emmenatent en 
Allemagne les ouvriers de Lille. Voilà la vraie ré- 
ponsé à deux ans et demi de terreur, de répression 
et de propagande par la presse, la radio et le ciné- 
ma. Et ils ont encore lance les mots d'ordre: “A 
bas Hitler !", "A bas Laval !" et "Nous ferons la 
révolution là-bas !". 

Nous pourrions reprendre point par point le dis- 
cours de Laval du 20 Octobre ct la fameuse alh- 
che "La Vérité, c'est que..." et montrer quelles ré- 
ponses la classe ouvricre a su donner à ces cam- 
pagnes de mensonges éhontés. el 

Nous avons relate la resistance unantinc par la 
greve aux mesures de requisition dans les usines. 
On n'a peut-ctre pas assez mis en lumière la signi- 
fication des departs, perdant les deux premiers 
inois de la soi-disant relève, qui se sont faits le 
poing levé et au chant de L'Internationale. 

Ils peuvent nous deporter, sans droit et sans ga- 
rantie, comme des malfaitéurs, Nous ne sommes 
pourtant pas des vaincus, car la haine a encore 
grandi contre le fascism ec, contre la guerre el contre 
les exploiteurs de lu France qui nous livrent à la 


machine de guerre nazic, En janvier, c'est encore 
+ e . . Fs 

pres de 200.000 travailleurs qui devaient etre ex- 

pediés — 200.000 déportés 


des nazis de plus en Allemagne. 


200,000 cnnemis 


Que reste-t-il des mensonges et des promesses? 
— Les saluires en Allemagne sont de 104 16 fr. 
de l'heure. Ils ne permettent pas de manger A sa 
faim. | | 

— 99°/, des ouvriers en Allemagne ne peuvent 
envoyer d'argent a leur famille, mais réclament 
des colis de vivres et de vétements. 

— La Journée de travail est de 11 à 16 heures 
(en fait de loisirs ! ..). 


` 


—- Les conditions de logement et de nourriture 
sont, dans la plupart des cas, déplorables. 

— Le 1/2 salaire n'est payé iei qu'avec bien des 
difficultés et des retards ct sur la pression constante 
des familles et des femmes, les patrons n'étant 
méme pas assurés du remboursement par l'Etat. 

VOILA LA VERITE ! 

Que sans la defaite de l'Allemagne nazie on ne 
saurait imaginer qu'on puisse vivre en Europe. 

Que tous les peuples d'Europe souhaitent pas- 
sionnément cette défaite de l'Allemagne et la vic- 
toire de l'U.R.S.S. | 

Et que l'action de classe organisée, la fraterni- 
sation révolutionnaire avec les travailleurs. alle- 
mands, la constitution partout d'un font des ou- 
vriers peut seul en finir avec le pouvoir du capita- 


lisme criminel . 


VOILA ENCORE LA VERITE! 


l'Atlantique, mais encore range ses troupes sous le drapeau de 
Roosevelt, Churchill et de Gaulle, nu moment même où toute 
la politique de l'impérialisme américain v'se À barrer la route A 
la révolution prolétarienne et à rouvrir l'U.R.S.S. à l'exploita- 
tion capitaliste. 

|l n'est ainsi pas un point sur lequel les dirigeants ouvriers 
soient restés fidèles à la tactique des 3 L. Leur héritage, leur 
enseignement et leur exemple vivent dans la seule IV" Interna: 
tionale, créée par Trotsky, leur collaborateur et leur égal, mort 
lui-aussi au champ d'honneur de la révolution. Partout dans le 


! monde elle lutte pour leur programme : la Hévolution Proléta- 
rienne mondiale. Et malgré tout elle vaincra. 


La Classe Ouvrière vit et lutte 
BREST. 


L] » . 
ouvriers pour l'Allemagne qui se transforma en ma- 


— À la suite du mémorable départ des 
nifestation monstre à la gare et dans Brest, les ov- 
vriers de l'Arsenal ont obtenu, par la grève, l'an- 
nulationddes nouvelles listes de départ. Magnifique 
résultat de l'action unie. 
GENNEVILLIERS. 
de Chausson et Chenard. 


sition industriclle, le patronat tente une offensive 
generale contre des salaires. Depuis Août 1942, 


La vicloire des ouvriers 
Depuis la loi de requi- 


face à l'augmentation croissante du coût de la vie, 
une "prime de vie chère" de 450 fr. par mois 
été obtenue par les ouvoiers des usines Chausson 


et Chen*rd & Walcker. 


Re "e . a . * [] 
quisition qui interdit aux onvriers de changer d'en- 


avait 
Mais, depuis la loi de re- 


treprise, croyant sans doute les prolos paralyses 
par la crainte de la police et la perspective du 
départ en Allemagne, la direction de ces usines 
annonça la suppression de ladite prime. 

Dans un élan unanime de protestation, les ou- 
vriers'debraverent, exigeant pour le moins lc main- 
tien de la prime, Des délegues avant la confiance 
de leurs camarades allerentá la direction qui tenta 
les manœuvres habitueiles, se retranchant d'abord 
derrière un orde allemand (c'était contre son gré, 
etc...). Devant cette. attitude patronale, la prove 
continua malgré les mesures d'intimidation, Les 
contremaitres passerent dans les ateliers, interro- 
geant un à un les ouvriers pour faire la liste de 
ceux qui refusaient de USpren ndre le travail. En In, 
ils furent menacés d'une intervention des autorités 
allemandes, La grève se poursuivit, bien qu'à cer- 
tains moments, dans certains ateliers, on ait pu 
craindre que les manœuvres de la direction ne réus- 
sissent. Cependant, des qu'on apprenait qu'un ate- 
lier voisin tenait le coup. les hésitations cessatent. 

Et au bout de deux jours de lutte, devant leur 
cohésion, leur courage, la direction capitula. Re- 
sultats : aucune sanction, maintien de la prime. 

Les ouvriers de chez Chausson et Chenard ont 
donné un exemple de la volonté de lutte des tra- 
vailleurs parisiens. Leur victoire prouve en outre 
que seule l'action de classc unie et organisée peut 
faire échec à l'offensive du capital contre les tra- 


vailleurs.’ 


LA GUERRE 


Voici, d'après la presse allemande, auelques augmentalions de capitaux dans l'industrie allemande. 


ME S LB SSEULE d 


Tel un apprenti sorcier, le capitalisme international en lan- 
cant les peuples dans la guerre actuelle, a mis en branle des 
forces dont il n'est plus maitre, Chacun des campa en présence 
s est cru capable de remporter une victoire rapide sur l'edver. 
saire : la réalité est venue réduire à néant les espoirs des uns 
et des autres, et aujourd hui, devant les forces déclialnées dont 
ils ne peuvent plus venir à bout, les dominateurs du monde ne 
savent plus ou donner de la téte. 


Le déclin de PAxe est commencé 


L' Allemagne, d'abord grisée par ses succès pridigieux, re- 
garde l'avenir avec inquiétude. En Afrique du Nord, l'armée 
Rommel, après avoir menacé Alexandrie, est maintenant chassée 
de la Tripolitaine : dana les Balkans, mal, ré les mesures dra- 
conieunes prises par l'état-major allemand, la lutte de partisans 
yougorlaves ne cesse nullement et le mécontentement prerd des 
proportions inquiétantes en Roumanie, en Bulgarie, en. Grèce. 
L'aflux d'ouvriers de tous pays, conduits contre leur volonté 
dans les bagnes industries du Reich, accumule à l'intérieur même 
de l'Allemagne des forces qui bientôt se retourneront contre 
l'armature du régime. . 

Sur le front russe, les armées soviétiques ont nettement amé“ 
lioré leurs positions, détruisant les foices allemandes qui mena- 
caient Stalingrad, coupant la retraite à celles du Caucase, réoc- 
cupant un vaste territeire sur toute la longueur du front et dé- 
gageant ! éningrad encerclée depuis de longs mois. On comprend 
que les discours de Goebbels aient changé de ton et envisagent 
presque sans détours la possibilité d'une lutte pour la défense 
du territoire allemand lui même. 

En Italie, le mécontentement eralt et les manifestations de 
soldats ou de civils en faveur de la paix re sont plus rares Etle 
Japon, *prà* ses premiers grands »uccés, piétinant ou reculant 
sur tous les fronts, se voit réduit à faire déclarer la gusrre par 
Wang Ching Wei le Laval chinois, pour avoir un succès à 
présenter au monde. ` 


Dan» le camp des Démocraties 


Mais dans l'autre camp, les difficultés augmentent et de- 
viennent de plus en plus inextricables 

A Londres vient de se constituer un “Conseil pour l indépen- 
dance de |" nde" qui groupe l'Independant Labour Party, plu- 
sieurs groupements ouvriers apnositionnels, parmi lesquels notre 
erganisation sœur de Grande-Bretagne, et de nombreuses per- 
sonnalités. Un ordre du jour de ce comité a recueilli 17 voix à 
la Chambre des Cemmunes. 

: Nombreux sont les hommes politiques anglais qui manifestent 
Fo inautétude au sujet des lendemains de la guerre, même vic- 
tori^use. | a revue Twentieth Centuru déclare que la sécurité 
de la Grande Bretagne exigele morcellement, non seulement de 
l'Allemagne, maie de la Russie. 

Aux Etats-Unis, c'est la revue Fortune qui s'évertue à écha- 
fauder des plans et chercher des solutions tirées par les cheveux 
pour craaniser le monde de demain et éviter la révolution bol. 

Fn U.R.S.S. méme, malgré les succès militaires incrntes- 
tables de ces derniers temps. la situation demeure critique. les 
rations a imentaires, déjà faibles en pleine paix depuis 1929 
(début du premier plan quinquennal), baissent de plus en plus. 


QUE PAIE 
Ces 


chiffres, qui vont de “od, 2 - 500 ?/,, dspeignent bien la conjoncture de prospérité due à la guerre. 
L'Europe est plongée nas la plus grande misère, des millions d'hommes sont tués el mutilés pour que les 


capitalistes puissent réaliser de tels bénéfices : 


en millions ds RM.) 


-— — o — — 
[————— f s A 


Produits détersifs Hénkel (Persil, eto): Ye e 


Tabacs Brinkmann.. 


Alex. Wacker (Usn^ Electrochim” de Munich. 


Harvester (Machines agricoles) . 
Dicrig (Textiles). . 

Union Commerciale de la Margarine. 
Raffineries de Dessau (Sucre) ....... 


Bahlsen (Gâteaux secs) .. 
mirs Roser (Stutteart).:. 
Roth (Lames de rasoir) ..... 
Chaudières Strebelx 

Fours à Coke Otto 

Explosifs Lignose | 
Electro-Métallurgie Giulini , 
Cabinet Immobilier Wacker (M ünich). 


Cabinet Immobilier Von Mayenbourg (Dresde) T: 9 


uL AP? o te Â - - 


Noblee et Thoerl (Graisses alimentaires).... 


Capital primitif Capital final 


Augmentation 96 


e. 24 733 
550 
433 
124 
580 
500 

80 
100 
100 
100 
220 

2.200 

70 
150 
400 

1.800 

500 
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Les deux derniers sont particulièrement significatifs. Les bénéfices formidables des marchands de biens fon- 
ciers sont un signe du mouvement de la propriété. La paysannerie est complètement ruinée par la guerre el les 
impôts écrasants, les paysans vendent leurs terres el leurs biens. Ce sont les profiteurs de guerre, à la recherche 


de placements solides, qui achètent. 


SUE 


D'aprés la presse américaine, les travailleurs de force n'on: 
plus droit qu. 200 ge. de pain par jour : un œuf coûte la valeur 
de 3 dollars et |' on voit, dans de noit ireuses vsines, lea ouvriers 
quitter le travail plusieuss heures par jcur pour aller chercher 
du ravitaillement. La politique stalinienne qui, depuis la mort 
de Lénine, a afaibli T U.n.3.S. en abajasant les conditions de 
vie des innsses au profit de la burecucratie parasite et en renon- 
cant à la propagande révolutionnaire dans les autres pays. eat 
la première responsable de cet état de choses. 


En France 


En ! rance, depuis la défaite de Juin 1910, la décomposition 
du régime marche à pas de géant. Malgré FAA efforts, les grou- 
pements {ascistes n'airivent à rien: la population, tant pelite- 
bourgeoise qu ‘ouvrière el paysanne, resle sourde à leurs apve f. 
Aussi assiste. t- enaux multicles regtoupements et désagrégatians 
de ces mouvements sans troupes: les chefaillons du P.P.F. 
s'accusent mulucllemeut de moeurs. scandaleuses, tandis que 
R.N.P. et Francistes essaient de se mettre d'accord. ce qui a 
le don de mécontenter l'aile gauche du R.N.P. et l'aile droite 
des Francistes. Môrcel Déat essaie en vain d intéresser l'op:- 
nion à un plan d'action gouverntmentale qui ne fait pas oublier 
sa politique de soutien de Laval, quia imnécontenté ses propres 
troupes. 

Certains réac tionnaires français. se séparant du camp coila- 
borationriste, 8 "imaginen! avoir retrouvé pour la France l'occa- 
sion de reprendre une place importante dans le monde: elle 
serait destinée à réconcilier les adversaires en leur proposnnt, 
aux uns de laisser les mins libres à i Allemagne en U.R.S.S. 
et aux autres de ne Das dérange: les anglo-saxons eu Exiréme- 
O ient. Cette solution qui. en d'nutres temps, aurait pu avoir 
que'que chance de succès, n eat pas à prendre au sérieux actuel- 
lement, alors que les impérialistes rivaux exaspérés ne veulent 
qu'une victoire complète. De plus, elle se t-urteruit à une lutte 
accrue pour la défense de l'U R.S.S des prolétnires du monde 
entier, y compris de ceux d' Angleterre qui, au travers de la 
guerre, font entendre leur voix avec plus en plus de force. 

ll y a enfin, parmi les bourgeois français. ceux qui se cant 
rangés au côté de F Angleterre et des Etats-Unis. Ceux-ci, ru: 
vant la date de leur ralliement, se divisent en gaullistes et e^ 
darlanistes. Alors que les premiers, adveranires de la collabe: 
ration depuis 194{', se rencontrent plutôt dans lu petite bout- 
geoisie et même les masses populaires non stalinienner, les sc 
condi, au contraire, sont des bourgeois décus par la callabora- 
tion et désireux d'éviter le communisme en France plus encore 
que de lutter contre D Allemagne. ll n'est pas étonnant que les 
premiers voient d'un mauvais œil les seconds prendre tant d'iin 
pertance depuis l’arrivée des Américains en Afrique du Nord. 
L'assassinat de Darlan par un jeune gaulliste. de famille noble 
celui là, est un témoignage de l“ indignation auscitée par le pas- 
sug: dan le camp anglo-saxon de ceux qui ont été les principaux 

piliers de la collaboration. Comment un gaull'ate sincère pour. 
rait il se ranger derrière Darlan, l'ex-hemme de confiance de 
Pétain ? De plus, gaullistes et dovute» expriment les contra: 
dictions et rivalités opposant l'Angleterre et les Etats-Unis. 


Où mène la politique stalinieune 


Devant ce désarroi, ces luttes de clan qui mentrent à la face 
du monde une bourgeoisie désaxée, que ne pourrait fale “r 
parti ouvrier puissant, sûr de sa ligne politique et de sen bit 
révolutionnaire à 

Or, tout nous montre que le Parti Communiste n'est pas 
celui-là. Certes, ses militants sont capables d'un dévouement 
magnifique et ont fait, plus d'une fols, trembler tant l'armée 
d'occupation que la police francaise. Mais travaillc-i-il pour 
la révolution à 

A Londres, Fernand Grenter, anclen député du P.C. fran- 
çais, vient de déclarer offciellement que son parti reconnaissait 
de Gaulle comme le chef du gouvernement français. Ainsi, 
alors que la classe ouvrière est la seule qui actuecllemoent, eic 
France, agit, alors que le régime capitaliste croül« de toute 
parts, empéiré dans des contradictions et des luttes sana‘ issu” 
on voit le représentant du Parti Communisie se mettre ai. 
ordres d'un général réactionnaire, dont la plate-forme nationa- 
liste, colonialiste et antirévolutionnaire n'a sien à vair ave 
celle d'un parti ouvrier. Si l'alliance avec un tel général est 
admissible dans un but limité, on ne geut appeler que ttahison 
le fait de combattre, non à côté de lui contre un ennemi com- 
mun et à un moment donné, mais de se placer sous sa direc: 
tion. En agissant ainsi, les staliniens préparent à la classe ou- 
uriére les pires défaites, qui viendrant s'ajouler demain à une 
liste déjà longuc. | 


La seule voie 


La seule voie pour le prolélariat, c'est la révolution.: La ré- 
volutlon non contre l'Allemand, non contre l'explotté d'en face, 
mais contre le capitalisme. Si cette guerre se terminait par le 
triomphe d'un des deux camps impérialistes, l'écrasement des 
uns ou des autres serait faralement suivi de són relèvement et 
préparerail pour vingt ou quarante ans plus tard une nouvelle 
tuerie. ll faut que cette guerre soit la dernière ; il faut que la 
classe ouvrière prenne conaclence de son rôle historique, qu'elle 
rompe avec la politique stulinienne qui la livre aujourd'hui 
pleds et poings liés aux impérialistes anglo-saxons, après l'avoir 
fait lutter en faveur du pacte germano-russe, qu'elle retrouve la 
tradition de la Commune de Paris, de la révolution russe d'oc- 
tobre 1917 et de la révolution spartakiste allemande de 1918 
et construlse. «pour la victoire, un pulssant parti holchevik-léni- 


niste, aur les ruines du stalinisme qui ne l'a menée qu'à la 
défaite. 


" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


Nouvelle série 


LA 


I" MARS 1943 


VÉRITÉ 


Organe du Pati Oucree lniesnattonalate. (1W* Internatianala) 


* Le pansaga du panvoir aux classes laberieaiei 
el exploitéar cod nécamaire una armée nouvelle 
qai sera le rempart du pauvoir des iovieti... et 
Peppal de la prochaine révolu- 
(lun soclaliata de PEnroper, » 


(Decret du Conseil des Commissatras du Peupla 
da 12 Jancier 1918, qui créa l'Armée Rouge). 


LES VICTOIRES DE L'ARMÉE ROUGE PEUVENT ÊTRE 
LES SUCCES D'AVANT-GARDE DE LA RÉVOLUTION 


fiv 1'V.1H SN.. tire-d-ello aa farce '> 


Il y à 25 ans, l'Allemagne était déja le paya le 
plus hautement induntrialivé d'Europe ; la Russie 
saviétique était le paya le plus arricré. Aujourd'hui, 
si l'U.R.S.S. remporte de grandes victoires, c'est, 
avant tonte anire raison, parce que son éconumie 
est capable de répoudre aux heroina de la plus for- 
midable des guerres : 


par le volume énorme de sa production en Are: 

— par sa faculté de s'adapter aux nécessités de 
plus en plus axigcantes de la guerre, en particulier 
aux fabrications d'armes toujours nouvelles : 

— par sa faculté de se réorganiser å l'arrière du 
front en depit des pertes de l'Ukcaine ct du Donete. 

Toute la distance qui sépare l'effondrement fran- 
«ais de 1940 ou l'impuissance militaire anglaise ct 
le redressement prodigieux de l'U.R.S.S. ent me- 
aurec par la Revolution suciale da 1917. Lca ar- 
mées françaisos ct anglaises avaient derriere elles 
des uations épuisécs par la crise iriemediable du 
régime capitaliste. L'Acmée Rouge est celle d'un 
pays qui a fait «a Révolution. Cette revolution, 
qui a chassé la bourgeoisie du pouvoir, 4 ercáó la 
propriété collective des moyens de production, une 
économie nationalisce ct planifiée, instrument ir: 
rempiacable de la concentration de toutes les forces 
pour la guorre. 

L'Allemagne nazie ou l'Amérique aux maina dea 
grands trusts ont inis debout des ersats d'éconamia 
nationalisée ct planifiée sans toucher à la propricte 
capitaliste. Mais lea victoires actuelles montrent 
que l'œuvre de Lenine, de Trotsky ct des vicux 
bolchevika {tombés à la táchc ou sassassincs au mo- 
ment des proccs de Moscou de funeste mémoire) 
ası encore vivante ct que c’est ce, balcheviame de 
l'éconamic qui triomphe aujourd'hui. 


Economie oi politique revolnatitonualveu 


L'U.R,S.S., qui lutte sur la basc écanomique de 
la Révolutian. d'Octobra et pour defendre cette 
base économique, doit-elle aussi ses victoires a la 
politique de Staline ? Cette palitique a visé, pen- 
dant plus de dix ans et jusqu'au 23 Juin 1941, à 
maintenir lc danger de guerre éloigné de 'U.R.S.S. 
par d'auires moyens que la révolutlon internallanale. 
L'expérience a démonté qu'il u'y a pas de paix 
pour l'U.R.S.S. tant quo n'est pan rampu le cercle 
maudit du capitalisme xatour d'elle, Et ce cerclo 
ne peut être rampu que par la révolution. 

Le pacte conclu nvoc les gouvernements anglais 
el américain doit être juge de ce point de vue. 
Roosevelt a donné des chiffres concernant les li- 
vraisons de matéricl de guerre américain, que sous 
avons déjà cités 1 


6a°/, à l'Angleterre. 
39 */, au Proche-Orieut. 
21 */5 à l'Unian Sosictique, 

Ces chiffres sont absolumznt sans proportions 
avec l'effort fourni ei les résultats ubicnus, C'est 
ce qui nous permet de dire que c'est l'éconamio 
danuée à l'U.R.S.S. par la Révolution de Lénine 
et Trutsky et non la politique de Staline qui rem- 
porte les victoires actuelles. Quant au second front, 
on attend toujours «a création. La débarquement 
en Afrique du Nord 4 bien servi les intérêts impá- 
rialistes amglo-américaina, il o'a en rien soulagé 


l'URSS 


VROYXT OLIYTEIENE 
pour im victoire de la itévolution 


Alors se pose la question, selon le mut de Lénine, 
cepris par Staline lors du pacte germana-rnessc : 
a L'URSS. va-t- elle "(ier les marrons du feu pour 
les impérialistes” 7 Ceux de Stalingrad, pour quoi 
ont-ils lutté jusqu'au sacrifice suprême 7 La guerre 
est un handicap effroyable pour le prolétariat. Hi- 
tler ou Rooscvelt peuvent considérer d'un cawr 
leger le terrible massacre d'hommes : len “bonnes 
saignéca" sont dans la tradition bourgcaise de tous 
les pays. Mais paur aous, chaque homme qui meurt 
est odieusement volé ai ses souffrances et sa mort 
ne servent pas à l'avenement du socialisme, 

Hitler, Goering, Gochbels. accompagnés de leurs 
Laval, Déat, etc., en appellent à ce que le monde 
entier compte de capitalistes, de posscdanis gros 
et petits, de conservateurs et d'ennemia du socias 
liame. « Le balchevisme, voilà l'ennemi | La civili- 
sation capitaliste cat en danger mortel, Car Îles 
coups de l'Armée Rauge vont jeter les nazis par 
teree et c'est la perspective de la révolution sociale 
Ouveric en Europe. E 

Voilà la question. Roosevelt te tait, var il ca- 
pire que l'U.R.S.S. tire les marrons du feu pour 


CREPUSCULE 
AUBE DE LA 


Sur toute l'étendue du front da l'Est, las troupes allemandes 
iétinent ou reculent. Les troupes rustes, decuit le début de 
ur oflansive, ont réoccubé un vaste territoire, ancerclant at 
ardantinsant une atmée à Sialingrad, teprenant Veliki-Luki, 
Voroaej, Kourtk, Kortor at Kharkov, délivrant Léningrad as- 
siégéa. Len nazis ant déjà pardu la presque 1otdlité da leurs 
canquêtes de 1942, al mèma cartaines pouilians (Kharhaw, 
Schlostelbourg) dant ils s'étaient emparés en 1941. 

En Afrique, ai les trougas da l'Axe ont marqué des succès 
dans la région de Gafsa, ca n'eat qu'apris avoir ramené l'armée 
Rammal à le rescouuse, des aborda d'Alczandiia à la côte tuni- 
sienne, 


La »iiuadilan politique 


Dans les pays occupés at vatnalisés, la résistance continue at 
ta généralia: en France, lutte. da la clasata auvrière contre la 
saidisant ralève ; dans lea Balkans, luita armado de partisann 
dont lsa jraupas de l'Axa ne viennent pus à baut : même dana 
lea paya "allica" par farce, Roumaciv, Hongiir, Aulgsrie, md- 
rentenfament, manque d'enlhauniasme. voira sympathie pour 
VO.R.3.S.. rivalités (enia la Roumanie at la Hongrie, par 
enemple, à propos de la Trantylvaniai. Da la part da l'ltalia 
même, très vil renscntiment conira l'Allamagna qui à entiainé 
le pays duna la guerre, désir des masson d'an nir. manileatationa 
pour la pais, )- "itnogeage du Comte Ciano, l'homma le plua 
compromis par sa politique d'alliance avec l'Allamugna hitlé- 
renne, e? da presque fous lea autres ministres lagcinteb, exl un 
témoignage de la gravité de la situation. 


Le tarsai alirmand 


Il ne faut certes pan crolie que l'Allemagna nuxke est à la 
vaille de l'efondrement, 1a force militaire peut encots poslar 
des coups et remporter des victoires, Néanemoinx, alle faiblitd'une 
façon incantestable ct le période où l'Axa avait l'inifialive des 
opérations, sujourd'hui wa, fail place à cella des 
défaites. | 

Ces événements 


D i 
peuvent da détds ¿sana avais d'impor- 
tantes répercuisiond sor la moral de la Gépulsion allamande, Au 
lieu des eommuniguda de victoite anncnceniH'occupation pren- 
que sans combat ade pays entiers, pomme en 1940, ca sani de 
tout autres noovallet nu apportant anijourd ui gux familles alle- 
mandes les lettres du front. Las listes des márts et des dispa- 


fus s'allanyent. la Gn de la ; que l'on £rayail bien proche 
ily a trois ans, semble renvoyée aux calendea et les bombarde- 
manta adriana sa iuceddent au-dessus dea villas industssilles du 
Reich. Comment le peupla allemand, qui croyait À la guerre 
éclair, ne cegsrderaitil pas lavenir avec ipqui£tude, voire même 
avec angoisse © ry | | 


MEXIQUE. — L'assassin de noire camarade 
Léan Trotsky esi jugé aciuellement à Mexico. Les 
organhations slaliniennes, qui là-bas fant régner une 
aimos:hète de lerreur à l'égard des révolutionnaires, 
mellent loui en œuvre pour Influencer les juges. La 
défense de l'U.R.S.S. ne doit pas fatre oublier les 
crimes de Staline el sa clique: les juges mexicains 
dofrent pouvoir rendre leur verdict en toule Indépen- 
dance, el le procès de celui qui, par ordre de Slaline, 
assassina le fondateur de l Armée Rouge, doit deve- 
nir celui destralires qui, er: massacrani la viellle garde 
boichevique, ent afabli O R.S.S. et la révolution. 


lui. L'imperialiame américain cat hien décidé à me- 
ner la lutte pourla defense de la propricté privée, 
conire la révolution et contre l'U.R.S.S.. le mo- 
ment venu. Les ouvriers ct les apprimés de l'Europe 
asscrvie sont-ils anuai bien décidċa à renverser la 
capitalisme? Pour quai lutiez-vous ? Contre le 
“bache” ou pour les Etats-Unis Socialistes d'Eurape 
et du Monde? Et pour qui se bat l'Arméc Rouge ? 
Défind-ella des frontières ou bien est-elle "l'appui 
de la prochaine révolution saclaliste de l'Europe" à 11 
faut repondre. Les ouvriers qui ont pris partout 
la défenac de leurs droite, de leurs libertés, de leurs 
salaires, ne sont-ils pas déjà là pour répondre. 
Front Ouvrierl Voss qui partez en Allemagne. 
déportés sans droits, «ans garaulies, vous aurra les 
droits et les garanties que vous saurez conquérir 
par volra Frout Ouvrier. Vous qui travaillez sous 
l'oppression, ici, Front Ouvrier! Vous, daus lex 
prisons et lea camps. le Front Ouvrier vous pre- 
pare valre revanche. 

La politique du Front Ouvrier fera de Sta!in- 
grad, Rostov. Kharkov, las premicrs succes de ln 
Revalutian Sacialiate. 


DU NAZISME 
REVOLUTION 


Bouraquoi le nazlanie lleni encore 


Creita inquleluda, caita angointa peuvent sa ttansfotmar da- 
majo en una fai nouvelle pour la vicraire sévalutiaunaire, Ca 
changeman! radical dans l'état d'espiit de la casse ouviii re s]'c- 
mande, dont len signes avant-ooureurs. appaisinsent std, serit 
mandement lecilild par la piocagande révoluilionnaôre invitant 
laa nôtdats al ouvricia allamande À luttaz contra lea oppresssurs 
nazis, À faire causo commune avec les saldata des autres pays, 
avec lea prisonniers de guarie, avec les travaillaurr “Irangera, 
arze la population des pays occupés, tour la senverarirent du 
régime 1a1fonal-sacialiste el du capitaliame al l'imtaurzticz des 
novieta Mais qui peut faire cetla propaganda ) Fan les capita- 
lintew américaine et anglais, dvidemmant, car ils. lutter pour 
leurs pro; tes intérêts écanomiques et leroni tout puur evites la 
balchevisation da l'furope. Ce ne soat pas non p'us les busaau- 
cetatea 1utie2 qui ont daguis longtempa fait table rare de l'inter- 
nationaliime grolétanen pour ne plua faire anpel qu'au patrio- 
tiime rusia: aux peoclamatiant an faveur da la révoluiiun mon- 
diale, Staline oréfère les eshortations tadiaphoniqecs du métro- 
polita Sergs, dani la radio de Londres a parlé, «y å l'alliance 
révalutionnaire anita. axploilca, l'entania avec. len impérialinten 
alliés. L attitude, en Franca mème, du Parti Cumtaunisie qui, 
au lieu de lendra la main aux soldats alleemarmds, ne coste d'em- 
playar le mut “Bocha”, bain de contriluor à la défaite de l'im- 
pécalianre allemand, ne peul que ianforcer la prcpeganda des 
ngris aui pourra avec. vrarsamblanee faiie eroita au peuple alle- 
mand tout entier que c asl dui qui serait vairu au cas cá les 
Ifoupées suites. l'emparteraient, C'est. cetla atiituda mima qui 
peut èire cause demain d'una répression senforeca dans lca pays 
occupés, d'arrentations da plus an plus massives. de nouveaux 
massacres de mililanta dana l'Europa mattyrirés. 


Lo malo tuudua à l'ouvrier allemand ^ 


il y a un: autre cola aus calla gul candauit à cette hasdarla 
acetona : c'a1d cella qua noire parti suit ci s'efforce de faite 
autre: calla qui constate d s'adrcsser au soldat allemand dans 
les pays aecugds, à Foucitar aliamand dans les usinas du 
Reich. comma à un frère, d a unli d lul pau: la défenie des 
revendicaliona communes, des plus minimes ous plus 'mpat- 
danica ; qui, ou lisu da lui rappeler la défaite de 1918 qui na 
lat a aapatid que eifidrea el egnes, mai deuani ses yeux l'exem- 
ola de Spzilakus, luf parle da LiaMeneekt at de Rosa Luxem- 
bourg, ressuscitant 141 tradition) révolutionnanes ouklites. 

Lorsau'an aura réussi d d''tacher de celia facon le prolétarial 
allemard de sa Éaurgaotate, alors il n'y aura plus aucun oka- 
facla d l'effondramani tota! du nazisme. La tégime qui aujous- 
d'Àul operime l'Europe enilète lombera pour foire placa non 
d une autra opprassfon venta. d'outre. Ailantique, mal à la 
liquidation générale du capitaliume, à la formation des États- 
Unia Soatétiques d'Europe al du Mande. 


DE STALINGRAD 
A CASIBLINC.AI 


Les vatoises que l'Armde Rouge remporte dana lsa plaines 
russas noni par seulement modifie la cours de la guerre à l'Est, 
can seulemeni ¿hranie uofond ment tout i'appateil mi'itaire el 
économique de l'imperialiame allemand, elles on toularersé 
lautes les peripectives, posé nous un jout nouveau la question 
du pena el du bul da catta querais el invi davani le manda bour- 
qvo.« spouvanté, comme devant ¡e :nonde pralétarien plein d'es- 
pon, le diapeau de la Hévolution Socialiste mondiale. 

A | ame camma à Heclin nn ia hâte de Grci, à l'usage dea 
Anglais et des Amificama, la “legan da *talingrad" : Cioering, 
Go«bl ela, Vl itlae déclarent : 5 Vous navet gar vouiu nous en- 
tendra ; voua nare: wr voulu ssoire quo la danger bolchevik 
fut ai formidable. Meinienant, vous le oyes dichalné dam tauta 
en viulen:e : at Vamplerr da la manace «ous surgiend. Vous vous 
tender compte maintenint que aj le remgati que drese entre la 
balchevi«me at vous Varie allemande venait à cdandrer l'Fu- 
rapa antides serail Lolchevitda avant que vous ayira eu la terrps 
d'interverus. ia Golchevisaw, d'ailleurs, nr letait pas halle aus 
Átoniidies de l'Europe, il franchitait les mara et les océan : ci 
n'a-Lil pes déjà, à i ondres comer à New-York, sea amnia 
installda de Tel est le gens méneral din discours du M) Janvier. 

“e lus clairement anecia, le LI" Funk declasait, le 25 Janvier, à 

l'Acadämie allamaudr : * Ce neit par anisa l'ssnglatarre c1 nous, 
mois enira la bo!eh»vame el nous sur se livre la lutte. peur 
l'avenir de l'Europe. 3 Cyniquement done, les disigeants alle- 
mand: offrant à l'AAny'eterse ou aux Etats inis da soldas la 
guerre pes un cumprumis aur le dos de l'IJ.R.S ~ 

Il faudrait Pie aveugle (our voir dans cetia ofr- seulement 
una preuve de laiblasse et s'en réjouit. 11 faui, au «ontraire, aa 
demandee si certaines aphèrea anglu-américaines ^ sesaienl pat 
gudies à exvisages unc soitit:an da ca eiua at à (onfieg sinti à 
l'Allem«mgn: le soin d'en heit avec l'U.R.S.8., d'établie l'aedre 
sur la continent et d'ouvrir les voici au at irrésistible des mar- 
thandiees et des crédits américains. Nous n'avons, dans c» jour- 
nal, cessé de soul ener cua ce danges ail des wur pela. Au- 
jourd'hui, cela devint évident, inime ponr Ll» aveugles 

Lise: er qu'écril un ieurnalista anglais dani la Ness Chee. 
mile: : Des canisine da "rdlurticanc sont actialiement imma- 
Vilis en Rustie, faute de pi2cas detsch:ea La gouvernement 
soviétique a tout fait pour qua ces pièces soient expisliéen |l ^ n- 
aletarre. Mais elles sant encore ici, au lieu d'alre sue los adros 
dtomens s6viéliques. Routruvi 9... Est-ce parce que a matechaux 
da l'air !ailanniques, «ui ctuient déià natoiremcnt dé'avorables 
a l'envoi d'avion: à l'U.N.93.S., résistent une fos Le plus aus 
ministes ) 1 Lesguels ministres. ajoutoana mom, 4- !niasent Iriès 
complaisammen! faira violence, 


Eréparatifa réactianamires 


Aussi bien, eat.ca là le sens mina des convarsitias de Ta- 
tablancs e: des antretiens diplomatiques qui les ont suivi A 
Casablanca on a discuté non des plana communs) lacs les AL, 
i43, mola n^lque meni des a'ana carmona anyln.amteluine, 
RNomevell lui-même l'a préciac : on a discuté donc, noa des 
marens de venir en aide à ['U.R.S.5., mais des mesurzs à gren- 
dre pour accélérer l'aciion 2rapra des armées anglo-s2 anres t 
leur permetira d'alier à la encontre des aiméas miw, TOUT 
COMME LES ARMEÉS DE L'ALI EMAGNE FT DE 
LA RUS*'IE ALLIEES ALLERENT A 14 REISCON. 
TRF LES UNES DES AUTRES, EN OCTOBRE 1939, 
£N POLOGNE, chacun cherchant à gagner i allii de v: 
tesse 61 À 12110160. des positions décisives pour "cie demain la 
guatte à con ami d'aujourd'hui. On s'explique. dans ces rondi- 
tions, que l'Union Savi/lique tm soil refiisde À p'iliiper à cett» 
conlátence el que Churchill ei Ronsauelt se soient for: séjoniia 
de pouvais échafauder dans l'intimité leur: petits. plans réac- 
tiaonsires Quai d'étannant, dans res conditions, ous le régima 
de Vichy ait été confirmé ea Afrique du Nard, au sw de qual. 
ques concessions logmalles 2 Ce n'ant pas la libération au 
Lout de trois mois ~ da 27 députes communistes ~ui sous dá- 
mentira, car on se doute hien qu'on ruigera d'eux le recpect la 
plus absolu da l'Union Sacre, at qu'hélss, ih se soumi ttroni, 
Ainsi Casablanca a dté une canlérenca d'état-major de la résection. 

De mime, qualla autre interprétation danuar du vayaze de 
Churchill an Turquie, On n'a pas. à Adana, discuté da l'entrea 
en guerre de la Turquie contre Axe dans l'avenir immedi.t == 
nous «n avions piévenu dés longtemus ‘eu 1trat9ges du € afi du 
4 ommerce — mais san rêle d-ans l'après-guerre, au'tament di 
ta vapacitó à jouer dans les Balkans :1 le ‘‘roche-Orent la cale 
de uenderms dans l'éventualité d'une liquidation contre rival. 
tionnaire da la guarte. Les communinués publiés laissant hors 
da dante que les ralations lusca-saviétiques ant dté sérieusement 
examinées, ainti oue la menace srvolulionna're qui couve dant 
les Balkans, que amule la Turuuis es! capable da rénrimec À 
tarps. |l ent dans l'ardre dea choses qua lea mêrnen conversation: 
aient lieu daenain avec Jalarar, avec Franco, ainsi qu'avec les 
très réaciionnaites ministries socfal-démocratas de S.M. le roi 
da Suède, toui comme ellas ont lieu de façon permanente avec 
la chargé d'afairea de Finlande à Washington. 

Ainsi, dans cette guerre la lutte internationale des imr<ria- 
liames coalisés conira la praletariat el contre l'Unan Sonétique 
tend de plus en plus à prendre la pas aut le confit des inig- 
fialismes entre. eux pour le pariag- du monde: avant de diviser 
la sStaau, il faut d'abord vivra, estiment-ila, et pour vivre il faut 
empêcher la révolution proltarianne da nous iijuider Ca tour- 
nani, cyniquement arrompli au moment mim? des victoires se: 
vidliques, doit cansliluer un avetlitvement urgent au nraléieriat 
international at à l'Union Sovidtiaue. || est grand temps que 
l'un e1 l’autre ranoncant enfin se mettre. à la remorque den 
Allis «t mènent leur politique papie, aver lev méthodes «t le 
ohjectia qui sant reus dala clana ouvridre ; îl est grand tamos 
de faire ratous aux méthodes de la lutte da classe et de pla. ar 
la combat des ouvriers «t des paysans sout le simne des Etais- 
Unis Socalites d'Europe at du Monde. 


LA CLASSE OUVRIÈRE VIT ET LUTTE 


GENNEVILLIERS. — Au “Carbone”, les 
ouvriers ont fait grève pour obtenir une nug- 
mentaiion des salaires. La Comité Social 
d'entreprise a donné sy démission pour mar- 

uer au solidarité avoc lo monvement. La 
iestapo alertóe à cerné l'usine et pris 31 ota. 
ges, dont on nesait pas actuellement quel est 
le sort. Le travail n'a repris que devaut la 
mernaee des Allemands de fusiller les otugos. 


ALLEMAGNE. — La Bitte den ouvriers 
français pour la dúfenso des conditions 2e 
vie se. peureuit, C'est ainsi qu'à Eracu lou 
ouvriers d'une importante usino ont refus 
de reprendre lo travail après le repas ile 
midi. le revendiquaient. l'auiflioration de 
la nourriture à la cantine. Ile out obtenu 
satisfaction. 


—— — — o A 


Les Ouvrières organisent la lutte pour ralentir la productior: 


«Jamais on n'a travaillé avee plus de dé: 
goût » ine diaait un camarade, C'est vrai. On 
est véritablement traqué par la soi-disant 
relóvo. On n'a rien à manger et leg salaires 
ne correspondent plus à rien en face de l'aug- 
montalion du coût de la vie. Il n'y a pas de 
repas dans un restaurant à moins do vingt- 
cinq, trente et trente cinq francs. Et encore, 
un travailleur manuel a faim uno heure 
après. On sait que le travail ne sert qu'à 
prolonger la guerre. Tout pousse un ouvrier 
à travailler le moins possible. 

Dans les usines de la Région parisienne, 
très fortement, touebéce par la soi-disant 
relève, les femmes remplacent, do plus en 
plus nombreuses, les hommes devant lex ma- 
chines. Ellen ont. en général, uno plus 
vrande facilitó à s'adapier à de nouveaux 
travaux ; femmea de prisonniers ou femmes 
de réquisitionnés, elles ont grand besoin de 
gamer leur vio ; et surtout los femmes qui 
ont l'expérionce des lutics ouvrières. C'est 
pourquoi la noucello main-d'œuvre féminine 
rend" généralement bien, 


La ygolililique de la ftévalntiann 


Concrètament qu'est-ra que oela signifie 2 Cala signifie tout 
d'abord qua toute la stratégie de l'Arrme Fouge, que tout Val. 


fort militaire ai éconamiqua da l'U.R.S.S. doit être axd non en. 


lonetian das résultats. immédiats sur le champ de bataille, mais 
en fonclian du déroulement ultérieur da la révolution «n Fuenpe. 
Cela signifa que dans les pays européens, en France en parti. 
culier, il laut, uae fois pour toutes, en Ínir avec la tactique du 
Front National, avec le terrotiame c1 lo sabotage individual, il 
faul passes à l'organitation du Front Ouvrier, préparer les luttes 
de m,11e4 par la grève, la salctage collectif, les maniestations, 
la fraternisatian révolutilonnaire avec las ouvriers allamanda, y 
€or^g1is ceuz qui sont sous l'uniforma. 

M n'est par ue membia da Parti Communine qui na sait 
d'accord avec un tal programme, ol las derniers enmésos de 
Ll Humantis alle-mûme, peut la picaiére foit, crit. quent la ya- 
litique das Fiati-Unis à l'ésaid da l'Union Soviétique. Mais il 
ce suli pas dafaiie quelques phiraves "gauche", il laut encore 
mener une politique pral4tarienne ind4peedarie séelle 1 ole est 
paurQuoi tous demandons a aigoihe actuellement la prulon. 
sation de l'idylla de Gaulle.Grenier, aui es devenue l'idylle 
da Gaulla-Grenier Giraud, l'alliance avec la séaciion vichys- 
tahe 2 Qua siguibeat les tractationa. menges denilte le dos du 
Parii pour uo geuvainamset de Front Populaire 2 Que sianibe 
la cant-euation da la palitique "acti-boche , an rsomoot où la 
rávalutiza allemande devient la 1âche n° |> Quale angagements 
Salina a-1-1l sousesit vis-à-vis de l'impérialiima américain contra 
la révolution re Europe? La Parti Cemmuniite Allemand a- 
t-il on nan été afciellemant dinious ? En un mot, Staline vise. 
t-il. au itavers de aes viclaires, à prépates l'asènrment au pau- 
voir à ltavess toute l'Eurape des Comités d'auviiers, de pay. 
sans ci da soldats ou seulèment à consolider aa diciature per- 
10^nella en Russie 2 

Truie l'anpérionca de cas dafoidies années, l'expéiience de 
le révalution manquée an C hine, ea 1927. da la révolution Ira- 
bis en Allemagne, au 1933, da la révolution étranglée en Es- 
pame en 1937, touløa tenja perdues à cause de la palitigue 
taoule, sinau délibirément canire-sdvoluliangaita, de l'Ini-sna- 
ti^nale Communiste l'expérience en France du Frosi Papu- 
loire at du “Il daul savoir terminar uma grève", tout cela pei 
inet d'affirmer en toute ceriiluda que la politique stalinienne 
ne vive Los À porter as pouvais la clause auvrièta, Et desrièse 
la bureau-fatie slolinienne se profile l'ambre, chaque jout plea 
mshacante de l'imandtialiuma américain, dani l'£ncime apparail 
écanomique suffira à lui seul à imposer sa lai à l'Europe et à 
l'U.R 4,9. ai la sdvelution ae lui forma la porte. 

A Casablinca. Rocievslt et Churchill ont dressé las plana 
de la cantre-.¿velulino. l.e prolótariat européen. doit laur op- 
pass son nlus rávolurionns re, la lutte peus las Etats. Unis 
Socialistes d'Furepr. À Ma ingrad, l'Asméa de l'Ftat ouvrier 
a eusett l'oflenive dans celte soie : il faut la mane: jusqu'au 
boni, iuscu'à la dictature des Camités d'eumiieri, da paysans 
et de soldata dans le monda antier. 

Viva la 1V* la. ernationala 1 


Cependant, la lutte «outro lo rendement 
correspond aux intérets de la classe ouvriere 
et les femmes nouvelles vonnes à l'industrie 
font À leur tour leur apprentissage. 

Les machines sont mal cutretenues, Pel 
ganno ne doit aecepter de travailler sur des 
machines on mauvais état. Dos lagos ro. 

uente et. des réparations suni névagaise 
Ne pas eraindre de les exiger. C'est toujours 
du temps de gagné et les truvailleura dois cut 
veiller eux-mêmes à leur sécurité, Exiger que 
los dispositifs de sécurité fonctionnent 

Mais l'effort principal doit viser partout : 
une diminution légale du rendemen qui 
n'nmpute pas les snlnires. 11 << bien ávidori 
dun ouvrière ne peut laisser r&mulieroneu! 
diminuer la paye. Un seul mover de lutir 
l'union, la voie du Front Ouvrier. Les tamt 
des travaux aux pièces ont édé établis cno 
dea conditions qui sont tnaintennot chars 
Sans parler de la résistance physique qu'un 
nourriture insufisanto a considórableo 01 
diminuée (l'oublier c'est s'exposer 5 bre! 
délai à la maladie). I] funt sans cesse malti 
en avant: 
ue les temps ont ótó ealeulés pour des 
ouvriers spécialisós. C'est l'urgumeut (| 
doit servir à obtenir une révision des (55 1 
après de nouveaux chronométrn;es, Cotto 
revendieation no peut être satirfnite que 
chaque travailleur, chaque travailleuse «| 
eur «cs gardes et ne so laisse pas inti ^ 
par lea contremaitres, ingénieurs el chos 
métreur&. ("est pourquoi chaque miyu 
conscient doit eonstaminent explique: 

— que ne pas freiner, c'est prolos,í9 l- 
guerre, travailler contro l'U.R.S,S.. pro; 
ger la captivité d'un mari, d'un frere d'un: 
fils, d'un ami; 

— que l'union de tour lex ouvriers, ja mili 
darité constante, le renforcement de ron! 
Ouvrier sont la seule méthode de Inti sv... 
ment efficace, 


E. MO1-DimANT SL. 


La grand nombic da leoimes au: ant contracte un puponermétt 
voleutaira pott rejuizdre en Allamaane leur ^ résuicithort 
deriveot. Elles m'ont pas vu les leuis l-bar «i perdera l'auge e 

e lea revoir araut une problématique parainicn. Loe auto 
queria de plus "au titre de la telàva 


Co | 


Tu d barquement italien... cn Jtalíc ! 


Mussolini semble avoir iurd de ic ridiculiver. 1] veut ave 
deute quitter la acéne sous les rises, espérant ainai qu'on tr: 
pardonnera. Hitler ayant décidé la ın ¡bilisatina tatele de + à 
60 aei, Mussolini a immédiatement décrété la mëma mo bite 
tion ca ltalie, mais de 14 470 aus 1 Cependant toutes laa ciara 
mabilisables ne 1001 pas appeléas, car la imoral jlalien em si 
mauvais qu'une mobilisation véritable serait ug danger paur la 
fégime el poui l'Aue. 

Le cabine! itaiien vient d'ètre renanvalé. Tous les sinistres 
ont été Jébarqués- La Parises Zeitung nou explique yue cala 
arrive réguliéiemant en ltalie, que ca s 'appolle même une “rea 
live de la garde" et qo'il ne faut cai. y Ímica attenti. 

En réalité, le débarquement da Ciano, qui vient d'iire wom- 
mé arabamadeur auprès du Vatitan suffi à danner son iosa à 
l'opération. Le nouveau callnet, ab Muasotini a pris le minisiète 
das Affaires éirangètes, dont le sous-sceréinire d'état eil un am- 
cien ambanadeur à Leadres, ett un cabinei de compromia. C « 
remaniement conilitue una avance à l'Acgleictra. S51 il 
avec l'ancatimeat de l'Allemagne ? 


" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU CONDE". 


Nouvelle série — N^ 43 


Partir, est-ce trahir ? 


31 MARS 1943 
yA 


LA VERITE 


Organe du Parti Osr'er Internationaliste (1V* Internationale) 


« $1 Pélito communiste elle- 
mêne n'a pas des idées nettement 
définies, toute tentative pour me- 
ner les ninnnes ouvrières à la vic- 
toire est vouée à Péchec. » K. Marx. 


POUR LA RÉVOLUTION EUROPÉENNE 


Sous le titre “Partir, c'est trahir, La Vo'x du Peup'e, or- 


g ne ouvrier contrôlé par le larti Communiste, précon se con-' 


tre les déportations « un seul moyen, une seule méthod- : la 
résistance ; el non celle préconisée par les pantouflards, les 
tremlleurs prétendant que l'ouirier partant pour l.s bagnes hi- 
tlériens peut très bien continuer la lutte là-bas en disculant avec 
les Allemands, en accen ant chez «ux. la dém r iisalionr. » 
H y a là une critique et une caricature de la campagne que 
mène contre la soi-disant rcl ve, inlassablement, La Vérité. 


(6 que nous disons réellement 


Selon La Voix du Peuple, des "p:ntoull;rda" ct des "trem- 
bleurs" envisagent qu'on "peut trés bien" aller continuer la 
lutte là-bas — comme s'ils avaient choisi d'abandonner la lutte 
ici, comme s'ils avaient soudain découverts un prétexte à ne pas 
poursuivre la résistance. “Les pantouflards, les trembleurs”, 
voilà qui est aussi r'dicule qu'injuricux à l'égerd du P.O.L., qui 
a le premier donné des mots d'ordre de rés'stunce ici et là-bas, 
comme, en général, de la classe ouvrière. 

Le Parti Ouvrier "nternat onaliste ne tremble ni devant la 
répression, ni devant les injures de ceux pour qui la lutte ou- 
vrière est devenue un acce:soire de la résist nce nationale à la 
manière gaulliste. || a ses morts, nombreux, tombés sous les 
balles des bourreaux nazis. I] a ses militants emprisonnés. 1l ne 
tremble pas car il regarde l'avenir avec confiance. ll sait que la 
lutte qu'il mène vaut seule la peine d'être menée, car elle con- 
duit à la libération définitive de l'humanité, la Révolution 
socialiste Internat onalc. 

Quant aux travailleurs qui partent en Allemagne, eh bien non 1 
ils n'ont pas chuis! la déportation, ils ne cherchent pos de pré- 
texte. Nous leur avons ditet nous disons encore: « RESISTEZ 
TANT QUE VOUS POURREZ, AVEC TOUS VOS 
MOYENS! MAIS SI VOUS DEVEZ PARTIR, ALORS 
NE RARTEZ BAS EN VAINCUS, VOUS N'ETES 
PAS VAINCUS, CAR LA-BAS LA LUTTE CONTI- 
NUE CONTRE VOS OPPRESSEURS QUI SONT 
AUSSI LES OPPRESSEURS DU PEUPLE ALLE- 


MAND 1 » Etce programme est compris par la classe ouvrière. 
Don traîtren ? 


Si celui qui part est un tra'tre, hien au'il ne parte que con- 
traint et forcé, alors il y a des dizaines de milliers de “traltres” 
dans la classe ouvrière de notre pays : l'Allemagne. est remplie 
de "trattres" de ce genre, qui y ont été amenés por la Gestapo 
el les gouvern^ments bourgeois de toute l'E urope. 

Pourquoi, d'ailleurs, ceux oui travaillent ici rour les Alle- 
mands — et tous les ouvriers francais travaillent plus ou moins 
directement pour cux — ne seraient-ils pas pussi dcs traitres, à 
ce compte-là > 

De telles sornettes ne peuvent nas être prises au sérieux. Mais 
ce qui est grave, c est que ce mot d ordre d'une incroyable légè- 
reté "Partir, c'est trahir“, n'est pas uns erreur ou une mala. 
dresse : il fait partie de toute une politique. C'est la politique 
du chauvinisme et de la résection militrire, all'ée à l'Angleterre, 
sur laquelle le Parti * ommuniste a aligné, par le Fran! Natio- 
nal, ses mots d'ordre, sa tactique et ses méthodes d'action. Or, 
dans un cas précis comme celui de l'onposit:on ouvrière au tra- 
vail en Allemagne, la politique gauliiste se révèle entièrement 
utopique, À courte vue, incapabie de soutenir et de guider la 
résistance. Sans doute de Gaulle et son entourage bourgeois et 
même réactionnaire se préparent-ils des arguments pour l'après- 
guerre. Sans doute s'appréte-t-on à jeter à la classe ouvrière : 
« Vous êtes allés travailler en Allemague hier, vous n'avez plus 
droit à la parole aujourd'hui! » 


Nutionali»me el Et ésintn nec 


Pour La Volx du Peuble, comme pour le gaullisme, il ne 
faut pas quitter le sol national, où sc mène le seul combat pos- 
sible. « On a reproché aux commun s'es, disait Marx, de vou- 


loir abolir la patrie, la nationa'ité. Les ouvriers n'ont pas de. 


patrie. On ne peut leur prendre ce qu'ils n'ont pas. Le prole- 
farial doit sans doute s'emparer du pouvoir politique, se cons. 
tiluer en classe nationale, se cons!lluer lui-même en nalion: il 
esl encore national, mais il ne l'est pas du toul au sens de la 
bourgeoisie. Les particular tés nationales el les antagonismes 
entre les peuples s'effacent progressiv-ment déjà avec le déve- 
lappement de la bourgeolsie, la likerté commer-iale, le marché 
mondial, l'uniformisation de la production industrielle ei des 
cond'tions de vle qui lui correspondent. La domination du pro- 
létariat les effacera encore davantage. Une action combinée, au 
moins des peuples les plus civilisés, es! nne des corditinns de 
la !b4ratlon. » Ces mots datent de 1847, mais comme ils ren- 
dent un son actuel | I] faut être avcugle pour ne pas voir que 
la domination nazie en Furope, qui mêle dans un esclavage com- 
mun tous les peuples, qui pousse jusqu'à leurs extrêmités les 
effets du capitalisme, qui a, en part'culier, labouré toutes les 
nationalités, est en train d'unifier de force la lutte internationale 
prolétarienne. Seuls les bourgeois gaullistes peuvent s'en effraycr, 
répandre l'idée que, "en dehors du sol national, pas de salut”, 
Ce fétichisme du sol national est d'autant plus cocasse aue 
les gaullistes, cux, l'ont quitté ce sol de la patrie. Mais c'est 
pour se mettre aux ordres de l'impérialisme anglais, alors tout 


est permis ; tandis que les ouvriers déportés par les nazis ct qui 
ne veulent pas sc déguiser en conspirateurs, mais veulent me- 
ner le seul comtat possible, le combat ouvrier international, 
ceux-là seraient des traitres. 


Où sont les purs °? 


ll est facile à ceux qui ne craignent rien de jouer les purs de 
loin et de donner le mot d'ordre de rester en France À tout prix. 
Les fils à papa ont les moyens de se planquer chez quelque 
genti homme campugnard de leurs amis et ils n'ont pas manqué 
jusqu'ici de facilités égales pour tourner la loi. 

L'ouvrier oui boucle sa musette et se rend, tête basse, à la 
gare de l'Est ou du Nord a envisagé la situation d'une facon 
juste : il n'a plus de moyens de résister ici. S'enfermer chez soi, 
vivre à charge aux siens et absolument inutile en attendant qu'on 
vienne vous prendre ; ou hien se plonquer A la campagne, en at- 
tendunt que ca passe ou que les bonnes gens vous dénoncent à 
la gend.tmerie ; ce ne sont pas des solutions. ll y en a kon 
nombre qui ont pris les devants et travaillent sur les côtes ou 
dans le Nord pour l'organisation Todt. Mais rious sommes main- 
tenant à un po'nt où il n'y a plus de solution pour la grande 
masse des travailleurs et, La Voix du Peuple nous excusera, 
mais il n'est pas suffisant que les plus débrouillards ou les plus 
acharnés trouvent encore la combine ela c'est admettre que les 
gr ndes m sies ne comptent pas et peuvent partir privées de 
cadres, de mols d'ord'e et de perspectives révolut!ionnalres. 

Nous reviendrons une autre fois sur les perspectives de lutte 
armée, sur l'action quasi-individuelle des francs-tireurs, comme 
sur la magnifque résistance de plusieurs centaines de jeunes qui 
tiennent la montagne, près de 1 honon. Pour nou:, c'est la luite 
ouvrière qui constitue l'essenticl ct l'action individuelle qui ne 
s'intègre pas directement dans l'action de masse n'est au fond 
qu'une diversion. 

La lutte ouvrière se trensçorte de plus en plus — qu'on 
veuille ou non le voir — en Allemagne. La mobilisat on totale 
de l't uroze ¡ette de nouvelles couches sociales de tous les pays, 
y compris d'Allemagne, dans le prolétariat industriel et la révo- 
lution sociale européenne mûrit. Fn même temps, ceux de Tho- 
non sont entrés, les armes à la main, dans la vaste armée de 
la Révolution, avec des moyens et des méthodes de lutte excep- 
tionnels. Qu'ils sachent — et même s'ils devaient demain capi- 
tuler aprés le com*at — que leur lutte a un sens, car elle est 
un aspect de la lutte révolutionnaire de toute l'Euro e. Qu'ils 
ne transfo-ment pas leur in'tiative pleine de courage et de l'es- 
poir du printemps en suicide: l'heure de l'offensive générale ap- 
proche. La révolution soci:le européenne et mondiale n'a pas 
moins besoin d'hérotsme et de qualités viriles que la lutte armée. 


Les lecons 
de quelques grèves 


Au cours des deraières semai er, un certainnombre de grèves 
se sont produites, notamment pour ubte ir un meilleur ravitail- 
lement. Ces mouvements comportent des leçons qui doivent être 
comprises par tous les ouviiers d'avant-garde. 

On a pu cenatater que: | 

1" La préparation de le g ève est presque toujours insuffisante. 
Partout la participation des ouvriers au mouvement a été una- 
nime ou quasi-unanime. partout les travailleurs politiquement 
les plus avancés se sont trouvés à l'avant garde. Ma s parce 
qu'ils n'avaient pas fait, " étroite T, une préparation sys- 
tématique en propageant les revendic:tions et en s organisant 
Fome i E vue du débray:ge. des délégstions à la direc- 
tion, etc., ils n'ont pas pu agir au moment voulu avec le ma- 
ximum d'efficacité el de prudence. : 

2" Lesyndicat n'a pas été intéressé, ou tardivement, à la dé- 
fense oénérsle des revendications et à la grève elle-même. Pour- 
tant le syndicat est la base indispensable de l'union ouvrière, 
même dans les conditions actuelles, et il permet d'agir légale- 
ment le plus longtemps possible. : 

3° Dans presque tous les cas, le patronat fait appel aux au: 
torités allemandrs. Ainsi ce n est pas la Charte du Travail et 
ses organismes merts-nés, mais la price eat cet arbitre su- 
práme et doué de toute | autorité nécessaire la bourgeoisie 
appelait depuis si l'ongtemps/de ses voeux. >. 

Mais. victorieuse ou nop, une £'éve est un 3üccly, un påsen 
avant, sí elle a permis de/renforcer la combatloite, a cohésion 
et l'organisation de la classe ouvrière. Même,obligé de capituler 
devant les mitraillettes nazle», un mouvement n eit pas inutile : 

— si les travailleurs ont mieux comipris que I umen/en un seul 
front des ouvriers est le véritable*levier ¡de la victoire, 

— si 10, 5 ou même 2 ouvrierérévolutionnaires se/sont recen- 
nus dans la luite. pour $ unir en un groupe de Front Ouvrier 
capable d'intervenir comme £lérent conscient de la lutte de 
classe, A ceux-là. le Parti Ouvrier [nternationaliste dit : « Cou. 
rage 1 Seul le Front Ouvrier, aui ne s inspire que des intérêts ou- 
vriéis permanents: peut transformer les échecs en expériences 
(ructucuses ct les demi-succès en succès défiaitifs. » 
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Anniversaire de la mort de Marx 


ARI MARX, dont toute la vie fut consacrée au 
triomphe de la Révolution Socialiste est mort le 
14 Wars 1883. Ce 60" anniversaire a été célébré par 
les révolutionnaires du monde entier, au milieu de 
la plus terrible crise de l'humanité, des plus ef- 


froyables destructions de vies humaines et de richesses de toutes 
sortes. L'homme, qui a su créer dans les domaines de la tech- 


nique et de la science la basc à un épanouissement de toutes ses 
possibilités, semble impuissant à dominer les forces sociales qu il 
a créées. l es hommes semblent être devenus impuissants à or- 


donner leur puissance. matérielle : c'est là que réside la pro- 


fondeur tragique de la crise actuelle. 

Marx vécut à l'époaue où, le capitalisme ayant établi sa do- 
minction sur la planète et la lourgcoisie ayant triomphé dans 
les pays avancés, la classe ouvrière entra dans l'histoire comme 
classe destinée à chasser à son tour la kourgroisie et à construire 
un ordre social libéré de toute operession, de toute exploitation. 
Le ncm de Marx vit aujourd'hui et vivra à travers lea siècles 
parce que Marx a donné, au nom du prolétariat et d'une facon 
definit've, l'explication du drame moderne, de l'époque capita- 
liste, en même temps que les raisons et les moyens d'agir et de 
transformer le monde. 

L'analyse marxiste a déchiré le voile de mystère dont s'entoure 
le régime capitaliste. Les capitalistes engagent dans la produc- 
tion leurs capitaux destinés À payer: d'une part les matières 
premières, installations et instruments de production, d'autre 
part les salaires, qui doivent permettre à la main-d'œuvre de 
subsister. Or, les mêmes capitalistes retrouvent en fin de compte, 
en plus du capital engagé, une olus-0alue. Cette différence entre 
les frais de production et la valeur finale du produit, d'où pro- 
vient-elle ? Comment se fait-il qu'une marchandise qui a coûté 


au capitaliste, par exemple 1.00 frs, en vaut normalement” 


1.500 fra? Cette plus-value (500 {rs) provient simplement de 
ce qu'une partie du travail n'a pas été payée à l'ouvrier et c'est 
la différence entre la valeur du travail fourni ct le salaire que 
le capitaliste empoche. Les ouvriers ct les autres. producteurs 
créent sinsi continuellement de la plus-value qui ne leur est pas 
payée, qui est volée par la bourgeoisie. 

A vec la découverte de la plus-value se trouvait dévoilé le 


mystère de la product on capitaliste et toutes ses conséquences. ` 


! our pouvoir ainsi confisquer le produit du travail, la bourgeois:c 
doit se trouver en-face des travailleurs dans la situation de clause 
dominante. * lle possède les instruments de production : elè 


. dispose de l'Etat, qui fait les lois et les applique, de l'armée, 


de la police et des organes politiques essentiels. En face de ia 
bourgeoisie, le prolétariat n'a essentiellement pour vivre que l!a 
vente de sa force de travail et il doit la vendre à un prix qui 
varie suivant le rapport des forces entre la bourgeoisie ct le pro- 
létariat. Ainsi la production capitaliste est fondée sur l'antago- 
nisme des classes qui donne sa physionomie à toute la société 
de notre épouue. 

ll est indispensable de rappeler ces notions élémentaires du 
marxisme : 

1%) parce qu'elles seules permettent da comprendre comment 
l'humsnité est à la merci d'une petite minorité d'exploiteurs, 
comment la misère peut s'accumuler à un pôle de la société 
(du côté des masses prolétariennes), tand's que la puissance 
s'accumule à l'autre pôle (entre les mains d'un nombre de plus 
en plus restreint de grands exploiteurs internationaux). 
2°; parce que ces vérités fondamentales peuvent seules guider la 
lutte de la classe ouvrière. Le régime capitaliste doit être renver- 
sí pour que l'humsnité poursuive sa marche en avant. C'est là 
la tâche du prolétariat dans sa lutte consciente de tous les ins- 
tants. lout doit être subordonné à ce but. 

Au moment où la crise mondinle devenue perm: nente, lu se- 
conde guerre impérialiste mondiale. œuvre du capitalisme inter- 
national, et le fascisme, dernière forme de la domination bour- 
geo'sc dans le monde, au moment où tout constitue une confir- 
mation écl.tante des prévisions de Marx, lc marxisiné cst plus 
que jamais combattu, pourchassé, défiyuré et ridiculisé. C'est 
normal, le capitalisme se défend. 1l est encore au pouvoir sur 
les 5/6°° du globe et l'U.R.S,S., en proic à sex assauts incessants, 
a abandonné, sous: la direction atelinienne, son rôle de bastion 
de la Révolution mondiale. 

. Marx, qui était un homme d'action, un révolutionnaire pra- 
tique, lutta sans relâche contre toutes les déviations réformistes 
et aventuristes, contre toutes les trahisons de la doctrine du 
socialisme scientifique. Cette lutte est un aspect. indispensable 
de la lutte de classe qui ne prendra fin qu'à la victoire du socia- 
lisme. « Notre intérél el notre tâche, disait-il, c'est de rendre 
la Révolution permanente, jusqu'à ce que le gouvernement soit 


conquis par le pralétariat. » ll mettait ainsi au-dessus de tout 


le but fnel. 
Marx est mort. mais sa doctrine est vivante. Aprés LENINE 


qui, avec les bo'cheviks russes et les minorités internationalistes 


du monde, fonda la Iti’ Internationale face aux trahisons réfor- 
mistes et soc'al-patriotes Léon TROTSKY et l'Opposition de 
Gauche ant repris à leur tour le programme de la Révolution 
permanente. Ils ont fondé la IV" Internationale, héritière de 
l'expérience des trois premières. | 
La bourgeoisie, qui n'a pas cessé de voir dans le marxisme 
son ennemi mortel, le combat de tous les côtés à la fois. Tan. 
dis que Gæbbels glapit et que la guerre tonne à l'Est, H. Wal. 
lace, vice-président des Etats-Unis, a déclaré devant un con- 
grès chrétien, le 9 Mars: « Nous irons également vers une 
3° guerre mondiale s! la Russie revient à la CONCEPTION 
TROTSKYSTE DE REVOLUTION UNIVERSELLE. 
Cette déclaration est suffisamment claire. Entre la Révolution 
universelle et les plus démocrates et les plus chrétiens des bour- 
geois il ne peut y avoir que la guerre. En fait, cette 3° guerre 
mondiale, la guerre contre le marxisme. désigné sous son nom 
désormais actuel de trotskysme, cette guerre est déjà commencée. 
L'imoérialisme d'un côté, la IV" Internationale de l'autre, 


~ c'est-à-dire la barbarie ou la Révolution. Entre les deux il 


faut choisir. 
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A propos du. 25° Ænniversaire 


de l'Armée Rouge 


L'Armée Rouge ful fondee par Trotsky — ce que 
loul le monde semble avoir oublié — pour défendre les 
conquéles d Oclobre el venir en aide au prolélarial in- 
lernaiional. Aujourd'hui, en défendant CU.R.S.S., 
l'Armée Rouge défend la propriété collective. Mais 
peul-on croire que Eden, Morrisson el autres ministres 
brlianniques aient peur qu'elle devienne demain l'avant- 
garde de la révolution en Europe ? Si c'elail vrai, ils 
auraient éié moins enthousiastes dans leurs discours 
d'anniversaire. 

Lorsque Laval alla à Moscou signer le pacte franco- 
soviólique (car c'est bien lui qui le fit), il exigea de Sta- 
line la fameuse déclaration approuvant le développe- 
ment du militarisme français el metiant un terme à la 
propagande antimililariste du Parti Communiste. Pour 
prix de leurs paroles, les ministres anglais obtiennent 
l'assurance que Staline ne cherchera pas à exporler le 
bolchevisme. Au prolélarial internalianal de montrer 
qu'il n'a pas à lenir comple de ces marchandages. 


Bombardements aériens 


Qu'il s'agisse de Morlaix, Lorien!, Rennes el Rouen 
ou de Berlin, Cologne, Munich et Düsseldorf, c'est 
toujours la même chose : les usines de guerre restent 
debout el ce sont les maisons ouvrières qui trinquent. 
Les bombes tuent les ouvriers et leurs familles, mais 
n'opèrent aucune deslruciion qui pourrail hâter la fin de 
la guerre. L'histoire bien connue du bassin de Briay, 
qui ne ful pas bombardé pendant la guerre de 1914-18, 
continue. Messieurs les capitalistes ne veulent pas dé- 
trulre ce qui sera pour eux une source de profit après 
la guerre. 


Mort d'un requin du capitatisme 


John Pierpint Morgan vient de mourir aux Etats-Unis, À 
l'Age de 76 ans. Fils du financier Pierpont Morgan, il hérita en 
19.3 d'une fortune de 13 milliards de dolla.s. Jugeant cette 
somme ineufhsaute, il passa en vie à l'arrondir. Frofitant de la 
guerre de 1914-18 Morgan prêta à l'Angleterre, contróla les 
avoirs anglais aux Etats-Unis, se livra à diverses opérations qui 
lui procurèrent li; milliards de bénéfices. Il contrôlait la presse 
et les partis américains, doté de plus de puissance que les hom- 
mes politiques au pouvoir. Ce sont de tels homines qui ménert 
le Mae. Ce sont eux que !e prolétariat devra abattre bientôt. 
Mais aucun ouvrier ne sa mélera aux clameurs hypocrites des 
joutnaux français qui, actuellement, ne parlent du capitalisme 
américain que pour mieux masquer l'action du c ipitalisme elle- 
mand, auquel ils sont vendus. 


La Milice, réédition des Dispos 


La constitutionde la Milice Natioaale «st à l'ordre du jour. 
Mais, eo dépit des efforts que déploient les activistes du 5..).L., 
les fonctionnaires de la Légion aotiholchevique et les tià les du 
R.N. P., l'épouvantaii d'une victoire soviétique ne suffit plus à 
r grouper les mrases petites bourgeoises autoui du gi acd capital. 

Pouriant la bête a jeté son cri de détresse : " Mort aux so- 
vieta | Rourtaat la Milice est la seule ya ante du cépitalirme 
francais de traverser sans dommage les ‘trouhles sociaux " (copma- 
me ils disent) de l'après-guerre. En attendant qu'une interven- 
tion de l'impérialisme victorieux vienne délivrer les Conseils 
d'Administration menacés, bientôt assiégés par la grève et la 
révolte, il faut bien que quelqu'un moite la garde aux coffres- 
forts. Voilà la mission des S.5, francais, calle que Laval définit 
ainsi: * Noble, essentiellement française ”. 

Hitler, en dratnant la classe ouvrière de ce pays vers l'Alle- 
magne, leur facilite la tâche. La Gestapo se charge des élé- 
meats prolétariens les plus avancés. La Milice s'occupera des 
derniers irréduetibles : petits fonctionnaires. cheminots. agents 
des services publics, tousles travailleurs que les nazis ne peuvent 
déporter sans risque économique grave. 

Le travail ainsi partagé. l'aventurier Darnand . et ses nervis 
se préoccupent fort peu de connaitre leurs futurs patrons. Vic- 
toire des Allemands ou des Américains, qu'importe, puisque 
dans un cas comme dana l'autre, la Milice sa prépare à rétablir 
l'erdre dans le sang des ouvriers, au nom du national socialisme 
ou de la démocratie. 

Mais c'est un bien gros programme pour une si petite troupe! 


Messali Hadj emprisonné ! 


Le général Giraud, au mam*nt où il donne une déclaration of. 
ficielle en faveur du régime démocratique, {ait emprisonner 
Messa!i Hadj, leader du Parti du Peuple Algérien, adversaire 
chevrenné de l'oppression impérialiste de l A le chef le 
plus conau du mouvement d'indépendance nationala indigêne. 
Giraud marque ainsi sa vo onté et la volenté alliée de maintenir 
"Y Afrique du Nord sous la boite colonialiste. Nous saluons en 
Messali Hadj. avec qui nous nons sommes trouvés côte à côte 
dans la lutte anti-impétialiste, la cause des peuples opprimés, 
qui ne fait qu'une avec celle du prolétariat. 


Le procés du Bund 


Le Parti Communiste ne cesse de prêcher l'union , 
les deportations, au chant de 1. ‘Internationale et de La Jeune. 


contre Hitler. Mais Staline n'en poursuit pas moins 
son sanglant travail de division ct de calomnie, La 
nouvelle nuus parvenait, ces jours derniers, que le 
Tribunal Suprême de l'U.R.S.S. avait condamné 
à mort Ehrlich et Alter, les dirigeants du Bund 
(Union des ouvriers juifs de Pologne) et membres 
du Comité Executif de l'Internationale Socialiste, 
sous l'inculpation de "propagande en faveur d'un 
compromis avec l'Allemagne". INous ignorons sil'on 
peut invoquer le moindre fait à l'appui d'une telle 
allégation. Mais ce que nous savons, c'est qu Alter 
et Ehrlich, si nous les avons, 
lemment combattu, sont deux militants honnétes et 


dans le passé, vio- 


dévoues de la classe ouvrière, qu'ils sont partisans 
de la défense de l'U. R. S.S. ét du rétablissement 
de la démocratie soviétique en U.R.S.S. Si méme 
ils s'etaicnt prononcés en faveur d'un compromis, 
ils n'auraient pu le faire que dans l'intérêt méme 
de l'U. R. S.S., pour lui accorder un répit ; Staline 
a-t-il fait autre chose en 1939 7 

Les accusations de Staline rappellent trop celles 
des procès de Moscou contre la vieille garde bol- 
chevique, contre les meilleurs généraux de l'Armée 
Rouge pour que personne y prête foi. Tous les mi- 
litants révolutionnaires éléveront avec nous la voix 
contre cet odieux massacre ; ils joradront leur pro- 
testation à celle du mouvement ouvrier illégal de 
Pologne, à celle des syndicats américains contre 
ce nouveau crime de Staline. Ils exigeront que soit 
mis fin à cette odicuse besogre de division des 
rangs ouvriers qui ne profite qu'à Hitler. 


ETATS-UNIS, — La Nationa! Maritime Union, le 
plus important syndicat de marins de la Côte de l'Atlantique, 
a décidé de boycoiter les bâtiments en partance pour l'Afrique 
du Nord pour protester contre le soutien uecordé par Washing- 
ton à Giraud. Elle a également protesté contre la présence sur 


La lutte contre les déportations 
Brest. — 300 Jeunes ont manifesté, le 4 Mars. Vr ri 


Garde. 


Landerneau. — Un millier de jeunes ont P TR : 
Un manifestent ouant élé arrété, ses camarades on! exigé sa 
libération immédiate en meraçant le maire réactlonnalre d'aller 
faire un plongeon dans l'Elorn. Le jeune gars a été libéré. 

A Kkernac et à fcrignac, des manifestations de 
jeunes paysans ont eu lieu. A Scrignac, manifestations avec 
drapeau rouge en léte. 

Dans tout le Finistère, les jeunes ont levé l'atendard de la 
lutte révolutionnaire. Vive la résistance contre les débortations ! 
V ive l'union des jcunes travailleurs ouvorlets el paysans conlie 
le service du travail pour Hitler! 


Belgique. — La lutte contre les déportations a dte trás 
active dans les deux plus grands centres industriels de Belgique, 
Liège et Charleroi. Organisée par des délégués élus par les tra. 
vailieurs, elle a groupé des dizaines de mlillera d'ouvriers. Ln 
novembre dernier dejá, à Charlerol, c'était une importante usins 
de fabrication de matériel électrique (9.000 ouvriers) qui de - 
brayail el qui, en envoyant dans les autres usines de la région 
des délégués élus, faisait se joindre au mouvement plusieurs 
autres entreprises (en tout plus de 20. 000 ouvriers). Les tru. 
vailleurs qui devaient partir en novembre obtinrent un sursis 
de 3 mois. A-Liège, les grèves ont eu lieu en février. Comme 
à Charlerol, elles ont été parfaitement dirigées. Malheureuse- 
ment, les dirigeants des luttes se sont groupés aur une basé 
purement syndicale (illégale) qui devait les conduire fatalement 
à la répression. Par ailleurs, les grèves revendicatives sont tou: 
jours très fréquentes, tant dans le bassin de Liège qu'à Chart 
lerol et le Borinage. 

“ir | 

Alcmagne.-- En confirmation de notre récente infor- 
matlon, nous apprenoris de tous côtés qu à l2ssen et dans toute 
la Rhur des arrêts du travail, des protestations en délégations 
se sont prodults à plusieurs reprises. Il règne parmi les ouvriers 
déportés un état d'esprit hautement combattif, qui se fail jour 
particulièrement en exigeant, et en obtenant. une nourrliure 
mcilleure. | 


= s me 


les bâtiments de canonniers détachés de la marine de guerre et 
de quartiers-maltres soumis au régime militaire. Elle a d-inandé 
qu'à l'avenir canonniers et quartiers-maîtres soient recrutés 
parmi le personnel naviguant et formés dans des 4coles contrô- 
lées nar les syndicats. 


La 


LE SECOND FRONT ET LE FRONT OUVRIER - 


Chacun s'attend maintenant au déclanchement 
prochain de l'offensive finale des Alliés en Europe 
et cherche à relever le moindre indice avant-cou- 
reur: bombardements, raids de vedettes, 
tration de troupes... 


concen- 
Nous laisserons aux diseuses 
de bonne aventure le soin de savoir où et quand 
l'offensive allice se produira. Ce qui nous intéresse 
avant tout, c'est de savoir ce que devront faire 
alors les ouvriers, les paysans dece pays, ce qu'ils 
doivent attendre des Alliés et ce qu'ils doivent 
n'attendre que d'eux-mémes. 

Les Alliés apporteront d'abord des armes : il 
serait indigne de révolutionnaires de les refuser, 
car, sans armes, la lutte contre l'impérialisme quel 
qu'il soit est impossible. Mais il ne suffit pas de 
bavarder sur “l'insurrection nationale”, 11 faut en 
definir les movens ct les buts 
toire 2S'agit-il de faire succéder l'occupation fran- 
çaise en Allemagne à l'occupation allemande en 
France et d'oublier une fois de plus qu'un peuple 
qui en opprime- un autre ne saurait ¿tre libre? 
Abattre Hitler? Oui, mais il ne faut pas oublier 
qu'il est le serviteur dévoué du grand capital finan- 
cier, qui doit aussi et en méme temps être abattu. 
On entend parler aussi — dans L'Humanité elle- 
méme — de reconstituer l'armée française, on voit 
ériger en symbole de gloire la lamentable tragédie 
de Toulon. Tout cela est une dérision : si l'armée 
française, en cffet, s'est effondrée devant la Wehr- 
macht, c'est en grande partic parce que ses cadres, 
sentant Ja révolte des masses, ont délibérément 
vonlu le triomphe d'Hitler, afin de sauver la bour- 
geoisie française. L'armée d'armistice tout entière 
a été formée pour la répression antiouvritre et uni- 
quement pour cela. Le peuple de France ne peut 
donc faire confiance qu'à Iui-même : il ne veut pas 
de nouveaux Gamelin, de nouveaux Pétain, mais 
la levée du peuple en armes, son organisation en 
milices ouvrières et paysannes, faisant regner leur 


Libération du terri- 


propre discipline, désignant elles-mêmes leurs offi- 
ciers, embryon de l'Armée Rouge de demain. La 
tâche de ces milices ne doit pas être Vextermina- 
tion des "Boches", mais la fraternisation avec les 


ouvriers et paysans allemands sous l'uniforme. 


Ainsi le probleme de la lutte armée pose la ques- 
tion: qui gouvernera demain la France? On ne 
peut pas passer par-dessus sous prétexte de vain- 
ere d'abord. L'expérience d'Afrique du Nord mon- 
tre, au contraire, que les mauvaises solutions poli- 
tiques se paient par des défaites. Personne en 
France n'accepterait que s'installät- dans le pays le 
régime de Giraud-Peyrouton, qui nc serait que la 
continuation de celui de Vichy. Pas un travailleur 
ne pourrait accepter non plus un gouvernement 
Giraud-De Gaulle-Grenier. Le peuple de France 
ne peut pas accepter un gouvernement constitu? 
dans le secret de quelque cabinet, a Londres ou à 
Alger et impose par en haut, 1! ne pense pas qu'il 
faille attendre la fin de la guerre pour procéder à 
une consultation populaire, comme l'a prétendu de 
Gaulle dans son discours. du 12 Mars. Seul, 
le gouvernement émanant des comités 


au 
contraire, 
ouvriers et paysans peut liquider le capitalisme 
et liberer la France dans le cadre des Etats-Unis 
Socialistes d'Europe. 


Milico ouvrière, comitis ouvriers, tels sont les 
m du proletariat dans la période qui s'ou- 
vre. Il convient, des maintenant, d'en préparer la 
Eau n Hon. par l'union à l'usine, à la ville, aux 
champs, de tous les militants en un puissant Front 
Ouvrier. Partout, il faut que tous, militants con:- 
munistes, socialistes, anarchistes, syndicalistès, 
trotskystes, se réunissent par petits groupes clan- 
destins, toutes tendances réunies, pour préparer 
par le Front Ouvrier la véritable offensive contre 
Hitler, l'offensive révolutionnaire du prolctariat 
pour le socialisme. 
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"- nous en. eroyons o eget ins $ooumehts ihtéricurs de votre. Sexta vous ng. sEm- 
"Mies »lus. suér e: mon plus nourrir d'illusions sur leur, role eníi-soviétiGQue- et: 
8nt-ouvrier. Dès: lors vous devéz. penser .comme nous que les.ma8ges' Ufo »vailiosuses 
ne peuvent ottendre leur salut qué Ó'£llos-m6mes. et de lé alesse DUVY itre: in-. 
| térnotéonsle, Vous devez sûmettre que Soules leur. Botion.et,leur *$iGtoirc peu 
vent fsire ócneo BUX^mgnoeuvres inpórislistes-pour. réteblir. Le capitelisme;en. 
7, R2 03 3: Les mesnifiques. mouyementa de rósistence ouviióre: à l8 EOCT ont mone 
ud qu'on pouvait compter sur l'esxrit de lutte.de la olesse buyricre. Ye: X or 
 Xétariot:peut résister et voinore g'll orgsnige ges luttes,.s'il févssit.4 les 
` $00rüonner,.à les génóraliser.. Pour cela il doit. ;9ppéaer à. MC se pi tel i gle 
. un front ouvrier uni et oonórent. | Mas 
003. "pensons. que 1'houre est venue pour vil irovellleüra de ofer leg. mer: 
 miers organismes de leurs luttes, groupant tous ceux qui, quelles que soient 
-ieürs:obinions. philosophiques ou politiques; ge Greggent poutre l'impórislismc 
et veulent : passer. à l'action. dur les organisetious -ouvyriereg, Sur les..parti $, 
Sur les. synticats. Joge la resvonsadilité d'un tel regx oupemneat éuyrier. C'ast 
pourquoi nous vous odrissonj lus proposons digcticau-comnune fasltesS- iE r' nous à, 
toutes: leg. ot genis tionum Onvilozes Déjà, à l8 nase, nos: Cemuredda et es vÂ, 
tres ont montré: qu'ils »ouveiíent menor -ongemolc deg «Breves. Nous pensons que c 
cette section meat êt;: $tonduc pour orglniger 1'2ide:4:1 Union Soviétique,: la; 
lutte contre. la dénortstion de. iz «ovsilleurs en allenspne, lo: protection contre 
les boncite.cCes mili ces Géstistes et levslionnes, your. systémetiser la défense 
des revendications ouvrières, développer T'eotioú en Teoveur,. do bibis: ceyndi- 
ale, et. etnai db feste]. : 
Pertout où existent, réelle sont 663 comités y »0pule ires, noug somnes prets à 
les counsiGórer comme. le poi: it de dévai + our Lion gnise tion du. Y gant. Ouvri er. 
À conditions. qu'Ríl3-. s'cícorcont. de vao épan tete, O: des courants ou- 


vriers le »lusg üémoorétiqus ment qu' 114 e Y a m 2240 TR Ur 3 conditions de 
1'illégslitó. A condition sassi qu'ils ‘né "5hudent pes & vauatter le chouvinisme 
enti-ellemend mais essayent su contraire a'entrəiner nos frères, les ouvriers 


sllemends embrigscé8 pcr l'or zonis. MO. D et la Wehrmaeoht, deus le. front 
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liniter la liberté d'action et de ao pareri e d'aucune de nos "vurgenisetiomns. Il 
est vien des points sur ler gusle nous ne sommos pas C'accord : par exemple TUE 
pe ns ons justo, pour notre part, de regter tid ele eux principes internationalis. 
tes de Merx et de Lénine et ¿cs Congrés üe l'lIntornetionele Communiste. keis l'u- 

. nitó d'action ne Ssurcií bien entencu. vous lier leg moins dans le critique de 
cette attitude ou dc toute sutre de nos proposities. Il va de Soi que, cette 
oritique, nous nous engageons quent à Xa à celie qu'elle se cantonne deus le 
osdre de la critique politique fr»nohe et loysle à. ls meniore bolcheviste, 

sans jamais tomber dens le äénizrement sratématique et persomel. : 


EUX i n 


Certains comaraóes de wtro Comité Contr- 1 vours sgient 05 jeoter iue noug som- 
mes une petite orgsenisoticn avec lecuelio le frost unicuo ne présente pes Ain 
tér8t.. Quoique les ressorts de Loras extrae l'oregonisstion du P.C.ct la nôtre 
“nous soient bien plus favorables qu'event le guerre, nous ne cachong nullement 
los faiblesses Ge notre porti, qui est egzentiel lement une orgsnisetion davat- 
gorde, Toutefois nous pensons que leg cəčres ouvriers sont eujourG'hui trop pa 
nombreux yg^r nógliger même un nombre reletiveonont foible de militents:de ce- 
dres exéents et prêts sux seorificos, comae tent des nôtres qui ont déjà oByé 
de leur liber té ou de lour vie leur 2 óvouement à le Révolution Proléterienne. 


‘Enfin, st c'est bi 6n “lue importent encore, dl s'agit de biem sutre ohose. 
Er d'une manoeuvre entre or: mise tions gelon l'usage des luttes ssrlementei- 
Il s'agit Ac sevoir gi, Gong les événements décisifs qui e 2»roóhent votre 
aporti extend jour le rôle G'egent deg impéórioligmes elliés, ou 8' il entend 
s'engager cena loa voie de la y évolution oro létszienne. S'il voulsit jouer le 
rôle d'agent des immérislisnes slliésc, io route lui serait toute trocée texas- 
póretion des luttes ohsuvines snti- 511emenées, sebotsge des mouvements ouvri- 
.er8, ellienoe avec les »ourgsois Yósciionngires ou n»geudo- Gémocrate, restourr- 
tion d'un quelconaue "front des Frenoscis", plus enti-ouvrier encore que les- 
ouvoznements de Front Populsirs qui -= de Blum on Delsdier et de Royna ud en 
étein, .noug ont livrés. »isda et poings 1iés ou fsscismo: Nous. ñe ‘Jen 80on8 n88. 
qu! un tel. progremme soit.od vi Ces militents edmirsbles du Peart Communiste, 
qui se secrifient vas milliers our mettre fia à l'horreur du fescigme, des. 
guerres ot ún cpniteliernc. fes lors ls seule voie reste oello de le Révolutior 
prolétsrienue, ouvrent Le- avoir eux comités q be dr, Ge Paya: ns el Go -mi- 
Licièns ~ gu 20uvoir sovi UMS | bn Bof %.."e 
Si vous voulez vo GE y eneP5rer VOUS n'surez. 558 ü autre preoccupation. olug 
vresssnto que de lutter contre le terrible menone d!o orgsnisstion qui rend. im- 
3ui8asente le classe ouvrière Cosuis les ééfsites do 1937 et 1939. Vous ¿ugerez 
que le tBohe primoriisle est de goucer los o»»rinés du monde et ü 'sborà ceux 
de ce peys ex un front ouvrier uni et fraternel. 4 ohsque 9:93 que vous. ferez 
. dgns cette direotion, vous trouverez cù nous des siliés ini 6feotibles, cens 
le lutte. pour le révolution orolétsrienne. , 


C'est ¿ens cet egorit que nous vous Gemencons de désigner une délégation 
qui rencontrercit le noire Dour mettre gu Joint l'orgenicotion 6 du front ouwler 
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DETTES A JU GUVRIER COMMUNISTE 
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Gamaersóe, 


Lg >reolrmgetizm àe la aterro mat les oaitalistes cu monde entier devent 
le gneotre de 19 Tévsiutie"r m cal: . des “190 de gond e ct 18 ‘presse allemande ne 
cessent de faire sjpel ux 03) 
danger qu'ils oourent : el les; 
l'imnérieligme s1lemsn?^ ouvre 
pe. in Espagne, Franco explicué que l: ruerre est arrivée à sn »eint mert 
et qu'elle engendre un asar révalutinuvire. Aux Etats-Unis Wallace snnenoce 
l'éventuslité d'une troi3gio*^ guerse mundisle : si les ospitalistos, Cit-il, 
ne S8venunt es refondre l'opoercil écon:rique internstionsl, le oommunigme 
noitra à nouve8u de ls n.uvol.le erige. Daw remédier à oe dariger les oeoite- 
listes anglais et amérisaias Censrdent à tes chefs, et en psrticoulier à Sta- 
line, de les sider à juguler ly ro7rlution. ; 


ious sevons que toi, miiitent comuniste, tu veux faire 1g révAlution.Naus 
S8VOonS que, lorsque Grenier signe un gnusrd avec de Gaulle, tu te móiies et 
tu demandes qu'est-ce que ton rarti ve faire pour éviter que le cenitalizme 
américain et englois profite O6 cat so corá et inatalle en Prance apres Le 
défaite allemsnée un gouvernent rogotiouisire. Tu n'es pss confience dans 
les déolarstions d'affection des igrsts Ge Londres et de Washington, et tn 
ne crois pas en leur amour de la áómoozotis. Tu ‘veux entrepremre une lutte 
qui serve vraiment les iniórt.s de la classe ouvrière, et tu cherches comment 
la mener. Tu es. d'sccoré avec ley direotives de ton Parti lorsqu'elle: t'in- 
diquent d'orgsniser dans ion usine "i ccmité populaire nour la défense des 
reyenüiaetions immédietes. Mas lorsque le journal des comités populaires de 
"1s région perisiemme t'appelle à 1» fois à frire sauter ton ngine, à détruire 
tes machines, À exiger una oux mcutation de salaire, tu ne vois pss cemment 
tu Doux expliquer des mots & ‘'orére contrecictoires à tes oemsrades ouvriers 
et comment ils se reliert a :» uitoe pour log revendiostions. Malgré ta haiac 
peur les dirigeonts traitres Ce: symMicsta, tu es pr8t à remendre ton trs-' : 
vell dane le meuvomam t syücias? ; mois tu io demsntes »ourquéi y faire et 
pour défentre quol oromgremm-. 


, 


Dens ton rti, tu te heyz yg A Se graves difficultés de troveil parce qug 

ilftantS ne “ont nos yamie au, frà» PD o. 
les militants ne “ont 25s?nemUt"2-, quc ls répression a fr325ó6 trés Cur, et 
qu' elle continue 3e décimer ton rangs, psroe qu'eussi besucou d'ouvriers 
' restent encore à 1' écart, u'ayant vez encore ggsez confionoc ni genes d'csael: 
"Jour reprendre ls lutte. AUT, a OX 5000 tə Girection exige encore cue j1usigu 
membres de ts cellule cu ¿co ta v$e10n quittent le perti pour slier dans los 

| s z-Lirours, vu n'es psg d'occord. Tu n'es 238 d'ae 


groupes militsires úes Írenos 
Gord d'abor verce que tu soio Dion que si ces copains a'en vont , cela va 

derelyser donas ton cusrtler, carota L.o94l1*t6, le travsil du Periti, et cue tu 
aS le Sentiment cue C'est lo travail ĉu Derti qui est le lus urgent dans le 
moment présent. Tu 1'es. pez d'accorc ensuite parce que tu ne vois DES où 


Ae coh : 
mèno toute cette action ter: orisgte et ce qu'elle puut produire de bien pour 
les ouvriers frunçsis. Non peroo que td es 18010, non paroe qu'on pourre 

tout résoudre sing se battre, non parco que tu es un mauvais communiste,myis 
parce qu'étant tous los jours dans ton usine ga anntaot avec tos oopeins ou- 
vriers, tu sais bien qu'ils nc sont pae cneore »xèts à entreyrmáre une lut- 
te militaire. Lt puis aroc quo tous ces discours, tous ces tracts, tous ces 
ertioles sur la rence, +ur i'iiXe6nenódsenoo de la France, sur la lutte contre 
les "boohes", ça te gêne ; en grecs, oette aropegende no tc dit rion qui vail- 
le..Elle ressem?le trop à ce que les bourgeois ont toujours cit pour duper 
les ouvriers et les smener à se battre pour lo lus frene profit des privilé- 
giés. En somme, cette efísife-1a de cclle poes. Ta veux bien croire qu'il y a 
uno manoeuvre úerriére tout cela, des combinaisons, ot que tee ohefs sont 
plus su courent quo toi : es ne fait rien, tu ne te lasigees pas 2rencre sans 
résigtenoce. e» 


Tu t'opcr;ois par eilleurs que si les milices de ceci ou les milices de 
cels, áe Vichy et des oolluvorateus, oc n'est bes granë'chose, l'armée allo- 
mande, par contre, c'est quelque close ĉe sérieux capable de ruiner dans le 
Seng un soulèvement ouvrier. 3ilors3 tu comprends qu'il faut travailler les . 
ouvriers ¿llemenós en uniforme, qu'il faut los emoncr à ne ves tirer sur tes 
asməraĉes gt sur toi-mtme. “sig coment t'y prendre ? Tu constaetes evec in- 
quiétude qua dons: les tracts Cc ton parti on no parlo 6'eux qu'avec le plus 
grend mépris, qu'on fait ce n'iaisorte quel Allemand un nezi, qu'en conséçuen- 
ce on les menace de tous les chótinmeite. Tu te rends compte que ac n'est pas 
là le bon moyen de trevoiller le moral dos solüuts sllemends. Si tu étais A 
leur place ct que tu liguz de tollas sffirmations, même fotisué, même mécon- 
tent, même 099056 su résine, vorrois-tu d'autre solution que de continuer à 
te battre nour. éviter le gort ¿ont ou to mensoc ? ; 

Alora toutos oes quostions, toutes ces inoertitudes, toutes ces décisions, 
toutes cea hésitst: ons, oré.nt un meloiso dont tu sena qu'il fout te dégager, 
e surtout maintenant, parce que maintenant la guerre est à un tournant, et que 
Tu sens que le coment est venza nour Les ouvriers de Xrouver à nouveau une 

chance de s'en sortir. Soulomont tu ne eux pas sortir de oe malaise, répon- 
aro à oes questicns. ca t'inolinant sculemæit sous la discipline,‘én te óon- 
- Pacxant uhjqueftent à uam tievatr-wrsticcs d'oz£àninntton,: jautément:psroe quo” 
ce treveji'posgs quotidiennement toutes oes questions. | ' 


Wous ne voulons pes te débaucher, te dresser contre ton organisation, bu 
¿contre tcm ohcfs, mois simolement traveiller evec toi. De cele tu ressens 
certainement autant le besoin que nous. Tu seis combien peu nombreux sont 
lea vrais militsnts. Tu scis combicn fi:iblos sont les csûres. Alors, nous te 
Moroposons ¡de comencar à traveillor ensemble tout ĉo suite. Le confisncee dans 
1 es una ct locz autres Lle viencra cn marchant. Celui qui fore la meillcure 
beso gru sere aussi celui qui aure lo Croit da parler. 


Dans la lutte concrète, nn certain nombre de vroblómes ye y 8er ont néts- 
sairement’ En voici auolaues-uae Cout roug oroyona cu'il sera vital dc dis- 
couter”: >»: 


- 


y 
L| 
1) Si le Conitó ?0:u18irz Ó'entrzpriso u'est rien G'eutre que 19 cellule 
¿co ton rti, il perd se vuison d'utrc et no ró,;oné plus sux Sireotives Que 
tos propres chefs ont tracées, Joue il s'ogit tout G'uvoré de feire mscmdie 
un véritoblo Comité 255ulairs. O'5:t-à-tire non seulement i" ouvrir lcs | 
sar tca aux représontants Ces or^onísotioug ouvrioro3, meis encore o: ouvrisrs 
CO l'aatrooriao qui nc sont ves ücore orgsniaes nl 2oiiliQuozn:t, ni syndz- 
Celument, 34 


'o^u 


Ces orctlémes sont egux de touts la ciegos ouvriórz.. 11 fout cua lca meii- 
ieurg militerta, song 2igtinotion 66 rti, se retrougent pour en Gi scuter, 
Toi et nous, ^'sutreg enoorc, vue óevaua en Cirou’er engemvie cu travaillent 
ensemble Cons lcs Comites Populeiros 5t cheroher emondbie des solutions pre- 
tiques à tous los wod: ames de ls Lette quotidlenne. | | | 

D'acoor? pour quc deus oe Sunité Foouleire on Creoze en commun le cahier 
de x.vencioestious oui toucaont 1- vie Ge 1'entrepriza, les 0uicitiong Ê € tra 
vai], le cantine, leg goloiros. D'ecocré pour entemir, sinsi qu'on l'a 26j8 $e 
fait souvent, une action sur cette hese. sis le nroblemo eat ensuite de åg- 
degacr ac rarior niveau. Tu seis oomme nouu que lo s3tuotios l'exige, On peut 

tro repiésment omong à entror dans uso: lutto qui Gésorée Co trve ¿cin Le 
cadre 693 rovenélautlona immóüiatoeg. Ji on 1e vout vs courir a uu óchec, si% 
on neo veut jos Itre isolé, 11 fout que lu trsvoil ĉo pruvarsation os coving s 
ouvrlors soit fait Còs meintement ot diva fuit. Ii faut tout c s»ord lour 
domar o0Zfilenoc. Tu's9isg comae noue qu'ils ne au crolunt pas assez forta 

pour zontrcoronéro une lutte róvolutionnolro. Ba rózlitó o evt qu'ils no volunt 


2545 tres bien conment le mener oet gouzouol i. Wu. 


Pour y orrivoz, 11 faut leur montior 5 nouvogu lot foxroos ut lu moyonuag | 
"Cont aeui digpos.r le ologse ouvricre dom order le bagu d'un meilisur 2iveou 
Sc vie : control: dcs ouvri;:g gur los livres do auisss des 2atrons, sur les 
StooXS, sur ls costion sénérale ie l'usine : orvenigetion ner leu cuvriers 

ot log techniciens de le régertiiion des metidres premieres ; orconisetlon 
dana les qjuartiars de Cuuité 205ulel?e pour contrôler le foviteiilonum ; ene 
vol dc; délégotions ouvriorce 663 gxonés centres dou les cemps¿cios nonr net- 
tre debout aveo les nuyyuus uic juste ráoaxtition dos a oduits climentuires i 
geul moyeu de lutter contre is marose noir St de Lire que 19 hausse Ces 58% 
laires n3 3011 pas uus cuoerie. 


Ji 


Il ost clair cuo, imiódistenont dans 1, periodo. gntuelle, 11 n'cst pas Í 
posgiblo Ce réaliscx dans la pretiqu ces mots Éforére, de fagon J yraule. iers 
en ies anordent sur io ytan 6c la 2ro2sgoendc, on oxnliguent sux ouvriocs le 
out à ott.inár.; 1a comité »so00013i1r:2 Geviencry ur  T&5219ms Cu mgase réelle-M 
mont oonsoient ct opte à Zirizor, on ¿ela den lut..5 pou les revenéioaticus 
imméd istes, 25 lutte vonr 1. cuitrólo onvrier, à seveniz aingi l'instrument 
d'un n5uveeu »ougolr cuvrier à l'usine, à La ville, ou viliuge, enmbryon Cu 
pouvoir soviétique, : d'sutre part, il uu liwa pius crgeniguement svoc ie 
masse des ouvriere en iortifiont leur oombpattivité var le fuit mne qn'ils 
Bu représenteront ¿luz concrètement, olus ohgsicguposdt io torrin de leur 
lutte ev los solutio: i stteindeot-— 7 —À 


"P. 


NET 
Navalla aria — N' 44.45 


CONTRE L4 DÉPORTATION, 


LA LUTTE CONTINUE ! 
esta nia (la essa! un man- 


La masia as cont ete 

oe um am 000 teaenilleun (1. a, ais. e b gi 
diah eu atem ; wa Allema 

"iris tuteurs la. maría du irami dava st. 
A cette excacion, toile ot Level oni mig. nid. mát palits 
: au! ew bise la trata Mia qox 
sea", «eta der Wins errada en cu: la ven 
bes wanka lite 
iti Heub ; 


img pen a1 

vent, camara icu! la menda, au an 10 eiue den len 
aat, eu rytbere de | -330 tans lsa ou nos sura, la 

mm pet La mihade Lawa! dusasuit .soquaanít ema i 


"e j 
io opan di.enri- tian a'a ^ coma Ft. à ume nou. 
zs camara lo li arta, loa masses (ras. ilios eod man- 
Pot staare: ralig: hoa 
attendre, il aernit laus 
da «a dessetneet. Ca maay: mens qni a uai la praldlaral dema 


bina dea omede [jamm da mosharu cos erti 
00d amanuióes oi laa de pasta décoemmasd-s Dane lon- 


sembie, la and fa! ya competa dale memi telsatid con 
d. emirra ume. À la iatis cani ago d.a ion miaa du Hash 
ges des nd nes de wm plas muemalos. ¡ams mma mmeeilewre 


envritess, peus la fenact de la cand i on de tamiil - vi 
om im maindire feme did um la moina nube d'avesie! 
et da 1 cont maet | : a | “Mai demas a ati nas 
du tvtueillamsnt ot da pi-paration à de asu- 
a dimentra qu'il ma an as: g 4 d'.ppahe 
gedou ronétule i| lant intan miia tanisa boa 
degaia Jam 19% os recemonirit pa» à mea 
«el lu cons waive dia [nara sa Tomas. 


Ceux d: Haute-Savoie 


Ea UHnwio-Bevo-s. ira ouvitara ani lai la posuda- saliva où ps 
sont ii «gua dans la sat. gas. Uu tnia compt qui. deraut 
parta d'Aamaay. edapedi.n] vera l'Allemigue 9) - requis, ent 
suaté en gata : JÓ parisats souismet 120 al 141000ira. Bacu- 
semp eal aus nissan (meets À dem «lo, a. au préavis, matt un 
dert peurconiage ruca à t éebeperr avre Pado de voots la po- 


Leu jeun entrval sa uits. À Thoosa, la iiJ des alati 
convag-dt se ptónsa te à la vato máxa'la L'hautiliné aa ruasa 
da prada. la ma gognsat la montsges pour ibi ojas «ms 
timmiä ene ot to dilond:a : la gronie qui ims m lacslla da 
tonte avertit Los amire» ef ta à mami sad su chiwi diih gern da 
tan tada mesi et aims Cas lia son: a din Llossent cuire Les 
rame : lm Dusnaîn, les amar, (mts La credo miri peni à 
la samima pas lone de mures. la mme emmplei lor: des 
amguites de palan, los notés da an afa rota. 

Los collabaretsura de Vh; na onite adaini pas à aola La 
sabau. pam aun aama d ah. par orders dee natis, 'angsocatonnoa 
pas la mari de deua œmiliarens isu- í6lan, ont da sata impun- 
mois en debers des sawise Fa laca da aeu laila, * anal a emnagé 
da iemàse um com «cm 1. Cous quí aa emat faianta premdta ` asa 
naralas en sllanane nad apt rit à lauen depen: au qu i| sn coita de 
c aba as o Bacersin ant geclied gue. 
des laus liberti, amant qul lows rts à organos lus ros as 
tamm, à costdesner lost ortiga «vor. (eias los larme de butte 
eamipa lagpitas| da porra mani, À maimionin les contaría avec 
lae grévistes den villes et loa partane piika pas Loa tt-vuisdans- 

4 l'angésini ama aaqíam, eu emiant pahid ment lauta mapis 
made de groaa c de radis on leur favo s, lou a danad sami 
un wmemgnacmemt woltahia Sj la 4 AT m vet aususbmiiaisa 
wea ran let. aları am Va pauvaunt les 1a talllos am armas, 
«ivéaa ad mua (ans, ¿ant ama Ch irrh-ll at sa c'hpas 021 pas de 
favorisar l'eataassan d ua marvemasat iva alzan 1,49 à ut bent sud 
«n Hauta- lavas (de misma «qu Vs héslton! à débatq:.et dana un 
pass où la savait oa prolótaróunt oontra ares sages la di. 
desta da laestame! Laa " acccarda cnpuidtoa! * batehall, somaa 
ala aed la peus à Laval (m'importe! 5. e vamira, lev aport 
ambe a ami lanea qua de leurs grapres bareas, de leur dioctplina. 
da han? mai 

Ca qui a paros an Saoata m tut rod «M ddid doma d'auisas rd- 
guns : mous apprenons quon | imovain, pas ovalo, da tees 
penes sai pra la magia el enlasat in mime jutte qua las in- 
enti? : da Thanon 

Coca de Thonan ami las la piona ous. la "afta pont «t dat 
demi iamas igi «outre la d: ottetion. 

En saanaat lau sumas, ia ani amantis que balaita conum la de 
pailan ect nas lutto civolutionnz ta gmi ua peut Lax que pes 
l'ustorm mai na pots os io ad des napha loura d Aloma gas. 
de France at du manda «atia. 
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LA VÉRITE 


de Puit Ow rim lnisroatinnaltnte (19° Inic^aitaala) 


ha juaqu'ici différée devant la 


» + " L'UNION DES TRAVAILLEURS PERRA LA PAIX DU MONOS ^ 


he 


aux assassins Leurs crimes. 


Las Dee => ey la watahiau qu: Jen. ent 
bervi 1 la ganajmitd da la lenntidia swasa, ata) nai 
.n s eras idi) hus [emiten de seita janma de lutto : iln 
eat «té aber par loe Anglo Amáriruias, ila alaut paa dti em. 
ramo par la camp de in sanameba mmilil sión ad la "quu'lama 
Fiat ammairo (la lama pindral Cortar an «deuda tasa ra Les 
peda au sacs du feu ,il as pauvant comple! que "EI owt: 
mêmes. cua la pooulation lesala «ui les sa tal a: adeniaklo 
ment ed au: los euvriara ad en " aro cl du Alla magra, miaant 
la mima lata qu ms asu: d out: armas. 


*alziniit4 auna cour de Hamis: Savais | Folidoniiá avec los 


eviciadas de Fran a «à d Alium que | From Curia partout 
samira [29,790 en 1 


. Auniversaire 


La 12 Mai 1942, noire camarade Henri LEBACHER, curstar iypograghe, da Drancy, tombait 
sous los hallas de la Gestaga. Arrété à la suite d'una dénoncialion, condamné à $ ans de prisan agria 
un simulacra de procha, son alifiude courageuse lui salut la haine des bourreaus nasti, qui l'áénscri- 
sirent sur une lisie d'alages. San nom est pena 1'ajaaler à la lise déjà longue de coma des nóiisi qui 
sort iaml?s, à ceux de Gueguen, de Flauchis, de Maichler, de Lasoil, de Da Los. 

La jour approche où la justice du peupie les oengara. Los liburaux pagulairas faroni payer cher 


Muia fendme à l'Ouurier Allemana 1 


Nour aa g.noani Bad. motra dana la mére sas la soida! ol. 
lamand ul la naai, oworin allmand «d la vaplialiete, celui 
quí así sl «eJgl qui as Ural pos. 

Les Franqati serani que s'ile ont faim, s'il sea! isacads, 
Wills sani départs an 292110, `} laa medisara mai fecimida al 
inv. la faute aon ssi pas ma soldat at d l'ouvries d Allium agua. 
ata aus lesrictas $ Allam. gra aidée oat Les calla hora! i samistas 
da Franca, aus sapitalimias d Allamados adde par cann de 
Francs. Name a same.) pas des cmacusia. Netra ennemi 
commen. caat la capita iiae i 

Wie mud balas Faena | aiat gomoinarasos Feind iai da: 
Kapitaliemo: | 


Offensive allemande contre les salaires dans le bâtiment 


Le Militanrbefohlshaher en France a fixé, 
par une ordonuauce du 10 Février, les salni. 
rea du bâtiment et dea travaux p'thlica pour 
lauies les caid; order de salariés pays à l'heure. 

Cette mesure, dont l'applwation avait été 
ressinn des ayn- 
disats, ontralun UNIQUEMENT DEJ DI. 
MINUTIONS DE *ALAIRE, qui vont, pour 
la moyenne dca salaires de la Région Pari- 
sienue ot À considérer le maximum institué 
par l'ordonnance : 
de 1,17 *j, pour les contremaltres 


128%, — comjaznon:, 
9,63 */, — terrassiers. gargons-marona, etc, 
et15.38*j,  —  manmires. ` 


Si l'on prend ponr base les misma institué 

ar l'ordonnance, la diminution atteint pour 
e^ mandauvres 20*/4 DU FALAIRE MIN]. 
MUM REGLEMENTAIRE ACTUEL ! 

Cette mesure odivuse frappe les travail. 
leurs ag moment précis oh la hausse du prix 


de la vie est telle aue le patrorat se volt 
obligé de lécher quelques miettea de sos bé- 
náficua sous forme de primes, cautines, mu- 
vres plus ou moins &ocíalca, etc. San résul- 
tat immédiat sera d'augmenter encore lea 
bénéfices scaudaleux que lea eutrepreneura 
du bâtiment recueilleut pour prix de la col- 
laboration. 


Le but recherché par les Allemands eat 
d'acruler jes ouvriers à a'einbaucher en plus 
grand nombre pour lea cótea et l'Allema- 
gne... où, en dépit des promesses, les condi- 
tions de vic sovont encor» bieu pires. 


Tervotlirmrn de háütimont! damiimuen da 
péainter par lama isa ws9*G&6 aut rcquinisi- 
llama | Uminaca-2aun, face A l'«ü^naivo alle- 
mande, cu An gulscamií Srani Onvriar paur 
la Arfrmar il- vatre punin quatidienmi Mejal- 
&utentaos ayttdirato ed dauuezn- irme, par 1a- 
fe^ mamsilarea ed atre P-analmilan, la lares mé- 
esaaBirr guur faire halls Vurdamaamos de 
19 Féuxriecel 


DÉPORTATIONS EN HAUTE-SILÉSIE 


Dans la camp da conmaratrstinn d'Ausmhuita (Hanta- 9 id nan: 
sa trouvant | 5.0 € hana (Paiantau. Ulinia vas. 


Vome, 
Juin 3 000 Allomande sonda mad: at ddgastis da toute l'F a- 


‘aps, entra aires Fraacam , |. 2 ^ Juila des prumtiers conva 1 
de Demy as da C we, quales contain d'intssada da 
BPitheror: «t Beauaa-la. P als mde, dee lamma du piaia coma! 
da Drmy at des lames asigim aos da l'olagme et d'Lilrcsas. 

Île annt logs dana des onsornes sa hitun, Dans cham salle. 
360bhem--: eu famaraa Un ll pant 7 od la paille m'ant jama a 
chas gée. [la cont sanverta de vermias lla detmont dans lo vi- 
temwats qm le pastama la iame. Fouis de plasa rame a allongas, 
ida gesemet les mails aman mur loa (ren, Las calla ma seni paa 
£a sid tn 

la aant hubilHa somme des hagaarda e portant ua mimita 
saetrvrula mos la capela ri la asonmeita. lla oot des lentas, mais 
mayini pas de ch wesottos, ila a once no qat lon piode de pus- 
ail'as ot da 9. 1irra. ‘la aai ua aa mra malruule sus la polirias 

"T à La painiuta 

k^ pe ie n — Una gemello Paso «honda ja moia gaus 
7 peruanos ipaa da lourchotta si de auillat, A an di, la soupa 
au rotabace. | » sme, aa rieur, veta IO h, ila solvant lt ge. 
de pain era am pou de margarina, una gamalla d'sam thinda 
¡aus 7 amenasa lla ont deci ema argaruitas. Oa n ve 
allo m'a mamsai da la diniribat on de la ma «eritura a cub 
sico ani laits mae la: mmtarmia de actusnaltà ellemande (qui 


zs (le cont révsil'ón à Sh du œuiin pous allor 
travaille. Tane samt sacopi'an, malades mu larmes. travnilient 
maillon des silla d'à andui: sà da 


leia den compa, € 0 À 
Bilwiti, peut samstruire des minoa aidanimamas | 04 iaimade 
semi trompartés me travail dama daa wagons à buaiious (100 à 
19: dama ua wagen! Le travail qui très dus, ila tun "e 
das ermila, dee eue] volant pios da France, $4 mata part- 
va. [last faterdit, noma paima da eamet^ona sévlies, de rontres 
sa tentart aros Les camiar - Jae interne par- 
dansent à éshanees de la 4 La 


laos tamoilini ont in E. ENS 
hammas, Ellas aset. quede to amd. 

£ qu B iles travail 4 à 
m P z 

9 T - 

pe | = 

.- < ` 

\ / 


pau ampbahes tanta tantiim 
EANN 


au coma, las darnier vers 20, 21h at reabent. à anendra à de 
gus des house sutilres, | a issvail ent sons imberrup iia, La 
dimanche per moa est Kr al 1eolosd à la «areis da cama. 
Ca fous Le inisrada eani parais on avvua par Les ofhatare alla- 
x e aa? P4 POL 
tre ~= ap batiment, pea |. paurrenses, 

13 lava" as pen 8 n s M ID lee dans m» des - 
fiqmaemeni una par mam ei par interne Maa da sm hange da 
Sam ‘le pa qui ew reves aù pas change da iaga pan: 
deat 4 mai), lla ont convert de reu, pourmiva pas lae sa- 
laida at autra «ccmins La moisaité ea! una malade da comu. 
Chaauas 'ateved a gorda 15 0 M h, da son parda, Las t32427-1 
el Ma seinan co ri-uem cont die phd lio mate. On 
mo ima santa Im (gedasscos si am atdrilion. 
les salas a«dd uo m^, ~ Ua œi dacia fon! in 
«ll pour Sranda m ladas cui ma Pp plos irasa be 
«a' maimai dema uaa aalelá ia usanta. Fa ¿na house le aii- 
de ia rwcea M^ milda Un la 0st on de non ritusa 
da sawa quí 94 emi se grascment ma'adas poor lau. bles à 
cina ar Done «on e " IM CP CEU 
atada. pu ree n pat LN 4 
auivides Dans la camp se tanva am riivnato pw 44 

Á.'adm atusgima — l4 aitona nant garda da n 
ho guard: alisananda qui pi d. des dires tall. de uh 
Litas asdlaam. Sur la cha . Mu cant gandan esa des sold eta 
cliamande qu: coa! plas hucnaina | on 
leur. Dama sotmine cac. emos dina 
mastage pas lae ares doceat lae iniceaa 10224mdela. 
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N uvelle série => 


LA VÉRITE 


Organe du Parti Owirier Internationaliste (1V* Internationale) 


JUIN 943 


" . In victoire 
« Je nitin sir. le 


de la 
nale, En avant !» 


Quatrième Internatio- 


(Dernières paroles de Las ^ Trotsky, 


M Août 1940). 


Staline dissout la IIF Internationale... 


LA QUATRIÈME VAINCRA 


Le 1% Novembre 1914, Lénine lancait son premier ap- 
pel pour la fl] Internationale. Le 15 Mai 1943, Staline 
liquide le Komintern. Rien ne mesure mieux l'abime qui 
sépare les deux hommes et les deux politiques. i 

Depuis 8 ans, l'Internationale Communiste, asservie à la 
bureaucratie russe, s'était tue. Staline ne vient de lui ren- 
dre la parole que pour annoncer san suicide, à la deminde 
de MM. Churchill et Roosevelt. 

La 111* Internationale est née dans le feu même de la 
guerre. Tandis que les pariis réformistes se vauiraient dana 
le chauvinisme et le jusqu'au-boulisme, une poignée 
d'hommes levalent le drapeau de la lutte sans compromis 
pour le pouvoir orolétarlen. Lénine, Trotsky, Zinoviev, 
Rosa Luxembourg, Liebknecht, Loriot, Rosmer, appelaient 
les ouvriers et les combattants de tous les pays à s'unir 
contre l'impérialisme mondial, à engager une lutte à mort 
contre leurs exploiteurs, À combattre dans lcur propre pays 
contre leur propre bourgeoisie et à Driser ainsi la domina- 
tion internationale du capitalisme. 

Aujourd'hui, après trois années d'une seconde guerre 
mondiale, au moment où commencent à monter à travers 
le monde les premières vagues d'une nouvelle marée révo- 
lutionnaire, Staline brise l'organisation qui devait être l'ins- 
trument de l'émancipation des travailleurs. Que Staline en 
soll. réduit à d'aussi monstrueux "compromis , qu'il re- 
nonce à la propagande communiste dans le monde au mo- 
men! même où il autorise la propagande catholique en 
U.R.S.S.. n'est-ce pas là le plus terrifiant aveu de fal- 
blesse, le plus redoutalle acte d'accusation contre lui. 
méme 2 L'impériallsme américain tient l'U.R S.S. à la 
gorge. L'héroisme et l'acharnement des masses russes à 
défendre l'héritage d'Octobre, les résultats remarquables 
obtenus par la planification socialiste dans le domaine des 
armements, tout cela ne p:rvient pas À compenser le pas- 
sif efioyable de la gestion hurcaucratiaue : basse nualité 
de la production, retard de l'industrie légère, insufhsanre 
des transports. L'Union Soviétique ne peut poursuivre la 
guerre qu'avec l'apport des livraisons industrielles et ali- 
mentaires des Etats-Unis. Et elle est contrainte à payer le 
prix : elle doit renoncer à son seul allié véritable: le pro- 
létariat mondial. 

Mais, dira-t-on, si l'Internationale communiste est dis- 


Mise en garde 

Depuis quelque lemps circulent abondam- 
ment dans cerlains milieux des textes A, : 
Chef de la Quatrième internationale: Pevzfier^. ^ 
Ni la polilique exposée dans ces PM s 
mots d'ordre qu'ils apportent ne sont ceux de, 
la IV? Internationale. Le P.O.I. met en garde 
tous les militants ouvriers contre une lelle en- 
(reprise, qui ne semble avoir pour bul que de 
jeter la confusion. Seul le P.O.!. représente la 
politique el l'organisation de la Quatrième in- 
lernationale en France. n 
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pour la prise 


soute, ses partis subsistent. C'est la thèse d'Hitler. C'eit 
aussi celle des hurcaucrates staliniens lorsqu'ils veulent trom- 
per les militants révolu:iannaires de leur parti. C'est, en 
réalité, le plus misérable des sophismes opportunistes : l'In- 
ternationale révolutionnaire n'est pas l'addition de partis 
nationaux indépendants : elle est un parti MONDIAL : 
elle unit la seule clisss MONDIALE. le prolétariat, con- 
tre l'impérislisme MONDIAL, contre le capital financier, 
maltre MONDIAL de ia production et des échanges, res- 
ponsable de la crise MONDIALE, fauteur de la guerre 
MONDIALE : elle lutte pour la République MON- 
DIALE des foviets, par la révolution MONDIALE. 
C'est précisément parce qu'llunulail être un parti mondial 
que le Kominiern s'opposait à la II^ Internationale. En 
dis olvant l'|.C,, ftaline lève le dernier obstacle formel à 
l'intégration des Partis Communistes dans les organisations 
rélorinistes. 

at-ce à dire que Staline renonce à utiliser les Partis 
Communistes dans le jeu diplomatique, qu'il abandonne 
toute idée de pression sur les gouvernements capitalistes ? 
Nullement. On peut au contraire assurer que plus il rompt 
avec la tradition communiste plus il cherchera à recruter 
ses agents parmi les avocats en quete d'honoraires, les écri- 
vains en quête de contrats, les banquiers en quête de con- 
cessions en U.R.S.S., parmi Vengeance pourrie et traliresse 
des Aragon. des Pierre Cot, des Mercier, des Lamont et 
des Hopkins. Mais le stalinisme n'obtiendra leur conccurs 
aue s'il s'aligne ouvertement sur leur programme de contre- 
révolution hourgeoise. 

Plus que jamais les asniration« sincères des milit-nts 
communistes dy rang s'o^poseront aux plans conservateur 
de Staline, Plus que jamnió aussi la montée révolutionnaire 
qui vient ne pourra Vaincre que si elle trouve à sa tête une 
Internationale révolutionnaire vérit+ble. Sia ine vient 
liquider la HE Internationale, L'hew de lt. 1V* Interni- 
Hanale a défintiinem nl sonné. 

Qu'on ne «y trompe pas a IV" 'nternation+le n'est 
pas, ne pourra 'amais être un instrument de ^ taline. ! ors- 
que la prapagande allem-nde tente d'insinuer une pareille 
chose, elle veut simplement re'eter sur ceux cui sont les 
disciples fidèles de ! énine et de Trotsky, le déshonneur 
qui s'attache au nom de Staline : elle veut détourner de | 
lutte les militants u'écœurent et décour»grnt les monau 
vres et lea mensonges i cess nis derrire le ‘os d «r0 't 
riat. la Quatridmr 'ntemst'on le «st autre char mu: 
fruit d'une nouvelle m-nceuvre de 1 ‘ne 
cours d'une lutte de vingt »nn'es vour !- 
muniate véritsble, 


Ve cal LET tas 
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Y travers vents e! m rées, sous les 


s'est efforcée de forger der cadre: marxistes véritables dans 
tous les pays monde. Au ourd hui, l'heure est définiti- 


u 
i vement lod, Ai elle de passer d'une activité purement 


théorique à la! lutte de chaque jour, à la tête des misses 
i idu pouvoir. Aujourd'hui, l'heure est venue 
où elle doit: rássembler {ous son drapeau tous les militants 
révolutionnaires véritables, et d'abord ceux au: jusqu'a. hier 
encore, croysient, sous le drapeau de Staline, lutter pour 
la Révolution. 

Camarades communistes | Ouorters rávolutionnalres | 
La Quatrième Internatiorale vous condu'ra à la victoire 


mondiale. 
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[INTERNATIONALE : 


——— BEEN . i mmi e ee 


CON”/RE LA “RELÈVE”, LA LUTTE CONTINUE 


Les 


L'A? mesures de réquisition vont s'accelérant. 
ilemagne nazie a besoin d'une production 
guerre toujours accrue et clle draine vers 

ies usines toute la jeunesse d'Europe. La classe 

45 est mobilisée. Le 1% Septembre, les étu- 

diants doivent partir : le sursis ne leur a été 

accordé que jusqu'à cette date et une session 
spéciale d'examens est prévue pour le mois 
d'Août, aún que l'ordre de route puisse suivre. 


Mais partout la lutte des ouvriers s'intensific. 


Mille prisonniers de guerre sont venus pas- 
ser en l'rance un congé de quinze jours. Au 
mament du depart, la presse a crié qu'ils étaient 
tous là. Mensonge : malgré les menaces de de- 
portation dans les bagnes de l'Est, ou même 
les menaces de mort, cent manquaient à l'appel. 
Cent avaient préféré les dangers de l'illegalite 
au travail pour l'industrie de guerre nazic. 
Quant aux autres qui, sans nul doute, ont été 
inlluencés par la crainte de faire du tort à leurs 
camarades prisanniers, les faits suivants illus- 
trent leur état d'esprit : les discours officiels de 
de Brinon, Masson, etc... furent accueillis par 
un silence glacial. Sur le train partant pour 
l'Allemagne on pouvait lire cette inscription : 
« Nous ne sommes pas des volontaires ». 


En Allemagne, de nombreux prisonniers re- 
fusent de sc laisser transformer en "travailleurs 
libres", préférant rester sous la protection de 
la Convention de Genéve, qui cependant a ete 
mainte fois violée par les nazis, recevoir des 
colis de la Croix-Rouge et faire profiter. leur 
famille des allocations qui leur sont versées. 


En France, des milliers de jeunes continuent 


L'INTERNATIONALE COMMU- 
NISTE ótait-elle done la chose de Sta- 
line pour qu'il se permette de la dis- 
soudre? Etait-clle la propriété de bu- 
reaucrates qui ont signé son acto de 
décès 7? Elle groupait à travers le 
monde dos centaines de milliers, des 
millions d'adhérents. De quel droit 
passe-t-on ainsi par-dessus leur vo- 
lonté, dissout-ou lenr organisation sans 
les consulter, saus réunir un Congrès ? 
Staline ne vieut-il pas de démon- 
trer une fois de plus qu'il se moque 
bien du prolétariat international ? Il 
vient ainsi d'enseigner à nouveau aux 
prolétazres que l'émancipalion des travail- 
leurs sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes. 


à résister à la déportation. Au Nord de la 
Courtine, un millier de réfractaires, encadrés 
ct armés, tiennent le plateau. ll y a cu des es- 
carmouches avec les troupes du gouvernement 
et les gendarmes, mais prudemment les gen- 
darmes cherchent à éviterla bataille, craignant 
les répercussions qu'elle pourrait avoir dans 
le pays. En Corrèze, un camion de betail ré- 
quisitionné a éte saisi par les réfractaires qui, 
gardant quelques veaux pour eux, ont restitue 
les autres aux paysans. Une autre fois, un train 
dans lequel les gendarmes amenaient deux des 
leurs vers Ussel fut arrêté par une troupe d'une 
centaine d'hommes armés, qui délivrèrent leurs 
camarades et confisquerent les revolvers des 
gendarmes. 

Ces luttes préliminaires font bien augurer 
des grandes luttes de masse de demain. L'heure 
de la bataille decisive est maintenant proche. 
Pour la preparer, il faut poursuivre la lutte, en 
France par la grève, par la résistance collec- 
tive dans les campagnes, en Allemagne par la 
propagande révolutionnaire dans les usines du 
Reich. L'enjeu de la bataille, c'est l'avenement 
dans le monde d'une société socialiste, où le 
travail sera libéré. Le moyen de la lutte, c'est 
l'union de toutes les forces prolétariennes en 
un puissant Front Ouvrier, à l'usine, À la ville, 
au village. 


Chemises noires en solde... 


Comme il fallait a'y attendre, les défaites d'Afrique n'ont 
guère renforcé la popularité du fascisme en Italic. Les sol. 
dats de la péninsule en ont assez et l'armée italieune 1943 
ressemble quelque peu à l'armée francaise de 1947, 


En face du mécontentement des masses le gouverne. 
ment procède à la liquidation du rôle dirigeant du parii fas- 
cista ; le port de la chemise naire, même sous les vêtements 
eit interdit aux militants les jours de travail. 


Scorzn, nouveau secrétaire du parti, a dissout par dé- 
ciet les bureaux s occupant des tâches d'exécution politique 
ou de contrôle économique, remplacant chacun d'eux par 
unseul fonctionnaire. Dans un récent! discours, il s'est élevé 
coutre les * atiaques inanitées du marxisme contre la hour 
gcoisie, classe du peuple italien. > En méme tampa, le 
Giornale d'l alia a défendu la bourgeoisie italienne et le 
rôle joué nar elle dans la réalisation d'unité du paya. Il 
n ‘y a pas dn lonatemos que le fascisme, démagogiquement, 
s'en prenait à “l'esprit bourgeois ' An tourd: hui. le pr lé- 
tarist [avant abandonné, il se jette dans lea hras de la 
bourgeoisie qui seuls peut lui êire Adèle : il fait appel à 
elle contre la révolution prolétar enne nui monte... 


Celle-ci est en bonne voie. L'é-roulemert du faaciime 
arra en même lemos celui du enpitalisme italien et l'avène. 
ment d'une république socialiste. au-del: des Alpes Au 
fait, n'est ce pas pour cela que les * méricains ne semblent 
pas pressés de débarquer an lialie el que Churchill, dana 
son dernier discours du 25 Mai, n explicitem-*t proposé 
un compromis à la baurgroisic italienne ? 
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Grèves aux U.S.A. 

Une vague de grève déferle sur les Etats- 
Unis. Apres les greves dans les charbonnages 
de l'Alabama et de la Pensylvanie, c’est le 
conflit du caoutchouc intéressant 52.000 ou- 
vriers de la region d'Akron, la gruve de lau- 
tomobile a Tolédo avec 5.000 ouvriers, la 
preve des chantiers navals de Mobile, la grève 
des tranporteurs de Phi adelphie, sans parler 
d'une menace de greve de 800.000 cheminots. 


Chaque fois, d'ailleurs. le méme scenario 
se renouvelle: les ouvriers contraignent leur 
syndicat à entrer en greve parce qui 8 ne 
Lus en' p>s supporter seuls lis frais dJe la 
resident Roosevelt, defenscuz ce 


erre ; |^ 
1 droi ce grève, ordonn 
| sous la menace de l'ip- 
tervention armée ; les dirigcants syndicaux, 
qui n'attendaient que cette occasion, capitu- 
lent. Bon gré, mal gre, les ouvriers reprennent 


e "rl À À Js nU LC 


iA rep rise du travai 


le travail. 
. e > t se 
Mais Roosevelt leur a ainsi démontre qu ils 
ie peuvent defendre leurs droits et leurs reven- 


LA-LEVÉE DES FOURCHES 


La famine ne règne plus seulement dana les villes, elle 
gagne les campa;nes. Dans certains villages. on a manqué 
de pain 8 ou 15 jours. La réduction de la ration de pain 
des cu'tivateurs, opérée au moment méme od commencent 
les plus durs travaux agricoles, a entralné le blocage des stocks 
dana les moulins, l'in'erdiction de moudre et de boulanger. 
La situation des petits propriétaires técoltants qui ne dia- 
pasent paa de stocks cachés ent pa:ticulièrement tragique. 

Les services du ravitaillement, qui laissent pourrir les pom- 
mes de terre, la fa.ine, les haricots, qui laissent le bétail 
4 ou 5 joura dans les gares sans nourriture, qui laissent pour 
rit 82.0) ! douzaines d'œufs au dépôt de Lamballe, non 
gontenla d'organiser la famine dans les villes, entendent 
maintenant affamer les campagnes. 

Mais les paya ına réasissent. A Pleounevez ct dans d'autres 
communes du Finistère, ila ont pris leurs fourches et ont im- 
posé au meunier de moudra le blé de leur ration. Les au- 
tofités, a'ertées, sont arrivées flinquées d'un détachement 
allemand. Les paysans ont tzut d'abord exigé le retrait 
des Allemands. Ayant obtenu satisfaction, ils ont ensuite 
exigé un relèvement de leur ration : devant leur attitude 
menacante, le sous. p'éfet a du leur a-coider satisfaction. 

Lex payians de Prelazre ont ainei montré que seule 
l'action de masse piut résoudre le problème du ravitaille- 
ment. Mais ils doivent veiller à ce que leurs mouvements 
ne saient pas exploités par les gros propriétaires, ravitail- 
leura du marché noir [ls deivent déjouer les plans de la 
réaction agraire qui visent à affamer les villes el à dresser 
les paysans travailleurs contre les ouvriers. 

Dans chaque commune, il faut réslio.r l'union de tous 
les paysans travailleurs : ouvriers agricoles. fermiers. mé. 
tayers, petila el movens propriétaires, au sein. d'un Cor- 
seil paysan qui par l'intermédiaire da ses délégués. fixera 
la contribution de lu commune et des différentes exploita- 
tions au ravitaillement, jugera et condamnera les tra ^quants 
du marché noir. imposera aux gros nranfiélaires la lo' com- 
mune er créant des novaux de Milice Ravannne, e' aiga- 
nisera le ravit illemen: dea villes avec le: délégués des or- 
ga ic=liz.pe os ri rer . 


LUTTE 


dications qu'en renversant le pouvoir des la- 
quais de Wall-Street. Le jour viendra où le 
prolétariat américain s'unira sous le drapeau de 
la IV" Internationale pour' en finir avec les 
trusts et ceux qui les représentent à la tête de 
l'Etat et des syndicats : camarades du 
Soctalist Workers Party lui montrent la vote. 


nos 


Grève générale en Hollande 


L'attitude de resistance du peuple hollandais 
a prevorué des rep'ésailles de la part des pazis. 


Il v a quelques mois, les offic'eis lo ow i 
o"! ev. arrétes et renvoyes en allemagne ; nus 


‘es autorites allemandes ont décidé de faire sr - 
D“ le meine sort à tous ies ofliciers ct sc da e 
le l'armec hollandaise. En réponse, la grève 
gencrale éclata, l'Université protesta. Les na- 
zis prirent d'autres mesures $ proclamation de 
l'état de siège, interdiction aux employeurs de 
payer les journées de travail aux grevistes ; 
les ctudiants reçurent l'ordre de signer une de- 
claratían, s'engageant à renoncer à tout mou- 
vement de protestation (5 °/, seulement le firent) 
Finalement, au bout de cinq jours, les nazis 
cederent, l'état de siège fut levé et l'armée hol- 
landaise ne fut pas renvoyce en Allemagne. 
Cet exemple montre que la lutte seule peut 
amener des resultats positifs, et non la soumis- 
sion que préche, par exemple, le torchon fas- 
ciste Je suis parloul, brandissant devant les pri: 
sonniers libérés français la menace du retour 
en Allemagne. Le peuple hollandais a trouvé la 
bonne voie, celle de la lutte de masse ; elle 
doit être suivie jusqu'à la victoire non scule- 
ment contre le nazisme, mais contre le capita- 
lisme dont il n'est que la forme la plus odieuse. 


TACTIQUE. la dissolution de l’In- 
ternationale Communiste? La valeur 
d'une tactique se reconnait à ses ré- 
sultats. Or, depuis que Staline est au 
pouvoir, ses fameuses tactiques n'ont 
amené quo des défaites : massacre des 
ouvricrs chinois par Tehang-Kai-Chek, 
'apitulation devant Hitler en Allema- 
gne, défaites de la classe ouvrière fran- 
çaise et tricmphe de la réaction p éta- 
niste, défaite de la révolution espa- 
gnole. Voilà tout ce qu'a apporté le 
stalinisme. Les manœuvres, la laclique. pour 
être fructueuses, doivent élre failles par un parti 
révolulionnaire ; c'est pour cela ovo les 
maneuvres de Staline ne peuvent 
aboutir qu'à la défaite. 


12 C a ——————OYOY)Y)|m] 


Le 28 Mai 1871, la Commune 


tirait son dernier coup de feu 


LA COMMUNE DE PARIS est le fait politique do- 
minant du XIX" Siècle, comme la Révolution Francaise 


de 1789 fut celui du XVIII". 


L'importance historique de l'insurrection du prolétariat 
parisien lient à ce qu'elle est la première révolution prole- 
tarlenne. 


l_'héroisme de la tentative des COMMUN A RDS réside 
en ceci qu'ils ne se contentèrent pas de prendre le pouvoir, 
mais qu ils bris. rent la machine d'étet bourgeoise et la rem- 
placèrent par la dict.ture des maes laborieuses. Telle 
est la leçon essentielle tirée par LENINE à la suite de 
MAX. « La d:struction de la machine d'état bour- 
geoise, ajoute Lénine, est la condition préalable de toute 
révolution vérltcb'ement populaire. » 


En eflet, la Commune fut une révolution véritablement 
populaire qui sut unir dans l'action les classes moyennes au 
prolétariat, parce qu'elle s'attaqua au pouvoir de la Four- 
geoisie el entreprit la transformation de l'ordre social, l'édi- 
fication de la première république des travailleurs. 


L'état lourgeois est un organe de domination spé. isl, 
isolé du reste de la société, élevé au-dessus d'elle (de plus 
en plus distinct et de plus en plus perfectionné, jusqu'à la 
forme de l'état fasciste). La * ommune abolit tout organe 
spécial de domination de classe. Elle remplaça l'état bour- 
geois pur le peuple en armes, un gouvernement du peupe 
composé de délégués élus, révocables à tout momen! et 
rétribués au tarif moyen d.s ouvriers. Elle donna ainsi un 
exemple d'organisation du peup'e insurgé. qui trouva sa 
forme achevée en dans les SOVIETS D'OU- 
VRIERS. PAYSANS ET SOLDATS en Russie. 


Telle est san originalité profonde et ce qui déchalna ta 
terreur, puis le besoin. de vengeance sanglante de la boi: 
geoisic. 

On voit qu'il y a loin de l'histoire réelle et de l'enscigne- 
ment des maitres du marxisme à lo falsification honteuse 
présentée par le stalinisme J,'/Tumanité du 15 Mars donne 
la Commune pour un mouvement patriotique, antiallemand, 
pour l'ancêtre de l'alliance Grenier-de Gaulle et du Front 
National. 


Marx s'émerveillait au contraire de ce que la Commune, 
dans son élan révolutionnaire, ait complètement dépassé les 
problèmes politiques nés de la guerre. * lis se soulevèrent 
s devant les baïonnettes prussiennes, écrit-il, comme si la 
a guerre entre la France et l'Allemagne n'avait jamais 
* existé, comme si l'ennemi n'était pas aux portes de Pa- 
a ris | L'histoire ne contient aucun exemple d'une sem- 
a blable grandeur! » 


Non, les 35.000 morts de la Commune n'ont pas donné 
leur vie pour l'union patriotique entre lca classes | Ils sont 
morts pour la Révolution | Le PARTI OUVRIER IN- 
TERNATIONALISIE, la QUATRIEME INTER- 
NATIONALE, vivent pour defendre leur mémoire ct 
prendie leur revanche! VIVE LA COMMUNE 1 


La faucille et le goupillon 


Au mois d'Avril, ot à la suite de 
l'intervention expresse de Mer Spell- 
man, arehevéque de New-York, et des 
ministres. gud-américains auprès du 
Saint-Sière, un concordat a été signé 
entre le Vatican ect le gouvernement 
de Staline. Par cot accord, Péglise or- 
thodoxe de Russie est réintézrée dans 
le sein de l'église catholique et sa hié- 
rareliie soumise à Rome. 
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L'amitié des Etats-Unis 


pour l'Union Soviétique 


Aprés lo voyage de Eden en Amé- 
rique, i] a été constitué un Come | 
d'Amilié Américano - Soviétique, entière- 
ment dominó par los financiers mil- 
liardaires. On y remarque : M. Lemont, 
bras droit du roi do la finance Morgan, 
M. Ickes, ministro de l'intérieur, M. Da- | 


ricai 
c'est 
her « 
"not 
dans 


vies, qui est allé à Moscou et a obtenu 
nomi 


la dissolution du Komintern, M. Hop- 
kins, qui, lors de la Nep, investit des 
capitaux dans le Caucase. 


Que voilà de dangereux amis! 


LA MAIN TENDUE 
A L'OUVRIER ALLEMAND 


M. Elmer Davis, chef de l'Office d'In- 
formation américain, commentant, le 4. 
18 Mai à la radio, la victoire alliée en place 
Tunisie, a déclaré : « L'Allemagne no üt 
« peut attendre de nous aucune pitié. mie 
. Nous n'aurons pas davantage de fai- vs 

blesse vis-à-vis du peuple allemand que de T 

nous n'en avons eu vis-à-vis des soldats de Te 

allemands qui descendaient des, mon- une | 
tagnes vers nos lignes, joyeux de voir mda 
la guerre termiuée pour eux. » cha 

C'est le triomphe du Muurrassisme 
dans le camp des Alliés: au moment où 
le peuple allemand commence à sè révol- 
ter contre Hitler, on le repousse en lui 
rópliquant: « Vous n'étes tous que d'in- 
fámes nazis, de sales barbares qu'il fau- 
dra mener à la trique. » aw 

Nou seulement par cette politique an 6. - 
consolide aujourd'hui Ja domination ropi 
chancelante du national-socialisme, non ph Cr 
seulement on prépare pour demain, au bun 
travers de l'oppression, de nouveaux Hi- une sí 
tler. mais encore on ouvre la voie au gne er 
triomphe de la réaction dans toute l'Eu- 
rope : à politique extérieure manrras- 
sienne, politique intérieure maurra:&ien- 
ne, Cela ne peut pas être la politique des 
masses : les ouvriers francais tendront la 
main aux soldats allemands et italiens, 
tout autant qu'aux anglo-saxons : avec 
eux, ils Jutferont pour les Etats-Unis iša- 
cialistes d'Europe et du Monde. 


WIR SIND NICHT DEUTSCHLANDS 
FEINDE ! WIR WOLLEN DIE VERET- 
NIGTEN SOZIAI,,STISCHEN STAATEN 
EUROPAS. 
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L'EUROPE ENTRE WALL-STREET ET LE SOCIALISME 


La fin de la campagne de Tunisie pose aujourd'hui 
tous les problèmes polfiiques avec la plus grande acuité. 
Ausal importe-t-il que chaque militant conscient, soucieux 
de préparer les combats de demain, se rende compte des 
conditions dana lesquelles ila se dérouleront, des ennemis 
qu'il renconíreta, des faux amis qui le trahiront. C'eal 
ce que nous avons voulu préciser en quelques formules 
brèves et claires. 

l. — Le premier objectif du capitalisme anglais et amé- 
ricain, dans le cadre de la lutte pour le marché mondial, 
c'ast la conquête du marché européen. Ceci ne peut signi- 
fer que 'naservi«uement politique et éco- 
'nomique de PEurope, la liquidation de son rôle 
dans le monde et, en définitive, une formidable crise éco- 
nomique, industrielle et agraire. 


2. — Une telle perspective signifie entre autres, par 
suite de l'éruisement economique de la France, une 
crise particulièrement nigüe pournotre 
pays. 

3. EU n'y a pan de place dann ie 
monde, dans Je endre du regime crpita- 
liste, pour denx crandes puissancon q 
l'apràs-gu^rre sera néícess.irement dominé par une lutte 
ncharnée entre W»ll-*treet et la ^ ity pour le marché mon- 
dial et apécislument pour ie marché europcen Dès nuiour- 
d'hui, l'un des obstacles les plus réels à l'élal-orstion de: 
plans d'offensive allis et une fin rapide de la guerre est 
constitué par l'antazonisme des intérêt: politiques et dipla- 
matiques de l'Angleterre et des Etats-Unis en t'uro e ct 
dans le monde. 

*u stade actuel de l'imuérinliame. il n'y x pas 
place dans le monde pour un pays qui échapre À la domi- 
n: tion des trusis et des monopoles. ! "n. sul ten obj 
tif- de guerre din 4lliés figure au pre 

mier p'an l'ouverture de P1,.1,9, S. ni 

invintinnemnin eb»rpituli»€en | a guerre ontre 
l'Allemagne a terriblement épuisé les forces économiques 
de l'Union Soviétique. Déjà le ravitaillement des civils et 
de l'arinée en vivres, carburenta, vêtements, dépend dans 
une large mesure des Etats-Unis. Ce que Hitler 
nn pu renasir por la voie dex armen, 
Roosevelt entend le f»ire parla voie du 
chantage à la famine et à la minère. 


— 


5. — Epuisé par quatre années de guerre, l'impérialisme 
allemand sent le terra'n glisser sous sea pas de toutes parta: 
le fascisme doit abandonner la partie en ltalie, la gouver- 
nement hongrois est incapahle de trouver une majorité, le 
maréchal Mannerheira réclame la paix. les Balkans sont 
parcourus par de: dizaines de milliers de partisans, la ré- 
volte gronde an France, en Hallande, en Belgique. L'armée 
allemande fléchit, le moral de la population civile, affamce, 
Lombardée, baisse : la machine économique s'épuise et suse. 
Lo révolution menace de toutes parie, 


6. — Bom &lliéós me viennent pax en Eu- 


rope pour ouvric les portes à la revalu- 


tion, muela pour *restaureor L'ordre et li- 
quidrr Panarchlteo". C'est pourquoi ils veulent, 
non briser militairement leur adversaire, mais remoorter 
une série de victaires diplomatiques afin d'isoler l'Allema- 
gne en multiplient les avances à l'Italie, à la Hongrie. aux 


pays du Sud-Est européen. lls sont prêts À traiter avec 
l'Etat-major italien, avec les bourreaux anticommunistes 
de Kallay ou Mannerheim, comme hier avec Darlan et Gi- 
raud. lla effectuent la mobilisation de toute la réaction eu- 
ropéenne, les conservateurs suisses, Franco, le Vatican, le 
pendeur de paysans [smet Inonu. 

7. — Les masses, qui sentent approcher avec joie la chute 
de la dictature hitlérienne, sentent de plus en plus peser 
sur elles la menace d'une nouvelle dictature : lea mêmes 
hommes qui ont servi les nazis s'apprêtent à servir demain 
Wall. Street et à emprisonner, exploiter, afíamer en son nom. 
La même menace pèse sur les masses de l'Union Soviétique 
et sur les conquêtes d'Octobre. Le nalut des mas- 
"CM européennes et soviétiques ne peut 
être que dans la lutte pour Ies Etats- 
Unis mocinlistes Soviétiques d'Europe. 
C'est seulement si tous les peuples du continent s'unissent 
fraternellement sous ce drapcau que les masses conquerront 
enfin le pain, la paix, la liberté. 

8. — Mi lea mnanes ruanes, ni les mns- 
aes enropeennes ne peuvent compter 
“ur Sínliíne pour les gulder dans ceite 
voir. Toute «a politinue cons ate à s'apruyer sur Chur- 
chill contre *ooscvelt, sur De Gaulle contre Giroud. et, en 
déhnitive, à cai ituler devant les exigences de l'impérialisme. 
li révinme des garantica territoriales : il n'obtient oue des 
promesses. ll veut l'amitié de ses voisins ; il doit s'incliner 
devant -ikorski. 1] veut ouvrir les gslons aux communistes : 
mais il doit dissoudre !' nternationr.le et ouvrir. l'U.R.S.*. 
aux missions catho'iqves. ll espère jouer un rA'e en Furope, 
mais 15 doit mettre ses trou. es, en rance et ailleurs, sous 
les ordres de veénéraux monsrchistes dont le plus cher désir 
est d'ctrsngler le co munisme. 11. croit utilisr ‘ea on ri- 
dictions de l'impérialisme et fin 'ement il retrouve bur 
chill et V oosevelt plus unis que è mais: te! est le sens de le 

on crence de Washington : le reste n «at ue du vent 

9, — Seule la Quatri me 'nternationale, «ul m'ne, dans 
tous 'es pys du monde la lutte contre l'impéris!isme, peut 
diriger le combat jusqu'à la victoire. “Seule vile n'a 
pas d'autre «d;npeun que celu: de la 
Chiune ouvrière, pan d'autre mot d'ordre 
que celui den mannes : lon Binis-U nia 
#moclalintéen d'Enrove et du Monille. 


IL Y A SEIZE ANS ! 


« Nous ne livrerons pas la Révolution 
d'Octobre à la politique de Staline dont l'es- 
sence peut s'exprimer en quelques mots : 

« LE BAILLON POUR LE NOYAU 
.PROLETARIEN, FRATERNISATION 
AVEC LES REFORMISTES DE TOUS 
LES PAYS, CAPITULATION DEVANT 
LA BOURGEOISIE MONDIALE. » 

(Léon Trotsky - Discours devant l'Assemblée 


du Comité Central et la Commission de contrôle. 
lors de son exclusion - 23 Octobre 1927). 


Les condamnés 


à mort 


Esteva ct une poignée de collaborationnistes sur la Manche, à Essen, à Duiabourg : et des 


retour de Tunisie ont cté condamnés à mort sur 
l'ordre de Giraud. Ils dorment bien et digérent 
en paix, car ils sont tous en France où ils se 
reposent de leur besogne. 

Mais des centaines d'hommes, de femmes ct 
d'enfants, que personne n'avait ofliciellement 
condamnés à mort, ont été broyés. déchiquetés, 
hı ülés par les bombardements ` A Bordeaux, où 
t.8oo travailleurs allemands, italiens espa- 
gnols, français. ont été tués ; dans le Nord et 


centaines ont cté noyés à Bochum, à la -suite 
de la destruction par la R. A.F. de deux bar- 
rages de l'Eder ; en Angleterre, Easbourne et 
Brighton ont subi de féroces représailles, C'est 
ainsi que les peuples innocents payent pour lez 
crimes des dirigeants capitalistes. 

Cantre la guerre qui les unit dans la mort, les 
beuples doivent s'unir pour se libérer. La révolution 
soclaliste internationale es! une question de vie ou 
de mort. 


I; 


S'ils débarquaient... 


€ €» TN $9 ll GUN EC 8$ 


Le député stalinien Grenier a fait connalire son pro- 
gramme en cas de débarquement massif des alliés en France: 


1) Lieltsona suivies entre tous les groupes de résistance. 

2) Mobilisation et armement des partisana. 

3) Grève générale. 

4) Arrestation et exécution des policiers de Vichy. 

5) Libération des prisonniers politiques. 

6) Destitution du Gouvernement de Vichy el remplo: e- 
ment par les délégués des Mouvements de résistance. 

7) Contrôle des moyens de transmission. 


À cette occasion, nous rappelons aux militants d'avant- 
garde les lignes essentielles de notre programme : 


1) Mobilisation et armement de toute la classe vuvrière. 
Les Mllices ouvrières, dirigées par des chefs élus, res- 
ponsables devant leurs camarades de la conduite el de 
l'issue des combats, auront pour mission de protéger 
contre toule attaque de la bourgeoisie l'action des 
classes luburieuses vers leur émancipation. 

2) Lialsons au sein d'un vaste Frant Ouvrier entre lous 
les groupements politiques et syndicaux librement for- 
més par les travailleurs (qu'ils soient ou non habilités 
bar De Gaulle, Giraud et Grenier). 

3) Action de masse contre les prisons et les campa : libé- 
ration des prisonniers politiques. Institution de Tribu- 
naux Populaires élus ; mise en jugement des chefs el 
hommes d'Etat fascistes, ainsi que des responsables 
de leur apónement en France. Ratablissement des li- 
berles de presse, de réunion, eic... Abolition de la 
censure. 

4) Occupation générale des usines, mines, administrations 
publiques, P.T.T., gares, banques, magasins du Ra- 
vilutllement, sous la protection des Milices Ouvrières. 
Election dans chaque entreprise, chaque commune, 
chaque quartier, des Comités de masse. Contrôle im- 
médiat par ces comidés de la production el de la ré- 
partition des produits. 

5) Convocation d'un Conseil National des délégués de 
Comités. Elaboration d'une constitution socialiste. 
Nomination d'un gouvernement Ouvrier et Paysan. 


OUVRIERIES 


6) Déclaration de paix aux prolétaires du monde entier, 
ci en particulier au prolttariat allemand. 


Nous nous reíusons en effet à séparer l'action immédiate 
en cas de débarquement, du sut final: la révolut on ,rolé- 
tarienne. - 

Grenier préconise des mesures qui tendent exclusive. 
ment à faciliter aux Alliés leurs opérations militaires, our- 
tant, Grenier sait fort bien qu'il n'entre pas dans les y es 
de Churchill ou Roosevelt de permettre au ceu le français 
de décider librement de son sort. | sait fort bien que dans 
cette guerre, qui n'est pas la nôtre chaque lloc impérialiste 
poursuit uniquement ses propres intérêts. Alors > trèti- 
nisme ou trahison ? 

Nous devons utiliser toutes les occasions qui se présen- 
tent de hâter l'écroulement de l'hitlérisme Mais ce n'est 
pas pour qu un autre gouvernement bourgcois, civil ou mi- 
litaire, s'instaure à sa place ct reprenne à son compte 
l'exploitation des travailleurs. 

Il faut choisir: ou bien s'enrôler dans un camp impéria- 
liste ct abandonner une fois encore toute perspective révo- 
lutionnaire, Qu bien proliter de l'action militaire d'un des 
belligérants en vue de frayer le chemin de la Hévolution 
Socialiste. 

Depuis trois ans, le prolétariat francais poursuit son ac- 
tion de classe contre l'oppression. A ffaibli par la misérable 
politique du Front Populaire, désorganisé, décimé par la 
guerre et la répression, il a cependant montré aux nazis qu'il 
était invincible. Si Hitler est maintenant battu, c'est que 
les grèves, la résistance des réfractaires à la déportation, 
la fraternisation, ont sapé victorieusement sa formidable 
machine de guerre. La voie est tracée. ll ne reste qu'à la 
suivre. f 

Elargissons la lutte ; organisons-nous pour la bataille dé- 
ciaive. Nos consignes sont celles de la classe ouvrière toute 
entière. Notre programme est celui pour lequel tous les mi- 
litants révolutionnaires combattent en ordre dispersé „depuis 
trois ans. Kegroupons-nous | 


Pour une politique sans compromis envers l'ennemi de 
classe. 

Pour la libération du monde du travail. 

Union de tous les travailleurs dans le Front Ouvrier | 


QUE VEULENT 
DE GAULLE ET GIRAUD ? 


Le 13 Mars, De Gaulle faisait connaltre que l'accord 
avec Giraud pouvail être envisagé sur la base de la léga- 
lits républicaine. ll s'agissait de restaurer toutes les institu- 
tions de la lll Répub'ique, cemme avant Juin 194, 

Giraud avait opposé son plan. À savoir: le rétablisse- 
meat des assemblées municipales et départemeniules et la 
convocation de l'Assemblée, composée des conseillers aéné- 
raux: prévue pat la législation de 1872. La situation ainai 
créée serait celle du lendemain de l'écrasement dela Com- 
mune, alors qu'une Assemb' ée monarchiste choisit la Répu- 
blique, faute de peuvoir s'entendre sur le choix d'un toi. 

Au cour: des discussions, De Gaulle a proposé un nou- 
veau plan qui consistait à donner des p stes. après l'occu- 
pation de la France, aux "militants de la résistance. 

Aujourd'hui, De Gaulle ext à Alger. lls a'entendront 
sur d'autres bases encore. Toutes ces tractations se mènent 
sans aucun souci de la souvernineté populaire, ! es indigènes 
d'Afrique du Nord en ont déji fait l'expérience : tous par- 
lent des drcits du peuple pour mieux les escamoter 

Si les masea populaires se lèvent, si elles prennent les 
armes, si clles donnent leur sang, ce ne peut être pour rer- 
taurer le -égime de 1940 ou pour recommencer leur his- 
loire à 1872, Cai nous avons souffert, nous avons pavé déjà 
suñiamni=nt notre droit à la parole, nous avons lutté et 
mis l'^dverseire en échec assez souvent alors que de 
{ondr-s el d'Alger ne venaient que des exhortations à la 
palience et des pram-:ses vagues. 


di 


GÉNÉRAL, NOUS VOILA ! 


M. Pierre Boutang, agrégé de l'Université, a fait sa ré- 
apparition à Redio-Mar.c. 

Certains peuvent encore se souvenir de ce chel de fle 
des étudiants mauirassiens, mélange de sophiste hystérique 
et d homme de main, en qui on se plaisait à saluer le suc- 
ceueur de Maurras P aranolaque et cleptomane, M. Bou- 
tang s'était fait une spécialité de l'injure suivie de plat dé- 
gonflage, du matraquage de Juifs et de la provocation, à la 
tête de aca nervis, daus les réunions antifascistes estudian- 
t. nea. 

Quand. s'installa par surprise le régime inaréchaliste, 
M. Bouting fut au premier rang de ses profiteu:s jusqu'au 
moment où il fut entrainé dans la diigrâce de Pey.outon. 
Il «e fit repérer à Clermont-Ferrand comme examinateur 
au baccalauréat en injuriant les eandidal- juifs. 

Si un tel individu a pu, sans rien abdiquer de ses idées, 
rejoindre la dissid-nce gisaldienne, c'est que Vantigerma- 
nime borné est ausa) fort: en lui que le fanatisme raciste 

C'est aussi que le général Giraud n'a rien renié de son 
royaliame : c'est aussi que l'impérialisme américain s'inté- 
rese davantage å la disparition de la concurrence allemande 
qu'à la liberté du peuple francais. 

Giraud coñitre Pétain, Boutang contre Brasillach. Cette 
lutte n'est pas notre lutte, el ne tend qu'à changer le nom 
de l'oppression et l'uniforme de la police. 

Naus voulons l'union de tous les hommes libres contre 
toutes les npnressians. et non le remplacement de la terreur 
hrune par la terreur blanche. Nous voulens un changement 
de régime, et non un changement d'équipe. 
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“L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU IONOL ”' 


Nouvi nm série — N° 47 


LX 


Organe du Purti Ouvrier Internalionaliste (1V* Internatlonale) 


5 JUILLET 1943 


Le WI. 0. i., Section Francain: de 


ia Puntrieme Internationale, 


réuni ill4golement en son V* Congrès, adresse son plus fralernel ¿1 chalezzsux salut révolutionnaire aux camarades tombes 
sous les coups de l'ennemi de classe : aux camarades Bourhis, Mclchlc:, Lebache, Guéguen ; en France, à ceux doni 
nous ignorons le sort e: qui vani probablement été assassinés; aux aizalri:: de camarades emprisonnés ou dans les coss, 
d de Lee, à Lesoll, membre de l'Exécutif de l'Internationale, et aux autres camarades du P.C.R.. en Belgique : à 
Sneevllet el aux camarades du R.S.A:P., en Hollande : aux camarades polonais, allemands, espagnols, balkaniques, 
indochinois, avec Tha- Tu-T hau, contraint à l'exil par l'impérialisme frangals : aux camarades d'Afrique du Nard el du 
P.P.4., avec Messall Hadj ; aux camarades hindous, russes, sinéiicutus du Sud el du Nord, avec Canonne et Sehari 


mann ; au camarade P. Frank, fondateur de la Ligue en France, emprisonné par l'impérialisme anglais pour sun pasas 
r'volullonnalre ; à tous ceux qui, dans le monde, luttent pour le triomphe du socialisme internationalisie et soni victimes 


VERS UN NOUVEAU JUIN 36 ! 
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A l'occasion du 7** anniversaire de l'inoubliable mouvement de Juin 1936, qui est aussi 
le 7/"* anntversal:e de sa fondation, le Part Ouvrier [nlernatlonaliste a tenu, dans 
une ville de France, son V* Congrès. Malgré les conditions de l'illégal:té, un nombre 
importan! de délégués, venus de loules les régions du pays, y assistalent. Seul de 
tous les partis !liganx, le P O.L., au lieu de promettie pour le futur la démocratie, 
l'organise pour lc présent dans ses propres rangs. Et ce n'est pus par hasard ; c'est 
justement parce: qu'il lutte pour le seul gouvernement qui puisse être véritablement 
démocra:ique, le gouvernement des Comités d'Ouvriers el de Paysans. parce qu'il 
est le seul qui dffende sincèrement les aspirations profondes des masses que le P.O.L 
peut être un parli démocratique. Unir les rangs du pro!étaríat de la ville et des 
champs, ressouder dans les luttes d'aujourd'hul le Front Ouvrler, profiter de la pé- 
riode de liguidation de la guerrs pour reprendre la lutte interrompue en Juin 1936, 
la mener jusqu au triomphe des Etats-Unis Soclaitstes du Monde, el, pour cela, cons- 
truire la IV" Internationale, Jatre du P.O.L. un parti révolutionnaire capable de dl- 
riger les lutles décisives qui s'annoncen:, telles ont été les préoccupations essentielles 
du Cangres. C'est celles que résume le manifeste suivan! adopté à l'unanimité en 
conclusion des débats. 


Sept aus ont passé depuis les journées magnifiques où le proletariat fran- 
çais, unt coude à coude dans l’action, occupait les usines, mettait en ques- 
tion les droits sacrés du capital, torrorisait la bourgeoisie française, faisait 
trembler les capitalistes du monde entier. Sept annees qui ont éte remplies 
des plus terribles défaites, sept années qui ont apporté une misère chaque 
jour grandissante, une dictature chaque jour plus féroce, une exploitation 
sans cesse plor sordide, pour aboutir à cette sanglante folie : la guerre. 
Pourtant, si la révolution françuise avait triomphé en Juin 1036, la face du 
monde en eût été changée : le proletariat eût vaincu en Espagne ; le fas- 


cisme, l'hitlérisme eussent été ebranlés ; l'Union Soviétique eût trouvé de 


véritables alliés à l'Ouest ; la guerre, en admettant méme qu'elle eüt encore 
éte possible, aurait nécrssaicement et rapidement provoque la révolution 
dans toute l'Europ:. 


Mais, tandis que Léon Blum contra:un»it la bourgeoisie à des concessigns afin, comme il l'a 
expliqué lui-même à Kiom, de la préserver de la révolution, Maurice i horez proclamait qu'il 
fallait savoir terminer une grève et contraignait les ouvriers À rentrer su une demi-victoire. 
Trahi, privé de toute direction révolut'onnaire véritable, le prolétariat fut contraint de reculer 
en désordre devant une contre-oTensive patronale savamment organisée. C'est la chasse aux mi- 
litants ouvriers dans les usines. c'est la husse des prix, c'est l'arbitrage obligatoire ; c'est la 
grève battue du 30 Novembre 1938. férocement brisée par Paul Reynsud, C'est la guerre, avec 
tout son cortège: la semaine de 72 heures, l'impitoyable répression de Daladier, la censure, la 
liquidation de toutes les libertés démocratiques : c'eat la débâcle et deux millions d'hommes 
pris au piège tandis que leurs ofliciers se repliaient précipitamment sur Perpignan, Londres ou 
Vichy. C'eat le régime de Pétain, Darlan, Laval, sous la protection des batonnettes hitlériennes, 
le triomphe de: adjudants et des honnes sœurs, des flics et des cagoulards, des vendus et des 
pantins, le déchiinement de l'antisémitisme, le régue de la Gestapo et du flic, les partis ouvriers 
dissous, les syndicats désertés, les salaires bloqués, les koulangeries sans pain, même dans les 
villages, les marchés déserts, les prisons pleines, l'industrie et l'agriculture désorganisées par le 
poids des réquisitions nazies et de la guerre. les classes moyennes ruinées, les ouvriers déportés, 
les fusillades quotidiennes, les populations civiles bombardées, les cheminots et les postiers mi- 
traillés : pendant que les trusts règnent en maîtres, organisent le marché noir, alors que le: 
hourgeois se gobergent au milieu de la misère générale. 


L'heure de la Révolution a sonné 


Pourtant, malgré tant de défaites, le prolétariat n'a pas perdu confiance. Des dizaines de 
“milliers de militants ont continué à lutter légalement et illéga ement pour la défense des intérêts 
de leur classe, pour le renversement de la réaction hitlérienne et vichyssoise, pour la révolu- 
tion socialiste. Dàs Mai 1941. le prolétarist du Nord donnait le signal d'une nouvelle offensive 
prolétarienne ; depuis, les grèves n'ont cessé'de se succéder de Brest à Chumbéry, de Nantes 
à Paris. de Lille À Lyon, couronnées par le magnique mouvement contre la relève ; en Oc- 
tobre 1942, pour la première fois depuis 1938, à Chambéry, une usine était occupée. Si la puis- 
sance de l'appareil de répression, l'absence d'un système d'organisation et de liaison ouvrières 
suffisant, si la tactique intensée et traitresse des dirigeants ouvriers n'ont pas, le plus souvent, 
permis À ces mouvements d'¿tre victorieux, su moins ont-ils tracé ja voie d'une nouvelle offen- 
sive. Des centaines de militants de toutes tendances ont donné leur vie dans cette lutte ; des 


milliers et des milliers attendent dans les prisons et les camps de concentration le moment de 


reprendre leur place dans le combat. rd | 

Cette heure est maintenant proche: l'impérislisme allemand marche vers la catastrophe. 
Son industrie de guerre s'épuise et s essoufle, sés alliés cherchent à se dégager de son empire, 
ses réserves humaines sont épuisées, des millions d ouvriers étrangers ont apporté en Allemagne 
les germes de la rébellion ; à travers toute l'Europe occupée la révolte gronde et le peuple 
allemand, malgré dix années de terreur policière, retrouve progressivement la voie de l'action 


de classe. De nouvelles défaites militaires vont-elles, dans les mois qui vien- 


nent, amener la chute de l'impérialisme allemand et de la dictature natio- 


HNES: 


de l'impérialisme ct de la réaction bourgeolse et bureaucralique, lcu: sacrifice ne sera pas vain. Par son triomzhe, la 
IV" Iniernationalc les vengera 1 | 
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nal-socialiste, la fin du regime de Vichy et de ses pareils en Europe, et par 
la, l'instauration d'une sociéte plus humaine et plus juste 7 Un débarque: 
ment va-t-il enfin nous ramener le pain, la paix, la liberté ? Telle est la 
question que se posent avec impatience ¡es masses ouvrières et paysannes, 
lasses et aflameces, meurtries et mutilécs. 


Le plan réactionnaire de Wall-Street et de la City 


A cette question, une seule réponse: c'est seulement si elles utilisent la défaite militaire 
pour mener la lutte sur leur propre terrain, aur le terrain de classe, seulement si elles engagent 
dés maintenant le combat pour la révolution socialiste qu'elles peuvent espérer améliorer leur 
sort. Aujourd'hui, comme en Juin 1936, les ouvii:r: ne peuvent espérer du capitalisme que ce 
qu ils arracheront par la lutte. Toutes ics phrases de la radio anglaise ou américrine, tous les 
discours de «oosevelt ou de « hurchill ne peuvent dissimuler un seul instant que le capitalisme, 
au stade actuel, ne saurait apporter aux masses autre chose que dea contre-réformes : les econo- 
mistes bourgeois tous les premiers prévoient que la guerre sera suivie d'une longue periode*de 
difficultés économiques ; le Plan Morgenth.u, le Plan Keynes comme le Plan Beveridge, comme 
tous les plans dont fleurissent les pays alliés, ne visent pas à supprimer les crises en s attaquant 

leur cause fondamentale, la lutte anarchique pour le profit capitaliste ; ils visent seulement 
à en atténuer l'effet en en faisant retomber le poids essentiel sur le dos des masses. Et ai fna- 
lement le monde capitaliste devait connaitre une phase éphémère de prospérité, avant une crise 
mondiale pire encore que celle qui, en 1928, sonna le glas de la paix de Versailles, cette pros- 
périté générale se paierait au prix de l'écrasement des pays les moins bien outilles, ies plus 
faibles financièrement : en définitive, ce serait les masses européennes qui, avec les masses calo- 
niales, paieraient d'une nouvelle ère de miscie ie brei renouveau de vie du capitalisme à l'échelle 


mondiale. Seule la révolution prolétarienne, en expropriant le grand capital 
monopoleur, seul le socialisme, en réglant la production et les échanges 
selon les besoins de la masse des consommateurs, peuvent libérer l'humanité 


du poids de la misere, peuvent résoudre le probléme du pain. 

Pas plus qu'elles ne peuvent apporter aux peuples du pain, les rrmées de l'impérialisme 
anglo-amér:c.in ne peuvent leur apporter le droit À disposer d'eux-mêmes, l'indépendance na- 
tionale et la liberté. Les temns de la . harte de l'Atlantique et du néo-wilsonisme sont déjà bien 
loin. Lorsque Churchill aujourd'hui parle de l'avenir de l'Europe, il n'hésite pas à déclarer 
que deux grandes puissances, l'Angleterre et la Russie, décideront, à l'exclusion de toutes autres, 
de l'organisation du continent. Lorsque le Times parle du droit des peuples, c'est pour souligner 
qu'il faut le limiter. i orsque le Times encore parle du rétablissament de la souveraineté popu- 
laire en Furope, c'est ¡our souligner aussitôt qu il sera nécessaire aux Ailiés d'imposer des 
gouvernements "en théorie" provisoires, disposant de la lorce armée, de la presse et de !a radio, 
susceptibles d'être acceptés par le peuple et comoosés autant que possible d'éléments qui ne 
soient pas étrangers, c'est-à-dire clairement des gouverneinents créés en dehors de toute consul- 
tation populaire. prêts à obéir à tous les ordres des A llies, prêts aussià écraser toute rébellion 
des messes populaires et disposés, bien entendu, à disputer le plus longtemps possible le pou- 
voir à leur peuple. 

se . e. + e E sy 1 

Ce que l'impérialisme anglo-americain apporte à l'Europe, | exemple de 
l'Afrique du Nord le montre clairement. Un régime réactionnaire, où régnent 
les militaires, les financiers, les grands proprictaires terriens ct les curés, 
un mépris souverain pour la masse exploitée du prolétariat européen ou in- 
digène, le refus à toutc consultation populaire, la mobilisation, le baillon 
pour la presse par le retour aux decreta-lois Daladier, la liquidation des 

o d , 
part:s et, couronnant le tout, un gouverncment qui ne peut se réclamer de 
rien, ni de personne, si ce n'est de l'appui des baionnettes anglo-américaines. 

, " . j A à ' P 
La reaction vich yssoise a son pendant exact à Alger : la phraséologic change, 

. ] . zn e . . ye ` L . 
la haine anti-ouvrière reste. Loin de signifier un pas à gauche, l'union entre 
de Gaulle et Giraud réalise l'union des forces bourgeoises et rcactionnaires 
contre la classe ouvrière et exclut du gouvernement le seul parti qui s'en 
réclamát dans le Comité de Londres, le Parti Communiste, 

La liberté, l'indépendance nationale, le droit des peuples à disposer d'eux-métnes, seule la 
révolution prolétarienne, seu!s les Etats-Unis Socialistes du Monde peuvent les donner. Com- 
ment d'ailleurs l'impérialisme anglais apporterait-il la liberté, lui qu! emprisonne, fusille et ma- 
traque aux Indes? Comment l'impérialisme américain apporterait-il l'indépendance nationale, 


lui qui, par le chantage et la corruption, tire les licelles de la politique de vingt .républiquea 


américaines, de l'Argentine à la Colombie et du Chili à Panama ? Comment Roosevelt appor- 


.* terait-il la liberté, lui qui réprime les grèves sous la menace des fusils et réduit son parlement 


à un pur rôle de parade ? 

? , L objectifides armées anglo-américaines est de préserver la domination capitaliste en Eu. 
rope. Pour pa un tel but, il faut empêcher que la classe ouvrière ait le temps d'utiliser la 
‘défaite, de balayer lé pouvoir hourgeois et d'instaurer dans tous les pays le gouvernement des 
ouvriers et des ns. Et comment y parviendrait-on mieux qu'en s'alliant avec ceux-là mêmes 
qui jusqu'à ont si bien servi de bourreaux : le compromis avec Vichy en Afrique du 
Nord s avèr F: le symbole général de toute la politique alliée en Europe. En détachant un 
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à un de l'impérialisme allemand ses satellites et ses alliés, en sauvant la vie de ces régimes 
honnis des masses, moyennant leur concours contre celles-ci, les Alliés espèrent finalement otte- 
nir la capitulation de l'Allemagne tout en évitant la révolution ^n Europe. D'où les appels du 
pied à la hourgeoisie italienne, mère du fascisme ; les conversations aveg les gardes blancs fin- 
landais, les bourreaux anticommunistes hongrois : d'où aussi tous les etisrts pour mobiliser les 
"forces morales”. de la réaction et les divisions encore fraîches des neutres, du Vatican à la 
franc-maçonnerie, de la social-démocratie scandinave aux conservateurs suisses ct de Franco- 
Salazar au pendeur de paysans Ismet inonu. D'où enfin le souci, — tandis que dans le secret 
des chancelleries, les “vainqueurs” se partagent l'Europe et tracent une fois de plus des fron- 
tières sans consulter les peuples, — de concentrer aux portes de l'iurope d'énormes quantités 
d'hommes et de matériel, qui permettent aujourd'hui d'exercer unc. pression irrésistible sur des 
gouvernements au bord de l'.bime et seront prêtes demain À assurer, À la place des troupes 
allemandes, le maintien de l'ordre en Europe. Tels sont les plans de l'impérialisme anglo-sa:on : 
non seulement ils n'Apportent pas la liherté, mais encore, par leur nature même, ila reculent con- 


sidérablement le moment de la paix définitive. i.a paix, les masses ne peuvent la conquerir,- 


comme le pain, comme la liberté, qu'en combattant pour le renversement de l'ordre capitaliste. 


La Révolution au travers de la défaite 


Aujourd'hui l'heure est proche de la lutte décisive pour la défaite de 
l'impérialisme allemand, poux le renversement de la dictature national-socia- 
liste et de tous les regimes réactionnaires surgis en Europe à son imitation, 
Mais la lutte pour la défaite de l'impérialisme allemand ne peut pas, ne 
doit pas signifier la lutte pour le triomphe des plans réactionnaires de l'im- 
périalisme américain. Elle signifie au contraire la lutte contre l'impérialisme 
mondial, pour le triomphe de la révolution prolétarienne. 

Plus que Jamais l'émancipation des travailleurs ne peut ¿tre l'œuvre que 
des travailleurs eux-mêmes, C'est pourquoi plus que jamais la lutte pour les 
Salaires, contre la déportation, pour les revendications prolétariennes, con- 
tre ‘la reaction hitléro vichyssoise, sont à l'ordre du jour. C'est à travers 
clle que se prépare véritablement la lutte pour la révolution. Plus que Ja- 
mais le proletariat doit s'organiser, s'unir au travers des grèves, des mani- 
festations, des mouvements de réfractaires. La classe ouvritre ne peut pos 
et ne doit pas attendre le second front de ces Messieurs les impeérialistes. 
Elle doit mener le combat sur son propre terrain, celui de l'action de classe, 
avec ses propres méihodes, les méthodes de la lutte de classes. Elle doit 
s'unir en un puissant Front Ouvrier: seul le Front Ouvrier peut permettre 
que ne se renouvelle pas la duperie du Front Populaire, seul il peut permet- 
tre que de la lutte pour les revendications immédiates aujourd'hui | sorte 
demain la Révolution Proletarienne. | 


POUR LE FRONT OUVRIER 


Camacados ouvriers, Milltnntis révolutionnairen 1 


Sept années de défaites ont disloqué les rangs de la classe ouvrière. Aujourd'hui l'heure 
d'une nouvelle ofensive prolétarienne est proche. 1] faut ressouder l'union des rangs ouvriers. 
A l'usine, au chsntier, dans les quartiers, dans les villages, il faut que les meilleurs com'attanti 
de la classe ouvrière, membres ou non d'un parti, se rencontrent par petits groupes clandes- 
tins ; il faut qu'ils préparent et organisent ensemble l'action des masses, qu ils sachent être 
ensemble l'écho des revendications ouvrières et paysanfies, Íormulent ensemble les mots d'ordre 
qu'attendent impatiemment les ouvriers et les paysans. 11 ne s'agit plus seulement au‘ourd'hui 
de réaliser le front commun des tendances et courants ouvriers, il s'agit de préparer aussi large- 
ment qu'il est possible dans l'illegalité l'organisation des larges masses ouvrières elles-mêmes 
I] s'agit d'unir leurs forces dans la lutte pour des objectifs qui sont ceux de la classe ouvrière 
tout entière. 


LE FRONT OUVRIER lutte pour l'amélioration immédiate du sort 
des travailleurs, pour le relevement des salaires, pour le respect des lois 


LE FRONT OUVRIER lutte pour l'amélioration du ravitaillement, 


. . > * ^ : 
pour la suppressiou des réquisitions, pour le contrôle ouvrier et paysan sur 
le ravitaillement ; 


LE FRONT OUVRIER lutte contre la dépoi fation cn masse des ou- 


sociales, contre la législation réactionnaire vichyssoise ; 


vriers français en All:magne par l'organisation de tous les moyens de resis- 


tance individuelle et surtout de tous les moyens de résistance collective : 
reves, manifestations, résistance physique : 

LE FRONT OUVRIER organise, en Allemagne méme, la lutte des 
ouvriers français déportés contre le capita ieme allemand ; 


LE FRONT OUVRIER organise en All:magne comme en France, la 


fraternisation avec les ouvriers et ouvrières allemands et italiens, russes 
ct polonais, avec les travailleurs allemands et italiens sous ] uniforme -x 

LE FRONT OUVRIER organise la solidarité à toutes les victimes de 
la répression ct de Ja barbarie raciste : 

LE FRONT OUVRIER organise la liberté de la presse ouvrière en 
faisant ciculer toute la pres e ouvrière illégale, sans distinction de tendances; 
il organise la démocratie ouvrière en organisant, autant qu'elle est possible 
dans des groupes peu nombreux et soigneus ment cloisonnés, la discussion 
sur la situation, les tâches, les mots d'ordre et les perspectives ; | 

LE FRONT OUVRIER oppose A la mobilisation des masses sous le 
drapeau de l'impérialisme et sous le commandement des officiers reactiôn- 
naires le mot d'ordre de la milice ouvrière et de l'armement du proletariat. 
11 prend dés maintenant toutes les mesures techniques propres à en assurer 
la realisation. ` 1 


Dès maintenant, toutes les organitations ouvrières illégales doivent unir leurs efforts pour 
permettre au Front Ouvrier de s'organiser partout. Elles doivent travailler ensemble à faire sur- 
gir un vaste réseau de groupes clandestins, composés de milan, de sympathisans, de sans- 
partis ; dès maintenant aussi, et chaque fois que Cela est possible dana | action, la direction du 


Front Ouvrier doit prendre la forme d'une assemblée démocratiquement é'ue par les masses en 
lutte. Ainsi ie Front Ouvrier ouvrira la voie aux comités d'ouvriers et de paysans, instiuimenis 
du prolétariat dans la lutte pour e pouvoir. En engageant les masses ouvrières et paysannes 
dans la voie de la révolution, il permettra l'alliance révolutionnaire des couches prolciariennes 
avec la petite bourgeoisie de la ville ei des champs. Il ruinera ainsi toutes les tentatives qui, 
sous prétexte de Front National, visent à enchatner le prolétariat à la bourgeobie. 1] ¡Calisera 
daus la lutte l'union des ouvrier: français avec les travailleurs d'Allemagne et d'lialic. 


Que faire en cas de débarquement ? 


Au trascrs des luttes d'aujourd'hui, le Front Ouviiei saura mobiliser ainsi toutes les forcës 
de 'n classe ouvrière pour l'iusjant décisif ; l'annouce des opérations militairesaur le continent 
pourra constituer dés lors le signal de la nouvelle offensive prolétariente. Au plan de l'impé- 


rialisme peur enróler les masses dans sa guerre, les masses ouvrières et paysannes oppoteront 
leur plan révoluiionnaire : 


|. -— Mobilisation «t armement de toute la classe ouvrière. Les Milices ouvrières, dirigées 
par des chefa élus, responsu^les devant leurs camarades de la conduite et de l'issue des com- 
bats, auront pour mission d? p-oifser contre toute attaque dz la bourgeoisie l'action des classes 
laborleuses vera leur émancipation. 

=- Liaisons au sein d'un vaste Front Ouvurier entre tous les groupements politiques el 
sundicaux librement formés par les travailleurs (qu'ils soient ou non habil'tés par de Gaulle, 
Giraud et Grenier). | 

3. — Action de masse contre les prisons et les camps : libération des prisonniers politiques. 
Institution de Tribunaux Populaires élus ; mise en jugement des chefs ei hommes d'état fas- 
cist^s, ainsi que des responsables de leur avèneinent en France. Rétablissement d:: libertés 
de presse, de réunion, elc... Abolition de la censure. 

4. — Occupation générale des usines, mines, administrations publiques, P.T.T , gares, 
banques, magasins du Rav'tallloment, sous la protection des Milices Ouvrières. Election dans 
chaque entreprise, chaque Commune, chaque quartier, des Comités de masse. Contrôle im. 
médial par ces comités de la production el de la répartition des produits. 

5. — Convocation d'un Conseil National des delépués de Comités. Elaboration d'une 
constitution socialiste. Nomination d'un Gouvernement Ouvrier et Paysan. 


6. — Déclaration le paix aux prolélaires du monde entier, el en particulier au proléta- 
riat allemand. 


Au travers de cette lutte, la classe ouvrière prénarera la bataille décisive pour le 1enverse- 
ment défini if du pouv: ir bourgeois, la lutte pour l'expropriation des capitalistes et la natio- 
nalisation sons indemnité ni rachat des industries et des banques, la lutte contre l'anarchie ca- 
pitaliste et pour la planific «tion soc'aliste, la liquidation du régime de l'exploitation de l'homme 
par l'homme et le règne du communisme, la lutte pour la suppression de l'Etat au travers de 
la dictature du prolétariat. 1 

L'expérie:ce de 1936 lui a nppria qu'on ne pouvait pas s'arrêter à mi-chemin dansla voie 
qui mène à la révolution. Pas plus qu'elle n'attendia que MM. les impérialistes sciant prêts 
pour engager la lutte d'aujourd'hui, sous le drapeau du + ront Ouvrier, pas plus elle ne s'arr&- 
tera avant d'avoir définitivement triomphé, avant que ne flotte partout victorieusement le dia- 
pau des Etats-Unis Socialistes du Monde. 


Il faut un Parti Mondial de la Révolution ! 


1 a classe ouvrière pourtant ne saurait triompher de tant d'ennemis, vaincre tant de diff- 
cultés laissées sur son chemin par le capitalisme, si elle ne disp se pas d'une direction centra. 
lisée. d'un état. major aussi ferme, aussi déterminé que l'est celui du capitalisme. Au programme 
de la contre-révo ution il faut opposer un programme de la révolution : aux armées de la contre. 
révolution, une armée de la révolution ; à l'état-major de la centre-révolution, l'état-major de 
la révolution Íl faut bâtir le parti mondial de la Révolution Socialiste. 

En dissolvant l'Itt:rnstionale Communiste, Staline vient de porter le coup le plus redou- 
table à la classe ouvrière. S'inclinant devant l'ultimatum de Roosevelt et de Churchi!l, il tente 
de persuader à la classe ouvrière mondiale que la révolution prolétarienne internationale n'est 
ni possible ni nécessaire, au moment même où la crire du capitalisme, au travers de la guerre, 
n'épargne plus le moind.e pays du monde. Mais la classe ouvrière méprisera ce langzge de 
trahison ; elle continuera À lutter sous le drapeau de la Ilévolution Prolétarieane mondiale. 
Staline a tué la 111” Internationale aprés l'avoir, pendant des années, avilie et déshonoïée, Le 
chamn est libre pour l'Internationale de Lénine et de Trotsky, pour l'Internationale de la 
Révolution Permanente, la Quatrième Internationale. 

C'est en premier lieu en Fr:nce que la phase décisive dans la construction du parti réva- 
lutionnaire e't ouverte, De ce parti, le Parti Ouvrier Internationaliste forme le premier noyau. 
Né dans le feu même de Juin 1936, il peut être her d'avoir seul alors contre tous, proclamé 
que la révolution francaise venait de commencer. ll n'en est pas moins resté jusqu'à ce jour une 
petite mincrité traquée, calomr¡ée, luttant pour obtenir audience. en proie aux pires difficultés, 
formant ses cadres dans de rudes luttes intérieures. Mais aujourd'hui il doit devenir le pôle de 
rassemblement de tous ceux qui, dansce pays veulent le triomphe de la Révo'ution prolé'arisnne. 

il fait appel À toi. militant communiste, écœ:ré par tant de tournante et de trahisona : À 
toi, militant socialite, r: buté par la volonté de conservation sociale de teus tes dirigeante : À 
toi, militant syndicaliste, qui comprend aujourd'hui aue sans la prise du pouvoir le prolétariat 
ne sau'^it modifier la structure économique de la sociélé : à toi, militant d'avant. garde, qui a 
voulu rester fidèle au drapeau du bolchevisme-léninisme et pour lequel sonne l'heure de re- 
prendie ta:place dans le combat révolutionnrire : à toi, jeune, qui préfère vivre hors la loi 
plutôt que de subir plus longtemps l'esc'avage caritaliste ; à vous tous, militants ouvriers, qui 
voulez le triomphe mondial de la révolution socialiste et de la dictature du prolétariat. 

Camaraden ! 

4 

Ensemble, nous const:uirans le grand parti, l'armée discinlinée et démocratique de la Révo- 
lution : ensemble nous serons partout les organisateurs et les animateurs du Front Ouvrier : 
ensemble nous préparerons le mament, aujourd'hui proche, où la classe ouvrière reprendra l'of. 
fensive interrompue en Juin 1936, où partout surgiront des milices ouvrières, ad partout nal- 
trant les Comités, où partout la classe ouvriére imposera son contrôle. Ensemble nous lutterons 
pour le Pain, la Paix, la liberté, par la Révolution Socinli-te. Ensemble nous tendrons la main 


à nos fr^res de l'Internationale, afin que triomphent les Etats-Unis Socialistes du Monde et 
qu'enfin l'!nternationale soit le genre Humain | 


Contre la guerre tinpérialinte, pour In lutte de classe et In 
frnternismilon ; 


Contre le Front National, pour le Front Ouvrier ; 
Contre l'armée hourgeotse, pour la milice ouvrière ; 


Contre La dictature réactionnaire de Vichy et «Alger, contro 


Hitler et Roosevelt, pour le pouvoir dos ouvriers et den 
Paysans y. 


Four le Pain, la Paix, la Liberté ; 

Pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe et du Monde: 
En avant sous le drapenu de Lénine et Trotsky? ! 
En avani avec In Quatrième Internationale ! 

En avant avec le Parti Ouvrier Internationaliate ! 


Ncuvelle série — N^ 48 


LA VERITE 


A RA SN 


LA DIPLOMATIE WE CHIETI: 


Jreane du Parti Ouvrier [nternationaliste (IV* Internationale) 


UNE SANGLANTE COMÉDIE 


UIN. — On négode ferme, on négocie 
partout. Des milliers de femmes et 
d'enfants meurent chaque jour de 
faim ; des milliers d'hommes, chaque 

jour, laissent leur peau dans les tranchées, 
au fond des mers, sous les bombes, pendant 
que ces Messieurs les capitalistes, entre fine 
et cigare, parlottent, trafiquent, marchan- 
dent, vendent la peau des autres. On négo- 
cie a Madrid, où ont été vus Jobn Amery, 
l'homme de Radio-Paris, et Rudolf Heiss, 
l'évadé. On négocie en Suisse, on négocie en 
Turquie, on négocie au Vatican, on négocie 
à :5tockholin où les représentants de l’armée 
allemande auraient rencontré Mme Kollon- 
tay, ambassadrice de l'U. R.S.S. 

Certes, 11 y a peu de chances pour que 
ces tentatives de paix aboutissent. Il est 
déja trop tard, parce que l'U. R.S.S. subit 
trop l'emprise américaine pour pouvoir négo- 
cier une trêve qui lui permette de souffler, 
où bien il est encore trop tôt, parce qu'un 
compromis entre l'impérialisme allemand et 
lPimpérialisme américain sur le dos de I'U. R. 
S.S. serait, actuellement encore, au bénéfice 
de l'Allemagne et non à celui des Alliés. 

JUILLET. — Aussi, aprés tant de par- 
lottes, il ne reste plus à ees Messieurs qu'à 
remettre ca ; au temps d'accalmie succèdent 
les temps d'horreur ; au lieu de se compter 
par milliers, les morts se comptent par cen- 
taines de milliers, par millions. 

Le débarquement en Sicile marque la 
première phase des opérations anglo-améri- 
canines pour la conquête de l’Europe. Les 
bombes au phosphore anéantissent les cités 
ouvrières. La faim, le feu, la boue, le bagne 
sont toujours le sort des prolétaires europé- 
eus. Et derrière ce rideau de fer et de sang, 
on négocie toujours, entre fine et cigare... 

Car ce n’est pas la fin de la guerre, quoi 
qu'en pensent les habitués du Café du Com- 
merce. Les alliés ne tenteront pas l'effort 
‘décisif avant d'avoir pris pied dans les Bal- 
kans et le Nord de l'Europe. I] leur faut 
limoger: Hitler, mais encore barrer la route 
à l'U. R.S.3., et surtout anéantir tout mou- 
vement révolutionnaire en Europe. 

Pour Roosevelt et les capitalistes alliés, 
il s’agit si peu d'abattre lo facisme qu'ils se 
*gardent bien de tendre la main aux grévis- 
tes de Milan et de Turin, mais au pape, et 
aux traitres à la classe ouvrière, comme 
Pietro Nanni. Il s’agit à tout prix de sauver 
le trône, l'autel. le gondarme, et toute la 
domination réactionnaire du capital: 

Les travailleurs anglais, allemands, ita- 
liens, américains continueront.ila à laisser 
leur peau sur les champs de bataille, pour 
que ces Messieurs puissent achever leurs 
sales marchandages ? | 

L'heure de la liquidation du facisme ap- 
proche. Maisce sont les prolétaires, allemands 
et italiens, alliés à ceux de France, d'Anglo- 
terre et d'Amérique régleront son compte, 
malgré Roosevelt et ses négociations. 

Les travailleurs en ont assez de la diplo- 
matie secrète, ils en ont assez de cette san- 
glante duperie, ils en ont assez de la guerre 
pour le profit des capitalistes. Ila veulent la 
paix, ils veulent les Etats-Unis Socialistes 
d'Europe et du Monde. 


Ed 


L'Amérique 
SOUS le DRAPEAU ROUGE 


Novembre :941 : 5 0.. 00 mineurs américains se mettent 
en grève pour une augmeniation de salaire et un contrat collec- 
tf. Leur syndicat. avec des promesses, leur ordonne de reprendre 
le travail. Depuis, les propriétaires refusent de signer le contrat 
collectif. Cependant, les prix montent. le salaire moyen de 4: 
dollars par semaine est inférieur au minimum vital : il atteint à 
peine le quart de celui que touchent lesouvriers desusines d arme- 
ment. En janvier 1943, 25 0 O mineurs de Pensylvanie se met- 
tent en grève : M. Roosevelt exige la reprise du travail ei promet 
une solution pour le 1*' avril. A cette date, le Bureau du Travail 
offre 20 1/1) d'augmentation (au lieu des 30 demandés) et un con- 
trat... pour plus tard. Quelques grèves éclatent, mais John 1 ewis 
donne un nouveau délai à l'administration, Le 1 mai, 503.0 0 
mineurs cessent le travail : les pairons refusent de négocier. Le 
3 mai. John Lewis ordonne la reprise du travail à condition que 
les mines passent sous le contrôle du gouvernement. Le 1'* juin 
ce dernier n'a pas (ait laire un seul pas au contrat, et a délégué 
pour administrerlca mines, les propriétaires eux-mêmes. Cepen- 
dant, les mineurs réclament une indemnité de déplacement et 
le paiement dusalaire "porte à porte" (pourle temps passé sur 
le terril comme au fond). Hompant un isolement dangeureux, 
l'Union des Mineurs adhère à la Fédération Américaine du Tra- 
vail. Le 1% juin, 53 :.U0 ) mineurs sont en grève. Roosevelt mena- 
ce de décréter la mobilisation des mineurs et de proclamer la 
loi mariale ; il annonce des mesures sévères contre les travail- 
leurs étrangers et ordo ne la reprise du travail, faisant de vagues 
promesses au sujet du contrat. John Lewis capitule, le Parti 
Communiste exige la reprue du trav.il. La rage au cœur. les 
ouvriers rentrent à la mine. Mais devant l'échec des négocations 
avec les patrons, ie 12 juiv, les puits, un à un se remettent en 
urève. Le 21 juin, il y a 560.000 grévistes. Le 23 juin, nou- 
velle trahison de L.ewis qui donne l'oidre de rentrer et promet 
un nouveau contrat... pour e |"! octobre. Pour les salaires chaque 
syadic^t pourra se pourvoir en justice. . 

La réaction triomphe Le Ku-Klux-Klan tente de dresser 
les ouvriers blancs contre les noirs : la majorité du Congrés fait 
adopter le projet créaut une législation d'exception contre les 
grévistes, malgré le veto de Hoosevelt qui demande qu'on ne pro- 
voque pas les travailleurs, La classe nuvrière américaine redresse 
la tê:e : le chilfre des grévistes varie entre 102 et 150.000 dans 
la confusion il est vrai, mais avec une comba tivité admirable, 
égalant cette des métallurgistes, des ouvri-rs du caoutchouc, de 
ceux des chanti: rs navals, et des docker» qu, depuis un an: ont 
lut'é les uns après les autres pour préserver leuis droits contre la 
réaction. 

La lecon de ces g'èves est claire : 

1%. Les ouvriers américains ont le sentiment que cette guerre 
n est pas la leur, mais celle des capita'is'es et de la réaction anti- 
ouvrière et reciste. La lutte contre la misère et la réaction chez 
eux leur apparait beaucoup plus importante que la lutte pour le 
programme sans contenu de Ruosevelt et de Churchill. 

2*. Contre le front uni des pattis bourgeois, les ouvriers veu'ent 
leur propre front de classe, La condition de son existence est 
la création d'un grand parti ouvrier : ce point de vue est soutenu 
à fond par nos camarades du "Socialist Workers tarty". 

3'. Ce parti ne pourra triompher que si le prolétariat chasse 
les chefs prêts à trahir à tout moment. Au cours de la lutte, des 
chefs révolutionnaires sortiront des rangs des mineurs, prêts à rem- 
placer la clique de Lewis et des cavitulards staliniens. La 1V* 
Internationale saura gagner ces éléments et le '"' Socialist Workers 
Patty ^ deviendra le grand parti du prolétaiiat américain. 


, 


La chasse à l'homme 


Lavala promis à Hitler de lui livrer le cont/ngent d'esclaves 
qu'il lui demandait. Mais les classes 40 à 42 fondent et dispa- 
raissent. Alors les flics, l'inspection du Travail, la Légion riva- 
lisent de zèle à la poursuite des réfractaires. Chasse à l'homme 
À Paris, à Brest, Dinard, Dieppe : chasse à l'homme dans toute 
la France. Les jeunes s échappent quand même. Pour que ce 
succês soit durable, il leur faut maintenant s'organiser. 

l'heure est venue de transformer la fuite et le planquage 
individuels en action de résistance collective. la lutte contre la 
relàve est une étape du combat révolutionnaire engagé contre la 
bourgeoisie internationale. Là comme partout, une seule tactique, 
regroupement des forces prolétariennes et unité d'action dans le 
Front Ouvrier. 20 

Sans relache, à l'usine, dans les rues, les gares et les trains, 
manilestations collectives contre la déportation 

Pour ceux qu'on embarque de force, prolongation de la résis- 
tance en Allemagne par la grève, le sabotage collectif, la frater- 
nisation avec l'ouvrier allemand. a. LOUE 

En Fran-e, regroupement des réfractaires Sans Lio de 
parti ou de tendance dans les Miliees Ouvrières et Paysannes. 
Jeunes | Elisez vous-mêmes vos chefs. N attendez pas qu en: vous 
les impose. Gardez le contact avec les paysans en les aidant le 
plus possible aux travaux des champs. Ne tolérez dans vos ra gs 
aucun acte de brigandage et de système D enve s eux. Assurez 
votre ravitaillement et rien de plus, par des coups de mai ET 
rouies et dana les g res. t renez consci ce de votre forc 
at Laval ne pourront rien contre EA 


^. 


Ge 


" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU “MONDE " 
20 JUILLET 1943 


ALGER : un avertissement 


u L'Unité est faite. Tous les Francais ont désormais un goue 
vernement, une capitale », declurait, le 4 Juin, le géncral Giraud. 
Et le Comité d'Alger commentait cette unification : « Nous 
allons travailler sur le plan militaire surtout, en prenant comme 
mot d'ordre : Libération d'abord, à iberté ensuite. » Demain on 
rasera gratis. 

L'Unité est faite ? A vrai dire, la dualité d'administration 
subsiste. Mais sur le terrain politique, Giraud est le grand vain- 
queur : c'est lui qui va à Washington. Et il ne pouvait en étre 
autrement. ` 

De Gaulle, au cours des discussions qui ont précédé son ar- 
rivée à Alger, mettait en avant les principes républicains et dé- 
mocratiques, dont Rocsevelti et Churchill seréclament avec vé- 
hémence. 

De Gaulle essayait de se lier aux masses par la promesse d'un 
gouvernement populaire : son nom avait rallié la dissidence à 
son début ; il était gorteur d'un appel des organisations Front 
National, Libération, Comité d'Action “oc'aliste, Résistance, 
qui réclamait " un gouvernement qui ordonne et coordonne, 
confié au général de Gaulle, le commandement en chef de l'ar- 
mée revenant au général Giraud”. 

Giraud res:ortait, au contraire, pour le régime de la libéra- 
tion, la lol réactionnaire de 18: 2. Cette loi prévoit une assem- 
blée de conseillers généraux composée d'un représentant par 
commune, qu elle uit 10O ou 107.000 habitants : c'est dire qu'une 
majorité écrasante y serait donnée aux campagnes ct que la 
classe ouvrière y serait étouTée. Le régime républicain y laisse- 
rait des plumes, les plus rouges. 

Giraud s'appuie sur la bourgeoisie, les gros colons, les trusts, 
l'Administration réactionnaire, les antisémites et les fascistes. 

Or, ce sont là les seuls gages qu apprécient les “démocrates” 
yankees. Et chez les Alliés, ce sont précisément les U.S.A. 
qui mènent la Larque ; chaque jour de ‘cette guerre voit leur 
renforcement dans le monde et l'endettement, la dépendance 
croissante des autres nations. Devant eux, l'Angleterre elle-màme 
doit maintenant s'incliner. Giraud supplantant de Gaulle, ce 
sont les U.S A. mettant l'Angleterre au rang de vassale. |l 
fautà Roosevelt des hommes à poigne ; il ne traite pas avec la 
démocratie française mais avec les militaires bornés, les curés et 
les financiers qui constituent l'entourage de Giraud et l'ont élevé 
sur le pavois. Giraud est bien l'homme du capital américain. 

C'est pourquoi de Gaulle, malgré tout son "prestige", a été 
en définitive lâché par Churchill, et vaincu par Giraud. 

Certains verront, dans les marchandages qui ont accompagné 
ce règlement de comptes, d'heureuses compensations. Au bout 
de 8 mois, Giraud a, enfin, dissout le P.P.F. Jl a mis 8 mois 
pour débarquer les plus salissants des politiciens vichyssois, ral- 
liés par opportunisme. Mais il conserve pieusement Georges, le 
général ami des cagoulards : mais derrière les promesses déma- 
gogiques, la rérression des mouveménts ouvriers, la censure et 
les exactions des négriers sont plus que jamais à l'honneur : 
mais les militants français et indigènes d'extráme-gauche ne sont 
“libérés que pour âtre versés dans les Compagnies de travail : 
mais à Alger s'est organisé un remarquable Etat-Major de la 
bourgeo:sie francaise, où l'on retrouve par hasard MM. Die- 
thelm, inspecteur des finances, ancien directeur des finances en 
Indochine, Couvé de Murville, directeur des Finances à Vichy 
juaqu'en décembre 1942, Mayer, fondateur de la S.N.C F., 
agent de liaison entre la banque Worms et la banque Morgan, 
Monnet, trafiqu« nt d'armes international, commis-voyageur fran- 
co-anglais en Amérique. Chez les conseillers, mêmes s lhouettes : 
citons seulement M. Popelin, croix de feu, conseiller de La 

ocque, puis l'un des dirigeants du P.P.F. 

Le “Comité pour la Libération Nalt'onale'' est un repaire de 
fauves el G'raud est chargé de falie le boniment à l'entrée. 
Voilà pourquoi Roosevelt l'a cholal. 


Echec nu nonvenu Front Populaire 


Ainsi les impérialismes alliés n'ont méme pas voulu courir 
les risques d'une aventure renouvelée du Front Populaire. Bien 
que la déculottade des chefs socialistes et staliniens devant la 
bourgeoisie française lui ait donné en 1936 les moyens d'écraser 
la révolution naissante : bien que de Gaulle ne soit pas le chef 
des peuples opprimés et du prolétariat, il a cependant mordu 
la poussière parce qu'il n'exprimail pas assez servilement sa 
dévation aux intérits du grand capital. Fn combattant sous la 
bannière de la démocratie, en recevant la con'iance du p. rti sta- 
linien ‘dont il dissolvait, d'ailleurs, la section syricnne?, en pra- 
mettant l'insurrection nationale, il prenait des engagements pé 
rilleux que le capital américain ne pouvait tolérer. 

Rassurons-nous pourtant sur ron sort. S'il ne se mêle plus de 
faire des promesses à la nlace de ses matres et sait attendre les 
ordres, un brillant avenir lui est réservé. Au cas, par exemple 
où Roosevelt, devant la montée des masses, aurait recours à una 
combinaison Front Populaire pour préserver ses intérets en 
France. 


Echec aux stalintens 


Volontaires pour s embarquer dans cette galère, les dirigeants 
staliniens ont été laissés à la côte. Le P.C. a abandonné toute 
politique révolutionnaire ; il a fait en Fr:nce le travail d'empoi: 
sonnement chauvin et pro-impérialiste que la bourgecisie est in- 
capable d'accomplir dans les masses. L'|.C. a été dissoute. 
Et pour prix de ces trahisons, pas le m^indre petit poste officiel. 
Les 26 députés staliniens libérés en Afrique ne savent plus cue 
vaticiner sur une ‘république jeune. démocratique, énergique. 
avec des hommes intègres, actifs, décidés”, sur "l'union des 
Français, point de départ d un rassemblement des forces vral- 
ment actives en faveur d'une république vivante," et déplorer 
qu'on ne les ait pas consultés. C est le socialiste Philipp qui se 
charge seul de précher le calme et la servitude aux travaillaurs 


(Lire la suite au verso, 2* colonne). 
LP 


* 
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SUR LE FRONT OUVRIER 


DANS L'ILLEGALITE 


Le "Mouvement Ouvrier Français”, orga- 
nisation politique à tendance syndicaliste, vient de 
se constituer, Fl publie le premier numéro de son 
journal illegal, dans lequel on lit notamment : 
‘‘L'ouvrier francais ne pourra pas demain, pas plus 
qu'hier accepter d'être maintenu dans la condition 
proléiarienne. Même par un patron aujourd hui résis- 
lani. 4| ne pourra pas lolérer l'arrivée au pouvoir 
d'hommes qui y serviralent les intéréls du grand patro- 
nal et de la réaction sociale. Méme s'ils sont aujourd- 
hui contre l'envalisseur", 

Nous nous réjouissons de voir ainsi des 
militants syndicalistes traduire la defiance qui se 
manifeste chaque jour davantage dans les rangs 
ouvriers à l'égard des gens d'Alger. Mais que nos 
du M. O. F. nous permettent de leur 
demander pourquoi, alors, ils adherent au Front 


camarade 


de la Resistance régenté par Alger et entendent 
“réserver pour demain l'entière liberté -d' 
action des travailleurs '? La liberté d'action de demain 
n'est-ce pas la liberte d'action d'aujourd'hui qui 


sculement 


seule prut la garantir ? 

Nous disons aux camarades du M, O. F. : 
"Le problème c'est dés aujourd'hui de reconstituer 
le Front Ouvrier. Nos militants et les votres doi- 
vent ensemble, dans chaque usine, dans chaque 
ville, dans chaque quartier, faire appel aux meil- 


L'idée du Front Ouvrier fait partout son chemin. 
Dana la région brestoise, des militants de plusieurs ten- 
dances vlennenl de sortir sous le titre " Front Ouvrier” 
uns feuille clandestine, dont nous extrayons le passage 
suivant : 

« Nous devons partout dresser notre front : le Front 
Quor'er. Dis-utons entre nous afin de mieux ncus con- 
nallre, de mieux comvrendre la communauté de nos buts... 
Puis, nous, ouvriers les plus combatifs, formons dans ce 
chantier d'abord, en're plusieurs chantiers ensuite, un ré- 
seau serré de gars décidés à défendre les droits des au- 
vrlers.. Toi, Pierre, toi, Jacques, Breton ou Parisien, Es- 
pagnol ou Nord-Africain, discutez entre vous de la façon 
d'unir tous les ouvriers, de les rassembler pour les reven- 
dications sur lesquelles ils peuvent tous se mettre d'accord. 


Vouez-vous r*gulié-emenl et formez des COMITES DE 
FRONT OUVRIER. » 


leurs combattants ouvriers, les organiser clandes- 
tinement, les unir pour opposer le Front Ouvrier 
à toutes les formes présentes ou à venir, collabo- 
rationnistes ou résistantes, de la réaction capita- 
liste". 

Au mo:s de ]uin une serie de mouvements 
pour le réajustement des salaires à eu lieu dans 
différentes boites de la Region Parisienne, en 
particulier chez Erikson, chez Thomson, à la S. f. 
T. Chez Erikson, dure 
moins de trois semaines en tout: debrayages avant 
l'heure, rentrces apres l'heure, absence concertee 


a 
le mouvement na pas 


le samedi, grèves perlées se sont succedes. Fina- 


s 3 y r | 
lement le mouvement a pris la forme d'une greve 


générale d'occupation qui a duré deux jours et 
demi. Le travail etait totalement interrompu, sauf 
aux machines inenées uniquement par des hommes, 
afin de leur éviter de partir en Allemagne. La 
direction essaye tous les moyens : chantage, inti- 
midation, supplications ; elle exige la reprise du 
travail avant toute discussion. Et finalement elle 
appelle les S. S. Bottes, mitraillettes. Arrestation 
des meneurs, Les ouvriers reprennent le travail. 
Mais l'indignation gronde. Une del*gation monte 
à la direction. Elle exige la liberation des arrétes ; 
et une augmentation de salaire. Finalement la direc- 
tion cede : les meneurs sont libéres ; des relève- 
ments de salaires de o fr. 80 à 4 fr. scat accordés, 
avec rappel à dater du 18 Mars. La decision est 


immédiatemet afifchee. 


Ceux d'Erikson ont montre la vote. Ils ont 


démontre que, bien prepares, solidement organisés, 
les ouvriers peuvent vaincre, mcine apres l'inter- 
vention de S. S. Leur exemple doit être suivi ; 
partout il faut : imposer le respect des contrats 
collectifs ct des lois sociales, arracher des releve- 


ments de salaire, exiger l'amélioration des cantines. 
Pour cela il faut s'unir: dans chaque atelier, les 
ouvriers qui ont la conliance de leurs camarades 
doivent se reunir à 4 ou 5, sans distinction de 
parti ni de tendance pour élaborer les revendica- 
tions, préparer l'action, diriger la lutte. Il faut 
encorc des maintenant elargir la lutte, prendre des 
liaisons inter usines, réaliser partout l'union du 
Front Ouvrier pour le combat libérateur contre 
le patronat et ses gendarmes, allemands ou fran- 


Dans une grande usine de la Banlieue Ouest, la lutte 
est engagée pour le relèvement des salaires. Les militants de 
différentes tendances, anciens socialistes, anciens communistes, 
anciens syndicalistes se sont réunis pour organiser l'action com- 
mune. Une pétition a été mise en circulation qui a réuni les 
signatures de 95 % des ouvriers. Un correspondant nous écrit 
à ce propos "fl ne faut pas dire * on verra aprés la guerre”. 

és msintenant il faut s'organiser, regrouper les meilleurs mili. 
tants dans des groupes d'atelier et d'usines : commencer la lutte 
en réclamant l'augmentation des salaires, lamélior.tion et le 
c-ntróle des cantines. l'élection des comités socinuxet des délé- 
gués, l'amélioration de l'hygiène et de la sécurité ; il faut s'en- 
tendre pour ralentir la production. ll faut serrer les coudeas””. 


Nai ^ 

A Brent, sur les chantiers de la Todt, on procède 
au débauchagA massif des classes 4 à 45, Au chantier S.L.B E. 
(école navale’, tous les gars sont automatiquement débauchés 
et doivent se présenter au château le lendemain. Pas un seul 
ne répond a la convocati. n. A la Bergtchamp, sur 580 canvo- 
qués, 3 seulement se présentent. Ce que voyant, on emploie la 
terreur, Le 23 au matin, Mont Darrey est cerné par la L.V.F.. 
les Francais de la Todt et des S. S. en armes. On raffle 5 O 
gars au hasard, des Algériens, des Espagnols, des Francais de 
tous Ages. lis partent en/chantant "l'Inter '. 


Lettre d'Allemagne 


. 
D'un camarade actuellement en Allemagne, nous recevons 
une lettre dont nous extrayons les passages suivants : 


“ Le manque de personnel aux cuisines ct d'organisation fait 
que, dans les grands camps, les ouvriers, aprés avoir travaillé 
10 à 12 heures, doivent faire.l ou 2 heure: de queue pour pou- 
voir se restaurer ; et il faut vraiment avoir fiim pour manger 
ce qu on leur sert. Certains camps n'ont même pas de cantine : 
les ouvriers sont alors obligés de faire à chaque repas 5 à 6 kms 
pour aller chercher leur soure. Actucllement, la direction des 
camps a été remise par les nazis aux français collaboration- 
nistes ; la situation, depuis lors, s'est en géncral, aggravée, les 
collakorationnistes cherchant avant tout à satisfaire le patron et 
le Front du Travail. 


“ Dans mon usine, il n'y a pas plus de 20 à 30 ?/, de person- 
nel allemand, constituunt la maitrise et les cadres. Le reste est 
constitué par des ouvriers de toutes nationalités. Au début les 
ouvriers allemands nous regardaient avec unc certaine hostilité. 
Mais quand ils ont sû que nous n'étions pas volontai;cs, nos rap- 
ports ont changé. lis nous expliquent souvent leur haine du ré- 
gime, leur souhait de voir lu guerre se terminer, leur crainte d'un 
nouveau Versailles. En genéral, le désir de ne pas partir su front 
les incite à ralentir la production. “ Moins tu travailles plus 
vite la guerre finira. Plus tu travailles et plus vite je pars au 
front. Ce n'est pas la peine de travailler pour ces saluuds la”, 
nous disent. ils. » 


il faut bien dire que souvent les ouvriers français ne les sui- 
vent pas dans leur vue. l.es primes de rendement les excitent à 
travailler ; ils peuvent ainsi faire auclques économies et envoyer 
de l'argent chez eux : l'ouvrier allemand, lui, ne trouve rien à 
acheter avec son argent, puisque le marché noir n'existe presque 
pas. Les ouvriers francais se laissent encore trop souvent entrai- 
ner à des attitudes nationalistes et cocardières, même lorsque les 
ouvriers allemands sont chics avec eux, et soutiennent leurs reven- 
dications. Mais cela tend à s'effacer petit à petit. ! es gars dis- 
cutent beaucoup entre eux y plus rarement avec les ouvriers 
allemands, à cause des difficultes de langage. Mais partout on 
cómmence à sentir le hesoin de s'organiser. Nous essayons 
d'utiliser les nmicales d'usine, les organisations de loisir et de 
sport. Mais il est hien évident que c'est avant tout vers la for- 
mation de petits groupes illégaux mixtes autant que possible 
qu il faut s'orienter. 


c CAL LU" MEA AA A A 


DE STALINE 


Aprés deux ans de guerre germano-russe, les 
nazis viennent d'organiser une legion de volontai- 
res russes.contre le bolchévisme. Jusqu'ici, il leur 
avait ete impossible de le faire, les russes blancs 
envisageant sans enthousiasme le depecement de 
leur pays. Aujourd'hui, ils ont trouvé des hommes 
pour accomplir leur besogne : ceux-ci ne sont pas 
d'anciens émigrés tsaristes, comme on pourrait le 
penser, (il n'y a de russes blancs, peu nombreux, 
que dans les formations de cosaques), mais de bu- 
reaucrate isssus de la d^génzrescence stalinienne de 
la revolution russe. Vlassov, chef de la Légion, 
combattant de l'Armée Rouge en 1919, est un gé- 
neral sorti du rang ; la plupart des officiers qui 
collaborent avec lui ont la méme origine. ll s'agit 
donc d'hommes de ces conches qui l'ont emporté en 
U.R.S.S. apres la mort de Lénine. Ce sont eux 


ALGER : 


>onclunion 


un avertissement 
(Suite) 


Si un Front Populaire pouvait être autre chose qu'une dupe 


‘rie pour la classe ouvrière, le front stalino-gaulliste aurait dû 


crier au monde la vérité sur ce qui se passe à Alger : il aurait 
dû soulever les masses ici et dans les colonies contre la tactique 
réactionnaire du Capital américain. Mais autant vouloir tirer 
du lait d'un bouc. Car le Front Populaire signifie la renoncia- 
lion à organiser rt guider l'action autonome des opprimés. Tout 
$ cst nassé en Afrique du Nord comme si l'histoire avait voulu 
nous donner une répétition générale de la libération tant tnnon- 
cée. Tous les éléments de celle-ci se trouvent déj réunis là-bas. 
Les de Gaulle et les Giraud sont apnarus:plus légers. que des 
bouchons dans la main de l'impérialisme. Et, dansla main d'un 
de Gaulle, le Parti Communisie est encore plus léger, car il 
ne pourrail avoir de poids que comme organisateur de la Révo- 
lution, et il ne veut plus être qu'un "grand parti de la démo- 
crat ie, 


Révolutionnaires 1 Combattants de'la liberté 1 Travailleurs! 
Attention, c'est un avertissement. que nous donne l'histoire, Íl 
jaut comprendre el tirer la leçon; 


Organinons 
tion ? 


Pnau e nouvelles duperien du Front Po- 
pulaire ! Front Ouvrier ! 


Union, contre limpér'npisme, de toun.les 
opprimén et exploités ! 


nous- mêmes notre libéra- 


A VLASSOV 


qui ont appuye Staline conte Trotsky, ct quí, au- 
jourd hui, passent dans les rangs de la contre: 
revolution. 


Ainsi, pendant que le prolétariat russe lutte 
avec un acharnement qui étonne le monde pour la 
defense de la propricté collective, la casts parasi- 
taire qui l'a frustre du benefice de la Revolution 
d'Octobre donne le spectacle d'une repugnante de- 
composition : les uns se jettent dans les bras de 
Roosevelt, dissolvant ce qui restait de PLC. et se 
preparant à d'autres capitulations | les autres, pour 
continuer à jouer un rôle, se font les laquais de 
Hitler et marchent contre les travailleuis dont ils 
se pretendaient les représentants. « Nous voulons 
une Russie populaire, sans communistes, sans Juifs 
ct sans ploutocrates », dit Vlassov, reprenant les 
slogans de la propagande nuzice 


Mais le prolétariat russe a d'autres perspectives que 
de se mettre à la remorque de Roosevelt ou de Hitler. 
Malgré de terribles, représailles, les troupes de pariisans 
se forment el luttent dans les terriloires occupés four 
la défense de la révolution Dans les bagnes de Sib re, 
les isolateurs, les iles Solovietz, des milliers d'hommes 
el de femmes expient leur fidélilé au bo!chévisme de la 
première heure. Le moment n'est peul-étre pas loin où 
le prolétariat de l'U.R S.S., balayant les buréaucrales 
traîtres, retrouvera la voie de Lénine el de Trotsky, 


celle de la Révolution Mondiale. 


Embusquez-vous e 


Radio Londres recommande aux jeunes de s'embusquer. Mai" 
on ajoute aussitôt que ce sage conseil ne s'adresse évidemmen 
qu aux fils à papas, les autres n'ayant pas lcs moyens de fuir. 

Les rejetons du marché noir et des fournisseurs de gucrre, 
sans attendre ces consignes se sont réfugiés depuis longtemps dans 
les écoles de gendarmemerie et autres planques séricuses. 

Jeunes travailleurs, lorsque ceux d'entre vous qui auront échap- 
pé aux bombardements sur la Rnhr et aux énidémies de Pologne 
reviendront, ils trouveront les troupes patriotipues de l'ordre 
prêtes à les recevoir. i : 

Londres ne peut rien pour vous et vous abandonne à la 
réaction d'aujourd'hui. Londres ne s'adresse qu'aux siens, aux 
jeunes bourgeois, et prépare la réaction de demain. 
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LAVERIT 


Ncuvelle série 


Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (1V* Lsternotionalc) 


SI TU VEUX LA PAIX 


m 


SX 


RAVAILLEURS FERA LA ‘PAIX DU. ACONDE ^" 


m c | | ra A: gy 


ee A. 


- . L LIP UP | O . . + 
Seule, une paix basée sur la solidarité internationale des travailleurs et sur la liberté 


de tous les peuples peut être une paix durable, C'est dans ce sens que le prolétariat de tous - 


les pays doit faire, au cours méme de la guerre, un effort socialiste pour la paix. 


BE 


* 


MAIN TENDUE aux OUVRIER 


ed 


26 juillet. Un coup de thiAtre bouleverse la physionomie de 
la guerre. Mus olini démissionne: En 24 heures, la bourgoisic 
italienne liquide “l'Ordre Nouveau”, Finie la démagogie et les 
mascarades. |l faut sauver le capitalisme cn faisant la paix. Car 
le roi peut bien pro lamer ;u'on se battra jusqu'au bout, tout le 
monde comprend que la fin est proche pour l'Italie. Lt le Moré- 
chal Bidoglio peut bien croire qu'en tenant bon, il pourra nigo- 
cier une paix avantageuse, le moment n'en viendra pas moins très 
vite, où lui ou un autre vaillant militaire, refera A la radio da 
Rome, le discours de Pétain du 16 juin 19:0. 

Qu'on ne s'y tromse pas, la guerre sern-t-elle finie pour zeli? 


Leur paix la notre , 


9 


Certes, les voix en faveur d'un compromis. d'une capitulation sc > 


feront plus nombreuses en Allemagne et le denier espoir sera de 
bouleverser la situstion diplomatique. de 

Déjà, de mu'tiples indices révèlent les elorts poursuivis à. 
Moscou et à Berlin en vue dun accord germano-rasse, tandis- 
qu'au contraire, la tonsion entre l'U. 3.5. et lcs allies est plus 
forte «ue jamais. C 

Il serait vain pour nous de tenter de prédire à l'avance les 
ruthmes et le déroulement des événements qui s'annoncent Mais 
qu'une ofensive ait lieu dans les Balkans ou en Fr.n:e, qu'un 
compromis soit signé entre Berlin et Moscou ou entre Washing- 
ton et Berlin, que la guerre prenne tel ou tel aspect nouvegl, 
en Europe et en Asie, une cuestion fondam«ntale n'en resicra 
pas moins posée : 
»ovor?e aux masses à | es ouvricrs italiens en ont un avant- 4031 : 


bit milituire, l'interdict on de, grèves et des réunions. Alyerétsit. 
un premier, avertissement, ome demain en sera un second :^ 
une fois de plus, il s'avére quc la literte selon Wash ngton res- 
semble ¿trangement A l'ordre totalitaire, Même à Vioscou, où le 

omite de l' Allemagne libre promet l'amnistie ru: hitler ens qui 
sauront à temps rompre avec isitler, on ne poursuit pas une 
politique diHérente. 

Non | e n'est paslà la politi que des travailleurs! Ce n'est 
pas cela que les ouvriers et les paysans attendent et es Sarent 
avea tant d'ardeur | Le PAIN, la PAIX, la LIBERTÉ ne 
sont pas pour les p'o!kinires des phrases. Us ies uvsulent. Ls les 
arrach«ro 11. Auxcombinaisons louches de l'im >érialisme mondial, 
ils o ¡poseront leur action de classe ; ils dre seront le drapeau 
de la t«evo'ut'an, Dans tous les pays, les masses dolvent s unie 
en ua puissant Front Ouvrier : par dessus les fron'ières ; par 


dessus les chamos de bataille, elles doivent se tendra la mains 


fraterniser el sc regrouper. 


Les usuales achen” 


Mais déversant ¿cur poison revanchard, les rsdios de 1 ondre, 
d'Alger et de Brazzaville, les journaux gaullistes «t staliniens nous 
disent : «l'ouvrier allemand est un sale boche qu'il faut extofa 
miner ?, i 

Ouvrier françris | avant d'écouter les va-t en gerre indé- 
crottsbles et les destracteurs de l'internationale, nvant de ‘eter 
la pierre à l'ouvrier allemand, nous devons réfléchir a l'expé- 
rience qu ila vérue, 

Comme nous, il a connu, en “hín nie. l'occuaation des 
tra/neurs de sabre. des soudards franco-anglais, aussi ab ects, aussi 
vaniteux. aussi ivrognes que »euvent l'être les sosdards nazis. 
Comme nous, il a connu l'hu niliation, la misère. 1, famine, le 
chômage, les chaussures sans semelles, l^ linge troué qu'on ne 
peut remplacer : il a connu aussi la chute du mark, les prix que 
l'an changeait trois fois par jour aux devantures des mag «sins. 

E! surtout. il a conau contre lui, l'alliance de: bourgeois 
allemands, français «t anglais lorsque, derrière Liebknecht ei 
Rosa Lux :mbourg, ll a tent de hriser ses chalaes. ^ ce nio- 
ment, pour les banquiers et les indu triels Írunco-an ilais, leurs 
congénères allemands n'étaient pas des " sales Loches ”, mais des 
agneau t innocents attaqués par les bolchévicks. 1 our les sauver, 
ils n'ont ménagé ni l'or, ni les armes. — NS 

Et 12 ans plus tard inauiets des 6.0 Y^// 09 de vo X obtenues 
par les communistes, ils devaient soutenir aussi génercurement 
les milices nazies. Camarade, rappelle toi le cri de triomphe des 
vautours français, rappelle toi de auelle façon ils ont salué Vaya. 
nement d'Hitler : ce n'était pas alors un ‘sale sache”, mais un 
génie, car il avait vaincu la révolution ouvrière allemande. 
Aujourd'hui, l'Office d'information améric:in annonce nue 
cmagne sera à nouveau morcelċe, occupée, Írapaće d'un 
lourd tribut de guerre. Quelle aubaine pour !e sin'stre Goebbels | 
Jl peut dire au travailleur allemand : voila le sort qui t'est 
réservé si tu perds la guerre. | a victoire ou la m sére ». 


Pourtant, les travailleurs allemands cherchent une autre 
issue, ila sont prats à reprendre la lutte révolutionnaire contre 
les Krupp, les Henkels et leurs v.lets hitlériens. Mais depui 
IO ans, les ouvriers et les paysans allemands vivent sous un ré- 
gime de terreur. Beiucoup ont payé de leur liberté ou de leur 
vie leur activité militante. | e monstrueux parti fariste n partout 
des oreilles, dans la rue, an café, à l'usine. dans la chambrée. 
Voilà pourquoi les soldats allemands en groupe se taisent, igno- 
rant sil ne se trouve pas parmi eux un espion du parti ou de la 
Gestapo Mais isolés, ils parlent. Alors, on découvre sou« les 
uniformes verts ls anciens cominunistes, les ancien! sacialistes, 
et, plus nom'reux qu'on se l'imagine, les jeunes qui en ont tout 


qu'est-ce que cetle guerre aura finai&nehtü, 


th, , . ” 1 UE r i 1 
l'état de siège, les fascistes remplacsnt la chemise noire par V Vins Les 


simplement marre de risquer leur peau dans les carnages d'Eu- 
rope et d Afrique. …, han 

A ' . , » M 
Bes *meprisables mnearonis ”? 


De même, en ltalie, les ouvriers de Milan, de Turin et de 
Rome n'ont pas oublié la iecon de 1921. Cette fois, ils ne lâche- 
ront pas les armes que les traltres de la social-démocratie leur 
lirznt déposer devant Mus:olini. 3 
Dejà, les grèves et les manifcsta Cons de rues se multiplient. 
Et puisqu'en Sicile, le général Alexander protège les facistes 
contre les lureurs de la foule, ln révolution italienne devra passer 
sur le-corps des fas-istes/et de leurs défenseurs * ulliés >. 
| Ce.u'est plus un secret pour personne : si la révolution 
éclate” en Allemagne et en [talic, les mercenaires de la bour- 
geoisle viendront y établir l'ordre, comme en 1918 et en 1921, 
Les travailleurs allemands el italiens savent que pour triompher. 
fl leur faut l'appui des autres prolélaires européens, la solidarits 
mondiae des travalileurs contre le capitalisme mondial. 


LC d 
Lrhse ruina iion ? 


"IC amorada | Ce programma est le tien. |l faut qu'au'ourd' 
"hui, les travailleurs allemands ct italiens sous l'unilorme soient 
sûrs que lorsqu'ils reprendront la lutte révo'ulLonnaire, ils ne 
trouveront pasen toin adversaire, maisun camarade de comb ;t. |! 
haut fraterniser a veo eux, Meur parler toutes les fois que c'est 
ossi plos |) faut leur expliquer que nous aussi, nous avons été 
sincus”et trahis eh. 1936, inais qus n-as voulons. com ne eux, 
qm au capitiNsme, la coistrucllon des Etats Unis Socia- 
e8 d'uror- el du. Monde. 
©  Auflicu de^passer notre temps à nos accuser les uns les 
autres d'or def la hes, et de n'avoir uns su faire la révolution 
dans notre. propre paja, il faut cette fois la faire ensem :le, contre 
ennemi commun, 

JCJest pdir ee -am»at cüe l'appelle la [V* Internit'onale, en 
ces jours anniversaires de la mort de L, Trotsky, l'un des fon- 
dateurs de l'i. C. dissoute par Staline, C'est pour ce combat 
qu'elle appelle les travailleurs; du monde, 

Le! a | 10 "3 lI Le b ld O. l. 
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E OTTO; à IM 
-Balaie lı vermine fasciste 


Nous l'avonsdit, les fascist & francais se 
préparent activement. à la lutte coutre tout 
mouvement révolutionnaire, et en particu- 
lier à assurer la liaison entre les oceupants 
nazis et les occupants ** démocratiques ”... 

Au début de juillet, Bucard a réuni ses 
troupes à Paris pour ce qu'il a appelé le 
2 Congrès du Fraucisme ? ; du Vé Pd Hiv au 
Gaumont Palace, de N.-Dame à la salle Wa- 
vcram, de la statue de Charlemagne au Sol- 
dat ineonnu, pendant 4 jours, ces Messieurs 


.se sont baladés au pas cadencé dane les rues 


de Paris au milieu du mépris et des sourires 
gouailleurs de la population. Malgré la mo- 


bilisation entière des familles, Mousieur Ma- 


‘dame et Bébé, c'est être généreux que d'éva- 
]uer à 2.000 les partici pants de cette masca- 
rade. Le clou du programme, c'était la rén- 
nion du Vél'd' Hiv, A rós'qu'un-sous-fuhrer 
ent fait l'appel interminable des différents 
“spécialistes " du Fraucisme, le “Chef” prit 
la parole... moins d'un quart d'heure apres, 
au milieu de bruits de fauteuils, une bonne 
moitié des spectate les tribunes de se 
dirirer vers la sort Sor MS 
Les chemises «de de uca MISLOS sont bleu 
clair, celles dés-Déatistes “ufi pèu plus fon- 
cées. mais cependant pag tout fait autant 
que celles des Doribtistés. | me! 
Quinze jours plus tard, Arr done au 
R. N, P. de s'exhiber, de la^ Mufualité à N.. 
Dame ot de N.-Dame à la Mutualité, Pex- 
périence à prouvé ce dout hous nous doutiong 
lort, qu'il est lus diflicile de faire marcher 
M la suite au dera, I'* colonne). 
^E. * au 


-A 


(Déclaration de 


^o M « 


Karl Liebkaecht au Reichstag, le 2/12/14.) 


RM o eu la ille Internationale 
S ALLEMANDS et ITALIENS 


La dissolution de la 111” luterna'icnale réjouit non seule- 
ment les impérialismes de Londres et de Washingten qui y voient 
la preuve du renoncement de St.line à la Révolution mondiale. 
mais encore tous les adversaires francais de |'internationalisme 
prolétarien. Le Parti Socialiste, membre de l'I. O S.. qui n'a 
jamais su agir loternationalement en p riiculier dans la lutte 
contre la guerre. " se félicite de la dissolution du Komintern 
et voit là le prélude de la collabcrat:on de VU. K. S, s. à la 
communautéinternationale, il émet le vœu que le P.C. s'intègre 
loyalemeut dans ln Communauté nationale ". Autrement dit, il 
veut bien oublier ‘l'agitation démagogiaue `, le pacte ucrinauo- 
russe, du momentque le t^, C. renonce à la évolutiou. Cepen- 
daut, les ouvr.ers communistes ne sont pas partout du même avis, 
les discussions sont violentes, en particulier dans les paris 
légaux, il en est ainsi en Angleterre et en Suède. En Suisse, 
la scission est presque un fait accompli chez les staliniens ct sta: 
linisants : autour de Nic: lle se groupent les opportunistes qui 
approuvent la dissolution: autour de Grimm, organisateur. de 
Zimmerwald, ceux qui voient en elle une trakis n : Flumbert 
D cz, ancien membre de l'Exécutif de Vl. C., quitte le P. C. 
Suisse et adhère au P.S. Le P.C. Australien qui. en :939, fit 
le front unique avec nos camarades, vient de désavouer Staline. 
de même que le P. S. Unifié de Catalogne (qui adhérait à la 
Hl" Internationale). Ce ne sont là que les premiers échos de 
la crise qui bientôt halaiera le stalinisme comme une idéologie . 
éirangire au prolétariet. 

r our retenir ses adhérents qui comprennent difficilement les 
causes de la dissolution; la direction du P. C. F. vient de publier, 
avec quelque relacd, un document qui fait pâlir les plus grossiéres 
des falsification: historiques du italinisme. tLe Communard Var!in 
membre de l'Association l ateinationale des Travailleurs i H° L). 
dout la devise était "' Les prolétaires n'ont pos de pairie“ y 
est trait£ d'ardent patriote ", alors que les Versaillais étaient 
les «nternationali-tes, les " traitres à la patrie `“. Le plus beau 
du document est bien l'affirmation que la nécessite de la IH" 
Internationale s'impota en raison d'une ‘‘incomprékensior du 
prob'éme des nationalités " par la 11, C'est ainsi qu'est disti- 
mulée la trahison de celle dont la résolution du |" Corgrès de 
VI €. disait : “les principaux-partis trahirent la classe ouvrière 
el nassèrçnt, sous le couvert de * défense nationale ^ chacun du 
côté de : MI  haurgeaiie °, Mais les stal'niens en represnent 
anjocrd'hui les formules en les aggravant, aussi sont. ils contraints 
à l'oubli En réalité, seule une pression de plu! en plus vive de 
Churchill et de Roosevelt sur Staline explique la dissolution 
de | T C. ^4 E 

D^ Mexico. noire camarade Nathalin Scdowa, compagne 
de L. Trotsky. l'un des fondateurs de l'I. C., écrit: "ll y a 
longtemps que l'Internationale de Staline n'était plus que le 
cadavre de celle de Lénine et Trotsky ". C'est hélas vrai, mais 
il nè fout vas permettre qu'avant de disparaître, le stalinisme 
obscurcisse les consciences ouviières, il ne faut pas que la diapa- 
tition de l'I. C. laisse le proléteriat sars direction révolution- 
naire. Tous à la tâche pour 'a IV" Internationale de la Victoire. 


SI TU VEUX LE PAIN 


Contróle Populaire 
sur le Ravitaillement 


Depuis un mo's, Laval ct Déat menacent de foudres de car- 
ton les restaurateurs combinards et leurs clients ; les uns et les 
eutres n'ont qu à bien se tenir. `a tenir les côtes, voulons-nous 
dire, car M.M. Laval, Déat, de Brinon et leurs convives nazis 
prennent leurs modestes repas au "" Cercle Européen " pour 51) 
Ír, par tête, On n'a encore pas arrêté ni Laval, ni le patron du 
Cercle. Quant aux répartiteurs et grossistes qui ravtaillent cea 
bo:tes de bon ton, il n'est pas question de leur demander des comp- 
tes. On ferm? quelques boutiques. On réeup re, chez les trafi- 
quants qui n'ont pas eu l'intelligence d'acheter les contróleurs des 
prix, le millième de ce qu ils ont volé. M ls on condamne aux 
travaux forzés à perpétuité E.lisal eth Ricol qui appela les ména- 
gères à pilier les commerçants pillards. mea 

Et tous les jours. des enfants meurent d'inan tion. Dans les 
hôpitaux, les médecins se décourayent devant les malades ingue- 
rissables de la faim. 

Il faut en finir, faire rendre gorge sux accapareurs de tout 
ou allemanis. |l faut que cessent les 
trahics ignobles auxquels se livrent tous ceu ‘ qui touchent au ra- 
vitaillement. du mandataire archi-millionnaire qui détourne les 
marchandises de leur destination normale, au détaillant qui réserve 
derrière son compto r un colis pour le flic de service, — 

Devons-nous, pour cela suivre | exemple d' Elisabeth. Ricol 
et risquer, comme elle, les travaux forcés. ? 

Non | La lutte pour le pain n est certes pas exempte de 
risques, et les mercantis, les intendants nazis peu disposés à se. 
laisser faire. useront de tous les moyens que leur procurent les 
lois du régime capitaliste, el les forces de répression à son service. 

Auasi bien ne s'agit-il pas que quelques femmes couragauses 
se sacrifient hérolquement pour donner l'exemple, en réalité pour 


donner prise à la répression, sons résultat pratique. 
(Lire la suite au verso. 3^ colanne) 


poil, gros ou petits, français 


Source gal 


ica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


SUR LE FRONT OUVRIER 


ORGANISONS L'AIDE 


Pendant trois jours, cette sinisire crapule de Laval à offe:t 
"l'ammistie " comme il d.t, aux jeunes réfractaires. Son amnia- 
tio, c'est l'expédition. dans les déivisles plus brefs versles bagnes 
d'Ou:re- Rin. En fait, il s'agissait d'un nouveau contrôle admi- 
nistratif deitiné à resaetierle itet autour des jeunes réfractaires 
dont le nombre croit chaque jour : par milliers. les jeunes pren- 
nen! le ‘maquis’ ou sa cacnent à ia campagne, la proportion 
des départs est de plus en plus faibie daus les grandes villes et 
à peu près nulle partout ailleurs. 

Les menaces pleuvent sur les jeunes, les étudiaits réfrac- 
taires seront exelus définitivement des Universités, la Dépéche 
de Brest menace de sanctions pouvant aller jusqu'à la peine de 
mort, les jeunes ouvriers qui fuient les chantiers. 

Mais Laval doit compter eurtout sur la répression, des 
expéditions sout organisées contre les jeunes du "maquis es 
Alpes ou du Centre, parfois en collaboraiion avec l'armée ita’ 
lienne. malgré la mauvaise volonté évidente des soldats transal- 
pins, dans les villes, les rafles se multiplient. Mais les jeune: ne 
sont pas sous réagir, gendarmes ei gardes mobiles ont eu des 
mort: lors de la poursuite des rélractsires, à Prest, (3 juin), les 
jeunes enfoncent le barrage de policie:s à la sortie du cinéma 
“Vox. Déjà on embarque defo:ce de: groupes entiersd ouvriers. 
Dans notre dernier n? nous avons cité l'exemple du camp Mont: 
barrey à Brest, il en a éé de même pour la Compagnie disci- 


TU VEUX LA LIBERTE 


(suite) 


SI 


au pas les échappés des Loges et de la 5. F. 
I. O. que d'authentiques fascistes cuits et 
reeuits dans leur jus ; le cœur n'y était pas, 
les troupes non plus, d'ailleurs ; au passage 
ou échangea quelques horions avec les 8pec- 
tateurs et la police. ` 

On doit s'attendre trés prochainement 
à une exhibition des geus du P. P. F. 

En tout eas, l'unité d'aetion est réalisée 
entre les 3 elubs de gangsters. Fossati, Bu- 
card et Déat se sont vu appelés à PAmbas- 
sade de la rue de Lille et invités à s'entendre 
rapidement pour une “action commune. Et 
l'union fut. La milice de zone libre boude, 
car tout cela a un petit air anti-vielyssois... 

L'accord qui s'est fait implique la néces- 
sité de constituer à tous les échelons des 
“Comités Révolutionnaires” (sic) dont nous 
nous devons de publier les ** Pouvoirs et 
buts d'aetion "' : 

'* |. cons!l'ution, direction et contrôle des tribunaux révolution- 
nañres d'exception dans chaque département ; 

- cónstitution e! direction d'une police subplétive révolution- 
naire ayant pouvoir de perquisitionner, d'arrêter et de diférer 
aux tribunaux révlu!lonna rea, ainsi que d'assurer l'exécu- 
tion d: leurs jugements ; 

- constitution d'otages cl pouvoir d'en faire loul usuge néces- 
saire en cas de troubles contre-iévolutionnaire ou d'attaque 
contre les mfliciens révolutionnaires ; 

- proposition aux préfets de suspension de fonctionnaires sus- 
pects el alablissement d'une liste de remplaçants éventuels, 
elci ze tn 

Les milices sont les agents d'exécution tout 
trouves. Dès maintenant, elles seront armees et 
entrainecs selon la formule de Deat. 

Tous les militants, tous les ouvriers doivent 
prendre les mesures de ces individus au sérieux : 
il s'agit pour ceux-ci de recommencer le coup de la 
Tunisie, d'assurer la dictature d'une petite clique 
aur l'ensemble de la population. 11 veulent installer 
partout la délation et envoyer à la mort les mili- 
tants ct tous les opposants combattifs, empécher 
par la force la classe ouvritre d'organiser ses lut- 
tes, 1ls veulent assurer l'ordre pour les patrons 
hitlériens et empêcher à tout prix que la d'faite 
allemande se transforme en victoiie prolétarienne, 
que le ** bolchevisme triomphe ”, 


Dès aujourd'hui, il nous faut passer à la 
contre offensive. I! faut soigneusement repé- 
rer tous les fascistes, les mettre à l'écart, 
faire le vide autour d'eux. Les exhibitions de 
cés excités dans la rue ne doivent pas être 
tolérées plus longtemps. Que la chemise soit 
un peu plus ou un peu moins pâle, nous 
devons la leur arracher, nous répondrons 
coup pour coup. LE SOL DOIT BRULER 
SOUS LE PAS DES FASCISTES. 


AUX REFRACTAIRES 


plinaire des Chantiers de jeunesse de Murat à l quelle le départ 
a été imposé de nuit, 

La résistance à la relève doit eontinuer, à la résistance indi- 
viduelle doit s'ajoutes la résistance collective : manifesiations au 
départ des convois, et surtaut grèves de solidarité. 

P artout les réfractaires doivent trouver l'aide indispensable : 
dans les usines etles chantiers, il faut organiser des collectes, les 
familles nécéssiteuses ne doivent pas rester dans le besoin : les 
paysans doivent heberger et nourrir les réfractaires les secté- 
taires de mairie fournir les papiers indispensables, il taut qu'à 
travers le pays, naisse une vaste organisation de secours aux 
réfiactaires. 


- OULLINS (Rhône). — Aprés une manifesta- 
tion de masse devant le bureau de l'Ingénieur en 
Chef, les cheminots (machine), obtiennent des ra- 
tions supplémentaires ; 500 gr. de pain, supplé- 
ment de vin, pates, confitures, etc... 


seso Et chez ie» Poyrsans 


Dans le Finistère, les paysans unanimes refusent de 
payer les amendes pour livraison insffisante de beurre. 


A Gourin, les paysans armés de gourdins se rendent 
par douzaine moudre leur blé au moulin. 


A Carnoét (C.-du-N.), deux incendies de meules 
de paille on été provoqués chez des paysans collabora- 
leurs, l'un, le maire, l autre, le syndic. 


À St-Mérrien, c'est la féle au viliuge. Les flics ar- 
rivent avec ordre de ramasser les jeunes des 3 classes, 
la foule manifeste violemment, la police se sentant me- 
nacée, demande du renfort à la brigade de Landivisiau 
qui arrive avec son capilaine. La foule prolesle plus 
violemment el les flics s'en relournent bredouilles 


K éon 


ll y à 5 ans, Leon Trotsky tombait à Mexico, 
lâchement assassiné à coups de hache par un agent 
du Guépeou. IEn lui disparaissait un des plus grands 
révolutionnaires de tous les temps. 

Venu tout jeune au inouvement marxiste russe, 
Trotsky ne tarda pas à faire preuve de qualités 
d'organisation precieuscs, Quand bolchevicks et 
menchevicks se separérent, sous-estimant les désac- 
cords qui divisaient les 2 fractions, il adhéra à la 
deuxieme, puis s'en separa et devint le leader d'un 
groupe qui s'efforgait de rapprocher les deux ten- 
dances. Au cours de la révolution de 1905, 1l fut 
président du Soviet de Pétrograd. Deux fois dé- 
porté par le tsarisme, il s'evada. À l'etranger, il 
continua son œuvre révolutionnaire. La guerre de 
1914 le trouva en France ; son action infatiguable 
devait le faire expulser en Espagne, puis en Ame- 
rique, D'un camp de concentration canadien, il 
put regagner la Russie api:es la révolution de Fév- 
rier 1917. Alors en contact avec Lénine, il se 
sent en accord complet avec lui, et adhere avec son 
groupe au parti bolchévick, En Octobre, aprés la 
prise -du pouvoir, Trotsky est Commissaire du 
Peuple aux Affaires Etrangères ; puis, il organise 
l'Armée Rouge et defend la Révolution contre les 
troupes blanches, parcourant dans son train le 
vaste territoire russe, redressant les eircurs, gal. 
vanisant les pers Il devient le grand artisan 
de la victoire 'olchévique., 

1924, Lénine meurt, Staline manœuvre Contre 
Trotsky. Sans faiblir, Trotsky combat la bureau- 
cratie naissante sur laquelle s'appuie son adver- 
saire. Reniant le marxisme, abandonnant le prolé- 
tariat international, Staline élabore la theorie du 
“Socialisme dans un seul pays”. À cette negation 
du léninisme, Trotsky répond en defendant la “RE. 
volution permanente”, Exclu du Parti, expulsé en 
Turquie; il continue la lutte, De jeunes révolu- 
tionnaires de tous les pays se groupent autour de 
lui, En 1943, lorsque la prise du pouvoir par Hitler 
prouve l'irrémédiable faillite de la HIS Interna- 


tionule, Trotsky proclame la nécessite de Fonder 


MIGO PS K 4 


SI TU VEUX LE PAIN 
( Suite) 


La police réprime facilement les menées inspirees par |a 
reprise individuclle des anarchistes ; au contraire. elle est im- 
puissante contre l'action de masse. Ayons donc cn vue le con- 
trôle populaire sur lc rav.taillement. Et commençons par mettre 
à la raison les trafiquants avec lesquels nous sommes chaque jour 
en contact. 

Que dans chaque quartier, les ménagéres qui se retrouvent 
devant les mêmes boutiques s'entendent pour assurer elles-mêmes 
la justice et l'ordre dans les répartitions, D' ns vlusicurs endroits, 
des contestations s'étant élevées, deux ou trois femmes se sont 
portées devant l'étalage ct ont contrôlé la facon de faire du com. 
mercant. Excellent exemple å suivre et à faire entrer dans les 
habitudes. Nous pourrons alors imposer le contrôle à un niveau 
supérieur, jusqu aux rialles, puis jusqu'aux campagnes. 

MENAGERES 1! 
A l'action pour une juste répartition ! 
A l'action contre les affameurs | 
À l'action vers le contrôle populaire du ravitaillement | 


DENRNXICRE HEURE. 29 Juillet. 


Vers la Révolution Italiene 


Le peuple italien célèbre avec une joie indescriptible la chute 
du Duce. A Milan, lu foule envahit le lascio. A Naples, Turin, 
dans toute l'italie, des manifestations de masse se déroulent aux 
cris de ‘La Paix 1 A bas Hitler! Mort à Mussolini l". On 
envahit le Palais de Venise. On défascise le nom des rues. Batail- 
entre l'armce et les chemises noires. ! 

Pendant que monte ainsi la révolulion italienne, Londres 
s inquiète uniquement de savoir si Badoglio est capable de ** mai- 
tenir l'ordre". Et comme ce Pétain italien est complètement 
déboidé, on fait trainer les pourparlers de paix, pour avoir -le 
temps d'imgoser au peuple italien un gouvernement "satisfaisant. 

A bas les marchandages impérlalistes. les renversements 
d'alliances, toute ia diplomatie secrète. Par ses manifestations, 
te peuple llalien a proposé la¿Palx. Devantile chantage des mi- 
litaires alliés, tendons la main à nos frèrés italiens. Has les 
armes devant la révolution italienne montante. 


L'Anpausne rougo renait 
Le gouvernement espagnol a décrété cette nuit des mesures 


de police d'une rigueur extraordinaire dans toute la péninsule. 
Une révolte aurait éclaté dans plusieurs villes. 


LES NOTES 


la IV*. Des lors, Staline ne lui laissera pas de 
repos.. Refoulé de pays en pays, Trotsky passe en 
l'rance où 1l participe nux travaux de notre orga- 
nisation, à la barbe de la police de Daladier, en 
Norvège, au Mexique. Les procès de Moscou, cette 
tragique farce qui eut pour effet de liquider tous 
les vieux bolchévicks encore vivants, tentent en 
vain de le faire passer pour un traitre. Infatigua- 
ble, Trotsky démasque ses adversaires dans ses 
ouvrages et scs arlicles. 

Staline ne peut se résoudre à ce que Trotsky 
vive. Même exilé, au loin, il est pour lui un dan- 
ger constant, Apres plusicurs tentatives manquecs, 
un agent des falsificateure du léninisme parvient à 
massacrer le compagnon de Lénine. 

Trotsky n'est plus, mais son œuvre reste. À 
travers le monde, la IVE Internationale vit et se 
développe. Sur les ruines de la ]II* salie, puis 
liquidee par Staline, l'Internationale de Trotsky 
se leve et vainera. L'histoire rendra justice à l'hom- 
me qui à tant lutte pour l'émancipation du prolé- 
tariat. Trotsky redeviendra bientôt, avec Lénine, 
le guide sûr des masses opprimees du monde entier, 


SERRET est mort 


Les militants révolulionnaires de la C, G. T. ont 
appris avec douleur la morl de Gilberl Serret, membre 
du Syndicat des insliluleurs et militant de l'Union Dé. 
partemenlale de la Drome-Ardèche. Vieux militant de 
la C, G. T.U., puis de la C.G.T. unifiée, il avait été 
maintes fois le porte-parole de la gauche de celte der- 
nière, le Cercle syndicaliste '' Lulte de classes”. En 
parliculier au Congrès de Nantes. Face à la masse 
hurlante des bellicistes staliniens el des pacifistes bélants 
a la Belin, il indiqua la voie de la lutte révolutionnaire 
contre la guerre. 

Mobilisé, il eut plusiéurs vertèbres brisées dans un 
accident. À son relour, déplacé par la réaction vichys- 
soise, il sul résister à toutes les propagandes impéria- 
listes. Il est mort le 29 juin, la classe ouvrière a perdu, 
avec lul, un de ses meilleurs combattants. 


Nouvelle série — N° 50 


LA VERITE 


Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (1V* Internationale) 


Dans toute l'Europe 


LE FRONT OUVRIER 
IMPOSERA LA PAIX 


‘+ Bandiera rosa ? >? 


ES travailleurs du monde entier ont 
salué avec joie et espoir le **dóbar- 
quement” de Mussolini. Ainsi, le re- 
négat du socialisme, le sanglant apó- 

tre des chemises noires, le bourreau qui, pen- 
dant 20 aus, réduisit la classe ouvrière au 
silence, est tombé. H est tombé sans gloire, 
escamoté comme un vulgaire. président du 
Conseil. Le tout puissant, lo prestigieux 
Duce, bon dieu que bénissait la réaction in- 
ternationale, le modéle vivant, des Maurras, 
La Rocque, Bucard, Franco, Bénés, Dollfuss, 
le précurseur d’ Hitler a disparu comme dans 
une trappe. 

Qui donc l’a remercié sans méme lui don- 
ner ses huit jours ? Sos maitres, les gros in- 
dustriels et les propriétaires des grands do- 
maines italiens, ceux qu'il a sauvés en 1921, 
et qui ont entraîné avec lui le peuple italien 
dans cette gucrre. L'aventure tournant mal, le mau- 
cement ouvrier grandant derrière la défaite inévi!able, 
la bourgeoisie italienne change ses batteries. Elle sere- 
jelte du côté des plus for!s, liquide Mussolini et pro- 
pose à Roosevelt ce qu'elle a sous la main : Badoglio. 

Hitler supplie et menace en vain. Les 


jeux sont faits. L'Italie capitulera. Autour: 


du Pape, grand ordonnateur de ce genre de 
cérémonies, les diplomates s'affairent, mar- 
ehandent la paix. épluchent ses conditions 
économiques et politiques, tâtent le pouls 
du nouveau gouvernement italien. 

Car signer la paix n'est pas si aisé que 
le biffin l'imagine. Et Roosevelt a posé ses 
conditions : il faut que l’armée italienne se 
range aux côtés des Alliés : il faut que lor- 
dre règne en Italie. Pensez done ! L'indus- 
triel américain qui attend à la porte et souf- 
fle ses consignes aux marionnettes diploma- 
tiques, ne se soucie pas de placer ses capl- 
taux dans une usine en grève. Pensez donc ! 
Londres et Washington ne se soucient pas 


EN RELGIQUE 


ee A — — 


Aux 


Travaileurs «de 


INQUANTIÈME numéro de guerre! Cinquantième numéro illégal! Depuis quatre ans, bravant l'internen:ent, la 
déportation ct la mort, imprimeurs, distributeurs, agents de liaison, militants de Paris et de Province ont assuré la 
parution de La Vérité et sa dillusion. Fendant quatre années, malgré la police de Vichy et la Gestapo, malgré le 

courant chauvin qui menarait de l'éteindre, la voix de la IV* Internationale a été entendue par vous: 

Camurades | Vous connaissez maintenant notre doctrine, notre programme, nos mots d'ordre. 

Notre doctrine: celle de Marx, de Lénine et de Trotsky, cell: de la libération des travailleurs à travers la lutte des 


G2, 


" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU OX ONDE ” 
15 AOUT 1943 


Francese 


classes, qui s'achèvera par le renversement de la societé capitaliste : celle de la révolution permanente. 
Notre pro¿ramme: la lutt= contre la guerre impérialiste; le regroupement des forces prolétariennes disc ersces par la ré- 
pression et les trahisons : l'armement politique et physique de la classe ouvrière et de «on avant-garde, en vue de la 


prisc du pouvoir. 


Nos mots d'ordre: le Front Ouyrier, la fraternisation des prolétaires de tous les pays, le contrôle ouvrier sur la 


production et les échanges. 


a 


* 
Camarades | De partout, málgró^les obstacles de l'illégalité, vous nous demandez une diffusion plus large. Lassés des 
trahisons répétées des organisations traditionnelles : P.S., P.C., etc, mais gardant un espoir: intact en la Révolution mon- 
diale, convain:us de la mission historique de la classe ouvrière, vous vous rassemblez autour de notre journal, le passez de 


meins en mains, le discutez. Vous répondez À sca appels. 


Cela nous permet de surmonter les pires difficultes. 


l.c grand Parti des Travaiileurs se forge ainsi dans l'ombre. 1l se durcit dans l'épreuve ct le sacrifice. Il vaincra. 


de traiter avec “lanarchie”, c’est-à-dire 
avee les travailleurs italiens révoltés. Ces 
grands démocrates veuient à Rome un pouvoir fort qui 
assure l'exécuiion de leurs combinaisons mititaires. 
Saus doute Badoglio fait-il tout ee qu'il peut: 
état de siége, retrait des troupes partout où 
ela est possible, menaces contre les gré- 
vistes, appels à l'Union Nationale, etc... 
Mais le malheureux vieillard n'est décidé- 
ment pas à la hauteur. Alors les pourpar- 
lers trainent. Et les hommes tombent pen- 
dant que l'on marchande ce qui restera de 
leur peau. Radio-Londres salue avec émotion 
les courageux manifestants de Milan, de “Pu- 
rin, de Rome, cite les appels des organisations 
ouvrières ressuscitées. Bt, pour bien montrer 
qu'on ne les oublie pas, la R.A.F. choisit 
comme objectifs les quartiers ouvriers de 
Milan, où les travailleurs font, depuis deux 
semaines, une zróve d'une demi-heure par 
jour pour manifester leur volonté de paix ! 
Milan, où 8e constituent les premiers Comi- 
tés d'ouvriers et de soldats ! 


Le peuple italien veut la paix 


Débarrassé d'un tyran, il s'apercoit qu'il 
pèse pour rien dans les préoccupations du 
"démocrate" et “pacifiste” Roosevelt. Le 
peuple italien n'a rien à attendre des “libé- 
rateurs” de l'Éurope. Les solcats qui déser- 
tent l'armée de Sicile, ceux qui partent de 
France en chantant, les grévistes de Turin 
et de Milan veulent la paix. Ils l'obtien- 
dront en ne comptant que sur eux-mémes 
et sur la solidarité internationale des travail- 
leurs. Le timogcage de Mussolini est une première 
vicloire, due à leur hoslilité sourde el lenace. Le Front 
Ouvrier italien balaiera Badoglio, continuateur de la 
guerre imperialiste pour le compte de l'Axe. Elle bar- 
rera la roule à Roosevelt, champion des conquêtes im- 
périalistes des alliés. P. O. I. 


DU FRONT OUVRIER AUX COMITÉS D'USINE 


Malgré l'occupat'on nazie, le prolétariat belge n'a pas cessé 
de faire la preuve de sa combativité et de sa cohésion. Les der- 
nières grèves de Liège et de Charleroi avaient enlevé aux ou- 
vriers lea illusions qu'ils ccnservaent dans la possi“ilité d'une 
action strictement syndicale, et qui, au travers de ces grèves, leur 
était apparue comme désormais stérile ou dangereuse. Dans les 
luttes qu'ils continuent de mener depuis contre les négriers al- 
lemands et belges, tous, travailleurs isolés ou organisés, se sont 
rassemblés en un seul Front Ouvrier ; ils en nrrivent mainte- 
nant + la constitution de véritables conseils d'usine (soviets), 
bases du pouvoir ouvrier de demain. 

A Liège, dans l'usine Coqguerif, qui grouoe environ 10.09 
ouvriers, les mouvements incessants et presque toujours victorieux 
à propos des questions du ravitaillement et des départs en Alle- 
magne, avaient conduit les patrons à lacher du lest: reprenant 
la formule dém«gogiaue des Comités * ozaux de Pétain-L aval. 
ils avaient institué des “Comités consultatiis" de représentants 
ouvriers. Mais ces représentants étaient nommes ‘var la Direc- 
t'on | Cela n'a pas trainé : division par d vision. l'usine débraye 
et les ouvriers imposent leurs délégués. | es représentants nom- 
més prr la Direction sont peu à peu éliminés. Que font les dé- 
légués clus? [ls contrálent le ravitaillement, les livraisons de 


charbon et, d'une facon générale, toutes les questions d'ordre 
économique intéressant l'entreprise et son personnel ; ce sont 
les manditaires de leurs camarades; à qui ils rendent compte 


périodiquement de leur Mission, au cours de réunions tenues 
pendant les heures de travail, 


Dans la même région, les ouvriers de cinq grosses firmes 
métallurgiques se sont rassemblés, établissant un cahier commun 
de revendications, ct coordonnant leurs méthodes de lutte. 


Un seul caractère distingue les Comités de Coqueril des 
“soviets : c est que. par dégoût des réformistes qui accaparent 
les syndicats pour le prolit des bon;es et des patrons, juste- 
ment méliants à | égard de | avénturisme stalinien, les cama- 
rades de cette entreprise refusent Mystéhiatiquem t de compren- 
dre dans leurs objectifs des mots d'ordre pol tiques. horreur de 
la cuisine social-démocrate est bien compréhensible. Mais la po- 
litigue ouvrière est autre chose : le moment approche où les 
comités de Liège seront amenes à considérer les questions d'or- 
ganisation sociale, puis le-contrále ct lu direction même de la 
production. Le moment approche où les plus nes adver- 
saires de la “politique” au sein des comités lancegonf eux-mêmes 
le mot d'ordre : " Tout Agud pi aux Comités t”. 


HIM ES A 


LA REDACTION. 


| 


REFRACDATRES > 
Or*zanisez=vous ! 


Nous sommes heureux de reproduire ci-dessous quelques extraits 
d'un article publié dans l'organe clandestin des ouvriers de 
Bretagne, organe où s'expriment librement différentes ten- 
dances révolutionnaires et des isolés, groupés en un seul 
Front Ouvrier. 


« Nous sommes tracués. I] nous faudrait, ou partir les me- 
nottes aux mains, ou nc pas mettre le nez dehors. Mais com- 
ment vivre 2... Tous, nous connaissons la magnifique résistance 
des gars de la i*aute-Savoic. t.t partout, les jeunes forment des 
groupes de résislance collective. Que ce soit dans les bois de la 
région ou dans la forêt de Pontigny, en Bourgogne, les jeunes 
se sont trás bien organisés (campement, vols de tickets dans les 
mairies, organisation sanitaire, etc.). Nous avons le soutien de 
toute la population. Il s'agit de prouver aux paysans, aux fonc- 
tionnaires qui peuvent et veulent nous aider que nous somincs 
capables de résister et de bien résister. C'est-à-dire, résister en 
nous organ:sant... * 

* ... Formons dès maintenant des groupes de bons copains 
qui sauront où, quand et comment mettre en commun leurs pos- 
sibilités de subsistance, leur matériel de campiny, leur connais- 
sance des lieux et des moyens de ravitaillement dans telle ou 
telle région. » 

« ... Les responsables du regroupement, les liaisons avec les 
familles, du ravitaillement par tqus les moyens, devront être choi- 
sis par nous. Des jeunes ouvriers, comme nous. Les plus hardis. 
les plus dévoués, les plus intelligents. » 

u ... Prevoyons et préparons entre gars sûrs de bonnes équi- 
pes qui sauront au besoin kidnapper les tickets d'alimentation, 
faucher les armes là où il y en a (postes de police, etc.). E nñn. 
prévoyons les liaisons avec ceux et celles qui restent. Les plus 
jeunes, pas encore visés, nos camarades jeunes filles et femmes, 
doivent neus aider dans toute la mesure de leurs moyens (ra- 
vito, tabac, etc.). » 

a Muis nous savons aussi que si nous pouvons envisager 
une telle résistance. c'est grâce à la sympathie de plus en plus 
uctive des prolos de la Wehrmacht. Partout, fraternisons avec 
eux, causons-leur, montrons-leur que, ne les considérant pas 
comme des sales boches, nous luttons contre’ notre oppresseur 
commun: Hitleri Et nous luttons contre l'oppression nazie «ur 
l'Europe, mais d noire cumple, Nous ne voulons pas subir l'hi- 
tlérisme, ma's pas davantage la Lotte du royaliste de Gaulle ou 
celle du fasciste Giraud... > 


Le rédacteur de cet article (un jeune qui a pris le maquis), 
a tres bien vu l'ensemble des problèmes posés aux réfractaires. 
Ce»cndant, nous ne saurions trop insister sur deux aspects de 
la question, que sa situation méme lui a fail négliger: 


l" C'est très hien de dire « les paysans sont avec nous », 
mais il ne suffi: pas, pour maintenir des liens de s:lidarite étroits 
entre eux el nous, de leur montrer que nous savons bien résis- 
ter. l! faut surtou: ne pas appara? re à leurs yeux, d la languc. 
comme des pillards, des fatnéants ou des plauqués. I! faut 
leur montrer par des actes que nous ne sommes pas ind'flérents 
à leurs eréorcupalion:. Lrs alder si possible dans leurs travaux, 
rorter secours aux paysans travailleurs en lutte contre les réqui- 
s:tions, aux prises avec la voracité des gros propriétaires. Leur 
rendre, d'une manière ou d'une autre, lu contre-partie des sa- 
crifices au'ils font pour nous. Leur prouver que le travailleur 
de la ville les comprend et au'il n'est pas le trofileur ou gros 
salaire at au bec enfariné. Íl faut lier leurs revendications aux 
notres ct combattre avec eux. 


2" Pas un mot des liaisons avec l'usine | Camarades, votre 
sort est inséparable de celui des ouvriers des usines et des chan- 
tiers. Vous n'avez vos d vous socclaliser définitivement dans le 
rôle de ""bandil corse" que vous impose le régime d'oppression 
d'Hillcr-Pétain. Que les tázhes de l'orgarisation ds la rásis” 
tance vous absorben! ne doit pas vous faïre rompre Tout lien 
avec ceux qui luttent aussi, par d'autres moyens, à l'usine et 
au chanlier ; avec ceux que vous relrouvcrez à vos côtés dans 
les luttes de demain. 


Partoul, dans le ma»^*tuls, dans les campagnes, dans les 
usines el les chantiers de France et d'Allemagne, le combat est 
le même: Front Ouvrier pour le rassembile- 
ment des travailleurs contre la hourgeoi- 
nie et ses nervis. j 

| 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


STALINE TEND LA MAIN 


A LA 
BOURGEOISIE ALLEMANDE 


Les 12 et 15 Juillet, une conférence de prison- 
niers de guerre allemands se réunissait à Moscou, 
et, dans un manifeste signé par plus de cent géné- 
raux, ofliciers, personnalités catholiques, protes- 
tantes, etc., a appelé le peuple allemand à rompre 
avec Hitler pour sauver l'Allemagne. Un Comité Na- 
lional de l'Allemagne libre est constitue ; il se con- 
sidére comme le représentant du peuple allemand 
en Union Soviétique. La Pravda accorde la plus 
grande importance à cette affaire. Il s'agit, en réa- 
lité, d'une opération calquée sur l'entretien à Lon- 
dres de gouvernements bourgeois cmigres. 

À propos de la responsabilité de la guerre et 
de la défaite qui vient, le manifeste en question 
ignore l'existence du capitalisme allemand et que 
celui-ci mene tout en Allemagne, la politique, 
comme la guerre. « Hitler, lit-on, est responsable 
de tout. > Voilà qui est simple. C'est un méchant 
homme qui est la cause de tout, Mais comment est- 
il venu au pouvoir ? Comment ct avec qui gouver- 
ne-t-il 7 Et pour le profit de qui 7 Un comité revo- 
lutionnaire — facile à former à Moscou, et dont 
l'appel eut été retentissant dans l'Allemagne d'au- 
jourd'hui, au bord de la défaite — pouvait seul 
donner la réponse : Hitler n'est rien sans les capi- 
talistes ; ce sont les responsables, Viser Hitler, 
sans démasquer le capitalisme, c'est aecuser le cha- 
peau des crimes que la téte decide. Punir Hitler, 
sans renverser le capitalisme, ce serait punir le 
chapeau sans faire tomber la tete qui le porte. 


Mats les objectifs du comite allemand de Mos- 
cou sont rien moins que revolutionnaires. « Nous 
« avons pour but, dit le manifeste, l'abolition des 
« lois de haine nationale et raciale, l'abolition du 
« pouvoir hitlérien, le retour à la liberté religieuse, 
« de pensée, de parole, de réunion, de presse, le 
« droil de conserver les biens légilimement acquis el le 
« relour à leurs légilimes propriélaires des biens volés 
« par les hillériens. » 11 n'est question que de sau- 
vegarder la propriéte privée. À Moscou, aujour- 
d'hui. on Juge la proprieté bourgeoise légitime. Au 
où, 
vailleurs — qui n'ont par tout oublié et qui trou- 


moment meine dans le monde entier, les tra- 
vent illégitime que les capitalistes s'enrichissent de 
leur misere, de leur sang, de leur privation des 
droits et libertés élémentaires — sentent se ras- 


sembler leurs forces pour la prochaine révolution. 
` 


Et tout cela n'est rien. Nous citons toujours : 
D'autre part, le Comité Nalional de l'Allemagne 
Libre accordera une amnistie aux partisans de ^ iler 
qui s'en délacheront à temps (c'est dire qu'il est en- 

« core temps) el adhèreront à l'Allemagne libre. » A 
part ça: « Les fauteurs de guerre seront traduits 
en jugement de facon équitable mais impitoyable » 
lit-on un peu plus loin. Les fauteurs de guerre? 
Lesque!s? Puisqu'il n'y a pas de capitalisme res- 
ponsable et que les nazis sont invites à se transfor- 


mer en liberateurs. “Hitler seul”, sans doute! 


Comme consigne immédiate : « Accepter la dé- 
faite » (Mais dans l'ordre et le respect de la pro- 
priete privée. Car ce sont les navis qui menacent 
les proprietes légitimes, ce sont eux les vilains so- 
cialistes. Commeles communards étaient d'ardents 
patriotes, tandis que les Versaillais n'avaient pas 
de patrie — voir La Vérilé, n? 49). Le manifeste 
termine : « Soldats et officiers allemands sur le 


Gardez-les. Sous la 


« conduile de vos chefs acluels, servez-vous en pour 


« front! Vous avez des armes. 


« frayer votre chemin vers les frontieres de la pa-, 


« trie...» Sous la conduite de vos chefs actuels ! Vous 
entendez bien 7 Ne retournez pas vos armes contre 
votre bourgeoisie, Vos chefs actuels. Les chefs des 
soldats et des officiers. Ces fascistes, ces réaction- 
naires de la vieille école, ne les arrétez pas, ne les 


OUR 


A — À —— — À—— 


Dans les cantines d'usine 


A la Lorraine. — « On se plsignait déjà de la can- 
tine depuis pas mal de temps. Et puis, un beau jour, on a com- 
pris pourquoi, malgré les facilités du ravitaillement en commun, 
la chère était si maigre. Le dirigeant de la cantine avait trouvé 
tout simplement que c'était là une bonne planque pour couvrir 
ses affaires de marché noir. Là camionnette de la cantine servait 
au trafic de victuailles qui ne nous étaient pas destinées. Lé- 
gumes, fruits. jusqu'à des cochons vivants nous passaient sous 
le nez. tt le dirigeant trouvait que tout allait bien : il ne bouffe 
pas avec nous. 

* Alors, il y a 15 jours, on en a eu marre, on a pris le type, 
on l'a lynché. On aurait dû le pendre. Les flics sont venus de- 
puis pour protéger le bandit. Mais tout de méme, on a réussi 
à le faire foutre à la porte. D'ailleurs, ce n'est pas fini. On 
trouve ici que c'est trop commode et que son successeur pourra, 
comme lui, se payer notre téte si nous n'allons pas plus loin 
que ces représailles individuelles, » 


Chez Candron, à Billancourt! — Manifesta- 
tions des gars À cause de la cantine. Cela a fait assez de bruit 
pour que les Allemands viennent fourrer leur bec dans l'his- 
toire. Mais tout de même, depuis les protestations collectives, 
l'ordinaire s'est améliore. 


Camarades de la Lorraine et de chez Caudron, vous avez 
obtenu satisfaction parce que vous avez agl ensemble. Ensem- 
ble, vous pourrez empêcher définitivement les traficants de se 
goberger d vos dépens, en revendiquant, en imposant le contrôle 
ouvrier sur la cantine d'usine. Unissez-vous, organisez-vous | 
Seules ces méthodes de masse, celles du Front Ouvrier, vous 
permettront d arracher vos revendications. 


Pues Ies Balkans, — Grave générale à Athènes. 


Grève de 3 jours à Bucarest. Les ouvriers secouent le joug 
des dictatures fascistes ou militaires Le régime capitaliste, 
cause dé l'esclavage ct de la mort de millions de travailleurs, 
ne survivra p s à la guerre qu'il a provoquée. 


APRES LES 


Par une sauvage répression, Bothelo Moniz, ministre de la 
guerre, a pu provisoirement mater le mouvement ouvrier portu- 
gais. Aidé par sa i égion, il s'est substitué aux organismes pro- 
fessionnels défaillanis et a prononcé la inobili: ation de l'indus- 
tr.e. L'interdiction de réemploi, la déportation des grévistes aux 
iles du Cap Veit etl'emprisonnement des responsables montrent 
que les traficanta d'armes. les banquiers, len gros industriels et 
les jésuites portugais ne sont pas décidés à abandonner leurs pri- 

vilèges ni les bénéfices qu'ils tirent de la guerre des autres 

Mais aucun des envoyés spéciaux de la presse aux ordtes 
des nazis n'a pu d.ssimuler le caractère profond et grandiose 
de la révolte. 

André du Bief. plumitif du Matin, avoue cyniquement 
que là.bas les travailleurs crèvent de faim. * Le pain eat rare... 
il est des villes où, depuis des mois on n'a touché qu'un quart 

“huile par personne *. Et, par de savants calculs, il arrive à ce 
résultat que la paie journalière d'un ouvrier (10 escudos) lui 
permet d'acheter 2 kgs de pommes de terre, un point, c'est tout. 


désarmez pas. Ne faites pas la Révolution. C'est 
de Moscou qu'on vous dit cela aujourd'hui. 

ii s'agit d'une manœuvre impudente contre la 
Revolution. Hitler n'est plus suivi par l'ensemble 
de la bourgeoisie. Des hommes d'affaires et des 
chefs de la Reichswchr aspirent à se débarrasser 
du sauveur d'hier, comme la bourgeoisie italienne 
a souffle Mussolini. Staline, aprés avoir trahi le lé- 
ninisine à chaque occasion, aprés la dissolution 
du Komintern, utilise maintenant la crise allemande 
en soutenant, contre Hitler, les financiers et les gé- 
néraux. Depuis combien de mois la bourgeoisie al- 
lemande se sépare-t-elle donc d'Hitler? Combien 
de semaines ? 

Le prolétariat allemand, 
depuis le premier jour, qui a été saigné, baillonne 
et sur-exploité, en avait marre de la guerre quand 
la bourgeoisie croyait tenir la victoire et chantait 
sa louange à Hitler. Mais, si le soutien du prolé- 
tariat allemand ne vient pas de Moscou, ‘il vient 
et viendra de plus en plus du monde entier, de la 
classe ouvritre combative et révolutionnaire, et, à 
l'avant-garde, de la jeune IV* Intérnationale ! 


PROLET ALLER LAENDER 
VEREINIGTE EUCH ! 


lui qui l'a combattu 
] 


LE FRONT OUVRIER 


Chez les Cheminots 


A Tergnler (Aisne). — La population manifeste, Je 
14 Juillet, ou monument aux morts. La Gestapo arrive et arrête 
le lendemain dix otages, dont deux cheminots. Le 16, unc dé. 
légation des cheminots s'adresse à la direction de la S.N.C F. 
et lui demande d'intervenir pour la libération de leurs cams: 
rades. Aucun résultat, malgré !a menace de grève et le a 
eflectif, de 14h. 25 à 15h. Mais, le 17, la délégation revient à 
la charge ct déclare que les cheminots sont prêts à débrayer sur 
tout le reseau du Nord. Les gros bonnets et les flics nazis 
prennent peur. Les deux camarades sont libérés. 


Voilà encore une forme de l'action de masses. EW 
celte fois, il a été possible d'agir légalement, ouvertement. 
Seuis les copains qui sont sur le las peuvent décider à ces mo- 
ments là si c'est la méthode qui convient. A cétte occasion. : 4 
est évident que cela valait beaucoup mieux que de descendre 
deux Allemands . el de laisser les deux gars en tôle. 


4 , 


Du Pain ! 


A herhinon, en Bretagne, les ouvrières qui se 
presentérent, le mois dernier, à la mairie virent leurs rations de 
pain reduites par la gráce des décisions de Laval sur le ration- 
nement des campagnes. 


Dès le début de juin, le pain disparut des boulangeries : 
une livre pur semaine et par personne. 


Aussi, le 15, c'est aux cris de * Du pain, à mort Laval | » 
que les ménagères manifestent devant la mairie. Une délégation 
est nommée, mais le maire ne peut la recevoir: il a fehu le 
camp. Les flics arrivent à la rescousse, mais le mouvement mie- 
nace de a ‘étendre. Et, depuis deux heures que cela dure, la sor- 
tie des usines est proche. Les manifest ntes obtiennent la pro- 
messe qu il y aura du pain et qu'aucune d'entre elles ne sera 
inquiétée. 


GREVES PORTUGAISES 


Autrement, il peut prendre un repas par jour au restaurant (7 
à B escudos), ou jeûner pendant une semaine pour s'acheter le 
"chapeau utilitaire, économique et nationai'' (65 escudos), ou 
encore pendant 2 inois pour acheter un complet (600 escudos . 

Nous sommes bien loin de connaitre en France, malgré 
l'occupation allemande, imaigré le règne des affameurs, des con- 
ditions aussi misérables. Le régime de Salazar, qui, ne l'oubliona 
pas, est le Laval des impérialistes anglais et américains, dépasse 
en horreur ce que les "1itler, Pétain et c-nsorts ont fait de pis. 
Le chroniqueur à gages du Matin ne manque pas de s'émer- 
veiller de ce que le gouvernement portugais * a dû s'interdire 
(sic). depuis 15 ans, toute élévation de salaire» | 

C'en est assez | Que Salazar et Moniz préparent leurs va- 
lises s'ils veulent échapper à la corde. Le premier grand ébran- 
lement social, contre coup de la chute de Mussolini, a secoué le 
l^ortugal. D'autres suivrort à l'occasion de la Révolution qui, 
À travers toute l'Europe, balaiera les dictateurs, leurs comman- 
ditaires capitalistes et leurs Légions. 


JUSTICE 


Une avorteuse, Louise Lampérière, condamnée à mort, le 
8 Juin, par le Tribunal d'Etat, vient d'être exécutée. L'ignoble 
sentence qui a été rendue nous donne la mesure de l'équité et 
du' ‘bon sens des juges baurgeois. Dans la cervelle de ces 
brutes, n'est pas criminel le flic qui assassine, le général qui "gri- 
gnote” l'ennemi, le me:canti qui affame les travailleurs et leurs 
gosses : ceux-là ne font que défendre l'ordre et le profit capita- 
listes, et leurs meurties ne sont que de négligeables accidents 
du travail. 

Mais délivr:z une mère abandonnée. affolée par la misèra 
ou lr moralité des bien-pensant, criez au Moloch sanglant : 
a Celui là au moins, tu ne l'auras pas | *, et vous serez aux 
yeux de ces infecta gredin», pire criminel que si vous aviez tué 
pre et mèra. La beurgeoisie n admet pas que l'on puisse sous- 
traire à sa domination une seule de ses victimes. Elle n'a pas 
assez de la propriété des biens : il lui faut celle des corps. L'en- 
fant lui appartient avant d'appartenir à la mère. 

Peut-être les enfants que Ll our e Lampétiére a supprimés ne 
demandaient-ils qu'à vivre, à connal're dès les premières heures 
de leur existence la faim et le hurlement des sirènes | 

L'ordre social que les juges du Tribunal d'Etnt ont dé- 
fendu en assassinant l'avorteuse, ne demande qu'à mourir dans 
la honte et l'horreur qu'il a engendrées, L'édifice s'écroulera 
bientôt, ensevelissant sous ses décombres ses juges, ses Rics, 
ses curés et les codes de sa morale de classe. 


Nous ne pouvons, faute de place, insérer dans cetle 
feuille les articles relatifs à la situation anglaise. Ces ar- 
ticles feront l'objet d'une publication spéciale, en supple- 
ment à ce numéro, el qui paralira incessammenl. 
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" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU «MONDE " 


Supplément su N° 5^, 
consacré à la situation 
anglaise 


25 AOUT 1943 


LA VÉRITÉ 


Organe 
du Parti Ouvrier 
{nternationaliate 


(1V* Internationale ) 


Oü en est l'Angleterre ? 


ES soldats allemands montraient sur leurs doigts, en 
Juin 1940, qu'ils seraient à Londres d.ns trois 
semaines, L'Angleterrc semblait au bord de l'in- 
vasion. 


La défaite frençrise venait de prouver l'imbécilite des 
dirigeants et surtout la passivité de tout un peuple con- 
vaincu de l'inutilité d'une guerre qui ne profiterait qu'à 
quelques-uns. Pour la défense du sol anglais, la levée en 
maase el l'armement du peuple étaient donc posés 4 l'ordre 
du jour. Mais les masses anglnises armées, s'organisent pour 
la défense, la bourgeoisie perdait l'initiitive ct le contrôle 
de la guerre. Celle-ci tendait à sc trans'ormer en guerre du 
peuple, en guerre révolutionnaire. John Bull était coincé 
entre Hitler et la Révolution. — (On sait que Hitler fut 
incapable d'attaquer. Incapacité politique avant d'etre mili- 
taire. Hitler déclarait qu'il considérait l'empire britannique 
comme un facteur d'ordre dans le monde et offrait une paix 
de compromis), — Cette situ:tion amena la bourgeoisie à 
faire de: concessions et à appeler. les iravaillistes dans la 
gouvcrnement. 


B.» partici- 
pation irnvnall- 
linte. — Les travail- 


listes prétendent repré- 
senter la classe ouvri- 
ère. Au bo t de 3 ans 
de leur participation au 
pouvoir, l'impérialisme 
anglais ne s'en porte 
pas plus mal: L'Inde 
opprimée avec l'aprro- 


SER LE 


Rompez la coalition !... 


LE LABOUR PARTY 
AU POUVOIR ! 


HO) CG ER A NE NE: 


soumission, les sacrifices. 11 leur adresse les mois d'ordre 
des patrons. 


La riposte ouvrière. — Mais on l'oublie trop 
souvent en France, il y a là-bas des travailleurs aux prises 
avec l'exploitation capitaliste. des travailleurs qui entendent 
combattre le fascisme, mais À [eur propre comple, et non 
pour que les banquiers et les gros industriels tirent tout le 
profit de la défaite d'Hitler. Des travailleurs qui répondent 
à la démagogie patriotique par leur action de classe. Mal- 
gré le désaveu embarrassé des chefs syndicaux et des mi- 
nistres iravaillistes, mineurs, métallos, ouvriers des trans- 
ports opsosent la politique du FRONT OUVRIER à 
l'union nationale. Derrière eux, les masses laboricuses et 
les classes moyennes s'orientent à gauche. Les conserva- 
teurs perdent des voix. Et, malgré lui, Le Labour Farty 
est poussé au pouvoir, alors qu'il entendait seulement y 
collaborer aux côtés de la bourgeoisie. 


Nos camarades de la Worker International league 
se font les porte-pa- 
roles des aspirations 
des masses. [ls lancent 
su Labour Party l'ap- 
pel que naus publions 
ici. Ils l'engagent à 
prendre la responsabi- 
lité du pouvoir et à 
rallier ainsi l'immense 
ma'orité du peuple, au 
lieu de se faire le con- 
iremaitre de la kour- 


SUIVANT : gcoisic. 


bation du travailliste 
Stafford Cripps. L'A- 
frioue du Nord “libé- 
rée" pour être livrée 
aux transfugcs de Vi- 
chy. le réactionnaire 
Giraud soutenu Contre 
le libéral De Gaulle. 
L'Espagne franquiste 
aidée par les démocra- 
t'es qui ont laissé ago- 
niser Espagne rouge... 


E! qu nd le La- 
bour Party demande ti- 
m'dement pour les sa'- 
dats la paye d'un ou- 
vrier qualifié, il noù- 
tien! qu'une augmenti- 
tion de ¿0 de dér'soire. 


Cependant, la 


guerre impérialiste con- B. — Fpur tion de l'armée et de la milice territoriale de tous lea 
"pue, Les Mum dn officlirs réaclionnaires el pra-fascistes. Election des oih- 
elais » anrichiqepi à ciara par les soldats. Salaires syndicaux à tôus les travail. 
multiplient sur, puis. hz adan] dana les forces armées. 

sance, avec l'appui de + "-— U 

l'état. Les prix mon- 9, — Etablissement d'écoles militaires des Trad: -Uniona aux 
tent : lea salaires sont frais de l'État, pour l'instruction d'officiers ouvriers. 
stationnaires. ! e »tan- 10. — Armement des ouvriers, sous le contrôle des Comités 
dard de vie dea mastes d'ouvriers élus duna les usines, les syndicals et les quartiers. 
diminue, d où NEQUE contre le danger de l'invasion ou du pélanisme. — pati 
la consommation. Les ll. — Liberte pour l'Irlande, l'Inde et les colonies, # a 


patrons veulent du ren- 
demeni. toujours plus 
de rendement. Que lait 
le Labour Party ? Il 
prêche aut exploités 


le ‘ patriotisme "a 


l. -— Envoi immédiat d'armes el de matériel à l'U R.S.S. 


sous le contrâle des syndicats el des comilés d'usine. 


2. — Nat'onalisation de la terre, des mines, des banquers. des 


transports et de toute la grosse induatrie sans indemnité. 


3. — Confiscation de tous les profits de guerre — tous les livres 


de compte des industriels devront élre ouverts au contrále 
des syndicats, 


4, — Contrôle ouvrier de la production pour mettre fin à 


l'anarchie et au désordre de l'industrie — conirále qui de- 
vra s'exercer au travers des comités ouvriers. 


5. — Distribution ¿galitaire de la nourriture, des célements el 


des autres produits de consommation, sous le contrôle des 
comités d'ouvriers élus dans les bureaux de distribution, 
des comités de ménagères el des petits commerçants. 


6. — Echelle mobile des salaires pour faire face au coût de 


la uie de plus en plus élevé, avec mir imum garanti. 


7. — Annulation des lois sur l'ordre dans les usines et de 


toutes les lots anti-ouvrières. 


12. — Sur la base de l'application en Angleterre derce pro- 


pramme, appel aux ouvriers d'Allemagne et d'Europe pouf 
les inviter à se joindre à la lutte soctalisie contre Hitler, 
pour les Etatn-Unin wocinlisties d'Europe. 


Lug t n. i Cui diu 2-22 EL dee 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 


Dans le Socialist 
Appeal, dont nous ci- 
tóns de larges extraits, 
nOs camarades soutien- 
nent les luttes revendi- 
catives des ouvriers, et 
ils déclarent : 


a La Worker In- 


. ternational League es- 


time que ce programme 
est le seul possible pour 
la" classe ouvrière bri- 
tannique et le socialis- 
me. Les dirigeants tra- 
vaillistes prétendent dé- 
fendre les intérêts de la 
classe ouvrière. Alors, 
qu'ils rompent avec le 
gouvernement bour- 
geois | ( e Labour Par- 
ty dot prendre le pou- 
voir, Nous combattrons 
côte à côte avec les ou- 
vriers travaillistes pour 
réaliser c« programme. 
Dans la Die pour son 
ap lication, les travail- 
lcurs se persuaderont 
que les rots d'ordre et 
les méthodes avec les. 


' quels Lénine et Trots- 


ky ont conduit la révo- 
lution russe à la victoi- 
re. sont les sculs mo- 
yens de réaliser le so- 
cialisme en Angleterre 


^ monde. » 


SUR LE FRONT 
OUVRIER ANGLAIS 


(Informallons extraites du Socialist Appeal) 


Dans une usine d'aviatton 


de la Clyde 


3.500 ouvriers ont fait gràve, les 2) et 21 Mai. Le 
Socialist Appeal expose la situation: « Conditions géné- 
rales de travail au-dessous de la moyenne. En outre, le 
directeur exercail un contrôle brutal ; une de ses trouvail- 
les avait été de fixer un trelllage de fil de fer à la porte 
des W.-C. pour mieux surveiller les ouvriers... n | es ou- 
vriers des fours avaient o.tenu un accord pour 3 mois qui 
lcur donnait 97 minutes par cuisson, au lieu de 82. « Mime 
avec ce lemps, il fallait un travail considérable pour arr!- 
ver d un salaire convenable. » Miis à l'expiration de l'ac- 
cord. les patrons veulent imposer le retour aux anciennes 
conditions. C'est une diminution. Par solidarité, toute la 
fonderie 13.50 hommes) débraye. 

Par cette action, non seulement les camarades menacés 
étaient protégés, mais une attaque qui se préparait contre 
l'ensemble des tarifs aux pièces eat prévenue. 


Dans les transports 


En réponse à une décision d'arbitrage concernant :es 
salaires dans l'industrie des transporta, une série de grèves 
a éclaté. 

La résolution du comité de grève de la C'* de trans. 
poris Harnsley est particulièrement intéressante. A près avoir 
rappelé les conditions de travail très dures et les salaires 
très bas, elle explique comment les travailleurs, exaspérés 
par les refus du patronat et le reiet de leurs revendications 
par l'arbitrage, se mettent en gr vc dans quatre grandes 
sociétés. Grève "sauvages , c'est-à-dire décidée sans le syn- 
dicat. Mais la résolution déclare que la grève reníorcera le 
syndicalisme. « Les moyens officiels ont été essayés ct ont 
fait faillite, les ouvriers n'ont pius confiance en eux et 
croient que l'action directe reste la seule vole ouverte, y 
Le comite de grève. élu democratiquement, prend contact 
avec le bureau local des Trade-Unions et fait appel à la 
solidarité ouvrière. A l'argument patronal du patriotisme, 
il répond que les patrons ont pr.s la responsabilité du con- 
flit par leur intransigcance et que, eux ne font que leur 
devoir en luttant pour des conditions mellicu:cs que les mo- 
bilisés trouveront à leur retour du front. 


Dans les mines 


Bràs de Doncaster, 2.900 mineurs se sont ms en grève 
pour protester contre le boycott p.r les propricta res de 
ni nes d'un jeune ouvrier qui avait injurié un contrema'tre. 
Le Socialist Appeal écrit : 


* Tandis que les directeurs et la go:vernemrnt fant 
chorus pour demander plus de ch«rbon, leur sttitude a dé- 
montré qu'ils se moquaient hien de la production du char- 
lon. Leurs buts reels, c'est de dicter aux travailleurs leur 
volonté et de discipliner ceux qui ne lur conviennent pas. 
Depuis des mos, la direction des m nes dans ce secteur 
mne des attaques constantes contre les conditions de tra- 
vail, Sur ie 11. puits de ce dis'rict, aui compte parmi les 
plus import:nis du pays, tous ont tonnu des interruptions 
de travail particiles ou totales:ou cours des 12 derniers 
mois, par suite des oflensives continuelles de la direction 
contre les salaires. {1 faut y a outer l'attitude de la ju'tice 
locale cui anfigo de lourdes amendes aux mineurs, soi-di- 
sant pour ahsen es. Tout cel: ét nt invariablement accam- 
pagné du soutien accordé par le gouvernement nux proprié- 
1 irea, les mineurs ont conclu que les capitalistes font pas- 
acr avant tout leur solidarité contre les ouvriers. * 


Le journal ajoute que c'est seulement sur |a. menace 
d'une grève générale de 25.000 mineurs de ce secteur que 
la direction a consenti à revenir sur sa position. 


ET QUE DISENT 
LES STALINIENS ? 


Après le congrès du Labour Party, Harry Pollitt, 
leader stalinien, écrit :' «. La conférence a adopté une li- 
gne claire et positive, montrant la neceasité indispensable 
de l'union nationale telle que l'cxprime la trêve électorale 
el la nécessité pour le Labour de prendre une part respon- 
sable dans le gouvernement national. Le ferme soullen 
que les T'rade- Unions ont donné à ce point de vue n'est 
pas peu dû au travail des communistes dana les syndicats v 

Ainsi les stalinieni rivalisent avec les réformistes pour 

union nationale, pour sacrifier lea intérêts des ousriers à 
la collaboration avec la Losrucoisie. Si Herry Pollit ex- 
prime un regrel c'est que la conférence n'ait pas enc: Te 
été assez loin dans ce sens et ne se soll pas assez souciec 
de réunir loules les questions à la préoccupallon centrale, 


la guerre. 
e 
» a 


Au mement de l'invasion de la Sicile, le Daily Wor- 
ker publie la résolution d'un comité du district de Glascow 
de l'union des iranaporis « invitant les iravalileurs d malne 
tenir le niveau de la production dans le but de soutenir 
l'offensive. » 

Chiqwe occasion est bonne pour faire passer les inté- 
rêls ouvriers apiès les besoins de la guerre Cette jropa- 
gande pour le rendement doit faire le plus grand plaisir au 


paltunat. 
o K o 


Le Daily Worker toujours. dans son éditorial du 19 
Juin, fait l'éicge du Maréchal Waweli: « Soidal de pr.- 
mier plan.... genérai capable, qui a fall ses preuves, quí 
sait faire preuve d'humanité... y Le Daily- Worker pru- 
pose comme programme au nouveau vice-1ui des Indes de 
savoir s'assurer la collaboration a'hommes comme Nehsu 
pour « l'ouverture de négociations el l'alilance entre le gou- 
vernement ct le peuple pour faire face à lo famine mena- 
conte. » 

Par cette "alliance" entre les oppiesseurs el les oprri- 
méa, le Daily Worker pense résoudre la ciise iudienne qui 
« fait tant de mal à la cause de ious les peuples d' Asle. » 

oyez-vous, cè n'est pas l'oppression colonialinte qui fait 
mal aux peuples, c'eat la crise qui leur foil du tort! Et les 
"communistes anglais chargent un meréchal den finir 


avec cette crise 1 
a 
[:] e 


Enfin, citons encore le Daily Worker du 15 Juillet : 


a Les mines du Yerkshire viennent de piendr: une 
décision historique: S 'efforcsut de trouver. une solution 
au problème des absences injustiliées dans les minca, des 
“tribunaux d'honneur" tripasites ont été créés, qui font 
comgaraiire et condamnent à l'amende les ouvriers al)-. 
sentis. 1 

a Dans le système des tribunaux d'honne. r: le fonc- 
tionnaire chargé de l'enquête ne p ut infig 1 l'amende 
qu'en accoid avec le re,rdseutant de la direction et celui 
des t1avaclleura Si, durant le mois qui suit la condan:- 
nation, l'intéressé fait tout son lemps à l'usine son amende 
peut être soumise à riviai n. L'effet immédiat de ce sys- 
ième a diá d'accroltie considérablement le nombre des 
ouvriers soumis à l'amende, mis toutes les an.endes sont 
testées aux alentoura d'une livre. Les miueurs sana au- 
cun doule, moutrent de l'in érêt pour cette initiative mois 
se gaident de Iul jugement prématu é. Cer:ai..s d'entre 
eux considèrent que le systeme des (tribunaux d'honneur 
aboutit à une représeniaticn de ? contre | au détrimert 
destravailleurs, car le fonctionnaire? charg* de l'eucuéte 
se prononce en faveur d s prop iétaites. Mais, même ai 
cela eat vrai. une discussion approfondie de chaque cas 
est plus facile devant ces cours que devant les 1r:b insux 
ordinaires | es cas peuvent être soumis plus facilement à 
l'ensemble d-s ouvriers et le problème peut &ire examiné 
dans une lumière beaucoup plus claire. » 


. Voilà les victoires que le stalinisme propase aux ou- 
vriers anglais 1 Voià par quoi il a remplacé la lutte de 
classe, le programme de la Révolution mondiale | 
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Pour une paix véritable : 


12 SEPTEMBRE We 


RIIE 


Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (1V* Internationale) 


ACTION DE CLASSE! 


Vers la défnite de l'Allemagno 


10 Septembre. — Les Anglo-saxons se sont décidés à réa- 
liser le second front, ils ont réellement pris pied en Europe ; à 
l'heure présente on ne peut encore déterminer si un débarque- 
ment dans le Nord de la France appuiera celui d'Italie. Mais 
heaucoup d'indices le laissent supposer. Une question doit être po- 
sce : pourquoi Londres et Washington ont-ils choisis cette heure? 


Les pays de l'Aze traversent une crise profonde. Le départ 
de Mussolini et l'avènement de Badoglio n'avaient pas résolu 
la question italienne. La capitulation a pour effet de rejeter sur 
l'armée allemande seule une tâche immense: tenir le front mé- 
 diterranéen, réprimer les soulèvements nationaux dans les Bal- 
kans, tenir tête à la révolution italienne et aux mouvements ou- 
vriers d'Athènes, Salonique, Bucarest, etc. La Finlande eat épui- 
sét et s'oriente vers la paix séparee. la Hôngrie sc refuse à 
fournir un effort de guerre plus important. Les importantes 
grèves menées par le prolétariut danois ont obligé le gouverne- 
ment, impuissant d'assurer l'ordre, à la démission ; ses pou- 
voirs sont passés aux mains de l'armée et de la Gestapo. 


En Allemagne méme, l'opposition croft considérablement 
contre le régime. Les graves défaites de Russie, les atroces hom- 
bardements acriens qui signifient pour des centaines de milliers 
d Allemands. la mort, les mutilations et la misère font se dé- 
velopper un large sentiment défuitiste capable de se transformer 
rapidement en sentiment révolutionnaire. L'état d'esprit des 
troupes encasernées en France en est la preuve palpable. Hitler 
vient de conférer à Himmler, chef des S.S., le ministère de l'in- 
térieur en même temps qu'il devait se séparer de Von N'eurath, 
personnalité politique très liée avec les milieux industriels. C'est 
que la bourgeoisie allemande songe de plus en plus sérieusement 
à renouveler le coup de la défenestration de Mussolini, elle rend 
Flüler responsable des défaites et l'estime absolument imprabre 
à négocier une palx de compromis ; dans cette opération, l'ar- 
méc, comme en Îtalie, jouerait un grand rôle ; rappelons que 
les mauvais rapports entre l'armée et le parti se sont manilestés 
par l'absence, lors des dernières conférences tenues par Hitler 
à son G.Q.G., des généraux commandants en Russie et sur le 
Front Ouest. 


Pendant cé temps, la pression exercée par les Anglo-saxons 
sur Îles neutres se fait plus vive. Le presse a souligné l'impor- 
tance des entretiens Franco-Hoare. La Suède, qui a supprimé 
pour les troupes allemandes le droit de libre trensit à travers son 
territoire, vient de se voir gratifier d'un avertissement solennel 
par le Führer. 


Ioonevelt face ù Staline 


L'heure de la défaite de l'Allemagne a sonné, mais cette 
défaite pose infiniment plus de proolàmes que le déroulement 
même de la guerre. La fameuse unité de vue des "Nations unies" 
n'est qu'un leurre. « Le gouvernement soviétique n'a pas été 
invité aux conférences de Québec », a annoncé sans ménage- 
ments l'agence Tass. Ft, pendant que Matsky accomplissait un 
séjour prolongé à Londres, Staline accentuait la pression en li- 
quidant Litvinov, l'homme des “démocraties”, puis en rempla- 
cant l'un et l'autre par des diplomates de second plan. C'est 
qu'il ne suffit pas de vaincre l'Allemagne, encore faut-il savoir 
qui contrôlera l'Europe, en particulier l'Europe centrale et bal- 
kanique ? Là-dessus à Moscou et A Washington on est en 
désaccord. 


Staline agil. L'armée soviétique fait de gigantesques efforts: 
sur l'ensemble du front, avec un courage magnifique, les soldats 
rouges se lancent à l'assaut et rebrennent un terrain considé- 
rable. ||! ne sera guère possible au haut-commandement allemand 
d'organiser une sérieuse ligne de defense avant le cours du 
Dniepr. En même temps, Staline dresse une vaste manœuvre 
politique par l'utilisation du "Conseil national de F Allemagne 
libre" de Moscou. Celui-ci offre à la bourgeoisie allemande des 


conditions infiniment meilleures que celles de Washington et de - 


Londres: « Séparcz-vous d'Hitler, dit le Comités donc Staline, 
el la paix sera possible, une paix qui vous permettra de conser- 
ver vos biens légitimement acquis" et assurera ' le retour à 
leura légitimes propriétaires des biens volés nar les hitlériens'". » 
et, sans se préoccuper du nralétariat révolutionnaire d'Allema- 
gne, il lend ainsi la main à la fraction de la bourgeoisie qui 
s'efforce d'éliminer Hiller. Aujourd'hui il s'agit de faire chan- 
ter Roosevel! et Churchill, mais à unc étape donnée une paix 
de compromis germano russe. pourra voir le jour. Pour Staline, 
il s'agira d'avoir les mains libres pour dresser, en Pologne et 
dans les Balkans, face aux pantins chamarrés de Londres et de 
Washington, ses propres oantins, moins galannés peut-être. as- 
surément non moins réactionnaires, mais par cont-e tout dispo- 
sés à lui laisser installer sa dominatian bureaucrntique. 
Churchill et Roosevelt agissent. Les pourparlers avec Hel. 
sinkict Ankara vont hon train. Les Alliés ont renoncé a laisser 
les Italiens “mijoter dans leur jus , Badoglio. privé de tout ap- 
pui, a dû se soumettre purement et simplement à leurs exigences, 


Que faire > 


Qu'un débarquement ou non aitlieu sur les côtes francaiscs 
et belges, la France va se trouver. considérablement rappro- 
chée de la zone de guerre. 

Cela signifie: d'abord, la proclamation de l'état de siège, 
un accroissement considérable des mesures de police, unerépres- 
sion féroce contre tous les militants ouvriers, une tentative de 
dictature, comme en Tunisie, de petites poignées de fascistes 
francais. Cela signifie une désorganisation complète des trans- 
ports, l'impossibilité de circuler, un ravitaillement de famine 
pout les villes. Cela signifie des bombardements massifs, des 
destructions, des blessés et des morts par milliers. 

Mais cela doit signifier aussi le départ d'une vaste offensive 
prolétarienne, car tous les ouvriers conscients savent qu'ils ne 
doivent compter que sur eux-mêmes pour l'amélioration de leur 
sort. Dès maintenant, les militants ouvriers d'ivent se concer- 
ler pour agir, ils le feront au sein d'un vaste Front Ouvrier qui 
les regroupera sans distinction de tendance dans chaque usine, 
et liera entre elles les entreprises. 

Dès que ce sera possible. il faudra agir massivement contre 
les prisons et les camps, libérer tous les prisonniers politiques et, 
dans le même tempa, se saisir des dirigeants fascistes et vichys- 
sois et de ceux qui ont permis leur avènement : leur jugement 
devra êire assuré par des Tribunaux populaires démocratique- 
ment élus. 

Chaque usine, chaque entreprise, chaque chantier devra 
former son propre piquet de combat : |2 désarmement de la po- 
lice, celui des fascistes et l'attoque des dépôts d'armes en per- 
mettra l'armement : l'unification de ces groupes par quartiers, 
par villes, par région permettia la constitution d'une véritable 


(Lire la suite au verso. 2° colonne) 


IL EST TEMPS 
de COMPRENDRE 


26 députés communistes emprisonnés en 
Afrique du Nord furent libérés par les Alliés, 
après avoir donné publiquement leur adhé- 
sion à la dissidence gaulliste et leur appro- 
bation aux buts de guerre alliés. 

Les 26 viennent de protester contre le ré- 
gime actuel de l'Afrique du Nord. Ils dé- 
noncent a présence aux postes dirigeants de 
« généraux el amiraux qui se sont appuyés sur les 
balonnelles ennemies pour confisquer les libertés de la 
nalion et qui conlinuent de le faire, en se croyant pro- 
tégés par les balonnettes britanniques el américaines. 
Malgré les assurances solennelles, il n'y a en Alg:rie 
ni liberié de presse, ni liberté de réunion, ni liberté 
d'association. » 

Les 26 ont ainsi mis le doigt sur le com- 
plot capitaliste qui triomphe sous Giraud et 
de Gaulle et que nous dénoncons depuis le 
début. 

Mais à qui en appellent-ils? A de Gaulle 
et Giraud qui sont eux-mêmes les agents du 
capitalisme. Aux Alliés qui se font en Afri- 
que du Nord une concurrence impérialiste 
acharnée pour satisfaire les intérêts du grand 
capital anglais et yankee, | 

En vérité, en se rangeant derrière Giraud 
et de Gaulle, les députés communistes d’Al- 
ger ont renoncé à la politique qui permet de 
lutter pour la démocratie pleine et entière, 
pour un gouvernement du peuple et pour 
une armée du peuple. Il est grand temps de 
comprendre et de dénoncer TOUTES les 
menées bourgeoises contre les peuples et do 
rompre avec Staline qui-les couvre. H. est 
grand temps de redevenir cor muniste et de 
rejoindre dans la. lutte pour! la Révoluti n 
mondiale la 1V* Interbationale, ? | e 


j 
i 
mis / 


CG 


LE PROLÉTARIAT ITALIEN MONTRE LA VOIE 


3 Seplembre. — En débarquant Mussolini, la bourgeoisic italienne entendait reprendre son 
indépendance, rompre avec la politique de l'Axe, eviter les consequences d'une catastrophe mili- 
taire imminente. Cependant, cn liquidant le fascisme, le seul bouclier solide du régime, elle a créé 


un second front à l'intérieur de ses frontières. Le 
peuple italien n'a voulu voir dans ce coup de torchon 
que la promesse de la paix et de la liberté. 

Situation paradoxale, inextricable : en pleine 
occupation allemande, alors que des troupes ita- 
liennes decimées par la désertion continuent à com- 
battre, les partis libéraux et révolutionnaires re- 
naissent spontanément, éditent leur presse, orga- 
nisent des mectings. Les masses, mal encadrées par 
ces organisations traditionnelles, font preuve d'une 
activité et d'une conscience qui étonnent les vieux 
bonzes revenus à la surface et ébranlent le gou- 
vernement Badoglio. 

La bourgeoisie italienne n'a plus qu'un souci: 
limiter les dégats, composer avec ce mouvement, 
le canaliser par des combinaisons de Front popu- 
laire. Pour le moment, elle en est réduite à lega- 
liser les conquétes des masses. Au prix de modifi- 
cations destinces à leur enlever leur caractère re- 
volutionnaire, la forme soviétique qu'elles affec- 
tarent dejá, les commissions internes d'entreprises, 
créées par les travailleurs, deviennent des institutions 
légales. 


Mais l'Unien Nationale n'est pas faite pour cela. La con- 
fiance règne si bien que les permissionnaires qui rentrent des 
pays occupés en Îtalie sont désarmés à la frontière. 

ne agitation monstre se poursuit dans les usines et dans 
les syndicats en faveur de la grèva générale. Badoglio prend le 
micro et désavoue ce mouvement. Puis il traîne derrière lui de 
prétendus chefs socialistes qui s'empiessent de répéter servile- 
ment ses appels au calme et à la discipline. 

En 1922, ils disaient déjà : * déposez les armes: ne pro- 
voquez pas les chemises noires ». Reprenant leur infâme travail 
de division et d'asservissement, ils s'associent aux pénibles ef- 
forts de Badoglio pour sauver du régne capitaliste ce qui peut 
encore être sauvé. 

Nous voulons croire, à l'encontre des informations de 
Radio- Lausanne, qu'aucun communiste, qu'aucun de ces hé- 
rolques militants qui ont combattu le régime fasciste les armes 
à la main jusqu'en 1928, qu'aucun des récents libéres des pri- 
sons et des Îles Lipari ne se compromet dans de telles com- 


binaisons. 
& 
o a 


En dépit des manœuvres parlementaires, l'agitation révolu- 
tionnalre ne fait que crottre, à l'usine et à l'armée, Progiessi- 
vement, la lutte s'organise en vue d'obtenir la paix immédiate 
et de renverser le gouvernement de transition, Dans les commis- 
sions internes d'entreprises, les travailleuts italiens ont dressé 
l'ébauche du gouvernement ouvrier. Ce sont là des sovie!s qui 
s'édifient. Les cadres révolutionnaires s'y préparent à la lutte 
pour le pouvoir. : 


tons nommen nvec eux, len grévistes de 
Milan, Gêncs, Turin, Bologne nous arom- 
mes avec les promoteurs den comui:lssions 
internes ; nous son, mes avec eux pour le 
renversement de l'Etat bourgeois, Pexpro- 
priation des grands domaines, lo gouver- 
nement ouvrier et paysan. 


Avec eux contre les interventionnistes 
allemands ou anzlo-soxons, contre les traj- 
tren reforminten. 


Avec eux pour la paix et Ie» Etats-Unis 
socialistes d'Europe. 


Vivent les Soviet» italiens ! 


DERNIÈRE HEURE 


11 Septembre. — Badoglio a signé l'armistice, consom- 
mant la rupture définitive de l'Axe. Qu'on ne s'y trompe pas, 
ce choix n'a pas ¿té seulement inspiré par l'obligation de salis. 
faire aux revendications pacifisles des masses. Il y a aussi dans 
cette décision la conscience qu Hitler est incapable d'aider Ba- 
doglia à enrayer le flot révolutionnaire, ct qu'il faut dès main- 
tenant faire appel au gendarme américain. 

Effectivement, le gouvernement fantôme "'nalional-fascis- 
te" sa tient prudemment derrière le Brenner, tandis que dans 
toute l'Italie les grèves a accompagnent d'actes de sabotage gé- 
néralisés contre l'occupation. Ainsi, la classe ouvrière fait front 
å son nouvel adversaire avec une énergie qui engage les libé- 
ralcurs"' el leurs valets d une salutaire réflexion. 

Musso'ini abattu. Badoglio contraint à reconnaitre les Co- 
mités d'usine, puis à la paix, Hitler mis en échec, telles sont 
les nremières étapes de la Révolution italienne, tels sont les 
avertissements donnés à ceux qui prétendraient la détourner de 
sen objectif final : le renversement du régime capitaliste. 

A travers la confusion et la violence d'un soulèvement qui 
se heurle aux impérialismes de | un et de l'autre camp, percent 
les premiers signés d'activité d une avant-garde marxiste qui 
mènera le prolétariat italien à la paix définitive et à la libération. 


KHARKOV 


Kharkov est tombée. Stalino, Mariupol sont tombées. Vers 
€ molensk et vers Kiev, l'Armée Rouge avance sans interruption. 

Stalingrad avait été le tombeau des meilleures troupes de 
Hitler, la ruine de ses plans offensifs. L'attaque russe commen- 
cée le 2 Juillet détruit progressivement ses réserves défensives. 
Les gigantesques batailles de chars, les duels d'aviation et d'ar- 
tillerie tournent invariablement à l'avantage des troupes sovié- 
tiques. 

Le commandement allemand se venge dans les communi- 
ques, cà sa défense élastique fait merveille. Pour éviter l'anéan- 
tissement, l'Etat- Major de la Wehrmacht organise, en effet, la 
retraite ; il sacrilie ses avantages territoriaux afin de limiter 
les pertes en hommes et en matér el. Mais l'élastique ne reprend 
jamais sa forme primitive. Les contre-attaques, quand il s'en 
produit, échouent. De plus en plus, la supériorité des troupes 
russes s affirme.. 

Un cerrespondant de guerre nazi l'avouait sans équivoque 
dès le mois dernier, décrivant la levée en musse des civils dans 
les zones de guerre, ndmirant le courage et l'opiniâtreté de ces 
u bataillons de civils et de jeunes » qui combattent aux côtés 
de « troupes endurcies et. exercées, en nombre suffisant ». 

La lecon est faite: l'armée allemande n'était qu une ma- 
chine de guerre bien montée. L'Armée Rouge, au contraire, 
s'est reconstituée en pleine défaite : elle est aujourd hui, dans 
une large mesure, une improvisation populaire, comme sous 
Trotsky. Dans aucun autre p ys belligérant on n'assiste à une 
semblable participation des masses à la défense du territoire. 
La présence sur le front de femmes, d'ouvriers en bleus de tra- 
vail, de jeunes de 15 ans, donne à VU.R.S.S. en guerre sa 
physionomie propre. 


Honneur aux combattants ronges ! Ce qu'ils défendent, ce 
n'est cas seulement le territoire de l U. R.S.S., et pas du tout 
la race, les ancétres et la barbarie des isars. [ls défendent la 
propriélé collective débarrassée des exaloiteurs capitalistes, 
l'une des premières industries du monde, soustraite pendant 
25 ans au règne du profit. Qui s'étonnera, dès lors, que deux 
ans ds revers n'aient eu sur eux aucun effet démoralisant à 


Mais Kharkov n'a pos été seulement un coup mortel porté 
à Hitler. L'avance des Russes est douloureusement ressentie 
par toute la bourgeoisie mondiaie. 

En France, comme chez le: "libérateurs'', les patrons pen- 
saient et disaient: * pourvu qu'Allemands et Russes s'épuisent 
dans cette lutte acharnée ; après, nous aurons les mains libres a. 
L'idée d'une guerre d'usure leur était agréable. Ils gagnaient 
du temps ct reculaient de jour en jour l'ouverture du second 
front. 

Or. voici que l'Armée Rouge, déjouant ce calcul, reprend 
l'offensive. Tout change, et les Alliés répondent par le second 
front tant attendu. El ce n'est pas pour venir en aide aux 
Russes, mais pour limiter leur victolre, pour faire échec à la 
révolution ouvrière dun: elle risque d'être le signal en Europe. 

Car le prolétarint européen attend, en effet, des victoires 
de l'Armée Rouge, à la fois ia chute d' Hitler et l'échec aux 
visées impérialistes des Alliés. Les “Croisés de la Démocratie" 
ont assez prouvé par leurs actes et leurs aveux que leur but 
final n'est pas la mort d'Hitler, simple rival, mais la destruc- 
tion de l'Etat ouvrier russe, l'étouflement dans l'œuf des répu- 
bliques soviétiques naissantes, aujourd'hui en Italie, demain en 
France, en Allemagne, chez eux-mêmes. 

Leur ` libération" ne serait pour nous qu'une nouvelle ser- 
vitude économique et politique, sous la botte d'Eisenhower, 
sous le despotisme de la finance et du patronat. 


Oui, Kharkov est pour tous les exploités d'Europe un si- 
gne d'espérance et de liberté 1 

ll ne faut pas que cette victoire soit utilisée par la contre- 
révolution : il ne faut pas que Churchill, Roosevelt et leurs 
sous-ordres la retournent contre les vaillants combattants rou- 
ges. ll ne faut pas laisser À Staline le temps de rassurer ses 
alliés par de nouvelles concessionsr C'en est déjà trop de la dis- 
solution des Soviets, puis de l'Internationale. C'en est déjà 
trop de cette tortueuse diplomat:e qui n'aboutit qu'à l'abandon 
successif de toutes les conqu?tes d'Octobre. Et maintenant, Sta- 
line accepte l'installation d'industries américaines en U.R.S.S. : 
il remanie son -ppareil militaire et diplomatique à l'image des 
institutions bourgeoises correspondantes, il ordonne aux stali- 
niens américains de voter pour Woosevelt : il rétablit l'Eglise 
orthodoxe dans ses anciennes prérogatives |... 


Assez de compromis et de trahisons ! 
Ecartons des vainqueurs de Kharkov le 
danger qui les menace: Dans leur pays ra- 
vagé par la guerre et I’ oceupation, Staline 
ouvre les portes à l'ennemi de classe ! Il 
prétend séparer leur glorieuse offensive de 
notre lutte pour la révolution mondiale. 
Mais nous comptons sur eux comme ils peu- 
vent compter sur nous. L'espoir des prolé- 
taires d'Europe ne sera pas trompé. Khar- 
kov demeure, malgré Staline et contre ses 
alliés, une victoire du prolétariat mondial 
sur la bourgeoisie mondiale. 


SUR LE FRONT OUVRIER 


LES DECRETS 


La clique de Vichy, en réajustant les salaires des métallos, 
le 21 Juin, poursuivait deux buts précis: 1") accorder aux mé- 
tallos — les plus turbulents des travailleurs — quelques avan- 
tages matériels pour calmer leur agitation grandissante, prouvée 
par les nombreuses grèves victorieuses durant ces derniers 
mois, notamment chez Erikson. 2") profiter de l'occasion pour 
imposer une nouvelle réglementation des plus réactionnaires. 

Or. le but principal visé par Laval et sa clique n'a pas été 
atteint : dans de nombreuses usines, les décrets ont suscité un 
mécontentement dont sections syndicales et délégués se sont 
faits l'écho. Le caractère complètement réactionnaire de ces 
décrets doit, en cflet, être souligné : 


1°) La hanne des sniniresus. — Dans certaines 
catégories — spécialistes des usines d'aviation, en particulier — 
la mise en application des décrets entraine, en réalité, une forte 
diminution. Le taux horaire maximum est de 18fr. 40 et 20 fr. 19 
(8"" catégorie, presque impossible à atteindre) alors que certains 
ouvriers de l'aéronautique touchent 22 et 25 fr. Pour les autres 
catégories, l'augmentation moyenne est d'environ 2 fr. l'heure, te 
qui ne correspond nullement à la hausse du coût de la vie. Pour 
les manœuvres, injustice flagrante, le salaire horaire rtteint 10 
et 11 fr. 50 de l'heure, avec une augmentation d'environ 0 fr. 8). 

En Juin 1936, au moment des accords Matignon, l'augmen- 
tation était de 15 Jj. pour les salaires les moins élevés et de 7*/. 
pour les plus élevés. Dans une période de victoires, le mouve- 
ment ouvrier tendait à atténuer les inégalités entre les différe ntes 
catégories de travailleurs. Aujourd'hui, par contre, la bourgeoisie, 
qui se croit toute-puissante, accentue k inégalité au détriment des 
plus exploités (entre les deux catégories extrêmes, les salaires 
horaires peuvent varier de 10 à 15 fr. de l'heure). 


2°) Las division des travailleurs en $ en- 
tégorien., — Sans consulter les organisations ouvrières, la 
clique vichyssoise invente une invra'semblable hiérarchie de huit 
catégories qui déterminent les salaires. Une extróme confusion 
règne d'ailleurs à ce sujet dans chaque entreprise. Mais il s'avère 
que les patrons s'efforcent de classer les ouvriers dans les caté- 
gories les plus basses. 


39) Le travail des femmes, — ! es femmes sont 
de plus en plus appelées à prendre place derrière le tour oa l'éta- 
bli. Elles constituent pour la bourgeoisie une main-d'œuvre do- 


cile et mal payée. Les taux des salaires pour les ouvrières sont 


fixés à la production à 80 ‘/. (7) */. vour celles qui ne participent 
pas à la production). C'est dire qu'un balayeur gagnera || {r. 50 
et qu'une femme touchera 8 ífr. 05 pour le même travail. 


41 Le travail des jennen, — Les conventions 
collectives de 1936 placaient sur un pied d'égalité le jeune de 
18 ans et l'ouvrier adulte. Le premier, comme le second, parti- 
cipait l'élection des délégués d'usine. Aujourd hui, les gens de 
Vichy, champions d'une ré'orme abjecte, reduisent le salaire des 
jeunes de 18 à 19 ans à 8) */., et celu? des jeunes de 19 à 2) 
ans à 9)*/.. Le bourgeois renu, dont le fils s'empiffre dans les 
restaurants "hors classe", n'admet pas qu un jeune ouvrier gagne, 
à travail éya!, le même salaire que son camarade adulte. Mais 
il trouvera tout naturel que ce jeune ouvrier soit déporté dans 
les bagnes d'Allemagne où abattu dans quelque chasse aux ré- 
fractaires. 


ACTION DE CLASSE 


{ Suite) 


milice ouvrière dent les chefs, À tous les échelons, seront élus. 
La milice assurera l'usine aux travailleurs contre toutes les at- 
taques d'où qu'elles viennent, elle assurera la protection des 
réunions prolétariennes, celle des imprimeries de la presse ou- 
vriére qui devra pataltre librement, elle permettra le contrôle 
ouvrier sur les P.T.T., ainsi que sur toutes les opérations con- 
cernant le ravitaillement. Le comité des milices, démocratique. 
ment désigné, indiquera À chacun son poste de combat. 

Dans chaque entreprise, quartier et village, seront élus par 
tous les travailleurs, des Comités responsables de l'action géné- 
rale, de la production et de la répartition des produits. Dans de 
brefs délais, les délégués de tous ces Comités se réuniront dans 
un vaste Congrès pour l'élaboration d'une constitution socialiste 
et la formation du gouvernement ouvrier. 

Pour toutes ces actions, le prolétariat français devra recher- 
cher la sympathie et si possible l'appui actif des travailleurs 
allemands, anglais, américains... sous l'uniforme. Son action 
révolutionnaire devra s'effectuer en liaison étroite avec celle du 
prolétariat des autres pays. et ainsi. dans les faits, la collabora- 
tion entre peuples se subatituera à leur opposition sur les champs 
de bataille, elle permettra la constitutton des Etats-Unis Socia- 
listes d'Europe et du Monde. 


ll faul, aujourd'hui plus que jamais, que lous les 
travailleurs soient persuadés qu'il ne peul y avoir de 
paix véritable par le triomphe de tel ou tel impérialisme. 
Aucun d'eux ne peut offrir au monde qu'un intermède 
entre deux guerres : seule l'action prolétarienne, en dé- 
truisant tous les motifs et tous les fauteurs de guerre, 
permettra l'instilulion d'une paix durable. 
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Dans la métallurgie 


AFFAMEURS... 


A travail égal, salaire égal ! 


Laval, laquais de la grosse bourgeoisie française, n'en est 
pas à son coup d'essai en matière de réduction du niveau de vie 
des travailleurs. En Août 1935, il réduisait de 10 */. les traite- 
ments des petits fonctionnaires Aujourd'hui, il réduit le sa- 
loire des femmes et des jeunes, dont beaucoup sont devenus sou- 
tiens de famille. Les décrets de 1935 furent suivis des grèves de 
Brest et Toulon, annoncietrices du grandiose Juin 1936. Les dé- 
crets de Juin 1943, cui ont déjà suscité le mécontentement ou- 
vrier, doivent être partout dénoncés et combattus par le sabo- 
tage lla la grève. 

Pour mener le comhat, une arme efficace: le Front Ouvrier. 
Travailleurs de toutes tendances, de tous partis, constituez une 
direction du Front Ouvrier de l'usine : prenez contact entre 
usines de la même localité. 

A travail égal, salaire ¿gal | Exigez que la répartition dans 
les différentes catégories soit l'oeuvre d'une commission élue par 
les travailleurs. 


Union des classes 
et gros sous... 


Pour la construction de leurs fortifications et 
plus generalement pour la plupart de leurs travaux 
dubätiment,les services allemands emploient le sys- 
teme du travail en régie : les entreprises françaises 
recrutent le personnel nécessaire et, pour chaque 
ouvrier, reçoivent une somme de 16 à 36 fr. par 
heure de travail. Comme elles n'allouent genéreuse- 
ment que 7 à 12 fr. aux ouvricrs il y a là une source 
de fructucux bénéfices, et il est aisé de voir qu'ils 
seront d'autant plus considérables que le nombre 
d'ouvriers sera plus important, 

Aussi, certaines de ces maisons faisaient-elles 
tous leurs efforts pour Éviter à leurs salariés la dé- 
portation en Allemagne. Bien entendu, ceux-ci se 
voyaient gratifiés d'un discours bien senti sur la so- 
lidarité qui doit exister contre l'envahisseur entre 
tous les français sans distinction de classes, ac- 
compagné de judicieuses remarques sur les bonnes 
dispositions du patronat français envers la classe 
ouvrière, Mais, un jour, les services économiques 
allemands autoriserent certaines de ces entreprises 
Les intéréts 
des patrons etant dorénavant sauvegardés, leurs 


à ouvrir des succursales outre-Rhin. 


ouvriers furent impitoyablement désignés pour le 
voyage dans le paradis hitlérien 

Bon nombre de patrons, AT et petits, glis- 
sent dans le tuyau de l'oreille de ceux qui veulent 
bien les entendre qu'ils ne sont pas, c'est evident, 
collaborateurs, qu'ils sont français avant tout et 
les ennemis Jurés de ceux qui nous occupent. Ils 
esperent une prompte délivrance à laquelle tous, 
ouvriers ct patrons, nous devons collaborer. En- 
suite, entre Français, nous réglerons nos petits dé- 
saccords. Mais lorsque les ouvriers, qui en onf assez 
de recevoir un salaire de famine, qui ne veulent 
plus bouffer la. ratatouille infecte que l'on sert dans 
la plupart des cantines d'usines, qui veulent faire 
cesser les deportations en Allemagne, se mettent 
en greve, alors 9 fois sur 10, si les bonnes paroles 
ne sullisent pas, les patrons vont chercher la Ges- 
tapo etlivrent à la répression ceux qu'ils appellent 
les meneurs et qu'eux et leurs larbins désignent. 

Les ouvriers veulent lutter contre les menées 
patronales et contre la déportation. Mais, pour une 
lutte victorieuse, l'organisation est indispensable. 
Elle doit etre réalisée dans le Front Ouvrier. Par- 
tout, il faut se réunir par groupes de 3 ou 4 cama- 
rades de toutes tendances, combatifs et sérieux, 
se tenant constamment en contact pour organiser : 


le sabotage du recensement des déporlables ; 

des grèves de prolestalion contre les départs ; 

des manifeslalions lors du déparl des lrains ; 
. la solidarité pour les réfractaires. 
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« ay. comme l'a dit Karl Marx. la 
luite finale ct décisive qui anéantira pour toujours 
en Europe la domination, non pas des simples 
“tyrans, despoles el usurpateurs'', mais d'une 
puissance bien sutérieure à la leur et bien plus 
abla la domination du capital sur le tra- 
vali, » 


Contre les valets.de Roosevelt et d'Hitler 


LA REVOLUTION ITALIENNE CONTINUE 


E retour de Mussolini au pouvoir clot la 
premiere étape de la révolution italienne, 
l| faut faire en sorte que les leçons de 
cette experience soient clairement tirées 

par le prolétariat révolutionnaire de l'Europe en- 
tiere. 

Rappelons brievement le déroulement des faits. 
Fin mars, 50.000 ouvriers de Turin se mettent en 
grève pour l'obtention d'une prime de bombarde- 
ment, leur triomphe ressuscite la confiance enl'ac- 
tion de classe ; après la grève des ouvriers du port, 
à Trieste, c'est un mouvement général dans toute 
l'Italie du Nord contre le travail de nuit dans les 
régions menacées de bombardements, mouvement 
qui triomphe à son tour. Les concessions ne cal- 
ment pas la classe ouvritre ; de nouvelles grèves 
surgissent, partout des manifestations ont licu con- 
tre la guerre. La bourgeoisie italienne prend peur. 
Depuis longtemps, elle songeait à se débarrasser 
de Mussolini et de sa politique d'alliance avec 
l'Allemagne Ces événements lui servent de pretexte: 
elle liquide le fascisme pour replâtrer l'union sa- 
crée sur une base royaliste ot réactionnaire, Les 
fascistes de la vieille garde Grandi, Do Bono et 
le gendre Ciano, soudainement convertis à l'anti- 
fascisme, se chargent de la premiére partie de 
l'opération au sein du Grand Conseil Fasciste, 
Victor-Emmunuel sort de dessous la table pour 
faire arrêter le Duce, et Badoglio, le 25 Juillet, 
forme avec une equipe de vieilles barbes le nou- 
veau gouvernement. Le peuple italien voulait. le 
pain, la paix, la liberté ; le pain est rare, Badoglio 
clame que la guerre continue et proclame l'état de 
siege, interdit tout rassemblement, militarise les 
ouvriers. Aussi ceux-ci continuent-ils leur offen- 
sive. Ce sont des manifestations de masse à Turin, 
Milan, Bologne, des grèves grandioses d'ouvriers 
et de cheminots dans toute l'Italie du Nord, C'est 
la formation dans les entreprises importantes des 
"Commissions inlernes", véritables comilés d'usines, 
embryons du pouvoir ouvrier ; c'est la formation, à 
Milan et à Turin, d'un "Conseil d'ouvriers el de sol- 
dals". Ce mouvement a unc telle amplenr que Ba- 
doglio ne peut espérer le prendre de front, il le 
légalise en s'efforçant par là méme de limiter ¿troi- 
tement son champ d'action, il utilise pour cela les 
dirigeants des anciens partis ouvriers avec lesquels 
il signe un compromis dont, presque immédiatement, 
les usines les plus importantes desavouent' les si- 
gnataires. C'est l'heure que choisissent Badoglio, 
son équipe ctla famille royale pour gagner la Sicile. 

Le proletariat italien connait maintenant une 
piriode difficile. Mussolini, “délivré” suivant un 
scénario inspiré d'Holywood, est revenu au pou- 
voir ; jamais gouvernement n'a eu une base aussi 
insignifiante, Won seul espoir ce sont les baïonnettes 
nazies. Des tentatives de soulèvements à Milan, 
Turin et Rome sont sévèrement réprimées par l'ar- 
mée allemande. Dans la situation actuelle, de telles 
tentatives ne peuvent être encore que le fait d'une 
minorité revo'uttonnaire, La tâche présente reste 
le rassemblement en vue d'un mouvement de masse 
prochain, En outre, il est urgent d'organiser la 
fraternisation auprès des soldats allemands: il est 
clair, en effet, que si ceux-ci continuent à suivre 
leurs officiers, leurs gendarmes ct leurs S.S., la 
revolution italienne irait vers de sanglantes défaites. 

Celte leçon doil nous étre profitable à nous, travail- 
leurs français : pour que notre révolution triomphe, le 


soulien des ouvriers allemands sous l'uniforme nous est 
indispensable. Ce sont eux qui possèdent les armes. Ce 
sonl eux qui nous permettront de nous armer. C'est 
aujourd'hui qu'il faut nous adresser à eux, nous faire 
comprendre d'eux el non, en assassinant dans l'ombre, 
nous créer des adversaires. irréductibles. 

Le prolétariat italien se trouve actuellement 
coince entre les deux camps imperialistes, alors 
qu'il a clairement manifesté sa volonté de paix, 
son territoire est devenu le champ de bataille des 
deux armées ennemies, les grandes villes ouvricres 
sont sauvagement bombardées, à Milan, par exem- 
ple, “pas une maison ne demeure intacte”, d'apres la 
radio suisse. Les nazis se livrent à une répression 
severe contre les militants ouvriers, tous ceux Qui 
furent les meilleurs combattants de la classe ou- 
vriere après le 25 Juillet sont emprisonnés, tous 
ceux qui après cette date furent liberes, ceux qui 


ASSURONS NOUS.MÉMES 
NOTRE RAVITAILLEMENT 


Le paysan français a donné maintes preuves de comprehen- 
sion à l'égard des villes ouvrières nffamées. Mais il lui arrive 
parfois de se dire: « Voici la lin de la guerre. Pourquoi satis- 
faire aux exigences des réquisitions annuelles puisaue € hurchill 
a promis la libération pour la chute des feuilles? » Et il dé- 
treit ou cache ce qui était destiné au ravitaillement officiel. || 
s'arrange avec les fonctionnaires de Vichy, il chasse les plus zé- 
lés ou plus gourmands à coups de fourches. 

A prés avoir annoncé unc féroce répression du marché noir, 
le gouvernement Pétain-' aval, incapable de sc faire prendre au 
sér.eux, rentre dens sa niche. il a trop peur de dresser contre 
lui une chou nnerie invincible. ll est trop compromis lui-même 
per les scandales du *ecours National et autres organismes 
d'Etat. A tout prendre, il préfère laisser crever de faim les 
moins débrouillarda des travailleurs des villes. 

Car les affameurs comptent aussi ser le fait que de nom- 
breux ouvriers, contraints à ss lirer d'cff aire individuelle ment, 
sont entrés dans le cycle Infernal des combines, et se dé'our- 
nent ainsi des solutions révslutionnaire:. 

: Prenons garde | En acceptant la loi de la bourgeoisie, en 
suivant l'exemple des trafiquants, en ramassant au prix de bien 
des peines les miettes de leur festin. nous nous forgeon: de nou- 
velles chaines. Nous admettons qu'ils nous t'ennent cons'am- 
ment à leur merci, disposant à leur gré des vivres et objets de 
première nécessité qu'ils ont volés. 

Mieux encore, ne voit-on pas des travailleurs se disputer 
sur les routes ou devant les boutiques pour fine douzaine d'œufs 
ou un kilo de patates ? Certains ne revendent-ils pas à leurs 
voisins, au prix fort, cc qu'ils ont ramassé le dimanche, et se 
soucient-ila de ceux qui, faute de moyens, tirent la langue à 
côté ? a : | 

Ne comprend-on pas qu: c'est cela que voulaient les gros- 
sist n, les répartiteurs, les mandataires, les gros propriétaires et 
les patrons de restaurants hors-catégorie ? Pendant que nots 
nous disputons les coquilles de l'huitre, ils la gobent et se 
moquent de nous. 

Il n'est pas question de crever dignement et honnêtement 
de fnim. Mais au moment où le marché légal est appelé à dis- 
paraître rresque totalement, où Paris voit approcher la famine, 
i] faut se dégager du système D et instituer le contrôle popu- 
laire du ravitaillement. En cette occasion comme en d'autres, 
les méthodes individuelles sont inefhcaces et désprment le prolé- 
toriat devant la bourgeoisie. Au contraire, lorsque dans une can- 
tine d'usine par. exemple, l'action collective des usagers aboutit 
à l'expulsion d'un intendant. véreux, un grand pas cst fait, à la 
fois pour l'amélioration matérielle du rationnement, et pour le 
renforcement de la solidarité prolétarienne. 

H faut aller plus loin. ^. a e 

La liaison qui s'est établie anarchiquement entre travailleurs 
des villes et des campagnes doit etre maintenuc ct organisée en 


commun. + X Kr 
Remplaçons le ravitaillement familial par le ravitaillement 
ers et des arrondissements, en dehors des ser- 


collectif des quarti de 
vices officiela impuissants ct pourris, contre les margoulins affa- 


meurs. Nommons les délégués chargés de passer les marchés 
avec les paysans ; !mposons la r/quisition. sans indemnité des 
stocks détenus par les Intermédiaires ssyrons-en nous-mêmes 


la répartilion. 
Il n'y a pas 

enparcurs ct de 

travailleurs cux. màmes. 


de remède en dehors de l'expropr'ation o = 
la prise en charge du Tavitaillement par Th 
\ ` , v Mu U 


S. | 


reviennent de l'émigration doivent sc eacher. Dans 
l'autre camp, on ne laisse aucun espoir à la classe 
ouvriére, Churchill avait clairement signifié, dans 
son discours aux Communes, qu'il ne voulait pas 
l'anarchie, qu'il ne traiterait qu'avec un gouverne- 
ment de l'ordre, et chacun sait ce que cela veut 
dire. En Sieile, les anciens fonctionnaires ont été 
maintenus et toute activité politique interdite. 
Radio-Rabat, poste gaulliste, vient de se livrer à 
une apologie du Mussolini première période, de 
celui qui sut “rétablir l'ordre", qui sut mater la 
classe ouvriére. Les Anglo-saxons veulent changer 
les pantins et en tirer eux-mêmes les ficelles, ils 
n'offrentau peupleitalien qu'une nouvelle servitude, 
ils veulent l'utiliser comme chair à canon. Le pro- 
létariat italien va connaitre un nouvel absolutisme, 
il lui faudra trouver d'autres formes de lutte, dans 
Villégalite. À la lumière de l'expérience qu'elle 
aura reçue. la jeune génération selectiounera ses 
cadres et les durcira. La lutte révolutionnaire de 
la classe ouvricre italienne continue. 

Plus que jamais se pose le problème des rap- 
ports avec la bourgeoisie libérale. Les dirigeants 
communistes et socialistes ont cru bon de collabo- 
rer avec les partis démocrate-chrétien, républicain, 
de "i'Action libérale" : il les ont aidés à freiner le 
mouvement ouvrier en lutte contre Badoglio, celui- 
ci leur a laissé ignorer ses pourparlers avec les 
“Alliés” et sa fuite les a livrés à Hitler- Mussolini. 
Seule une offensive hardie contre la bourgeoisie dans son 
ensemble pouvail éviter le retour de Mussolini. 

Deux voies s'ouvrent devant le prolétarial italien : 
S'il confond ses buls avec ceux de la bourgeoisie, méme 
de gauche, il se livrera lui-même à celle-ci et renou- 
vellera les écrasantes défailes de France et d'Espagne. 
Si, au contraire, il s'achemine vers l'action autonome 
de classe, vers la lutte pour le pouvoir des Comités ou- 
uriers, alors la révolution italienne sera la première 
élape de la révolution européenne montante. | 
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REFRACTAIRES ! 


Vos armes doivent servir la 
libération socialiste de l Europe! 


ils sont des milliers dans les fermes écartées, les bois et les 
montagnes. Des milliers de hors-la-loi dans la France entière. 
ls n'ont pas de ces innomtrables papiers en règle qui procurent 
aux "honnóátes gens" les bénéfices de la léga!itá : le droit de suer 
du profit pour les patrons, de vendre ses bras et sa tête, de fer- 
mer sa gueule sur son indignation et sa révolte et de recevoir 
les kombles à la place indiquée par le capital. Ce sont les réfrac- 
taires. lls n'ont pas de papiers, mais ils ont des armes. Et ils 
vivent. Avec la complicité active de tous les gens honnéter, jus- 
cues et y compris le fonctionnaire intelligent; le policier que son 
métier finit par dégoiter, le gendarme aue le sien n'a pas tota- 
lement abruti, et le soldat. nllemand qui ne veut plus se battre 
pour perpétuer son propre esclavage. 

Ils sont des milliers, des Ardennes aux Pyrénées, de la Bre- 
tigne eu Dauph' né, malgré Hitler et Laval, malgré lu loi, mal- 
gré la finance française qui avait vendu à l'impérialisme allemand 
ses droits À les exploiter. 

Cela n'est pas seulement un signe incontestable que la lé- 
galité bourgeoise en France est en pleine décomposition, c'est 
également la première manilestation d'une nouvelle légalité, la 
légalité révolutionnaire qui submergera finalement l'autre, l'in- 
fáme légalité des modernes trafiquants d'esclaves. 

Convenablement organisés, animés. d'un esprit politique of- 
fensif, agissant indépendamment de tout gouvernement bourgeois 
(Londres ou Alger) et en liaison étroite avec les villes et les 
campagnes, les groupes de réfr.ctaires peuvent jouer un rôle ca- 
pital dans la situstion politique fran: aise des prochains mois. 
On l'a aussi bien compris à Alger qu'a. Berlin. 


en opérations sont commencéen 


Au seuil du dernier acte de cette guerre, l'Etat- major al. 
lemand s'est retourné ver: l'Ouest et s'eflorce d'obtenir un répit 
de quelques mois en infligeant aux Anglo.saxons une défaite sur 
la terre ferme qui aurait un effet moral considérable, décourage- 
rait pour un temps les espoirs des peuples curopéens et, surtout, 
Írcinerait la montée révolutionnaire en Allemagne méme. L'on- 
jectif est bien limité: il ne s'agit guère plus pour la bourgeoisie 
allemande aue de disposer d'une certaine liberté de mouvement 
politique à l'intérieur et à l'extérieur. Mais pour l'atteindre, un 
long détour.et l'accomplissement de iâches dont elle est proha- 
blement incapable sont nécesssires : il faut commencer par ré- 
duire tous les foyers révolutionnaires en Europe. D'où, ces der- 


(Lire la sulle au verso, 1'* colonne). 
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A ; hommes combattent pour les mêmes in'ér^la 
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RÉFRACTAIRES ! 


( Suite) 


nières semaines, régression farouche contre la classe ouvrière de 
l'Italie du Nord, Milan ct Turin en tête, qui a été le principal 
artisan de la libération antifasciste. En méme temps, les opé- 
rations sont commencées dans la Creuse et le Dijonnais pour 


. réduire les centres de réfractaires. Ceux-ci se défendent. ll y a 


- 
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tw 


- 
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déjà des morts. Des fermes ont été assiégies et prises d assnut. 
Personne n'en a parle. La chasse à l'homme est ég lement en- 
treprise cn Savoe et dans le Dauphiné. Là, une lutte longue 
ct trés difficile s'annonce. Il y faudra des divisions bien entral- 
nées. Enlin à Paris, il faut s'attendre à des rafles massives. 


londres et Alger 


La discrétion de Londres et d'Alger sur ces questions est 
proprement admirable. Cominent l'interpréter > Faut-il, du acul 
point de vue même de l'État-major anglu-américain, qui n'est 
ris le nôtre, engager la bataille maintenant ou se dérober à 
l'adversaire ? 

Si la bataille eit prématurce, la s mpic honnêteté commande 
de le faire comgrendre et de préparer plus sérieusement l'action 
future. Si le débarquernent en Fr. nce est proche, alors c'est beau- 
coup plus grave : pourquoi les réfractaires, même les moins sus- 
pects de trotskysme, ne recoivent-ils pas d'armes? Le Parti 
Communiste »talinien, dans un document récent (où d'ailleurs 
pas un mot, pas unc virgule ne détonneraient dans un document 
gaulliste d'action française) réclame la d:stribut'on des armes 
aux réfractaires "patriotes . Le stalinisme n'est précisément plus 
cn mesure, après sa soumission complète au gaullisme en France. 
de mettre en luinidre les raisons pro ondes du silence de Londres, 
du refus d'Alger d'arme: les réfractaires. Car ces raisons sont 
non pas militaires, mais sociales : 


I) La crainte des bourgeoisics anglaise. américaine ct fran- 
caise que les armes n'aillent aux “, léments de désor tre”. 

2) La méfiance pro'onde à l'égatd de tout mouvement de ré- 
sistance ouvrière ou même simplement populaire. 

3) La lenteur de la stratégie alliée, qui ne peut pas être com- 
prise à fond si l'on n'a pas admis qu'elle a pour but 
d'éviler que naissent devant les pas des armées les forces 
populaires de libera! iun sociale. 


Ce sont là des considérations qui sont à la hase de toute la 
politique de guerre des Alliés à l'égard de "t urope. Et contre 
cela. les speakers de Londres ni les “gouvernants” d'Alger ne 
peuvent ni ne veulent bouger le petit doigt. Le 3 Septembre, 
le Comité d'Alger à nommé une comm'ssion chargée de centra- 
liser et de contrôler les relations avec la Résistance en France. 
Elle se compose de de Gaulle, Philip e! Giraud. La présence 
ici de Giraud est pleine de sens. Ce militaire recuit, qui est à 
l'extrême-droite du Comité, in'rizue encore actuellement avec 
Vichy. C'est la main- mise capitaliste sur le mouvement popu- 
laire qui s'organise. 


De la Resistance à la Bevolution 
Réfractat:esl Attention ! 


L'oppression actuelle, contre laquelle vous avez pris leas 
armes, n est que la suite normale de l'exploitation capitalicte. 
Les explo teurs veulent à nouvesu faire la relève des oppres- 
seurs. Aujourd'hui où la violence est à l'ordre du jour, vous qui 
avcz d s armea, aycz conscience que vous prenez la suite d'une 

culaire contre le capital, pour les droits et la dignité des 
Hoguncs- pour la République du travail. Dana cette guerre, il y 
en r:a!lié deux guerres. Ceux qui tiennent la presse, la radio, 
le pouvoir et le commandement dans tous les pays lontune pres- 
sion inoufe sur les masses pour que n'éclate pas la guerr. sociale 
qui couve 30:s l'autre. Opposez à tous les plans bourgeois vos 
-ropres plans d'action. 

Du réfractaire de Bretagne ou de Savoie, au grév ste de Mi- 
lan, il y a un seul front, un front politiquement continu, où des 
Le Íront des op- 
primés et des exploités n'a de contrôle à subir aue de lui-même. 


lI n'a pas de compte à rendre au bourgeois de Londres ou d'Al- 


ucr. ll doit savoir pratiquer la défensive et l'offensive élasticues, 


avec l'appui du mouvement ouvrier des villes. [| doit savoir 
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n' engager scs forces qu a coup sûr, po: r son renforcement pro- 
pre ct le ren'orcement général du Front Ouvrier. 1] doit savoir 
lutter contre l'oppresseur nazi, à la fois avec les atmes quand 


cela est nécessaire, et chaque fois que c'est possible par la fra- 


p 


adr : 


» 


tern sation révolut'onnaire dont sortira, en definitive, l'élurgis- 
sement à l'Europe du Front Ouvrier 

Que Londres et Alger donnent les armes. N'attendons que 
de nous-mêmes l'organisation, la discipline, le plan d'action et 
nous nous chargerons bien de nous libérer nous-mêmes. 


$ 
d - 
y. 
Lord Van: ittart estime que l'Allemagne vaincue devra être 
occupée, taxée d'un lourd tribut de guerre et, de plus, divisée 
en de multiples patits états. Lord Vansittait sait bien que 
l'unité politique d'ua état n'est que la conséquence du dévelop- 
pement économique: aux XVII" et XIX” Siècles, grâce à de 
multiples d$couvertes techniques, l'inustrie s'est prodigieuse- 
ment développée en Europe, mais les divisions en provinces 
pour la France, en états indép-nda its pour l'Allemagne, avec ce 
que cela reprósenta t d'obstac'esa dl ministratifs et commerciaux, 
entravaient ce développement. La bourgeoisie, qui étaitla grande 
hén&ficiaire de l'essor économique. ne pouvrit tolérer cet état de 
fait. La Révolution de 1789 réalisait véritablement l'unité fran- 
caise en instituant un gouvernement centraliste fort, en substi. 
tuant aux provinces et leurs particu'arismes les départements, 
simnles uaités administratives. L'unité allemande n'était réalisée 
qu'en 1871. >» LE 
Lord Vansittart veut faire marcher l'histoire à reculons, il 
se dit qu'en détruisant l'unité politique allemande on détruit les 
^ P 


SUR LE FRONT OUVRIER 
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L'UNITÉ SYNDICALE EST-ELLE EN ROUTE ? 


Des négociations 8e poursuivent depuis longtemps déjà entre certains représentants 
des milieux confédérés et les délégués du Parti Communiste, pour la reconstruction de 
la C.G.'l'. Ces négociations paraissent avoir abouti à un accord des sommets. Il est indis- 


pensable, à ce propos, de faire quelques re- 
marques : 


12 Les discussions ont été menées sui- 
vant les règles les plus classiques de la-di- 
plomatie secrète. I] est bien entendu que 
dans la période actuelle on doit prendre des 
précautions pour la sécurité des militants, 
des réunions, ete..., mais cela ne justifie en 
rien le caractère secret des discussions. Au 
contraire, la discussion peut et doit être por- 
(ée sur le plan publie afin de faire participer 
le plus largement possible la classe ouvrière. 
Si on a usé des méthodes de la diplomatie 
secrete, c'est parce qu'on n'a pas voulu po- 
ser clairement les vrais problèmes sur les- 
quels ont porté ces négociations. 


20 En aucun cas la reconstruction de la 
G.T. ne peut et ne doit se faire sur le ter- 
rain. du chauvinisme et de la lutte militaire, 
Il est nécessaire de reconstruire la C.G.T. 
parce que les ouvriers manquent d'une orga- 
nisation capable d'unifier la défense de leurs 
intérêts éósonoiniques. La reconstruction de 
la C. GT: doit poursuivre comme but le ras- 
semblement des couches les plus larges de la 
classe 0v vrière. Pour y parvenir, il faut tout 
d'abord dresser un bilan honnête de l'an- 
cienne C.G.T. Les ouvriers veulent savoir 
pourquoi au lendemain de 1936 VPorganisa- 
tion confédérale a fait une faillite retentis- 
sante. Ce bilan ne peut être fait qu'au moven 
de la participation démocratique de toutes 
les tendances. 


39 I] est clair que le mouvement syndi- 
cal ne peut répondre à tous les problèmes 
que pose aujourd'hui la lutte des ouvriers 
pour leur ómancipation. Il faut admettre la 
nécessité du parti révolutionnaire. Transfor- 
mer l’organisation syndicale ón un parti illé- 
gal, c'est non seulement se condamner à ue 
pas répondre aux questions réelles qui 8e 


posent dans l'entreprise, mais c’est encore : 


faire courir l'organisation syndicale au de- 
vant des pires aventures. 


4? Le regroupement ouvrier 8yndical est 
urgent. C'est pourquoi il faut multiplier les 
sections d'entreprises. Les militants ont com? 
mencó ce travail. Ils le continuent en inten- 
sifiant leur effort. Les révolutionnaires sont 
prêts sur ce terrain à travailler ea commun 
avec toutes les tendances ouvrières qui com- 
prennent la nécessité du regroupement. 


conditions qui permettent la vie de la grande et moyenne indus- 
taie, il se dit que cela ne peut être que fort vrofitable-à la 
City. Lord Vansittart est, à la fois — l'espèce n'est pas rare — 
un politicien bourgeois et un groscapitaliste, ses vues ne sont 
donc pas étonnantes. 


Mais que dire lorsqu'elles sont reprises par Le Populaire 
(Juillet) ou par des militants syndicalistes ? L'argumentation est 
différente : * Hitler, disent-ile, est ls produit logique du peuvle 
allemand, il faut par suite diviser cette forec allemande et, pa- 
rallàlement, la rééduquer lls ne veulent pas comprendre qu'Hli- 
tler est la progéniture légitime de Veruailles : c'est en exploi- 
tant, en l'absence d'une politique proléta'ienne judicieuse, la 
misère du peuple allemand après 1918 qu'il s'est hissé au pou- 
voir, aidé d'ailleurs — souvenons-nous en — par les "démocra- 


LI LE] r] . > 
ties occidentales, heureuses de voir briser le meuvement ou- 


Une nouvelle paix de Versailles aggravée signifierait en- 


Les gages d'une “‘ alliance”? 


La libération a commencé. Des centaines de morts, des mil- 
liers de blessés et de sinistrés à Rouen, Amiens, Paris, Nantes, 
Montluçon. Le prolétariat français est entré dans la guerre. 
L'écœurement de voir la presse nazie larmoyer avec une sollici- 
tude hyposmte sur le sort des victimes n'empèche pas l'indigna- 
tion des populations ouvrières de s'exprimer contre les mussa- 
Cieurs angio-saxons 

* |ls sont aussi salauds que les autres”, entend-on dire 
dans les quart'ers dévastés. La colère des travailleurs cherche 
un responsable à châtier. Certains accusent l'aviateur et se re- 
jouissent s'il est abattu en flammes. Ce n'est pourtant pas lui 
le responsable, à nrólé de force, abruti à l'école de l'armée, en- 
lermé dans son cercueil volant, ce n'est qu'un troufion comme 
les autres: il ne pèse pas plus dans les calculs de ses maitres 
que ceux qu il écr sc ou mitraille. 

Que veulent donc ses maîtres ? Chaque jour, la B B.C. nous 
assure de leur appui total et désintéres$é. Et pour abattre leur 
rival fditler, pour noua délivrer de l'appression. c'eat en défini- 
live au prolétariat européen qu ils font la guerre, 

A Hamtourg, des dizaines de mille d'ouvriers de toutes 
nationalités sont morts. De Milan, qui fut la premiére barricade 
du peuple itaiien contre le fascisme, de cette ville glorieuse où 
les premiers soviets contraignirent Badoglio indécis à capituler, 
de Milan où les Anglo-A méricains avaient en somme leurs 
meilleurs alliés contre l'Axe, il ne reste que des ruines. En 
France, après le prolétariat de Brest et de Lorient, c'est celui 
de t* aris e! de Nantes qui recoit le prix de sa résistance achar- 
née conire l'hitlériame. 


Cependant, après avuir lancé le mot d'ordie utopique de 
fuir les usines et leurs alentours, Radio-Londtes conseille aux 
ouvriers de réclamer des abris. Que ne s adressent-ils à leurs 
frères de classe, ces bons apôtres! Que n'oi:donnent.ils aux pa- 
trons français de construire des abris | Que ne menacent.ils de 
fusiller ceux qui, lors des alertes, disent à leurs ouvriers : * Eva- 
cuez i usine, allez vous faire tuer dehors», 


Les illusions :e dissipent: Churchill et Roosevelt font la 
guerre comme la faisait Clemenceau, comme la fait Hitler. [ls 
ne s embarrassent pa: de considé ations humanitaires. N'ayant 
pas hésité À lancer à la tue:ie des mi lions d'ouvriers et de pay“ 
san: pour défencre les int^réts du capital, pourquoi héasiteraient- 
ils à sacrifier ceux qui échappent à la mobilisation? Les bom- 
bardements des populations civiles sent le parachèvement iné- 
vitable, les faux-frais du monstiucux conflit impérialiste. 

C'en la guerre qu'il faut arrêter. Ce sont ses responsables 
capitalistes qu il faut abattre. 

| 

Tandis que les bonnes paroles des "démocrates" prennent 
un sens vigoureux pour les sinistrés qui souhaitaient leur victoire, 
il apparait aux yeux de tous les travailleurs qu'une alliance avec 
un impérialisme quel qu'il soit est un marché de dupes. 

Et ceux qui persistent à combattre en ordre disnersé paur 
le compte des Anglo-s: xons n'ont d'autre salaire à attendre 
que les bombes aujeurd'hui, la misère, l'ordre policier bour- 


 geois et le chômage damain. 


Nos bons '"Alliés'' attendent de nous que nous les aidions 
à réaliser leurs buts de guerre. Les gases meurtriers de leur 
alliance indiquent assez clairement la nature de la libération 
qu'ils nous préparent. * 

ous ne serons pas leurs dupes. Lorsqu'ils nous auront in- 

volontairement aidés À nus débarrasser des nazis, le Front Ou- 
viier saura opposer à leur domination, comme à celle d'Hitler, 
la puissance invincible des travailleurs unis contre le capita- 
lisme m ndial. 

Le reuversement du régime capitaliste épargnera définitive- 
ment au monde le retour de la guerre et de ses atrocités. 


FAUT-IL DEPECER L>ALLEMAGNE ? 


core plus dz chômage, plus de misète pour Lu NF 
Les militants ouvriers francais ont-ils réfléchi à ce que cela re. 
présenterait pour eux ? Si le peuple allemand souffre, il fau- 
dra le contr:indre au silence. l'empêche: de manifester sa vo- 
lonté. Ce sont les prolétai es francais que l'on emploiera à cette 
tâche, lesjeunes ouviiera francais p-sseront à nouveau levrs plus 
belles années dans les caserces et les nouvelles lignes Maginot. 
Toutes les classes populaires devrant payer des impôts massifs 
pour les armements, ls. généraux seront plus que jamais les per- 
sonnages importants du régime rt tout cela signifera le triomphe 
de la réaction la plus noire, C'est évidemment ce que souhaite 
la bourgeoisie : assurer son pouvoir et opposer les prolétaires 
les uns aux autres. 

Nous, militants ouvriers naus devons leur opposer l'entente 
entre peuples, non pas au sein d'une nouvelle S.D.N. groupant 
les représentants des différentes bcurgeoisies. mais dans celui 
des Etats-Unis Socialistes d'Europe et du Monde, débarrassés 
de tous les capitalistes fauteurs de guerre et de leuis agents. 
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"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU OX ONDE " 


Nouvelle série — N^ 53 


DE LA REACTION ! 


OUS ne sommes pat des antifascistes d'hier. Nous avans 
lutté pou: le Front Unique contre Hitler en 1933, pour 
l'unité d'action contre (a Rocque en 1934, pour VAI- 
liance Ouvrière en Espagne Après Juin 1940, nous 
avons relevé le drapeau de la lute antif sciste, alors 

que tant de gaullistes d'à présent, éberlués, cherchaiert enccre leur 


voie entre Hitler ei Churchill, alers que le Parii Commu- 
1iste négociait la parution de L'Humanité navece M. Abetz. 
La longue liste de ceux qui, de France en Pologne, de 
tiollande en Espagne, de Belgique en Grèce: soit moris 
sous nor: drapeau dans la lutie antilasciste porte hanle- 
ment témoignage de naire action. Aussi. avans-nous le 
droit avjouid hui de pailer clair. 


La ute contte le fascisme n'est pas pour nous rkélo- 
tique du dimanche. Militants ouvriers, nous savons ce que 
le fascisme signifie pour nos frères de veines et de misères, 
de cruautés et de soufirances. Mais nous savons aussi, en 
tant que ma xistes, Qu: ce n'est pas la perversion d'un 
homme: qui a engend 4 le fascisme : nous ‘avons qu il 
n'est que l'expre:s'an hideuse de la décomposition du capi- 
lalisme. Le cavitol financier, s'il veut se survivre, a besoin 
de salsir ains! |. pro' tariat à la gorge el de l'étrengler de 
ses doigts g'acés, d- nourtir son agonie du sang méme el 
de la v'c des travallleurs. Et c'est pourquoi nous n'avons 
jamais cess: d'cffirmer que pour balayer définitivement le 
fascisme — el cuat id le vœu unanime des massis labo- 
rleuses — ii fallait en finir avec le cavitalisme lui-même. 
Neus ovans dit el répéié que quiconque prétend lutter 
coutre le fasc sre sars toucher à l'ardre botirgeols, quicon- 
que s'allie aux partis bourgeois pour luiler conte ceux qui 
représentent le supréme espoir de la bourgeolste, conduit 
nécessairement le prolétarial à la catastiophe, Les defaltes 
du Front Populaire en France et en Espagne ont démon- 
tré que nous avions, h4las, raison. 


Depuis Juin 1940, à nouveau nous n'avons cessé d'af- 
firmer que les masses laborieuses de ce paya méneraient un 
jeu de dupes si, pour combattre Hitler, elles s'eni&laient 
sous les drapeaux de de Gau'le, des politiciens bourgeois 
ct des officiers monarchisles, Nous avors dit et répété qu'une 
telle alliance ne pourrait aboutir, en définitive, qu'à porter 
au pouvoir une nouvelle équipe réactionnaire, taul aussi 
dévou£e au grand capital que ces Messieurs de Vichy. 


Aujourd'hui l'heure décisive » prrocke. Dans quelques 
mois, dans quelques semaines, dans quelaues jouts peut- 
être l'occupation allemande sera balayée. La question que 
chacun se poire désormais est celle-ci: quel seta le régime 
de la France de demain à Chacun commenre à s'en ren- 
dre compte, il ne peut y avoir cue d:ux solutions: le gou- 
vernament tévolulionnaire des ouvriers et de: paytans ou, 
sous le drapeau de de Gaulle, le triomphe de la réaction. 


A Alger. on piénare fébrilement la seconde solution. 
Nous l'avions prédit. Les faite aujourd'hui sont patents. Le 
triomphe des culotles de peaux, des inspecteurs des finances 
e! des politiciens vichyssoir, l'absence de toute liberté ré- 
elle en Afrique du Nord appertaiert déjà des preuves far- 
melles de cenlan. Mais nou» en avons d'eutres el nous les 
opporteror.z, sans craindre qu'on nous démente. 


On ne nous démentira pas si nous afftmons qu en peu 
partaut des ofh:iers de l'Armée Sucrète sont à l'œuvre pour 
constituer des groupes anli-révolullonnaires, des formations 
destinées à assurer l'ardr- el in police en cas de débarauc- 
ment el de “troubles”. On ne nous démentira pas si nous 
affirmons qu on ne serali méme pos fáché d'asturer la con- 
tinullé de la répression anticommuniste. On ne nous dé- 


mentira pas ai nous affi mons que dans certains milieux de 
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15 OCTOBRE 1943 


LA VERITE 


Organe du Parti Ouvrier Internalionaliste (1V* Internationale) 


ALERTE AUX AGENTS 


Cinquante militants communistes viennent 
d'être fusiilés à Paris. Ces meurtres 3 ajou- 
tent à ceux des 19 militants communistes de 
Brest, fusillés cux aussi par les nazis, aux- 
quels la police f:ançalse les avait livrés après 
les avoir torturés. lis sont morts, crcyant que 
leur parii preparait la victoire de la classe 
ouvrière. ffanneur à eux | 

Un avocat militaire allemand disait : 


a Vous avez fait des acies qui vent vous con- 
duire au poteau et vous avez à peine 20 ans. ? 


André Berger, le plus jeune d'entre cux, 
répondit : 


* Nous savons pourquoi nous luttons, tan- 
dis que vous, vous envoyez aur le front de l'Est 
des gars de 18 ans qui ne savent même pas 
pour quoi ils vont mourir. ? 


St la IV" Internatiana!e a entrepris la lutte 


d mort contre le capitalisme, c'esi aussi pour 
venger ceux-là. 


la résistance on va répélant que seules les formallons gaul- 
listes pourront «mpécher les masses de s'emparer des mai- 
ries, de porter atteinte à la propriété grivée, tâches dont la 
police de Vichy sera manifestement incapable de s'acquitter. 

On ne nous démentira pas si nous affirmens que les 
contacts n'ont jomals cessé entre Vichy et Alger. On ne 
nous démentira Das 1i nous afhinuns que de Gaulle tente 
d'obtenir in extremis l'investiture de Vichy ei de préparer 
un pas:age de pouvoirs sans sccousse en expliquant que 
scul il peut, precisément parce qu'il a les chefs commu- 
nistes derrière lui, empécher une nouvelle Commune. 

On ne nous démentira pas si ncus affitmons que les 
officlcra.ue l'Armée Secrèie constituent des depóls d'armes 
pour les formations de pclice à venir, mais en refusent aux 
réfiactaires qui doivent faire face les mains vides aux bal- 
iucs allemandes, Dons le Centre, dans l'Est, dans les 
Alpes, les premieres victimes de celle conspiration gaulliste 
sont déjà tombées, tragiquement abandonnées, On ne nous 
démentira pas si nous afftmons que la direction du Parti 
Commun ate elle-même a dû élever, confidentiellement, 
une proleslation contre cel dial de fait. 

On ne nc us démentira pas 1) nous affimors que c'est 
pour couvrir celle opéralion que le démocrate populaire 
Fiancois de Menthon a éié désigné pour représenter à Al. 
ger la résistance métropolitaine el subsiltuer son influence 
d celle de Philip, celui-ci ayant Joué son rôle qui ¿tall de 
liquider les communistes. On ne naus démertira pas si nous 
afhimora que c'est pour masquer pudiquement de nouvelles 
aoéralions du méme ordre qu'a été créée l Assemblée Con- 
suliative, où les dépulás communistes, mis en ridicule mi- 
norllé, sont réduits au rang d'olages. 


Les masses laborieuses peuvent encore mellre ce plan 
en échec. Fllrs ant peur elles le nembre et la force. E llea 
peuvent livrer bataille dès auje urd'hui alera que l'armée da 
la rénciion est encere en Afrique. Elles tiennent le sol de 
France qu'elles n'ont ni pu ni voulu quitter. Elles sont 
aux cenires mêmes de leur bataille, à l'usine. aux champa. 
Elles peuvent, elles doivent prendre l'otfeniive. 


ll faut peur cela seulement :: 


qu'à l'usine, au chantier, à la ville, au village, tous les 
travailleurs membres d'un parti ou ron, se grou- 
pen! et s'organisent en un puisant Front Ouvrier : 
que lea travailleurs n'oubliert jamais que leur lutie eit 
une lutte pour la révoluticn el le socialisme, leur mé- 
thode de combat la lutt= de classes : qu'ils fassent 
de l'usine le eentre principal de leur lutte : chaque 
gidve mente aujaurd hui n plus d'imporlarce que 
tous les coups de feu échnrgés en Core : 
qu'ils soient pénétiés de celte idée que la révalutien in- 
ternationale, eit le gage de la victoire définitive : 
qu'ils sachent, fralerniser avec les soldats. allemands 
el non les m tsacter. 


La victoire est possible : elle est ceririne si les Ira- 
vailleurs savent to! "e l'alliance avec les bourgeois d'Al- 
ger el s'engager dans la vgie de la révolution. Le Parti 
Ouvrier Internaticnaliste est à leur tête daricette lutte. 
P. Os" 


o 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 


| les nótres | 


HÉROS ET MARTYRS 


DE LA QUATRIÈME INTERNATIONALE 


À IV® Internationale vient de perdre 
quatre de ses plus vaillanta militants, 
dirigeants du mouvement en Grece : 

PANTELIS POULIOPOULOS, 45 ans. 
Une des plua grandes physionomics révolution- 
naires «de la Grèce. Entra dans le mouvement 
en 1919-20, en Asie Mineurce, on, rous-ollicier 
de l'armée grecque en guerre, il joua un róla 
de premier ordre dans la formation des groupes 
révolutionnaires du front, qui furent un des 
berceaux du mouvement communiste grec. Dé- 
mobilisé apres la débâcle grecque, il dirigea 
d'abord le mouvement des anciens combattants, 
mouvement profondément révalutionnaire, pen: 
dant les premieres années qui suivirentla guerre. 

Elu membre du Burcau Politique du Parii 
Communiste Grec, il devint, en 1924, secré- 
tairo général du Parti qu'il représcnta au V^ 
Congres de l'Internationale Cammunistc. ` 

Arrcié pour activité communiste dans le 
mouvement pour l'indépendance de la Macé- 
doine, il fut condamné à 18 ans de prison. Son 
intervention devant le tribunal militaire fut un 
réquisitoire implacable contre la bourgcoisic 
grecque. 

Apres avoir joué un rôle cxirémement im- 
portant dans le travail pour l'organisation du 
P.C. grec, aur la base des principes bolche- 
viks ct y avoir défendu l'Opposition dc Gauche, 
il fut exclu comme trotskyste en 1927 ct créa 
la groupe “Spartukos”, 

Depuis, plusieurs fois empirisanne ou dé- 
porté, il ne censa la lutte pour les idéen de la 
IV" Internationale. Avocat de grand talent, il 
sactilia entièrement sa carriere À sa tâche ré- 
volutionnaire, |! appartient à cette classe d'in- 
tellectuels qui, sans conditions ct nans réserves, 
se mettent au acrvicc de la révolution socialiste. 
Polyglotte remarquable, il a traduit en grec la 
plupart des ouvrages fondamentaux de la lit- 
tóralura marxisic, enire autrea : Le Capital, 
Vintroduction à l'I£conomle Polllique, de K. Marx. 
1.'Anti-Dúhriag, de E. Engels, Les Théories 
Économiques de Karl Marx, de K. Kautsky, Le 
Maiérialume Dialectique, de N. loukharine, 
eic, 1 extl'autcur de nombreuses études ct bro. 
chures se rapportant aux problemes de la pali- 
tique marxiste en Grece et internationalement. 
La dictature de Metaxas avait promis unc forte 
révompense à ceux qui aideraient à son arres- 
tation. 

ll continua cependant sa lutte dans l'illéga- 
lité jusqu'en 193g. Arrêté peu avant la decla- 
ration dc la guerre, il resta dans la prison de 
File d'Aigine jusqu'en Mai 1943. ll a éte fu- 


sillé par les autorites militaires italiennes par- 
mi une centaine d'autres otages politiques, 1] 
défendit le drapeau de la révolution socialiste 
jusque devant le peloton d'exécution en haran: 
gant les soldats, 


JEAN XYPOLYTOS, environ 4o ans. 
Ouvrier du bâtiment, Vicux militant révolu- 
tionnaire, Ancien membre du Parti Commu- 
nistc ct l'un de sen cadres dans la cite indus- 
triclle du Pirée. 1 entra dans 1 Opposition de 
Gauche «n 1927 cl fut membre du Comite Cen- 
tral du groupe "Spartakos”. 1! jaua un rúle tren 
important dans le mouvement syndical où il fut 
souvent le porte-parole des balchevika-léni- 
nistes grecs. Emprisonné ct deporte plusicura 
fois. Fusillé derniérement par les autorités 
militaires occupantes. 


JEAN MAKRIS, environ fa ans. Ouvricr 
pátissier. Militant syndicaliste en vue, Ancien 
meinhre des Jeunesaes Communisics. 1l entra, 
en 1922. dans l'Organisation Archeéo.maraisie 
où il milita jusqu'à la scission de 1954. 

ll poursuivit son activité dans les rangs ale 
notre organisation grecque cl fut membre de 
son Comite Central. Plusicura fois aiicte, cm- 
prisonné ct déporté. La derniere fois, en 1916, 
sous la dictature de Metaxas. |! n'est sorti de 
prison que pour être fusillá par les autoritcs 
militaires. 


CONSTANTIN YANNARKOS, cnviron 
3o ans. Institutcur. Ancien membre des Jeu- 
ncessca Communistes. Hl milita, aprés 1927 dans 
le groupe "Spartakos^ ct fut élu. pendant la 
dictature de Metaxas, membre du Comite Cen- 
tral de noire organisation grecque. Arréte en 
1939, il a cié fusillé en 1043, avec le cama- 
rade Pouliapoulas. C'était l'un des camarades 
les plus valcureux el les plus devoués de la 
nouvelle génération. 


Grenier 


Le député stalinien Fernand Grenier a lu 
récemment au micro de Radio-Loudres dcs va- 
traits «des informations saivissanten que La 
Vérité, n° 45, de Mai 1943, a publices sur le 
bagne d'Auschwitz. 

Pourquoi Fernand Grenier n'a-t-il pas lu 
l'ensemble de cea informatione? Manque de 
tempi, alors que Radio-Londres diffusc o®/a 
d'inepties ou de renseignements sans intérél 7 


Fernand 


Nan! Fernand Grenier a toul simplement 


E 


cs 


La CASE (Doria aliens 


est-elle ete { 


ES quartiers entiers rando par l'artillerie des lor- 
malions da S.S... Naples, Milan, Turn en 
tunes... Home ssccagéa... Las combatisnts an- 


tilaszistes, len militants ouvriers assassinés par 

milliers, emprisonnés. lorturés par dirminas de 
milliers, déportés en wagons plom'és pour destinations 
inconnues par dizaines el diraines de milliers : 3260.1 00 
vielimes en taul à sn croire les vantardies sadiques des 
lawcistes parisiens, un bain de sang et d'horreur, cent fais 
pire que tout ce que le faselame avait jamais. oné, tel est 
le hilan du Feldmarschall Rommel e1 de son Qyislne 
Mussolini, La révolution italienne, aniente, courbe la tête. 
Elle da't oz terrer et so taire, | ex laches et des trembleurs 
diront peut.dire même que c'en eat fait. d'elle pour être 
partie trop 14t. 


Maus sommes sra au contraire, cuani à nous, que 
demain, drna une situation internationale nouvelle, le mou- 
vement révolulionnate renalfra en Italie, plus fort, plus 
décidé que j: mais. Mais la sevolution italienne dct-elle tar- 
der à renaltre, elle n'en a p a moins donne su monde un 
exemple qu'il [aut savoir méditer. Sa dé'aite comme s3 
nis» me sont pleins d'enseignements. 


Il fallait fraterniser 


La tépsesson a été teriible. Elle ajoute une nouvelle 
pago A l'histoire de song de l'hitlérisme, Mais elle apporte 
aussi sa leçon ( omment a-t-il en efet été possible que 
des soldat:, ouvriera et paysans sous Punilasme, assassinent 
ainsi leurs Írdres. Certes, le gros du travail a ¿te fait par 
lea S.S. : cerien les soldats allemands sont encore paralysis 
pue la tesreur : maia commen! espliquet que nulle part la 
rénresaion nail fuibli, Sinon parce qua la tévolulion ita- 
lienne était restée étrangère aux soldala allemands. 


La premi re tâche des organ «at ona ouvrière au len- 
demain du 26 Juillet aurait dû être de fraterniser avec les 
soldats allemands, d'envoyer dea agitateura dana lea un tés 
catermdes dans chaque ville, de distribuer des tracts, de 
faire des inscrit tions auprès des cantonnements pour expli. 
quer que le pralstatiat italien voulait, nan la vieloire de 
€ burchill.foesevelt, mais celle de la révolution mondiale, 
Au lieu de cela, les patis ouvriers n'ont cessé de cultiver 
les ressentiments rozulaires cantre les “Tedeschi”, d'expli- 
ouer qu'i! fallait prendre les armes contre les Allemands. 
l a classe ouvrière a payé le ptix de icur capitulation de- 
vant la bourgeoisie, 


lit EU VERUDE >” 


expurgé ce texte de tout cc qui pouvait gêner 
la propagande empoisonncc du chauvinisme. 
1l a passé sous silence le fait, indique par l'ouvrier 
rédacleur du texte, que DES ALLEMANDS se 
trouvent AUSSI à Auschwitz. 

Grenier ne veul pas qu'il soit dit que le 
peuple allemand est aussi un peuple apprimé 
ct qu'une révolution véritable ne peut être pré- 
parée qu'en commun par tous les opprimés ct 
cxplaitrs, 
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Ii fallait imposer la paix 
définitive 


La classe ouvrière italienne na pouvait tendre vrai 
ment la main aux soldati allemande que al, imposant ellc- 
mime par eon action la paix immédiate st iSi alla fai- 
sait acel au désir prolond qui est celui du perple alle- 
mand comme celui de tous lea peuples d'Europe : la fin 
de la guerre et du massacre. | es ouvriers italiens voulaicnt 
la paix, [ls l'ont manifesté par lea grèves répétées de Turin 
et de Milan, par les erivea. qénétales da Naples et de 
Rome ; les sold.ta qui, par grouper, ayant jeté les armes, 
rentrent chez eur. quittant le sud de la Fr.ne: et les Bal. 
hans, le manilestent encore. 


Mais la tourgeo'sie italienne ne voulait pas d'une 
telle paix: elle vou'ait conclure un ultime marc handoge : 
vll» vou'ait la paix de l'ordre caistaliste. C'est pourquoi 
finalement À daglio a signé l'aamulica avee Eisenhower : 
en debanga de l'appui, demain, de la flotte, da l'armée et 
des usines italienne, il espère o' tenir le retour de vuelques 
lam! eaux de l'Empire colonial italien et l'investiture des 
"démo raties” contre la révolution italienne, En attendant, 
les mêmes pauvres bougres continuent à se faire tuer tons 
di» que les mêmes financiers, industriels et gros propric- 
faites empochent les dividendes de la trahison, Toujours 
au nom de la patrie, de la ehectientá ot de la civilisation, 
les mêmes chela mènent sous le même draveau les ouvricra 
et les payaons au même massacre * 


L'affaire Badoglio, après l'afaire Darlan. aura ainsi 
démontré aux masses ce que nous n'avons cesas de répéter : 
oue c'est pour les mêmes buts, pour les mêmes motifs que 
l'on se bal de qari e1 d'autre Pour la bourgeoisie italienne, 
la liqu'd;tion du fstciome n'a été qu'un changement. da 
masque, Dans un camp comme dina l'autre, les rapports 
sont les mimes enire le capital et la travail : ce sont cas 
rarporta qu'il faut changer ai l'on veut vraiment instaurer 
un ordre nouveau. les dirigernta ouvriers qui ont prêché 
la guerre aux cótda des AllWs, récoltent au:ourd'hui le 
fruit tramique de leur politique. Des diraines d'entre eux 
ass atinés, parmi lesquels Luorri, à Milan, un gouverne- 
ment de militaires ef de princes quelque part en Italia du 
Sud, voilà ec qu'a apporté la politique da la "guerre des 
dimocraties”, 


ll fallait organiser le pouvoir 
ouvrier 


Les masten voulaient la paix. Elles ont lutte pour 
elle. Mais ellea n'ont pas pu imposer leur paix: la paix 
immédiate, définitive et totale Elles ne l'ont pas pu pat- 
ca our leur force n'a pas été asser grande, leur oc &anisa- 
tion assez puimania La 26 Juillet, elles se sont 1rouvées 
Dréciqitées sans guide et sans chef dana l'arène politique. 
las partis socialinies et communistes ne con't luaieni que 
de petites argin'satians de sammet- Ceila situation aurait 
ru permettre précisément à la révalution italienne d'aller 
tout de suite très loin. 

Efe tiverront, dans les usines les ouvriers ant immé- 
distement procédé à la désignation de leurs délégués cui, 
téunis, on! ptis en mains la directian des luttes aunrières 
A insi 16 sont recanalitutes azontanément les commissions 

> » 
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SUR LE FRONT OUVRIER 


UNITE SYNDICALE ? 


D'accord... 


Mais pas avec les patrons ! 


Par la voiz de Guigui, le hurcau clandestin de la 
CGT. en France vient d'appeler les travailleurs à lutter 
contre la déportation et pour le relèvement de 59°/, des 
salaires. Guigxi a meltement montré que lea ouvrars ne 
meuvent obtenir de nuceËs que sur De terrain de l'actt in 
colle “élec : union, soliderité, discipline, et par les méthodes 
uui s'y rapportent : résislenca passive, grèves, manilest i- 
tions de masse. Puis il a conclu en dennant comme consi- 
gne de rejoindre immédialement lea syndicats, au rein dea- 
nuels les travailicurs pourront se défendre efficacement. 


Il faut, en eflet, rejoindre les syndicats et y poursui- 
vre sans répit una lutie sevendicative : réduction des heures 
de travail amélioration du ravitaillement, réajustement des 
salaires ; il faut y (nite éi hec aux munsuvres palernaliitca 
de Vichy. Fort bien. Mais qui a'oppose à la réalisstion de 
ce programme ? Quel ennemi rencontrons-naus ) Vailà ce 
qu'oublie de nous dire lo porte-parole de la Z.G.T. 

Qui s'oppose au relèvement den salaires 2. Le patronat 
français. Qui & inspiré lea derniers décrets Laval sur da di. 
vision en huit catégories ; qui empoche les bénéfices de 
guerre, quelle qu'en soit l'origine, el malgré tous lea "scru- 
pulea patriotiques’ du monda? Le patronat francais, Qui, 
chez Ericsson, chez Amiot, aur laa chantiers, fait intervenis 
la Gentipo pour réduire la résistance ouvrière 2 Qui prohte 
des œuvres sociales véreuscs et des canlines de misère ? 
Le patronal francais. 

Pourqua! nr pas le disc? La C.G.T. aurali-clle peur 
d'efarouecher la bourgeoisie de Londres. d'où ses appels toni 
lancés) Bien mitur, Guigal s'adresse d la “compréhen. 
alan" du patranat françals pour faciliter l'action den tra- 
vailleurs en vue de l'augmentation des salaires, On ne peut 
mieux tomter. Atlendons, sans curionite d'ailleurs, le ré- 
sultat de cetta généreuse suggestion! 

Dans ces conditions, qual eat ce syndicalisme qui pré- 
tand assurer la défense den intététs immediate de [a classe 
ouvrière avec la collaboration patronale ? C'est. vraiment 
faire lon marché de touta la pruyagande de notre vieilla 
C.G.T. autour de 10n mot d'ardre de bare, de sa raison 


d'&irc: la SUPPRESSION DU SALARIAT. 


Nous ne vayans pas bien en quoi ec syndicilisme-]à 
ve distingue des pratiques d'un Jouhaux ou d'uu Belin, Et 
nous n'en voulons pas. 

Il faut reloindee les syndicats. Mais il n'y ade défenre 
vérilable de nos revendications, que s'il y a dam le syndi- 
calinme méme, la volantá el une action vi:aursure nous 
l'un on de tous les Iravailleurs en vue de leur emancipation 
définitive. 

C'et dire que l'action aynlicale est insépar ble de 
l'action politique révolutionnaite, qu'elle «n lat partie. L'is- 
aue de «a combat dépend de la ohés'on des forces roléta- 
ricanes D'où la nécessité de teerouper ces forces dinger- 
1/e8 dina le Front Ouvrier de tous len travailleura. mans 
distinction de parti wa de tendance. 


Le Fron! Quatler, c'est la base du ayndleat. C'est 
aussi Ja base des comites. d'entreprises et de locali:és, la 
base des aocitia de demain. 

Unis don: les syndicats pour leurs combats défanuifs, 
len travailleurs do‘vent s'être dema l'ofeniive finale contre la 
houtacoisie mandie Qa nr neut séparer c a deux aspects 
de la lutte ouvrière L'action syndicale oui ne s'encadrerail 
pas dans ceite perspect'se n'aorsit d'autre ubicclif que de 
s'accrocher aux manœuvres mirlementair-s On suit 2a que 


cela a donné, entre 1936 at Novembre 1938. 
. ~ 


Ericsson à l'avant-garde ! 


li nc sufit plus aux patrons de nous avoir ar- 
rache les {a heures. 11 faudrait maintenant rattra: 
per le temps perdu pendant les alertes, 

L'ensemble de la boite à :efusé de faire cette 
récupération. Menaces de supression des primes et, 
du honi. Mata les greves victoricuses de juin der 
uier, à la suite desquelles furent obtenues unc aug“ 
mentalion des salaires et la libération dcs ouvrit: 
res airctecs. comme afages, ont parté leurs fruits. 
Confiants en leur farce, len gora de ch z Ericsson 
viennent, par leur attitude unanime, sle mettre unc 
foi» de plus la Direction en echec : celle-ci a dù 
faire afficher qu'aucune sanction. ne serait prise 
pour cette fuis... 

a Ni la prochaine !... * 
boiie. 


déclue-t-on dans la 


Fin d'alerte 


Pour aticindre plus vite les abris, un grand ^ 
nombre d'ouvriers sautent dans les camions. Au 
retour, un gardien zele prétend que ce procédé perd- 
du temps cit menace de sanctions Ics retardatatres. 
Un attroupement se fait autou’ du flic qui ne doit 
son salut qu'à l'arrivec du Directeur. Dea cris 
s'elévent: « A martla 

C'est qu'en cet les ouvriers de chez Amiot 
n'ont pas oublié la terrible répression qui s'est 
nbattiue sur cux il y a 3 mois, lorsque les nazis dé- - 
vouvrirent des bombes dans plusicurs ateliers : 
4v ofages arrêtés] Cetic fois, ils sont décidés à 
prendre leur revanche contre des patrons ct, s'il de 
faut, contre les S.S. Un ouvrier, repéré par le. 


chez Amiot (Colombes) 


directeur, ayant été emmen au bureau, c'est là 
que se poursuit la manifestation. C'est là qu'elle 
s'achève, victorieusemant, une fais le gara relâché. 
Aucune aznction n'a été prise. La solidarité pro: 
létarienne a fait reculer le pationat, 


Restrictions abusives à la 
Lorraine ( Argenteuil) 


La cantine est unc honne affaire pour lea pa- 
ttons ct leurs intendauts vréreux. Tous les jours, 
18 fr. per fele. pour un potage lransparent, du 
pate de poisson an rabais ct un maigre légume. 

Un scul remède immédiat : action collective des 
usagers pour le renvoi dex intendants. Un seul 
moyen d'empécher leur remplacement par d'autres 


aMlameurs : Le contróle ouvrier sur la cantine. 


Les patrons requins de la 


SOMUA ( Billancourt) 


Les apprentis de la SOMUA ant une direction 
Particulièrement bien attentionnéc à leur égard, 
Avant qu'ils aient terminé leur apprentissage (aux 
2/3 à peu pres), nn leur fait subir un examen. 
Ceux qui réussissent les preuves passent à late- 
lier, font letravail d'un ouvrier adulte... et reçoi- 
vent le salaire d'un apprenti 

Cette. exploitation chontée doit cesser. À ira- 
vail égal, salaire égal ! Union de tous les ouvriers 
et apprentis pour le soutien muluel de leurs reven- 
dications ] 


Devant notre propagande de 


fraternisation 
se ++ 


LA GESTAPO POURCHASSE NOS MILITANTS 


Depuis 13 jours, la Gestapo ext sur les 
dents. Esenvant de parer au coup mortel que 
notre propagande de Ésaternisation porte au 
régime nazi, elle pourchasse nos militants, aie 
die en cela par les rappors de la Préfecture. 
Dans san aveuglement, la Gestapo techerche 
ct arróte egalement des prétendus 1rotskystes, 
anciens militants politiques ou syndicaux syn- 
pathisante, ct qui avaient cessé depuis la 
guerre tonte activité réelle. Tons ceux. qui, de 
prés an de lain, uous ont apprachés, sont vises. 


Taus doivent se tenir sur leurs garden, 

Quant à nous, rien ne nous arrélera, ni 
lea prorocations inévitables, ni les arrexta- 
liont et les toitures qui nous sont promiaca. 

Nous savons qu'en tendant la main à lau- 
vrier allemand sous l'uniforme, nous frappons 
l'hitlévixme arce plus d'efliencité que ne sau- 
raieuf le faire den assassinats terroristes, Que 
la Gestapo ven apercoive — un peu farl — 
Nest pour nous qu'une raison de plux de per- 
“ivéter, 


BOMBARDEMENTS 


Îl y avait en France des gena assez stupides pour se 
réjouir des bombardements de la R.A.F. aur l'Allemagne. 
a Ce devait leur faire comprendre à ces Boch:a ab rutis, toux 
admirateurs de Hitler, tous plus ou mo ns responsables de 
la guerre. ^ Quand les pauples ne haliscnt el se souhaitent 
réciproquement la most, les clasica dominantes peuvent di- 
acter leurs rroûts en paix, 

Aujourd*hu: la France auhit les atroces koml ardements 
américains. au nam den memea principes: + Ca leur ap- 
prend à vivre à cea Français imbéciles qui henorent Pétain 
et tolèrent ! aval et qui t'rolangent la guorre en 1ravaillant 
tour lea Allemande, > Et allez donc! Pan sur. Petain et 
Laval] Pan sur la politiuue de collat aration | Et ce sont 
les papulations qui sant »stassinées. Nanles est fasce, lex 
imn eubles et les pavillons de la tianlieuc parisienne nont 
ccrés42, les villes du Nord disparzissent jusqu'au dernier 
pan de mur. Sang, larmer, misère. C'est pour nous faire 
comprendro | C'en une œuvre de justice 1 Suivant l'immor- 
tel 1 incipe militaire nui veut que les subordonnéa soient 
fécomrensds dans la personne de leurs supérieurs et réci- 
Fiogurment, lea disigeants responsables sont puna dana 
la perionne des penples innocents. 


| Et. derrière les m'ssionnaires volania de la justice im- 
rérialiate, voici les équipes de démolition, déblaiement et 
¿ta emen! qui accourent. On n'a pas besoin de réquisition- 
net les enirenrites de travaux publies et du hátiment. C'est 
du travail “an régie”, c'est-à-dire que pour chaque ouvrier 
cul remue les décombres, les patrona touchent un bénéfice 
fixé à l'avance, Et pour dix kammes, les Ponts at Chiuss/«a 
en payent doure le plus sauvent. quand ra n'rat pas quinze. 
Les ausveillanta, les ingénicura, les architectes nont conve 
nablement arrosda | 

Reruez les décombres, les gars, chercher la détris de 
vos foyers détruits, len sinistrés. Îl y a encore de bannea 
afaires Qui ne sont p'a pour nous, |] y a encore une jus- 
tice danı notre malheur, ct nous pouvons payer le perten- 
teur de bon cœur | 


Et l'on voit a-courir tous ces philantropes désintéresnés. 
Les prisonnieis libérés du gars Masson, comme les m-rion- 
netles, font un etit tout et, apris lorca photographies, re- 
joignent leur Lureau ; alors arrivent ces Messieurs du C.O. 
3.1. ll s'agit de f.ire le Foulot d'Hitler, de Déat ct Do- 
rot — pat wratuitement, c'enl normal : len inspecteuts lou- 
chent 6.000 fr. par mois, plus, bien entendu, le remkour- 
temeni den frais de déplacements ‘en deuxième, comme de 
juste) = il s'agit en douce de faite de la propayande 

L'accueil des sini trés est plutét froid En Bretagne, 
mar esemple, les unions de sinistrés s'organisent en dehora 
du C.O.5.l, : la mrnœuvre ne fera pas long (eu : il ne 
peut ire question de scbitituer à la symoathie (our un 
SARA imipétéalinte la collal tation avec l'auire camp impé- 
falte, 


SINISTRÉS ! 


Unisses-vour dini iles comitia de dé'ense 


Faites-vous ouvrir les aprasiements incceupén des 
"rgco s. 
Impose? le remboursement total de tout ce qui a été 
delsuit, 


A 

<P fnutf retaurnor contre nom enne- 

mis meines Ies compa el len maux equal ds 
nane préparent dans ceite guerre, : 
CRakespierre - Avril 1792) 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, 
PROLETEN ALLER LAENDER, 


OUS lisons dans Front Ouvrier, Or- 
gane clandestin des ouvriers et. 
paysans de la région bretonne, 
n? 7, de septembre 1943 : 


« Les 27 el 28 Août, les nazis ont procédé à 
des rafles à Brest. A la Base sous-marine el sur 
nombre de chantiers, ils ont arrété environ 150 
gars... Un tiers environ s'est évadé dès le lende- 
main Í 


a En un certain poini de la base, des Alle- 
mands ont prévenu les jeunes à lemps. Sur un 
chantier de Lambe 11, les jeunes ont filé des l'ar- 
ritée des flics, Méme chose sur un chantier de 
d'Armoricaine. Les jeunes ont fait du ramping. 
Un officier allemand a indiqué aux flics la direc- 
lian prise par les jeunes ; ces derniers sont tombés 
sur un groupe de soldats allemands qui les a laissé 
passer. Précisons que les gars de l'Armoricaine 
discutalent soucent amicalement avec les prolélaires 
allemands sous l'uniforme... au paint qu'un jour, 
le commandant de la batierie de D.C. A. inicrdit 
aux {soldals de parler aux ouvriers parce que “cela 
portait atteinte au moral”. Chaque ouvrier doit 
méditer cela. 


a À Kerhuon, le 6 Aoúl, sepi soldatis alle- 
manda oni traversé le bourg en chantant l'iNTER- 
NATIONALE. Les soldats allemands sont des 
prolélaires exploités comme nous. NE LOU- 
BLIE PAS! » 


Nous apprenons, d'autre part, les 
faits suivants : 


A CAEN, le mois dornier, les équipa- 
gos do vodeites rapides allemandes ont 
été internés. Ces équipages sont par prin- 
eipe sacrifiés. Lorsqu'une vedette cst 
coulée, les autres ne doivent. pas s'arrêter 
À lui prêter secours, mais atlaquer l'en- 


SILINI 


Devant ln suceda de l'Armée Rouge. dont l'avance. 


continue au-delà de Smolensk, comme en Ukr ine, lea es- 
pairs des ouvriers s’accroimsent. Espa' ri. légitimes, certes, 
miis À tfaveis lesquels se livre passage la pire des confu- 
s» ons. On nous dit quelquefois: * Vous voyer bien que 
Staline savait ce qu'il faisail. Sa politique habile porte des 
fruita. [| nva't tout prévu ctf a su préparer les victo res ac- 
tuelles. = De son c&te,la nrapsg:nde niic, en hurlant au 
danrer bolchevik, contribue à renforcer la confiance en 
Staline. 


Or, en quoi consiste la tactique suivie par la gouverne- 
ment de l'U.R.S.S. at l1 partis comniunistes ? À (sister 
militairement d'abord, ct sur ce point, l'armée soviclique a 


nemi ou disparaître. Mais les matelots de 
la base de Quistreham ont rompu la disg- 
ciplino. Les naufragés ont été recucillis 
par leurs camarades des autres unités. 
Au retour, tous, les naufragés comme 
eeux qui les avaient recueillis, ont été 
fourrés en prison. 


A SAUMUR, lo 11 Septembre, dos 
troupes autrichiennes ont hisaó le drapeau 
américain sur l'hôtel Durban, siège de 
l'État-Major. Les S.S. soni intervenus, 
Bagarre, mitrailleites, morts ot blessés 
do part et d'autre. Les iroupes sont 
maintenant eonsignées à 21 houres. 


Hissor le drapeau américain, c'est uno 
manifestation de défaitisme simpliste, 
uno réaction politique primitivo, co n'est 
pas encore laete révolutionnaire Cons- 
cient. 


Mais voiei des extraits du journal ro- 
néotyné Der Arbeiter (Le Travailleur) édité 
par des soldnts allemands en occupation 
en France, et où s'exprimo déjà la matu- 
rité politique révolutionnaire, bien que, 
presque sans exception, les rédacteurs 
solent des jeunes qui n'ont connu que lo 
régime de Hitler depuis qu'ils sont en 
âge de comprendre. 


a Nous, soldats qui nous trouvons en tays ennemi, 
nous ne sommes en definitipe que des travailleurs, des pro. 
ldtalses qui devons exéculer les ordres de la dictature nazi-, 
La situation de nos camarades de l'arrière n'est pas, sur. 
tout en ce moment, meilleure, Nous el eux, nous devana 
nous ércinier nuit el jour, loujoura pour rien. u 


* En thana nous le moindre acantage ? Noni s 


a Alors paurquol tout cela? Allons-nous continuer 
encore celle guerre inutl'e 2 Nan encore une foli. Je me 
auis toujours compotté jusqu'à présent camme un bon Al. 
lemand el alob4i aux ordres de mes supérieurs, mala matn- 


LST - HE, UN 


féussi à porter à la Wehrmacht des cours auxquels elle ne 
s'attendiit pas, Mais cette lutte militaire est accompagnée 
d'une politique de compromis à l'égard des impérinliames 
anglais e américain, alliés de l'U.R.S.S. Que Staline doive 
accepter l'aide, ai minin:e soit-elle, que ceux-ci lui apror- 
tent, nous ne le contenlona pas. Mais la revolution dans les 
aulfcs pays constiluerait une side besucoup plus eificacc. 


Or. comment piégarc-t.on. une révolution 2 Fn organisant 
len masses, en les pouss;nt aux Éatailles décisives, en leur 
donnant de claires perspectives de luttes et de vicloites, “ta. 
line, au contraiie, pour conservar à tout prix l'allinnce avec 
Churchi:l et Roosevelt, va de concession en cancess'on, li. 
quide l':ntern tionale Communiste, rélablit thadtealement 


UNISSEZ-VOUS ! 
VEREINIGT EUCH ! 


tenant c'en est finl. Pourquoi pouraulore ceite guerre qui 
ne peut, en aucune manière, aboutir d une fin? 

a Chaque nuit, les bombardiers anglo-américalna 1ur- 
valent l'Allemagne, détruisant oille aprés ville, anéantis- 
sant fout ce que noua aimons et chértasons, rendant fous 
noa femmes el nos enfants, nos parenía el nos frères, nos 
amis el nos camarades. Oui, lea rendant joua. Car lorsque 
fun après null, les paurres civils volent pleural: sur eux 
une pluie de bombes, cela finit pas dire trop pour les nerfs, 
par mener à la falie. Regardez un peu les alles} Vous 
vertez qu'ils sant remplis de femmes, d'hommes ci d'en- 
fonts. Et pour chaque aliaaue, ll y a plusleurs milliers de 
marta, Je caua demande: Eit-ee que cela. peut. durer 2 
Noni Un peuple peul-ll supporter cela d la longue? Non! = 


Der Arbeiter nppelle les soldats nlle- 
mands au combat révolutionnaire. H dit: 
u Jetez vos armes el adhérez à la IV Internalio- 
nale} n Co qui n'est pas un mot d'ordre 
juste, car il no s'agit surlout pas de joter 
seg armes, mais de les retourner contre 
l'ennemi de classe. Mais c'est lá seule- 
ment une erreur de plumo sans eonsaé- 
quenee,. Le jeune militant qui se lèvo 
dans les rangs de l'armée n'a pas encoro 
trouvé la formule juste. 11 ramasserait aus- 
sitôt sou arme pour la Révolution, s'il 
la jetait. Car toute son orientation est 
profondément révolutionnaire. 


e... Naus ferons la révolution prolétarienne. Nous 
travalllerons à ce hut avec la plus grande ardeur. Vous 
auites, camarades, oucriers ei soldats, caua deves aider la 
IV’ Inscinotionale. N'est-ce pas ld une grande el belle 
tâche 2 


a.. Venez à la 11" Internationale et alder-la d 
lutter pour 


LA PAIX, LA LIBERTÉ, DU TRAVAIL 
ET DU PAIN 


a Seule la révolution mondiale peut apparier une baix 
véritable. Seulela République Soclaliste das Comités peut 
apporier la liberté el la fraternisation des proléiahes du 
monde entier. Taus se vermont alors assurer du iracall ei 
du pain, Nous en finirons abac les erises économiques, 
nous déposséderans les capitalistes el naus créerana une 
économie aoclalisie planifiée, la maln dans la main acec 
nos frères de ious les pay». 


a Enrâlez.raus dans nos ranga | 
a Prolétaires de toua les pays. untssez-vous | u 


l'éalise orthodoxe, resuscita le palrioliame rusie. Au licu 

‘appels à la radio de communistes allemandı ou autres 
en Ísveur des Sovieta d'Europe. on entend le métropalite 
Serge parler de délense du christianisme. Est-ce aimi que 
l'an prépare los ouvriers à la riso du pouvoir 2 


Ceux qui considèrent ftaline comme un malin qui va 
vers la victoire par un chemin losrtueux feront bien de se 
fappelet les délaites paimées. En Espagne suni, Staline 
avail soi-disant tout prevu. Mais en faisant supprimer les 
Com'tés de miliciens et rendta le pouvoir aux politiciens 
bourgeois de gauche. en empêchant les milicca catalanca, 
en majorité nan maliniennes, d'avoir des armes, en faisant 
massacrer les ouvriers enarchintes c1 poumistea, il a pré- 


MISTER BEVIN DÉNONCE 
LES TROTSKYSTES 


Tandis que les bourgeois anglais s'enrichis- 
sent et font des discours sur la politique 10- 
viale de l'avenir, les ouvriera anglais passent à 
l'action pour défendre leur niveau de vic contre 
la hausse des prix. Les grèves pour les réajus- 
tementa de sa'aires ct le respect des droits ou- 
vriers ac sont multiplices cea dernières scmai- 
nes. Plus de quarante grèves en août ct sep- 
tembie chez les dockers et metallurgiates. 

Comme constquence de la combativité ou- 
vriece, la direction travuilliste a été misc a plu- 
sieurs reprises en minorité lors du congrès des 
Trade- Unions (6:10 Sept.). Alora les bonzes 
réagissent. Mister Bevin, ministre travailliste 
du Travail, dans son dernier discours s'est at- 
laqué aux grévisies. Il a dénancé comme res- 
ponsables des grèvesles "agitatcura teotskystes". 


D'ALLEMAGNE 


Fraternisation prolétarienne 
À FRANCFORT, à l'occasion du 4* anni- 


versaire. de la guerre, des travailleurs francais 
ct belges ont manifesté dans leur baraquement 
au chant de l'INTERNATIONALE. 


Bravo, camarades. Tous unis pour le 


FRONT OUVRIER ! 


Le 15 Septembre, une grande grève ide 
24 heures, motivée par lea mauvaises conditions 
de travail, a eu licu chez Adler, à Francfort. 
Elle a été menée en collaboration étroite par 
les ouvriers des diflérentes nationalités : 


FRATERNISATION PROLETARIENNE ! 


a tont ici qu'il fant préparer In ré- 
volution du monde, an Dot de la Faire 
le Hér.u dela guerre 
1 nce nona ont point 


chez des peuples 


MALIN AUTHENTIQUE ? 


paré la vicioire de France. 11 s'agissait de ne pas efa- 
reucher la loutgeoisie iranaise avec qui il voulait une 
alliance solide. C'est aussi pour cela qu'il a fait dire en 
France, par ] hores : + || faut savoir terminer une gréve *, 
préparant les défaites ouvrières qui ont suivi la maynifique 
mouvement de Juin 1936, 

Aujourd'hui comme hier, Staline reite l'homme des 
défaites. Pour conserver la confiance de nes allics impé- 
rialistes, il enlève chaque jour un peu plus au proletasiat 
nes chances de victoire. 


La révolution curapéenne l'emg osteta, mon acus la di- 
tection de Staline. mais sous le drapeau de la Quatrième 
[nternat'onalc. 


comnmn:sslissna:mceo : 


VYCHINSKY à ALGER 


Le gouvernement de Staline vient 
d'envoyer à Alger, comme ambassadeur, 
Vychinsky. Il est bon de rappeler que 
cet homme, petit avocat provincial sous 
le tzarisme, devint monchevik pendant 
in révolution de 1905, puis s 'empressa do 
s6 séparer du mouvement ouvrier aprés 
la défaite de celle-ei. En Février 1917, il 
roilevint menchevik de droite, ennemi 
déclaré du bolchevisme. En 1920 geule- 
ment, il adhóra au Parti Communiste 
alors solidement au pouvoir. Adversaire 
de l'opposition et larbin zéié de Staline, 
il fut choisi pour instruire les procès de 
Moscou contre la vieille garde bolche- 
vique. Lui, Pancien aventurier contre- 
révolutionnaire, devait faire condamner 
des bolcheviks authentiques comme Zi- 
noviev, Kamenev, Rykov, Boukharine 
ot tant d’autres. 

Et la propagande nazie voudrait nous 
faire croire que cet individu est chargé 
d'organiser la révolution en Afrique du 
Nord ? A d’autres ! 


Une vieille 


OCTOBRE ROUGE 


My 3d $26 ana, le peuple russe se 
libérnit de ses chaines. Le parti de 
Lénine et de Trotsky, en etablixsunt 
la dictature dus prolétaciat, donnait 
iux travailleurs du monde an exem- 
ple gloricax. Vive Octobre Rouge? 


Si notre génération 


s'est. révélée trop faible pour bâtir le socialisme sur 
la terre, nous passerons du moins à nos enfants un 
drapeau sans lache. La luile à soutenir dépasse de 
loin en importance les personnes, les fractions el 
les parlis. L'avenir de l'humanité s'y décide. Celte 
luli sera dure. Et longue. Que ceux qui recher- 
cheni le calm: ei le confort s'écartent de nous. 
Aux épaques de réaction, il esl certes plus cəm- 
mode de s'entendre avec la bureaucralie que de re- 
chercher la vérité. Mais à ceux pour qui le socla- 
lisme n'est pas un vain mol, pour qui c'est le con- 
lenu de leur vie morale, en avant ! Ni les menaces, 
ni les perséculions, ni les violences ne nous arréle- 
roni. Ce sera pzul-élre sur nos ossemenls, mais la 
vérit£ l'emporiera. Nous lui ouvrirons un chemin. 
Elle vaincra. I£t sous les coups implacables du sort, 
je me senlirai heureux comme aux meilleurs jours 
d: ma jeunesse. si je canlribue au triomphe de la 
vérité. Car le plus haut bonheur humain n'est point 
dans l'etplaitalion du présent, mais dans la prépa- 
ration de l'avenir ! » 


Léon TROTSKY 


(Discours à l'hippodrome de New-York, au 
momen! des procès de Moscau - 9 Fév, 1937) 


LA CLASSE OUVRIÈRE 
ITALIENNE... 


(Sutte de la page 3) 


internes d'usine qui avaient été, en 192^, les organismes 
dirigeants de la grande vague de práves d'occupation ; ainsi 
ont pris naissance les premiers comites, les premiers em- 
hryons d un pouvoir prolétarien. 1| aurait fallu aller plus 
loin, réunir des congrès locaux et régionaux des commis- 
tions internes, y appeler les délégués des soldata, les délé- 
gués des ménagères, ceux du prolétariat agricole et des 
paysans travailleurs. 

Les dirigeants des grands partis ouvriers et des sy 'ndi- 
cats n'ont cu de cesse, nu contraire, qu ‘ils n'aient ramen: 
les commissions internes dans les cadres de la légalité 
bourgeoise. Les accords signés le 2 Septem re, À Rome, 
consacrent cet cffort : les cammissions internes ne sant plus 
que les organismes du syndicat dns l'usine : leur tâche 
n'est plus de diriger la lutte mais d'¿puiser toutes les mé- 
thodes de conciliation pre vues par la loi. La poussze des 
ouvriers a été toutefois si forte que ces accords Matignon 
italiens *ant obligés de reconnaitre. l'ex'stence collective 
dcs commissions internes alors que la législation française 
ne reconnaissait les délégués qu'à titre individuel. 


La Sficvotution italienns renajdería 


La révolution italienne a été le premier effort du pro- 
létariat européen pour terminer cette guerre en brisant le 
joug du capitalisme. Spontanément, elle s'est cnaagée dans 
In voie qui peut être celle de la victoire : la vo'c de la 
lutte pour la paix immédinte, la voie de la lutte. pour le 
pouvoir. Les commissions internes ont été la première 
ébauche du pouvoir de demain, le po 1voir des comites, 
Mais la révolution italienne n'a pu aller ius;u'au Lout de 
la voie qu'elle a tracée : le pro'ctariat n'a pas su frater- 
niser : dl n'a pas su opposer véritablement son (ouvoir à 
celui de la bourgeoisie. Il ne l'a pes su parie que les 
partis aui prélendaient parler en son nom n'éta ent sou- 
cieux que d'un compromis avec l'impérialisme nng'o-saxon 
Dans la nouvelle phase de la révolution italicnne qui 
viendra inévitablement, le prolctariat, enrichi de cos leçons, 
saura immédiatement porter beaucoup plus loin son offen- 
sive. 11 le saura surtout pirce que, dans ses rangs, les 
meilleurs éléments, müris eu travers de cette expérience 
grandiose ct tragique. ralliant le drape u de la 1V* Inter- 
nation le. sauront le conduire, au travers d'une lutte sans 
hésitation ni compromis, jusqu'a la victaire. 


CAMARADES ITALIENS 
NE CÉDEZ PAS ! 


La répression sauvage de votre révolution 
par les nazis ne s'exerce pas seulement de l'au- 
tre côte des Alpes. 
les Mes d'Hitler et de Musso: 
mettre 


Par ies nouvelles mesures 
de recensement, 
t P] 

lini veulent 


, eo. an 
resident en rrance. 


la main sur ceux d'entre 


vous qui lis veulent vous 
enróler de force, vous soumettre aux lois san- 
glantes du gouvernement Pasciste. Ne 
pas i Ces mesures de police sont les sursauts 
desesperes de l Áxe vaincu. 
tez de la pagaïe qui règne 
tion : déménagez, n'allez pas vous-memes Cher- 
cher vos tickets de rationt e nent. 

Prenez contact avec vos organisations po: 
litiques et syndicales. Elles vous aideront à 
résister et à vivre, 11 faut tenir, il faut pré- 
parer la renaissance du mouvement revolution- 
naire, en ltalie et en France. Ne cedez pas! 


Am 
cedez 


Tenez hon, proli- 


dans l'administra- 


to 


"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE" 


POUR LA PAIX 


Quatriéme Internationale ! 


PRÈS 1940 sen est-il alors trouvé des 
journalistes avertis et de sagaces confe- 
renciers pour nous annoncer l'imminence 
du monde nouveau | Finic la ploutocratie | 

Place au socialisme | Non le socialisme négateur 
des patries, du drapeau rouge et du poing levé, 
mais le socialisme de la reconciliation des classes, 
du travail, de la famille et de la patrie, le socia- 
lisme national. Et qu'a-t-on vu venir ? 


Ona vu la hausse des prix et les salaires bloqués. la fa- 
mine s'installer dans les villes. On a vu les ouvriers. les 
jeunes de toutes conditions déportés en Allemagne. 
| ia a vu les arrestations. les empris-nnements, les fusil- 

ades. 


A l'exception des vendus, tout le monde est 
d'accord : l'expérience a détruit les dernieres illu- 
sions. | 

Mais il y a encore les Anglo-saxons, des de- 

' "m t n , 2 
mocrates ceux-là, et de plus “nos alliés”. Mais 


voyons les faits : 

Les Algériens, les Marocainset Tun'siens connaissent des 
restiictions plus sévères, sauf ceux, bien entendu, qui ont 
dû revêtir l'unifcrme. l es communistes qui le 1^ Novem- 
bre. manifestaient à Alger ont eu 5 tués et 14 blessés 

` graves par la "police républicaine’. : 

Les Italiens qui chasérent Mussolini au cri de “Vive la 
paix sont à nouveau entrainés dans la guerre et, qui plus 
cat. derrière celte vieille baderne galonnée de Badoglio. 

Les Corses, qui prirent eo grend nombre les armes, se 
voient régenter par un vieux sénateur bon»partiste. 


Comme dit !e brav' Maréchal, les Francais ont 
la mémoire courte, et pourtant, malgré tout, ce 
n'est pas tellement loin le 3o Novembre 1938, la 
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mise hors la loi et l'emprisonnement des commu- 
nistes par Daladier, les 60 heures de Paul Reynaud 
et un certaia nombre d'autres bonncs choses du 
meme panier. Les grévistes de Grande-Bretagne, 
les 460.000 mineurs des U.S.A. ne cricnt-ils pas 
qu'il n'y a rien de changé dans les “démocraties” ? 


Et pourtant à Moscou on s'est mis d'accord 
pour une "étroite collaboration", Staline veut bien 
collaborer étroitement avec Churchill l'affameur 
et le fusilleur d'hindous, avec Roosevelt qui cm- 
prisonne les meilleurs militants ouvriers, avec 
Tchang-Kai-Tchek l'assassin des communistes chi- 
nois. Que nous prepare cette collaboration ? Pour 
le moins un nouveau “Jl fuut savoir terminer une 
grève" renouvelé de Juin 1926, qui devrait permet- 
tre le retour au calme, à l'ordre, c'est-à-dire le re- 


tour à l'exploitation capitaliste. 


Il est grand temps que tous les exploités, ceux 
des villes et ceux des champs, comprennent qu'ils 
n'ont rien à attendre d'une solution impérialiste, 
d'une solution militaire à nos souffrances actuelles. 
Aucun des deux camps impérialistes ne peut ap- 
porter avec une paix veritable le pain et la liberté, 
car la paix ne sera qu'après la disparition de tous 
les fauteurs de guerre, donc de tous les capitalis- 
tes. Vouloir véritablement la paix, c'est préparer 
ellectivement la Révolution. Mais la révolution ne 
triomphera que s'il existe un grand Parti révolu- 
tionnaire. L'heure est venue : 


Rejolns le P.O.H. et la IV’ Internationale 


LA DEMOCRATIE EN MARCHE 


ll est facile de raconter n'importe quoi à des foules crédules, 
mais on ne peut pas jouer indéfiniment à cache-cache avec l'his- 
toire. Les faits sont une chose précise, ils sont riches d'ensei- 
gnements, et, pour qui veut evoir une vue saine des événements, 
il est bon de ne pas passer à côté en se couvrant les yeux. le 
premier débarquement anglo-saxon sur un sol francais, le débar- 
quement en Corse, et tout ce qui a'ensuivit, ce ront des faits, 
et ces faits confirment une fois de plus ce que nous répétons 
sans cesse : l'union sacrée cst une duperie, et quand les ouvriers 
s'y engagent, la bourgeoisie a tous les moyens en sa po:session 
pour les posséder sur toutes les coutures. 


Quand les troures gaullistes débarquèrent en Corse, ce sont 
les communistes, aidés dus saullistes indigènes, qui rent triom- 
pher l'insurrection dans l'ile entière. [ls constituérent un comité 
de 5 membres, dont 4 communistes et un gaulliste. 


Mais ce comité ne satisfaisait pes tout le monde : les bour- 
geois gaullistes ne perdaient pas le nord. ils y mirent bon ordre 
en envoyant un préfet désigné par eux qui débaroua d'Alger 
avec un excellent projet, dans de bonnes traditions démocrati- 
ques: élections municipales. Seulement, pour aller plus vite, 
cor, n'est-ce pas, on ne disposait pas de beaucoup de temps, 
les élections sc firent à mains levées. C'était très simple, mais 
il fallait y penser. Après quoi, le comité fut élu sur la base des 
élections de 1936 et, comme il n'y avait pas de communistes en 
Corse en 1936... L''escamotage, comme vous voyez, fut rapide. 


Les ouvriers s'aperçurent qu il ne suffisait pas d'avoir comme 
but de bouter l'ennemi "boche" hors de la orse : l'ennemi 
triomphait, malgré l'insurrection, et il n'était pas allemand. 
Contre le candidat communiste, à la mairie d'Ajaccio, se pré- 
senta Éugène Macchini, membre du P.S.F. président du Co- 
mité bonapartiste local : il fut élu, grâce à l'apzui des gaullistes. 
Ce sont les gaullistes encore qui permirent la fu'te de beaucoup 
d'éléments fascistes en les abritant dans leurs pronres maisons. 
Le grand manitoë de la Corse victorieuse n'était autre que le 
sénateur réactionnaire Jaccobi. Les tendances ouvrières furent 
étouffées en un tour de main, et les réactionnaires pouvaient se 
féliciter. 

Mris beaucoup de gens ont les illusions durables, et l'his- 
toire ne leur apprend rien: ila se bouchent les oreilles, ils se 
couvrent pudiquement les yeux et ils répètent à tout le mondo 
que le déharquement des anglo-saxons et gaullistes réunis ap- 
portc à la France non seulement le pain et la paix, mais encore 
la liberté. Mais quelle liberté peuvent nous donner ces messieurs? 
Le loup' peut-il donner liberté à la ch?vre, ou la chèvre au 
loup ? La liberté démocratique, ca pouvait aller à la rigueur 
avant la guerre, mais mainten int, avec les masses en ébullition, 
la bourgeoisie ne peut plus se permettre rien d aussi extrava- 
gant: les soldats de l'armée de la libération ne peuvent qu'être 


des gardes-chiourme, des gardiens des coffres-forts : ils ne 
peuvent certainement pes venir dire aux ouvriers francais : 
« Faites ce que vous voulez, donnez-vous le gouvernement que 
vous voulez, nous ne serons que des spectateurs passifs. » Les 
Lourgeois ne sont pas fous. 


Et c'est pourquoi les Corses, s'ils veulent vraiment un 
gouvernement démocratique, désigné par eux-mêmes, et où les 
tendan:es ouvrières s'exprimeront, s'ils veulent tout ça, il faudra 
qu ils recommencent le travail. 


20 NOVEMBRE 1943 


LA VÉRITÉ 


Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (IV* Internationale) 


L'état d'esprit en Allemagne 


Nous avons pu interroger un de nos camarades prisonnier de 
guerre tracaillant dans une grande usine allemande, et qui a 
pu s'évader. Voici ses réponses : 


— Quel cst l’état d'esprit dans les camps 
et kommandos des prisonniers 2 

— Les prisonniers, dans une quasi-unanimité, gardent une 
ment+lité "d'ennemis" en Allemagne. Ce n'est pas seulement 
l'antihitlérisme mais souvent aussi la germanoghobie qui les 
animent, mémes dans les cas oà ils ont des rapports personnels 
cordiaux avec leurs camar:des de travail allemands. Les P.G. 
restent donc un terrain idéal pour le gaullisme qui se propage 
spontanément et sans s appuyer sur une organisation, du moins 
dans les camps et régions que je connais. 

Un grand nombre de P.G. gardent leur sympathie au P.C. 
du Front Populaire. La part prépondérante de l'Armée Rouge 
dans les défaites de l'Allemagne et la criminelle politique 
d'usure des Anylo- Américains reníorcent cette sympathie, 


— Y a t-il un cournnt révolutionmnire par- 
mi les travailleurs français civils ? 

— À proprement parler, non. Nous n'avons pas même reconnu 
l'existence d'une organisation stalinienne. Mais essentiellement, 
en ce qui concerne les requis de la classe 42 et les jeunes en 
particulier, il y a une volonté de résistance admirable. On si- 
gnale un cas de sabotage dans un hall de montage d'aviation où 
un travailleur francais a péri sous le coup d'une bombe qu'il 
avait jette, mais de tels cas restent l'exception. Flutôt que le 
sabotage à peu prés impraticable, règne une sorte de grève per- 
lée dans nombre d'usines. Les ouvriers francais fraternisent 
généralement contre le patron, contre le contremaitre, contre le 
garde-chiourme (police de sécurité). | 

— Les autres travailleurs étrangers > 

— lls ont la méme attitude en général que les travailleurs 
français. A signaler l'attitude de résistance systématique des 
Hollandais (requis des classes jeunes). Les Polonais, particulià- 
rement maltraités et astreints au port d'un insigne infamant "P" 
en jaune, semblable à l'étoile des ju fs, sont poussés à des réac- 
tions germanophobes. Les Ukrainiens sont souvent utilisés con- 
tre des groupes ethniques "ennemis" polonais ou russes. Leur 
attitude est souvent suspecte aux autres travailleurs étrangers. 

— Les prisonniers russes °? 

— |ls sont très mal traités, sous-alimentés, sans soins médi- 
Caux et battus. [ls gardent leur attachement au régime commu- 
niste, même lorsau ils ne sont pas staliniens. 


— Y n-t-il fraternisation des travailleurs 
francais ct étrangers avec len travailleurs 
allemande 2 

— Oui, en général. Le rendement des travailleurs allemands 
baisse. Ils sont découragés et ily a même désaflection au régime. 
Les enseignements passés du communisme redonnent leurs 
fruits. l.a conscience de classe domine les rapports sur le lieu de 
travail. Mais les ouvriers allemands, dominés et écrasés encore 
par un régime d'oppression puissant, restent passiís. Résistance 
passive. [ls souhaitent la défaite de l'Allemagne et les usines 
sont encore les centres de résistance. 


ANNE, MA SŒUR ANNE, NE VOIS-TU RIEN VENIR ? 


Non, les gaullistes et ccux qui attendent leur 
salut des impérialismes anglo-saxons ont beau 
ecarquiller les yeux: ils ne sont pas venus hier, 
ils ne viennent pas aujourd'hui, demain peut-être 7 

La chose devient claire, même pour les aveu- 
gles, et il y en a: les Anglais ne sont pas pressés 
de débarquer. Quand ils sont venus en ltalic, les 
gens se sont frottés les mains ; quand ils ont de- 
barqué en Corse, ils ne tenaient plus en place: 
« ILS vont venir! * Ils ne sont pas venus. lls ont 
le temps. 

Quand Radio-Londres annonça que les troupes 
anglaises allaient débarqner en Grèce, les Grecs, 
dans leur innocente confiance, se sont soulevés, 
Ca ne leur a coûté qu'un: massacre en régle : l'in- 
surrection a éte noyée dans le sang par les troupes 
allemandes. Aprés quoi Radio-Londres annonça 
tranquillement que tout cela n'était que-pour Jouer, 
ce n'était pas pour:de vrat : ils n'ont annoncé leur 
débarquement que pour "faire peur aux Allemands”, 
Ces Messieurs ont le temps... EN | 

Dans les Balkans, les”Partisans ménent une 
guerre héroique contre les troupes allemandes, 
Radio-Londres applaudit S'ils sc font massacrer, 
81, après des efforts héroiques, ils sont obligés de 
reculer, c'eat vraiment dommagéy mats. c'eat tant 


pis. Les Anglais débarquer dans les Balkans 7 Pas 
si fous. lls ne se mêlent pas de ce qui ne les re- 
garde pas. Ils ne sont pas pressés. 


Pourquoi seraient-1ls presses ? Les affaires mar- 
chent à ravir. L'industrie lourde marche comme 
Jamais, les canons se vendent comme des petits 
pains. N'oublions pas que les marchands de ca- 
nons ne sont pas une abstraction, un loup-garou 
inventé pour des fins de propagande ; ça existe. 


Et puis, les Allemands d'un cóté et les Russes 
de l'autre s'épuisent dans une guerre gigantesque. 
Tant mieux ! Ce qui compte, c'est le dernier quart 
d'heure: or, au dernier quart d'heure, les Anglaia 
seront frais et dispos. Et ils en auront peut-être 
besoin, avec tous ces ouvriers qui, peut-être, ne 
seront pas commodes à mener, 


En attendant, les capitalistes anglo-snxons pro~ 
duisent des cncouragements quotidiens à ceux qui, 
en Europe, luttent dans des conditions difficiles ct 
dangereuses. Fux, ils attendent. Que voulez vous, 
ils ne sont pas aussi presscs que les gars dans les 
camps de concentration, ou en prison, ou dans les 
usines bombardées. 


Ils viendront peut-être à Pâques... ou à la 
Trinité... 
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Grèves 
dans la Région Parisienne 


BRAFEAU (La Courneuve) 


Le 2) Octo're, les ouvriers de chez Rateau (environ 1202) 
ont fait une manifestation d'une demie-heure pour obtenir une 
auzmentation. En effect, les salaires dans cette boite sont trés 
sensiblement au-dessous de ce qu'ils sont dans la plupart des 
usines de la région perisienne. Après discussion avec les delé- 
gués, la direction accorda | fr. 25 aux travailleurs, — rien aux 
apprentis. Les ouvriers ont considéré ca comme une auinône. 
Ils ont débrayé le 27 Octobre. — Bien entendu le patron a fait 
appel à la police de Vichy. Deux commissa res de police sont 
venus nous exhorter à reprendre le travail. Ils se firent huer 
quand ils menacèrent d'arrêter "les meneurs”. Et du reste ils 
se dégonflèrent d'opérer des arrestetions. 

Les délégués ouvriers prirent ensuite In parole. Ils deman- 
dèrent aux ouvriers de préciser leurs revendications. Ceux-ci se 
prononcèrent pour 3 fr. d'«ugmentation de l'heure. Les délégués 
invitérent alors les ouvriers à reprendre le travail en disant : 
« 3 fr. de l'heure, vous les aurez» 

Toutefois ils ont demandé à la direction 3 fr. pour les pro- 
fessionnels, 2 fr. pour les ouvriers spécialisés et | {r.59 pour 
les apprentis. Pour;uoi «a? Est ce que le coût de la vie n'a 
pas augmenté pour tous de la même manière > Beaucoup d'ou- 
vrlers pensent qu'on devait demander pour tous la mîme aug- 
mentation. Que le patron divise ]*s ouvriers, favorisant ceux-ci 
et défavorisant ceux-là, c'est normal: il fait son travail pour 
affaiblir les ouvriers. Mais les ouvriers, eux ne do:vent pas se 
prêter À ces manœuvres. lla doivent lutter pour les mêmes rc- 
vendications. Déjà des gars disent que t si on les laisse tomber, 
ce n'est pas besoin de suivre le mouvement. » Bien entendu, 
cette réaction n'est pas juste. ll faut appuyer les délégués. li 
faut que le mouvement soit unanime. Mais il fiut demander 
que lcs ouvriers so ent consultés sérieuscinent sur les revend'ca- 
tons. Pour ça, il faut renforcer le syndicat ; il faut nussi tenir 
des assemblées de tous les ouvriers de chaque atelier ct établir 
un Cahier de revendication sur lequel les ouvriers seront unani- 
mes. Dès maintenant, les gars les plus combatifs doivent se 
réunir en petits groupes de Front Cuvrier pour organiser la 


victoire. 
r.A C. 15, L.. 


Une gr?ve pour l'amélioration de la cantine a obtenu par- 


. tellement satisfaction: \ 


SINUM V. (Les Mureaux) 


A la S.N.C.A.N.-Les Murcaux une pétition générale a eu 
lieu pour demander de l'augmentation. Les employés de bureau 
et les ouvriers se sont unis pour celte pétition. Uue répon:e 
évasive de la [Direction a été le scul résultat. 

A la fin d'octobre, l'alerte ayant été donnée trop t-rdive- 
ment (les avions passaient au-dessus de l'usine), la grive a été 
immédiatement déclenchée et à duré 20 minu'es. La Direction 
qui, cette fois, sentait la force et la cohés'on des ouvriers a nro- 
mis de sonner les pré-alertes et de construire un abri à 5 m. 
de profondeur. 

Les ouvriers ont entrepris la lutte pour leur salaire : ils 
en réclament le réajustement avec rapnelau |" Jun. 

Le Comité social a démissionné. 


FRONT OUVRIER | 


Les Marchands d'hommes 


Ce sont les entrepreneurs de la côte. Certains ne 
possédaient rien en 1940. Aujourd'hui ils sont riches. 
Îls ont trouvé de la main-d'œuvre préle à s'embaucher 
à n'importe quelles conditions pour éviter la déporta- 
lion. 

Aussi ces travailleurs vivent-ils misérablement. 

Beaucoup ont leur famille réfugiée à 20 ou 40 km. 
lis se lèvent à 5h., font 5 ou 10 km. en vélo jus- 
qu'au train ouvrier. Le soir, harrassé de fatigue, ils 
refont leurs 10 km. pour rentrer chez eux par tous les 
temps. El pas de bons de pneu. 

D'autres sont entassés dans des baraques mal 
chauffées, avec de mauvaises paillasses. Avant l'aube, 
ils prennent le train ou le camion qui les amène au 
chantier. À midi, sur le tas, une gamelle de rata in- 
fect. Le soir, au camp, ils font la queue une demie- 
heure, méme sous la pluie, pour avoir une gamelle de 
soupe el un maigre casse-croûle ! 

Les salaires sont dérisoires: de 7,60 à 9,20 de 
l'heure. Les jours diminuent, les gars font 9 heures 
au lieu de 10 el I] heures quand le temps le permet. 
Dans certaines entreprises, la prime de déplacement 
n'est payée qu'après un cerlain nombre d'heures de 
présence. 

Les gars de la côte mènent une vie d'esclaves pour 
enrichir les marchands d'hommes, protégés par les 
feldgendarms. 


ll leur faudra lutter pour vivre. Un seul moyen : 
S'unir dans le Front Ouvrier clandestin. 


Les Mineurs à l'avant-garde 


4.8.4. — Le 1" Novembre, 530.900 mineurs de Pen- 
sylvanie, de l'Illinois, de l'Alabama, se sont mis en grève pour 
la quatrième fois en 6 mois. lla réclama‘ent l'augmentation de 
leurs salaires et la signature de contrats collectils. Au bout de 
quelques jours de grêve, ils ont obtenu d'importantes augmenta“ 
tions. Malgré l'ordre do-né par J. Lewis, président du syndicat, 
la giêve a continué en t‘ensylvanie. 


Australie. — L- 2 Novemtre, 8 mines australiennes 
se sont mies en grève. M. Evatt, ministre des affaires étrange- 
res, a déclaré que des «enctionsont été prises conire ies meneuis. 


Grande-Bretagne, — Le 28 Octebre, une nouvelle 
grève s'est déclenchée à Hartfield et à Chesterfield. Les grévistes 
téclament des nugmentations de salaires. 


Un mot d'ordre à ne pas donner: 
« Pour Valmy » 


Dans toute la zone sud, une intense propagande était 
falle, fin septembre, pour inciter les ouvriers d un vaste mouve- 
ment de grève. ll s'agissait de manifester par des grèves à l'oc- 
casion de... l'anniversaire de la victoire remportée par les Fran- 
cals contre les Prussiens à Valmy. en 1792 1... Il semble qu'il 
y a d'autres raisons plus actuelles pour faire grève en 1943, 
— par exemple les salaires de famine. la déportation, les jour- 
nées interminables où le sabotage des lois sociales. — C'est ce 
que nos camarades s éiaient efforcés d'expliquer aux camarades 
du P.C. qui lançairné l'idée de la grève. Mais au P.C. il fal- 
lait une grève “patriotique”... 

En fall, la grève a été presque partout un échec complet : 
A Marseille, seuls quelques ateliers ont débrayé. À Clermont- 
Ferrand, les tracts appelaient les ouvriers du bagne Michelin 
à centrer en grève pour exiger, d l'occasion de Valmy. la lild- 
ration des héros de lu lulte patriotique, le dirigeant syndical, 
arrélé comme communiste, el.. Michelin, qui est respectueuse- 
ment gardé comme gaulliste. Comment s'étonner si pas un ou- 
urier — pas même un communiste — n'est entré en grève sur 
de tels mots d'ordre, pour faire relâcher un patron de combat? 
A Lyon, les ouvriers, dans l'ensemble, ont refusé de débraver 
pour les beaux yeux du communiqué patriotique. Les métallos 
lycnnais ont plus d'une fois démon!id qu'ils étaient prêts à 
entrer en lulle pour leurs revendicallons ou pour la solidarité 
— comme on a vu par la grève des 40.000 métallos de la 
région, l'année dernière. — Mais celle grève, ils ne voyalent nl 
d quoi elle servalt, ni ce qu'iis en relireralent. C'est pourquoi, 
dans l'ensemble, ils ne bougérenl pas. 


L'exemple de la — $8.3,6€.385.A.,, à Lyon 


Dans quelques usines, néanmoins, la température était telle 
que les pars ont débrayé. « On aurall pu les faire débrayer 
pour n'importe quoi », nous dit un camarade. La principale 
usine qui all débrayé est une des plus fortes de Lyon, l'usine 
S.I.G. M.A. La grève se répandit d'atelier en atelier, sans que 
les gars en sachent le but précis. La situation ¿tall sérieuse. 
Car la. grève qui n'avait aucun but revendicatif allali inévita- 
blemen! au fiasco. L'échec el la répression inulile auraient pour 
résultat inévitable d'user la combalivité des ouvriers. Mais les 
militants responsables rélablirent la situation. Ils prirent la lête 
du mouvement. Mais au lieu de le laisser barboulller en trico- 
lore, ils lui redonnérent son véritable caractère revendicatif. [ls 
praposèrent aux ouvriers de regrendre comme bul de la grève 
les revendications déjà présentées à la Direction à l'occasion 
du 1 Mat. 

Ainsi la grève cessa d'être menée pour des motifs "nalio- 
nalis!ies'' et reprit le caractère ouvrier qu'elle n'aurait pas dû 
cesser d'avoir Les ouvriers l'emportèrent sur plusieurs points 
importants, classe contre classe. 


Grèves en Angleterre 


Les dockers de la Tamise sont en grêve. 

24.0C0 ouvriers d'Ecosse, pour la plupart des femmes, ont 
cessé le travail: les ouvrières réclament un salaire égal à celui 
des hommes. 


Les Partisans à l’œuvre : Han libération massive da Puy-en-Velay 


C'est pour cette nuit, nous le savons. Nous avons partagé 
nos maigres prov.sions et enroulé nos couvertures comme il nous 
a été prescrit. Et maintenant, allongés sur nos couchettes, en 
partie habillés, nous nous camouflons sous l'unique couvre pied 
qui nous reste. 9 heures. 10 heures. Comme c'est long! Nous 
reprenons subitement contact avec le temps. Nous essayons de 
nous détendre, de calmer nos nerfs, car l'effort sera probable- 
ment rude, cette nuit. Feine perdue. Silence dans la cellule, 
silence dans les autres cellules. 95 emprisonnés politiques (dont 
50 condamnés déjà à des peines de travaux allant de 5 ans à la 
perpétuité) sc recucillent. Et chacun dé nous sent son exhalta- 
tion croître à la pensée de scs 94 camarades qu'il suit obsédés 
par la même vision : cette nuit, nous quittons les geóles infectes 
du tandem ignoble Laval-P étain ; cette nuit, nous reprenons le 
combat révolutionnaire. Cette sortie-là, c'est tellement plus beau 
qu'une amnistie | Enfin, nous entendons sonner minuit ; c est 
l'hsure convenue, et nous sommes un peu anxieux, malgré notre 
confiance. Si par hasard quelque chose allait clocher > Si un 
bruit allait donner l'éveil au poste de gendarmes qui se trouve 
dans la cour de notre bâtiment ? Tantôt, mes compagnons de 
celiule et moi, grimpés sur le plus haut châlit, nous les avons 
vus vérifier leur fusil-mitrailleur. Je passe pour avoir Voule fine: 
les copains m'enjoignent d'écouter, l'oreille collée à la paite 
delacellule. Un chuchotement à peine perceptible ; puis ) en- 
tends — je devine plutôt — une, deux portes qui s ouvrent. 
Déèslors, tout va se dérouler avec une rapi:ité et une ` sou- 
nlesse qui révèlent une organisation remarquable. Des pas fur- 


tifs gravissent l'escalier qui mène au l‘' étage. Je prends cons- 


cieuce du plan: surprendre et déssrmer sans bruit les quatre 
gendarmes qui dorment là-haut en attendant de relever leurs 
collègues de garde. Qué'qu-s cris étouffés. une très légère bous“ 
culade. Notre tension devient douloureuse. Manis nous n enten- 
Jons plus rien : l'épisode est consommé. Qu'en sera-t-il avec 


(Récit d'un libéré) 


les postes de gendarmes de garde ? 10 minutes environ passent. 
Enfin, des pas reviennent, toujours aussi furtifs. Pas de doute, 


cc sont des copains. Hurrah! Tout à coup, de l'autre côté de: 


la porte, une voix chuc^ete mon nom et me demande si nous 
sommes prêts. Bien Or! Une après l'autre, en silence loujouis, 
les portes s ouvrent alors : quel moment I Nous sorions sans 
bruit et restons devant nos cellules: discipline. Car la prison 
est encore plein? de gardiens qui logent sur place et dont il va 
fallcir s'assurer. en douceur, si possible A l'extérieur, nous sa- 
vons que les F.T.P. cernent la priton et font bonne garde : tant 
pis pour les promeneurs attardés, ils seront bien gentiment rete- 
nus ju-qu' à ce que notre affaire soit terminée. Retournons à 
l'intérieur : tout se passe anna accroc. On enferme ces messieurs 
de l'administration : gardien-chef, économe. surveillants et, 
leurs fenim:s. Les gendarmes sont déjà sous clef. On prend na- 
turellement la caisse : n'est ce pas notre argent 2: Et aussi nos 
vêtements civils. Le tout se fait sans bousculade. sans bruit, avec 
calme et discip'ine. Toutes les issues sont gardées per des ea- 
marades armés. Nous sommes maintenant entièrement maltres 
de la prison. Les visages rayonnent. Je serre des mains, beau- 
coup de mains. Les yeux brillants, les "jeunes" d'une cellule 
de J.C: me canfient que c'est le plus beau soir de leur vie. 
Comme je les comprends! Un camarade communiste, ex-com- 
pagnon de cellule, m'apporte un pistolet de gendarme, avec 
ceinturon et baudrier. Lui-même a gardé un mousqueton. En 
jubilant, il me confie: « Cet idiot-là m'a supplié pour que je 
lui prenne seulement les armes, sens le harnachement. Tu cen- 
ses!” Mais il faut faire vite. Nous sertons, chargés de nos pa- 
quetages. 

L'air libre! Les camarades F.T.P., de 5 m. en 5m., nous 
montrent le chemin qui mène à la route où nous attendent les 
camions, Nous embarquons, Les voitures démarrent et foncent. 
Des kilomètres, encore des kilomètres. Puis l'arrêt, pour le ca- 


mion ad je suis tout au moins. Notre groupe descend. Nous al. 
lons maintenant rejoindre à pied le camp qui nous est alífecté, 
à travers champs, collines et bois. Toute la nuit, nous marchons. 
Nous passonsune rivière à gué, de l'eau jusqu'à mi.cuisses. Nos 
guides payent de leur personne; eux-mêmes en plein jus, ils 
nous éclairent el nous font trav:rser jusqu'au dernier. Les cama- 
rades tieunent le coup magnifiquement. Pelitant, il en est de 
tout Âge, et les années de cellule préparent mal à de tels efforts. 
Nous ne regrettons pas la culture physique quotidienne à la- 
quelle nous nous astreignions tous. Et puits discna-le : la liberté 
est un moteur bieu puissant. Au petit jour, nous ne nous arrê- 
tous p^s, car nous somines encore loin du camp. Cela me paraît 
bien imprudent : à voix basse, je m'en ouvre à N., qui marche 
à côté de moi : il est de mon avis. Mais nos jeunes guides (tous 
J.C. ou sympathisants) ont confiance et sont sûrs d'eux. Leur 
ardeur fait plañir' à voir. Etle spectacle n'est pas moins extra- 
ord'naire, d'une pareille troupe d'hommes marchant en pleine 
lumière, armés, arrétant calinement le charroi au croisement 
d'une route, et saluant les paysans qui nous rendent notre salu 

avec sympathie et sans crainte aucune. N. et inci n'en croyont 
pas noz yeux : nous pensons rêver. Quelle évolution depuis notre 
arrestation (| an et demi déjà 1). Nous avions suivi passionnément 
le développement de l'esprit de "résistance", mois ce premier 
contact nous étonne quand même et nous ravit. 

Quand rous rejoigrons le camp, aprés deux jours de mar- 
che forcée, de jour et de nuit, notre pensée à tous est la même: 
que de chemin parcouru depuis notre incarcération 1 Le senti- 
ment de la solidarité qui nous unit les uns aux autres pour un 
même combat a été plus fort que les calculs mesquins ou odieux 
de certains bureaucrates: au coude à coude avec les camarades 
du P.C., nrire vie de partisans commence. La solidarité ou- 
vrière a été la plus forte: nous serons unis dans le combat, 
comme nous avons été unis contre nos bourreaux, en prison. 


+ 


"L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE" 


Nouvelle série — N° 55 


LA VÉRITÉ 


Organe du ‘Parti Ouvrier Internationaliste (1V” Internationale) 


TRAVAILLEUR, ne te demande pas: 


« Que nous préparent les événements à » 


. PRÉPARE- TOI 


POUR LES FAIRE 


10 DÉCEMBRE 1943 


VICHY SE PREPARE A FAIRE PEAU NEUVE 


E 12 Novembre, Petain devait prononcer 
un discours sensationnel: 
« ...Je ne veux: pas que ma disparition 
ouvre une ère de désordres qui mellraient 
l'unité de la France en péril. Tel est le but de l'acte 
constitutionnel qui scra promulgué demain au Journal 
Officiel : 
€ ... Article premier: Dans le cas où nous vien- 
drions à décéder avant d'avoir pu faire ralifier par la 
Nation la nouvelle constitution de l'Etat Français, le 
pouvoir constiluant fera retour au Sénat et à la Cham- 
bre des Députés dont la réunion constitue l'Assemblée 
Nationale. » . 


Dans le méme temps, Pétain et sa clique pu- 
bliaient un decret autorisant à fusiller les refrac- 
taires qui resistent dans le maquis. 


Voilà deux décisions qui semblent contradic- 
toires. Elles ne le sont qu'en apparence. Vichy 
se prépare à affronter des mouvements révolution- 
naires. Les deux decisions visent à les paralyser 
et à les briser. Nous tenons des milieux vichvs- 
sois l'histoire suivante qui illustre bien la pensée 
de ces Messieurs : 


ll y a 3 mois, un général, unc des plus grosses huiles 
réactionnaires, eut plusieurs entretiens secrets avec le Ma- 
réchal ct plusieurs personnes de son cabinet (au dernier 
devait assister le propre chef de cabinet de Laval, sur la 
gurantie du Maréchal 1). Le general tint à Pétain le dis- 
cours suivant : 


« En misant sur la victoire allemande nous avons 
misé sur le mauvais cheval. La victoire alliée ne fait plus 
aucun doule. li faut sauver les intérêts de la France (bien 
entendu, le général entend par là les intérêts de ses capi- 
taux et ceux des capitalistes Írancais). Avant tout ll faut 
empécher que les révolutionnaires ne profitent de l'effon- 
drement de l'Etat poar s'emparer du pouvoir. Nous allons 
au-devant d'une nouvelle Commune mille fots plus terrible 
que celle de 1871. Il faut lui barrer la route. 

« Pour cela il faut que paríout les insurgés trouvent 
déjà installé le nouveau pouvoir au nom duquel ils se sont 
levés. Et ce pouvoir sera prét — y compris avec sa police — 
d leur faire comprendre qu'on n'a plus besoin d'eux. 

« Pour cela i! faut que le Maréchal rétablisse dès 
maintenant l'unité d* l'Etat, en enlevant à Laval la dé!£- 
gation du pouvoir et en la confiant à Alger. 

« Cla veut dire : à de Gaulle. Je sais que vous n'al- 
mez pas de Gaulle. Vous préféreriez déléguer le pouvoir 
d Giraud, un homme à poigne (c'est-à-dire un réaction- 
nairc à poigne), avec lequel vous conservez des relations 
étroltes. Mais Giraud n'a aucun crédit. Un gouvernement 
de Giraud ne serait vas plus reconnu que Vichy var la 
population. Le seul homme d'ordre populaire, c'est de 
Gaulle. Lui seul peut réaliser l'opération et étouffer un 
mouvement communard. ll faut se résigner à lui passer les 
pouvoirs. » 


Après s'être fait tirer l'oreille, Pétain pressentit le gé- 
néral pour le déléguer à Alger. Nul doute que le discours 
rentré ct la tentative de révolution de palais pour renverser 
Laval ne soient le commencement d'exécution! de la ma- 
noeuvre. 

On comprend que Von Nidda, représentant de l'Alle- 
magne, prévenu par des indiscrétions, soit monté quatre à 
quatre à l'Hátel du Parc pour mettre un cadenas au - chef 
de l'état": « Puisqu'on m'empéche de parler, déclara Pé- 
tain, alors je considére que je ne puis plus remplir ma 
míssion. » Ét de monter se coucher. 


Mais la comedie de Vichy comporte de pré- 
cieux enscignements pour les travailleurs : 
d ° 
D'abord, les bourgeois savent qu'on va au- 


devant de gigantesques mouvements révolution- 


* 4 . . 
naires prolétariens. Pourtant les partis “ouvriers” 


ont renonce à la révolution et le parti de la revo- 
lution, le P.O.I., cst très faible. Mais ces Mes- 
sieurs savent que, lorsque s'effondrera l'appareil 
allemand, des centaines de milliers d'ouvriers se 
conduiront comme s'ils étaient du P.Q.I. : ils for- 
ceront les portes des prisons et des camps de con- 
centration, ¿pccuperont les usines, exigeront le re- 
tour des conquétes sociales de 1936, formeront 
S 


des conseils d'usines, contrôleront les livres de 
compte des patrons, exproprieront ceux. qui se 
sont enrichis par une collaboration fructueuse, 
pourchasseront la police, qui a *conomise à Hitler 
deux corps d'armée, les industriels qui ont con- 
tribue à prolonger la guerre, Jugeront ct exécute- 
ront les chefs fascistes et vichyssois responsables 
des assassinats. Agissant ainsi ils feront necessal- 
rement sauter les cadres de l'état bourgeois et, 
sans en avoir toujours nettement conscience, ils 
commenceront la Révolution Sociale. 

Ensuite, on voit l'unite de tous les camps bour- 
geois contre les travailleurs. Les proclamations 
d'Alger contre Vichy restent de la poudre aux 
yeux. L'assassin Pucheu reste au chaud. Giraud 
demeure en relations étroites avec Vichy. La ma- 
nœuvre de | étain éclaire cette unité bourgeoise : 
son but est de nous faire passer sans trop de heurts 
du régime fasciste bourgeois au régime du parlc- 
mentarisme bourgeois reactionnaire. L'inverse de 
ce qui a été réalise en 1940. Nous aurons le droit 
d'applaudir les troupes americaines entre deux 


rangées de flics à Pétain rebaptiscs "gardes répu- 
blicains". Et quand les travailleurs vondront clever 
la voix ou passer à l'action, de Gaulle dira comme 
Blum en 1936: « Laissez faire les camarades mi- 
nistres ». Et si on suit cette voie, comme en 1997 
on fera la pause ; et comme en 1938 on marchera 


AUGER. 


vers le fascisme. 


Préparatifs fascistes 


Un Procès-verbal édifiant 


Les fascistes sentent approcher le règlement des comptes. 
A certains déjà de sérieux acamptes ont été servis. C'est pour- 
quoi une partie d'entre eux se sent brusquement une voca- 
tion d'apôtres de la non-violence. Les extrêmistes ne vont-ils pas 
jusqu à réclamer la peine de mort contre Pucheu. sous le futile” 
prétexte qu'il a livré-quelques centaines de révolutionnaires aux 
pelotons d'exécution nazis ! Guy Crouzet, dans Les Nouveaux 
Temps, est horrifié devant cette attitude sanguinaire. 11 y op- 
pose la douceur évangélique des fascistes, qui € n'ont jamais 
parlé d'emprisonner leurs adversaires, ni proféré des menaces de 
mort, ct préfèrent la persuasion *. Guy C rouzet écrivait ces li- 
gnes alors que les nouvelles affiches jaunes d'exécutions d'otages 
n'étaient pas encore sèches à Paris. Quelques noms avoués sur 
des centaines d'otages assassinés. Mais Guy Crouzet a de trop 
fortes coliques pour penser à ce qu'i! écrit. 

À côté des maus, sujets aux coliques et prompts à retour- 
ner leur veste, il y a les durs : tous les chefs de bande aui sont 
allés trop loin pour faire machine arrière. Ceux-là se préparent 
à faire le coup de feu contre la*classe ouvrière. Ils espèrent par 
là se racheter aux yeux des Anglo-Saxons. 

Leurs plans sont clairement énoncés dans un document qui 
est tombé entre nos mains. || s'agit du procès-verbal d'une réu- 
nion très confidentielle quí se tenait en uoût pour organiser la 
milice anticommuniste. Avec le représentant de Von Schleier 
étaient présents les responsab'es militsires des francistes, du 
R.N.P. et du P.P.F. Ces Messicurs précisèrent d'abord le 
rôle de la milice: « … elle n'aura pas à intervenir dans les op. 
rations militaires ; cela regarde l'armée allemarde. Sa tache 
sera de garder ses arrières contre toute menace de soulèvement 
révolutionnaire. » Autrement dit. il s'agit de tenir en respect 
les ouvriers en attendant la relève des sentinelles allemandes 
par les sentinelles américaines. 

Mais la réunion devint vite orageuse quand le docteur 
Rainsart annonça une action de représailles des francistes contre 
Boulogne pour y assassiner 61 ouvriers communistes. Les repré- 
sentants des autres partis se récrièrent avec épouvante: e La 
population nous mel tous dans le méme sac | Personne de nous 
ne pourra plus pénétrer dans Boulogne! » Le représentant 
^llemand, devant les conséquences possibles, intervint aussi. Si 
bien aue le massacre de Boulogne a été ajourné. 

Mais ce n'est que partie remise: Aprés le fiasco de leur 
Milice commune, les fascistes mànent campagne pour pouvoir 
être armés et descendre leurs adversaires dans les rucs, sous pré- 
texte de se défendre contre le terrorisme. Dès maintenant il 
faut se préparer à la riposte. Voilà essentiellement à quoi doi- 
vent servir les armes dont disposent les travailleurs : pour pro- 
téger contre les fascistes les maisons ouvrières, les usines en 
grève et demain leurs conseils d'usine. 11 faut, dès’ maintenant 
organiser cette résistance et la contre-offensive. C'est en ce Fehi 


Ceux qui ont rasé Nantes 


RAVITAILLENT L'ALLEMAGNE 
EN ESSENCE ! 


Des lecteurs nous font parvenir une récente 
Note adressée par les organes dirigeants de l'Ar- 
mée secrète au Commandement interallié. Cette 
note signale : 

« Certains bombardements, notamment les der- 
niers bombardements de Nantes, révèlent un man- 
que de précision absolu ou l'utilisation de rensei- 
gnements erronés, el ces erreurs créent un malaise 
profond dans toutes les couches de la population. » 

Ce qui est une maniere de traduire effecti- 
vement l'effarement d'abord, la colere ensuite, 
de dizain.s de milliers d'innocents que l'on tue 
sans méme le moindre besoin d'un pretexte mi- 
litaire, à des kilometres des installations por- 
tuaires annoncées comme cibles. Alors que les 
Etats-Majors sont tabous. Alors que chaque 
pioletaire peut parier sa paye jusqu'en 1950 
que Berchtesgaden et les lieux où se décide le 
sort du monde resteront intacts jusqu'à la fin 
de la guerre. Alors que, ainsi que l'avoue la 
note de l'Armée secrète : « A AUCUN MO- 
MENT L'AVIATION ALLIEE N'A BOM- 
BARDE LE BASSIN DE BRIEY, NI LES 
MINES DE BAUXITE DU SUD-EST, la 
grosse industrie d'où l'ennemi tire l'essentiel de ses 
ressources. » 

La note continue ainsi? « DES INFOR- 
MATIONS ABSOLUMENT SURES NOUS 
SIGNALENT L'ARRIVEE ININTERROM- 
PUE PAR L'ESPAGNE DE TRAINS Cl- 
TERNES COMPLETS D'ESSENCE. D'au- 
tres, non encore vérifiées, signalent LA LIVRAI- 
SON A L'ALLEMAGNE, VIA LISBONNE, 
D'ASSEZ NOMBREUX AVIONS. ; 

Ces informations confirment les nôtres. La 
Vérité publiera les termes du marché du pétrole. 

Mais l'Armée Secrèle est persuadée qu'il 
suffira de signaler de tels faits aux allies pour 
qu'il y soit mis fin, Nous, au contraire, nous 
sommes persuadés que ce sont la des manifes- 
tations normales dans une guerre mence par 
les capitalistes, avec des méthodes capitalistes. 

Seuls les peuples eux-mêmes, en mettant fin à la 
domination capitaliste par les Etats-Unis Socialistes 
du Monde, pourront faire cesser les trafics immon- 
des des marchands de canons en méme lemps qu'ils 
pourronl assurer la PAIX. 


Pourquoi le Front ne bouge pas 
en Méditerranée 


Le New-Leader, organe du Parti Travailliste Indépend nt 
anglais, dénonce les affaires d'or du capitalisme anglais à la fa- 
veur de la guerre, "Plus ca dure, mieux ca vaut”, tel est l'es- 
prit da la Bours». Les banques établissent des succursales der- 
rière les pas des soldats. Jusqu'au 3! Mars 1943 les réserves de 
la Barclay's Bank ont augmenté de 3N °/. et sont montées à 
245 millions de livres sterling, De même, de 1942 à 1943, sur 
les 61 grandes sociétés commerciales de la City, 16 ont aug- 
menté leurs dividendes et 2 seulem'nt l'ont réduit. Les divi- 
dendes vont jusqu'à 88 "/s ! Après cela on comprend pourquoi, 


quand Churchill parle d'une "terrible année 1944", les actions . 


montent, tandis que le commentateur militaire Lidell Hart s'&- 
tonne que l'armée anglaise ne puissa. avancer en ltalie du Sud 
* devant 5 divisions allemandes ». Les Allemands claironnent 
les hauts faits de leur armée quand il s'agit surtout de la passi- 
vité organisée des gouvernements alliés. Dans la spectaculaire 
affaire de Samos et du Dodécanèse,la passivit& voulue de l'An- 
g'eterre éclate, même aux yeux des aveugles. Une lois de plus 
la politique dom'na la stratégie. Qu'imnorte que la guerra se 
prolonge ? Dans le sang des soldats et des travailleurs Fombar- 
dés se cimentent d'honorables fortunes capitalistes de chaque 
côté des frontières. 

GR A— —— Há—— SE ÀÓ OL NO A 


que les réfractaires et les francs-tireurs pourraient faire œuvre 
utile s'ils organisaient la défense des usines et des quartiers ou- 
vriers. [ls formeraient alors l'einbryon de la milice ouvrière pour 
la prise du pouvoir. 


je nationale de France 


. Sur le Front Ouvrier, on se prépare aussi à la lutte 


EE NOVEMBRE : Grèves ouvrières 
bourgeois 


pour un 


Le 11 Novembre, massivement, les ou- 
vriers ont suivi le mot d'ordre de grève de 
Ja C,G.T. illégale: une heure comme cher 
Farman, Gnome et Rhône, Lemoine, Amiot 
et la plupart des usines métallurgiques ; 
une demie journée pariois, comme chez Dra- 
pier, ou méme toute la journée. 


Dans de nombreuses usines, la Gestapo 
est intervenue: par exemple chez Jumeaux 
(moteurs d'avions) 9 otages ont été pris ; à 
la Lorraine, où 3 ancjens syndicalistes 
avaient été arrêtés, leur atelier a menacé de 
débrayer et ils ont été relàchés. 


Partout les ouvriers ont affirmé leur com- 
bativité. Ils en ont assez de la surexploita- 
tion, de la sous-alimentation, de la terreur 
et de P'esclavagisme. Leur magnifique mou- 
vement est une épreuve de force. 


C'est pourquoi les patrons ne sont pas du 
tout rassurés. Sans doute il leur reste un es- 
poir ; ce n'est pas contre cux que la C.G.T. 
a mobilisé les forces ouvrières. Alors que les 
ouvriers n'ont pas bougé le 1*" Mai, ni à l'an- 
niversaire de la Révolution russe d'Octobre, 
on les a appelés à faire gréve pour célébrer 
l'anniversaire du 11 Novembre 1918 — c'est- 
à-dire de la victoire de la bourgeoisie fran- 
çaise sur la bourgeoisie allemande. Comme 
si cette victoire avait été la leur ! Les ou- 
vriers auraient-ils oublié ce que leur a ap- 
porté cette “victoire” que Clemenceau avait 
payée de leur sang ? C'a été la Chambre 
“bleu horizon", Poincaré rigolant dans les 
cimetières, les grèves noyées daus le sang et 
la C.G.T. dissoute en 1920. C'a été la crise 
et le chômage, les flics à Chiappe, les ban- 
des fascistes, puis, aprés que les partis ‘‘ou- 
vriers" eurent étouffé les mouvements dé 
1936 au nom de l'union sacrée contre le fas- 
cisme... extérieur, ça été la dictature de 
Daladier, les décrets-lois de misère, la guerre, 
l'occupation militaire et le fascisme. 


Une fois de plus, les partis staliniens ot 
réformistes ont voulu faire de cette journée 
une manifestation d'union sacrée, sans re- 
vendications ouvrières, avec des objectifs 
nationalistes, « au chant de La Marseillaise el 
des chants patriotiqu-s », comme écrivait La Vie 
Ouvrière. En réponse, les patrons ont du reste 
livré eux-même à la Gestapo, un peu par- 
tout, au moins dans les grosses boites, les 
listes de **ineneurs"', {ls contribuent ainsi à 
débarasser les plus arriérés des ouvriers de 
leurs illusions nationalistes. 


I] est vrai qu'eux-mémes, les patrons, 
ge faisaient peu d'illusions sur les véritables 
sentiments de leurs ouvriers. Car ils n'ont 
pas souvent entendu La Marseillaise, et dans 
bon nombre d'usines la grève a revétu son 
caractère de classe. Comme dans cette usine 
de la région parisienne où nus camarades 
du P.O.1. ont lancé aux ouvriers cet appel: 
« Entrons en grève pour épauler le mouvement gré- 
viste. Non au chant de La Marseillaise, mais au 
chant de L'Internationale. Non pour commémorer 
le 11 Novembre bourgeois, mais pour appuyer nos re- 
vendications. » Mais dans combien d'autres 
usines, spontanément, les ouvriers sont mon- 
tés déposer leur cahier de revendications ! 
Jusqu'aux infirmières de l'hópital des **Pe- 
tits Ménages” ! 


anniversaire 


Ainsi les travailleurs sont amenés à com- 
prendre que leur véritable front de bataille 
«e n'est pas le front impérialiste, mais le 
FRONT OUVRIER. Spontanément, ils re- 
trouvent la voie de la lutte de classe. Mais 
cotte lutte 11 faut Porganiser. Pour cela; les 
ouvriers les plus décidés doivent 8e réunir, 
sans distinction de tendances, par petits 
groupes de trois ou quatre. Il faut lui don- 
ner une direction politique. Pour cela, il 
faut renforcer le parti de la Révolution pro- 
létarienne : le PART1 OUVRIER INTER- 
NATIONALISTE. DEN. 


à | E. t 
25» 9.04» O MINEURS 
^. 
E: Uw x Y o bu 
EN GREVE 

Les propagandistes de Paris et de Berlin font des gorges 
chaudes sur les grandes grèves de mineurs d'Angleterre et des 
U.S.A. Mais quand les mineurs des pays occupés entrent à 
leur tour en lutte, ils n'en soufflent pas un mot. C'est ce qui 
s'était passé lors de la grève générale des 120.000 gueules noires 
du Nord et du Fas-de-Calais, en 1941. C'est ce qui s'est passé 
en octobre dernier. où plus de 4).C0!! mineurs du Pas-de-Ca- 
lais ont mené la lutte pendant une dizaine de jours, entrainant 
environ 10.000 ouvriers des industries annexes, et démontrant 
une rombativité égale à celle de leurs camarades unglais et amé- 
ricains. 

Le 10 Octobre, le mouvement commence dans plusieurs 
puits du Nord, d. ns tous les puits de Lens et de Wingte. Les 
mineurs d'Arnes, par exemple, profitant de l'expérience de Juin 
1936, démarrent par une grève d'occupation "au fond". Vingt- 
quatre heures après, le mouvement gagne Bcthune, Bruhay, tout 
le bassin du Prs-de-{'alais. 

"Qaullistes" ou “collaborateurs”, les patrons font immé- 
diatement appel aux forces de police frunçaises et allemandes, 
Des affiches appellent les mineurs à reprendre le travail sous 
peine de déportation en Allemagne. Par le journil trotskyste 
Le Soviet (organe du C.C.l.) nous apprenons que des soldats 
allemands ont lacéré ces affiches et ont été arrétés par la po- 
lice. Des arrestations massives ont lieu : 280 à Bcthune, 15) à 
Lens. Mais la lutte se pour uit. Les femmes, au premier rang, 
empêchent les jaunes d'aller au travail. 

Cependant le niouvement manque de direction. Les syndi- 
cats collaborateurs s'eflorcent de torpiller le mouvement. Les 
grévistes restent chez eux, isolés et inactifs. Les agents gaul- 
listes et staliniens s'eflorcent d'entrainer le mouvement dans 
l'ornière de la lutte "contre les boches”. 

A Arnes, où la grève avait lieu au fond, la police alle- 
mande, sous la menace des mitrailleites, contraint les gars à re- 
prendre lc travail et à remonter, pendant qu'on fait descendre 
les jaunes, restés jusqu ici "he; eux. 

Chassaigne, ex-dirigeant de la C.G. T. passé à Vichy, et 
l'ingénieur Boyer traitent avec les autorités allemandes sans 
consulter les ouvriers — ni méme les syndicats et comités s0- 
ciaux vichyssois. Le 21 Octobre, les mineurs reprennent le tra- 
vail. Les militants arrctés à Lens et Bethune sont libérés sauf 
5 par puit. gardés comme otage*. À Arnes, par exemple, le plus 
jeune gars de chaque galerie est arrêté comme otage t honneur 
à la combativité des jeunes 1) les gars menaçant de reprendre 
la gràve, on leur promet que les otages seront libérés si durant 
un mois il n'y a pas eu de grève. A Courrière, après être des- 
cendus, les mineurs ont fait la grève au fond, exigeant la lihé- 
ration des otages. Actuellement tous les otnges ont été libéres. 

La grève a cté une importante victoire. Les patrons ont 
cédé 18 "/. d'augmentation. lis ont accordé des rations supplé- 
mentaires de beurre et de charcuterie (vendues par les coopé- 
ratives patronales). 

Mais les mineurs restent contraints à un travail de bêtes 
de somme, forcés de travailler même le dimanche. Ils exigent 
la suppression du travail du dimanche sans diminution de salai- 
re. llas se refusent à fournir du charbon contre l'U.R.S.S., pen- 
dant que les femmes et les gosscs crèvent de froid. De nouvelles 
grèves auront lieu. Pour les mener. les mineurs ne peuvent avoir 
aucune confiance dans la C.G.T. officielle dont ils engra'ssent, 
par leurs cotisations obligatoires, les Kléber Legay, Dumoulin 
et autres vendus au patronat. ll faut organiser le mouvement, 
lier les luttes de puits à puits, les unir aux luttes des ouvriers 
de l'industrie dont on cherche à séparer les gueules noires. 

‘Tout en utilisant chaque fois que c'est possible la couver- 
ture des syndicats officiels, il faut former des groupes clandes- 
tins de militants. | à où se reconstituent dans l'illégalité les 
syndicats unifiés il faut travailler x les organiser. 

Il faut débarasser le mouvement des relents chauvins, fra- 
terniser avec les soldats allemands, dont certains, malgré les 
dangers se sont montrés solidaires des grévistes — et paralyser 
ainsi la répression hitlérienne. 

Jl faut préparer la lutte sur le seul front de classe, contre 
les capitalistes ct leurs polices. 


OFFENSIVE PATRONALE 
A. LA ‘LORRAINE 


. åA partir du 20 Novembre, la semaine de travail pour la 

normale" passe de 54 heures à 57 heures et demie. Le 22, 
les ouvriers constatent d'importantes diminutions sur les payes: 
on les avise que le décompte des salaires a été modifié. En 
méme temps, les chronométreurs ont recu pour tâche de réviser 
les temps pour les diminuer. || faut s'attendre A des licencie- ` 
menta m .ssiís pour les Íemmes, à des mutations nombreuses 
pour les hommes. 

Dans un tract, les ouvriers bolcheviks-léninistes (1V* Int.) 
de La Lorraine donnent les consignes suivantes pour organiser 
la résistance : 

Notre désorganisation nous empéche de luiter efficacement. 
C'est en nous regroupant sur des objectifs de classe, dans dea 
groupes de Ironi Ouvrier formés de 3 ou 4 camarades sûrs, 
que nous arriverons à vaincre. 

IL FAUT : 

organiser les-arridées en retard collectives ; 

résister au chronométrage ; 

préparer la grève de revendications pour les salaires et le ra- 
Ultalllement ; 

s'opposer «ur licenciements : 

ralentir collectivement la production de guerre ‘nazie : 

diffuser la presse illégale de toutes tendances : | 

établir la liaison entre les groupes de front ouvrier de l'usine 
el des usines voisines pour élargir la lutte el grossir nos forces. 


Préparatifs. diplomatiques 


" € , . dé 5 r Ñ 
MOSCOU ET TEHERAN 

Les propagandistes hitlériens présentent les conférences de 
Moscou et de Téhéran comme des victoires bolchevistes. C ette 
thèse est nécessaire pour souder autour de Hitler la bourgeoisie 
européenne. Mais cette thèse est aussi men:ongére que celle de 
la Lo'chevisation d'Alger que la presse étaye chaque je r de 
nouvelles qu'elle dément le lendemain. “~ 

La réalité est toute autre. l'effondrement allemand es: pro- 
che, comme le prouvent la capitulation italienne et les défaites 
de la Wehrmacht à l'Est. Ce n'est pas la faute des Américains. 
Fux n'étaient pas pressés : la guerre fait monter les. bénéfices, 
occupe les chômeurs, liquide les stocks, ouvre tles débouchés, 
ruine les concurrents européens, détruit léurs fofces vives et — 
avant tout. — épuise les forces de l'U.R.S.S, Mais l'U.R.S.S. 
l'emporte irrésistiblement à l'Est par la force de son économie 
s0: ialisée ct l'allant des masses soviétiques. Aussi la guerre ap- 
proche de sa fin. C'est le moment le plus critique pour !es im- 
périalismes. |] leur faut empêcher qu'elle se transforme en révo- 
lution prolétarienne et il leur faut empêcher que les forces révo- 
lutionnaires européennes, opérant leur jonction avec les forces 
révolutionnaires soviétiques, sauvent l'U.R.S.S. de la colonisa- 
tion américaine. Car la destruction de l'économie socialiste en 
U.R.S.S. et l'ouverture-du.marché russe restent l'objectif essen- 
tiel du capitalisme américain. 

Staline le sait bien. Aussi s'efforce-t-il de garder scs dis- 
tances. I] ne peut pas compter sur la révolution mondiale : car, 
en ce cas, la bureaucratie russe perdrait ses privilèges po!jtinues 
et économiques. Mais ll s'efforce de faire servir à ses fins le chan- 
tage aux mouvements ouvriers dans les pays capitalistes, comme 
l'Ancleterre se sert, par exemplé, du chantoge nux mouvements 
arabes. En même temps, il se réserve une porle de sortie di- 
plomatique du côté du Japon — en réservant soigneusement sa 
neutralité — et du côté da l'Allemagne. Depuis plus d'un an, 
des pourparlers ant eu lieu, notamment à Stockholm, entre Mos- 
cou et la Welirmacht. C'est pourquoi, par exemple, Moscou a 
constitué un "Comité de l'Allemagne libre” bourgeois, qui ré~ 
clame le renversement de Hitler et l'alliance russe: Ces dernicra 
mois les pourparlers germano-russes ¿talent si pousses que Lon- 
dres entreprit une violente contre-attaque et fit publier notam- 
ment les propositions apportées par Hess, en 1941, d'alliance 
anglo-allemandes contre l'U. R.S.S. 

Dans ces conditions, le but des conférences de Moscou et 
de Téhéran était double : rr A 

l" Lier 'U.R.S;S. diplom. tiqúement aux impéria'ismes 

o ! be Lj 
anglo-ss>ons en l associant notamment au dépecage de l'Alle- 
msgne ; . 

2^ Lier l'U.R.S.S. politiquement aux impérialismes anglo- 
saxons «n l'associant aux mesures de contre-révolution. 

C'est pourquoi le seul document diplom-tique officiel sorti 
de la conférence de Moscou proclame la séparntion de l'Autri- 
che et de l'Allemagne, dénoncée par Lénine et did 
Communiste comine une des hontes de Versailles. ‘autre 
part, aprés avoir dissous le Comintern, le gouvernement sovié- 
tique souligne à Moscou sa solidarité politique avec Londres 
et New-York et prom-t sa collabor. tion pour résoudre les 
problèmes socisux et poiitiqu^s. 

Moyennant quoi les Anglo-Saxons peuvent bien accorder 
à l'U. R. S.S. la rerrés-ntat'on dans la commission méditerra- 
néenne ou la comm'asion économique de l'après-guerre. 

Comme on voit, les rencontres de Moscou et de Téhéran 
visent seulement d exploiter l'immense victoire du peuple sovit- 
tique. L'exploitation de cette vlctoire el du prestige de l'Union 
Soviéiique sont destinés à courir les vistes impérialistes de 
Churchill et Roosevelt. 

Ces rencontres ns préparent nullement le développement 
harmonieux et pacifique des peuples d'Europe. Cette tâche ne 
peut être réalisée que par l'insurrect:on de tous les ouvriers 
européens qui construiront les États-Unis Socialistes Soviéti- 
ques de l'Europe, seule garantie de la défense de l'U.R.S.S. 
et de la paix. 
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« Défense natlunale et 
démocratie, voilà les for- 
mules solennelles de capl- 
tuiation du prolétariat de- 
vant la bourgeoisie. » 


(Manifeste 
du fl" congrès de ('1.C.) 


La classe ouvrière devant le “ second front” 


COMMENT EN FINIR 


avec le fascisme et la guerre 


VILA blentót cing avs que la guerre 
mondials accumule ruines et 
deuils., e Cela va-t-il bientôt f- 

vir?» se demandant les masses sacri- 
flées et torturtes sur les champs de 
bataille, dans les camps de prison- 
nlers, dans les usines où on les a 
déportées, dans les villes hombardées, 
«cela va-t-11 bientôt tinir ?». Et cette 
question revient pour beaucoup à en 
poser une nutre; « Vont-** ILS" bientòt 
debarquer ? Qu'attendent-ils donc ? ». 


Pourquoi “ILS” n'ont pas 
encore débarqué. 


Coníusément, les travailleurs sen- 
tent. que ces retards cachent une gi- 
guntesque manœuvre, Voilà plus de 
trois ans, en elTet, que Jo terrible poids 
de l'appareil militaire ullemand pose 
sur l'Union Soviètique. 

Pourtant, l'immense empire bri- 
tunníque et les Eluts-lnis, la plus 
puissante nation industrielle du 
monde ne sont pas Intervenus, sinon 
par dés envois d'armes dérisolres. 

El pourquoi ces Messieurs de la 

Cliy et de Wall-Slrust sernfent-dis 
presses de finir la guerre? La guerre 
accumule les destructions el les ca- 
davres, le song el lus larmes. Mais 
elle accumulo aussi l'or dans les rè- 
serves du la Banque des Etuta-Uuis el 
dans les colfres de M' Morgan, les 
dividendes dans les poches des uction- 
naires de"l'United Steel ou de lu 
Gonéral Motors. Aussi prenuit-on bien 
sofin de permettre à «l'enneuil » aliu- 
mand de reeevoir du pétrole par l'is- 
pugne, des aciors apecluux et méme 
des moteurs Ford par l'íntermedíuiro 
des pays neutres. P 

Pourquoi ces Messieurs de Wall- 
Streat et de la City 8erndent-f£18 pressés 
de finir la guerre ? Leur intérêt, l'in- 
térêt des marchanzis de canons, des 
trafiquants et des politiciens réac- 
tionnaires étalt précisément do lais- 
ser l'U. R.S.S. s'épuiser dans le 
combat, perdre ses richesses et sa 
jeunesse, afin qu'elle sorte de la 
guerre app auvrle, exangue et toute 
prête, sous la pression, le chantage 
et les menaces de la bourgeoisie 
mondiale à abandonner sa structure 
sociallate et à ouvrir son marché à 
l'impérialisme. 


Pendant que PU.R.S.S., perdait 
son sang, des Imperialistes anglals 
ot niméricüin accumulaient à proxi- 
mité de l'Europe de gigantesques 
stocks de matériel et des armées 
innombrables dans l'espoir de pou- 
voir dicter leur lol à 1'U.R.S.S. et 
à l'Europe. 


Pourquel le débarquement 


o 


imminent ? 


Tel était leur plan. Mais voici que 
l'Armée Rouge n résinté, ello a nvancé 
et elle roloule les armées impériulis- 
ies allomandes au-delà de VU R.S.S. 
Elle mens^c 2njaurd'hui la Roumanie, 
ln Hongrie el se fraye un chemin vers 
l'Europe Centrale. 

En même lemps le proléturiat se 
réveille dans tous les pays. Recam- 
ment, on a vu les ouvriers Italiens 
balayer le fascisme et constituer spon- 
tanément lours conseils d'usines. De 
lu Norvege à la Grèce, de lu France en 
Pologna, les masses travailleuses rea- 
prennent confiance on slles-mémus el 
entrent en action. Dans ces conditions, 
le gendarmenllemund ataibli va bien- 
tòt devenir impulssant à assurer |n 
police el à endiguer la marte révolu- 
tionnuire montante. 

A es moment précis, lo second 
iront devient. nécessuíre : la bour- 
geojgis veut dresser son armée face 

| à l'Armée Rouge qui avance vers 
l'occident, et face à !a vague révo- 
lutionnaire qui monte dana toute 
l'Europe et menace de tout emporter. 

En dépit des uflirimations d'une 
propagande aussi hypocrite que celle 
des nazis, le second front, ce n'est pas 
un second front contre le nazisme (en 
ce cas, Í] existerait depuís des mois...) 
C'est un front contre la Révolution 
et contre l'U.R.S.S. 


Comment conquérir la pain at 
- | 


la liberté ? — 


2 45) f 
| Nul n'a plos la naiveté de croire 
que les Allies! nous apporieront « 1a 
farine hlanche » el lo «cornd-beoí». Les 


| capitalistes n'ont jamais fait de ca- 
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deaux. Les produits d'outre Allan- 
tique seront reserves à ceux qui pour- 
ront les payer bon prix: les bourgeois, 
lus mercantis, les rois du marchó noir.. 
1'exemple de l'Itulie « libérée» pilla, 
nifumbde, nvec ses ouvriers en chó- 
mage, ses paysans ruinés est lá pour 
la demontrer, 


Si du mofns les Alllés nous appar- 
taiant la liberté ! Nul plus que nous 
ne désire Becouer la dictature de Hitler 
ul de Pétain, établir la liberté do la 
parole et de la presse, la liberté d'or- 
ganisalion et de réunion, le dralt 
syndical et le droit de grève, la son- 
voralució des masses laborieuses 
democratíquement consultées. Mais 
comment penser que ceux qui nous 
upporterníent ces libertés sont prèci- 
sement ceux quí las etranglent dans 

les territoires qu'ils acenpent. Est-ce 
la liberté que les Anglais ont apporté 
aux Indes ? Est-co la libert que de 
Gaulle a apportée nux Algerlens et 
aux Marocains ? Esl-ce que les Alliés 
ne fusillent pas les grevistes de Naples 
comme Ilitler ceux de Milan ? Est. ee 
que Roosevelt et Churchill ne traquent 
pas les grévistes de leurs pays, comme 
Hiller en Europe ? Est-ce qu'ils na 
s'npprétent pus à installer en Franca 
un gouvernement de pantíns comme 
Hitler avait fustullé un gouvernement 
de pantins ? 

Le capitalisme est trop malade 
pour no pas faire appel aux dictatoura. 
Deja, le Daladier du Front Populaire 
avalt Ouvert la route à Pétnin. Le 

| faseisme ost le fruit naturel du capi- 
talisme. On ne le détruit pas avec 
les maréchaux et les généraux de la 

| bourgeoisie, avec les politiciens 
bourgeois de droite et de gauche, 
avec les curés et les transfuges de 
Vichy. On le détruit en abattant le 
capitalisme. 


—— 


| Comment conquérir la paix ? 


Quant à la paix. ancun des iiris 
pennis. alliés n'ose |a promettre. 
Smuts avoue qu'il n'y aura pas de 
traité de paix avant dix uns. Lu viet- 
president des Etats-Unis, Wallucu, 
nous a averli qu'on n'éviteralt sans 
doute pas une troisième guerre mon- 

| diale. El comment pourrait-on l'éviler 
| en eiet, alors que pas une des conira- 
; diclions qui ont entrainé la plania 


dans la guerre n'n recu do solutíon ? 
Comment exfleratteon un sunglunt 
réglement de comple, nolsummernl avec 
l'Union Sovietique ? 

Ainsi done, ces bombardements 
me ivtrlers, les pays brülés, nos villes 
rasčes, rien de tout celu ne inte l'ur- 
rivóe de la paix. Des le déburquement 
est prévue la mobilisation, (m nous 
enverra À nouvean nous faire cussur 
la figure pour la hauque Worms pen- 
dunt que les boinbardiers contínacront 
à respecter serupaleusement le bassi 
de Briey eb les mines de bauxite. El 
de Gaulle a promis que nous conti- 
uuerions de nous battre jusqu'à l'è- 
erasement du Japon. Et rien de loul 
tela no litera Parriveo do la paix. 
Tout cela au contraire pour préparer 
de nouveaux carnages et la guerre 
contre l'U.R.S.S. Car, comme f'ceri- 
vuil Jaurés : «le capitalisme porte 
en lui la guerre comme la nuée 
porto l'orage ». 


La voie du socialisme. 


Xi du pain, ni la liberté, ni lit paíx 
ne nous seront apportées en endetiux 
de noce pur les « libéraleurs » al los, 
pas plus qu'ils ne Pont été pur les 
brigands fascistes. C'est pourquoi las 
trotskysles ont refusé de suivre les 
soi-disant Socialistes et communistes 
qui se son! calliós au camp impèri- 
listo illie, comme les Doriot. les Deal 
el tes Gilton se sont vendus à Pimpe- 
riulisine allemand, 


Les trotskystes n'ont pas un ins- 
tant cess leur utile à mort contre les 
[nscistes. Dos dizuines de loners diri- 
geuntsontèlà assassinés pur les nazis. 
Des centaines de leurs militants eron- 
pissent dans les geles fascistes, el 
ont été deporlés, Mais Jos trolskystes 
se rofusent ù trahir linternaliona- 
lisme, lo marxisane el le soelalisime, 
à collaborer avee les bourgeols et les 
chanvins dans les organismes d'l nion 
Saerce qui visent à rétablir le pouvoir 
de ln bourgeoisie, 


{ls appellent les travailleurs à 
lutter eux-mêmes pour conquérir le 
pain, la liberté, la paix. Cur seule la 
celasseouvriéereallíiée uux paysans iru- 
vufllours et aux travailleurs intellec- 
lucls, peut assurer le pain par l'orga- 
nisation planifiée et socialiste de-la 
production, seule elle peut assurer lu 
liberté par le pouvoir des comités 
ouvriers et paysans, les soviets, 
seule elle pent assurer la paix en ins- 
laurant les Etats-Unis Socialistes 
Soviétiqués de l'Europe et du 
Monde. 

Le front eupitaliste ne nous appor- 
tera que ruines, mort, exploltation el 
soluvage, C'est en se ballant sur leur 
propre front, lo front de la lutte contre 
le enpltalistie, que les travailleurs 
conquerront le pain, la liberie et la 
puix. i 


Pas de libération possible sans 


-——— 


les prolétaires allemands et 
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contre eux. 


* Cbussons d'abord les nazis ! » 
disent de nombreux travailleurs exas- 
perés par les privations et les bri- 
mudes. Et bien sûr, nous nussi, coni- 
munistos interiulionalistes, nous lut- 
tons pour mettre lin à la dictature 
sanglante des SS. Nous aussi, nous 
sabotons la produetion de guerre eon- 
tre P1 0.8.85. 


les nazis, les bourgeois et les eliauvins 
exeftent In haine conlre tous les alla- 
matuds, caplolleurs el proletaires, 
bourreaux el victiques. Ces soi-disant 
antí-=racistes ineriminent ln e race 
allemande », comme ler racistes in- 
eriminent la vruce juive. Les uns et les 
autres savent ce qu'ils font. dl s'agit 
d'empêcher les travailleurs de s'en 
prendre aux vrais responsables de la 
guerre et de la misère : aux capila- 
listes de toutes nationalités et de 
toutes « races n. 11 s’agit de ditour- 
ner leur colere. contre leurs freres 
d'une autre race ou d'un autre pays, 
paur diviser le front des trnvailleurs 
au seul profit des capitalistes, 


Mis, sous prétexte de combaltre 


En rcallté, 1l n'y a pas d'unité al- 
lemauude : c'est un mensonge de Hitler, 
de Churchill et. de Grenier, En Alle- 
magne, 11 $ a les bourreaux SS. Mais 
il y n aussi Jes. proléluires qui onl 
versé leur sung, de 1018 à JE, à Berlin 
à Hambourg el ñ Munich, pour les 
soviels el le sosialisme — les 15 mile 
lions de proletulres socialistes ot com- 
munistes qui ont lutte avec leur PA 
trine contre la peste brune — el dont 
des dizaines de miliers ont piri dans 
la lutte, ou pourrissent dans les eamps. 
Hitler g passé malgré leurs efforts, 11 
a passé paree que les capitalistes du 
monde entier ont subventionné les 
nazis contre le bolehevisme -- parce 
que, dans leur lutte, les ouvriers ont 
été abandonnées et trahis par les sol- 
disant socialistes el communistes, 
Aujourd'hui, les capitalistes du monde 
entier tiennent losouvriers allemands 
pour responsables de la dictature 
hitiérienne qui les écrase,et les sol- 
disant socialistes et communistes font 
chorus. 


On proclame qu'on va écraser el 
dépecer PAllemagne, deporter ses Ira- 
vallleurs, tirer vengennee sur le peu- 
ple allemand dos erfioes eomimis par 
les bundils nazis. On empéche la fra- 
lernisation, on jelleains] dansles bras 
dither Jes travailleurs allemands 
desespéres el sans pulre issue. Le 

! chauviniame renforce Hitler et pro- 
| longe la guerre. Seul les capitalistes 
iy gagnent. Hs espérent ainsi exploiler 
a leur profit les rlehesses de l'Afte- 
magne mise me pillage. ils espárent 
prolonger Indetiniment la bonne alfat- 
re de la guerre. 115 divisent delá nu- 
jourd'hui le front des travailleurs. 
| 
| 
| 


Or une Europe pacifique n'est 
possible que si les travailleurs alie- 
mands chassent eux-mêmes leurs 
bourreaux nazis, et conctruisent la 
société socialiste, la min dans la 
main avec les travailleurs des autres 


pays. 


Dés mnlntenunt, nombreux sont les 
soldats allemands qui veulent abattre 
leur bourgeoisie. 


11 faut savoir les joindre, 
leur tundre la malucommeá dos fréves 
de combat, les aider à coustitner leurs 
groupes flléguux, demain leurs con- 
seils de soldats comme eu 1038, 


Guerre aux nazis ot fraternisa- 
tion avec lea soldats : c'est la seule 
attitude communiste, la seule attitude 
enpable de dissoudre le munsonga de 
l'uufté allemande, de deragreger lar- 
méa de Hitler, de précipiter la revo- 
lution en Allemagne. 


Seuls s'y opposent ceux quí eral- 
gooni comme le feu la révolution en 
Allemagne et en Europe. Separer le 
prolétariatallemand comme un chien 
galeux des ouvriers des autres pays, 
c'est la tactique de la bourgeoisie 
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les autres. Les unir dans la lutte com- 


mune, toile est la voie du commu- 


pour ócraser sóparément los uns et 


i. (nsurrection nationale '* ou 


— 


insurrection  proléfarienne. 


Mais il ya belle lureite que les 
ex-socinllisltes el les ex-eommunistes 
ant oublie la vole du communismo. [ls 
sont entrées dans le gouvernement cn- 
pltaliste, et c'est À nne. fnaurrection 
« nationale » qu'ils a [olt les tru- 
valllours. Comme sí fes travailleurs 
pouvaient s'insurger- pour la mêmo 


cause que les eupitalisles qui les ex- 
UE qui continuent à faire de gros 


enétices sous l'oceupationailsmuandé, 


et qui — gaullistes comme colluhora- 
Leurs — sauvent bien (nire appel à la 
Gestapo aussitôt qu'une grève menace 


leurs privilèges. 
En réalitè, en dépit des phrases 


ronfluntes sure la Libération usépa- 
rnblé de l'insurrection nationale», 
Alger el les alliés no pensent pas un 


instant à favoriser un soulèvement 
des masses qui instaureraient leur 
pouvoir. 

Saut dans quelques Lrègrures ré- 
glons, les armes purachutees, loin 


d'être distribuées nux ouvriors des 


usines, sont stockées pour armer les 
bandes bourgeoises naltonalistes. 


Quant à l'appareil de l'Etat hourgeuls 


il est prêt à fonctionner dés malnle- 


nant, avec ses prefets réactionnaires, 
son parlement croupion, lu general 
succedant au maréchal el sa police 


immuable de briseurs de grèves. 
Depuis 1936, on a vu l'Elut bonrgeoÍs 
pusser sans crise de Blum à Daladier, 


de Heyunud à Pétain et à Laval-Déirl 
avec la bénédiction du « parlement 


republicain». Les bourgeois espérant 
bien lo volr passer sans douleur de 
Pelain à de Gaulle avec la bénédiet{on 
des parlementaires el grâce à ln pros 
tection des sof-disnnt socialistes el 


commubtstes, « LA VERITE » ù «du 


reste publié un document sur les trac- 
talons entre. Pétain ol Alger. pour 
faciliter la passation dos pouvoirs. 
Tant il est vrai qu'en dépit des oppo- 
sitions de facade, tous ces gens Kont 
bien du méme bord. 


« L'insurreetíon nationale» pour 


Alger n'est done nullement une nou-: 


vellerevolution française comme collo 
de 89 ou comme la Commune de Paris. 
C'est simplement l'aide militaire bé- 
névoale qu'onattend des brayes bougros 
de proletnires. On compte sur eux 
pour donner un coup de main à l'Etat- 
Maor arméricain, pour compléter le 
travail des bombardiers, pour éven- 
iver le. plus possible de troufllons 
allemands. 


On comple bien, dans ces condi- 
tions, empéchor le sonlèvement dox 
soldats allemande contro leurs oftt- 
ciers et l'union des solduts allemands 
révolutionnaires avec les ouvriers des 
üys accu pés. D'une pierre deux eoups: 
a classe ouvrière servirait de domes- 
Lique à Fisenbower el la [Iutte. des 
ouvriers européens seralt À nouveuu 
frugimentée en tronçons hostiles. 
Sung compler qua pendant ee 
tarmps là les ouvriers ne songeraient 
pas à poursuivre la lutte pour leurs 
propres buls socialistes, En reallle, 
il na peut exister de « France libro» 
que duns le cadre d'une Europe socii- 
lisie. La soi-disant insurrection na- 
tionale ne peut être qu'un mot 
d'ordre mensonger et trompour qui 
sert la bourgeoisie allemande ct 
alliee; c'est pourquoi, nous, com- 
munistes internationalistes, nous 
opposons à ce mot d'ordre celui 
d'un nouveau Juin 36, d'un vaste 
soulèvement prolétarien. Qui, les 
ouvriers chasseront les nazis, la 
Gestapo, les miliciens et les G.M.R. 
Mais ce sera pour ouvrir la route au 
socialisme. 
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Vive le Front Ouvrier 1 
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C'est pour cetlu Tutte que la classe 
Ouvrière doit se mobiliser dès main- 
tenant. Denschaqueusine, los ouvriers 
dóivent runforcor leur front de classe, 
s8réeunirciandestinement par groups 
de 3 ou 4, réunir ces groupes dans I'r- 
lolier, réunir les ateliers, les usines 


contre la ralève, sabote la production 
de guerre contre 1'U. R.S.S., 8ouliont 
la lutte des partizanscontrola repres- 
sion, 1! faut qu'il organise un ruscau 
puissant entre les regions ouvriéàren, 
prenne contact avec les paysans. li 
faut que les ouvriers se preoeeupent 
activement ot. sérieusement d'urrner 
les usines. Déjà, un certain nombre 
d'ouvriers sont armós dans les usines. 


puríaire leur Instruction, leur entral- 
nement militaire et leur education 
politique, compléter deur armament, 
eL, avant lout, bien comprendre qu'el- 
les auront à servir, non un impérla- 
lisme conire un autre, muis la classe 
ouvrière el Je nociulisime. 


Organiser le Front Ouvrier, 


dans un vaste Front Ouvrier. 11 faut | Ailleurs, ils peuven! compter sur 
que de Front Ouvrier déclenche les | l'aide de partisans armés. Parfois, il 
krévés pour les revendientions Ou- [existe dés maintenant des milices 


Elargir les luttes ouvrières, 
Armer les milices ouvrières, 


vriéres, prépare la grève. générale | ouvrières dans l'usine: elles doivent + telles sont lescnnsignes d'aujourd'hui. 


Que faire lors du débarquement ? 


Lors du débarquement, vous aurez 
d'autres chiens à fouatter que de servir de 
domestiques à Eisenhower et à de Gaulle 
pour rétablir la domination impériale du pa- 
tronat français. VOUS UTILISEREZ AU 
CONTRAIRE L'EBRANLEMENT DE L'AP- 
PAREIL NAZIET VICHYSSOIS POURLES 
SEULS INTERETS DE LA CLASSE OU- 
VRIERE, DE L'U.R.S.S. ET DELA REVO- 
LUTION SOCIALISTE. 


Restez libres | 


————————— Bn 


Pour cela, vous ne vous laisserez pas mo- 
biliser par Laval et l'Etat- Major allemand pour 
travailler sous la sehlague et les S.S. à destra- 
'aux de guerre. Vous ne vous laisserez pas pa- 
‘alvser dans les camps de concentration. A la 
Gestapo et á la Milice, vous opposerez la résis- 
tance de la classe ouvrière. Pasdavantage vous 
ne vous laisserez mobiliser par Eisenhower et 
de Gaulle. N'aeceptez d'ordre de mobilisation 
qne des organismes ouvriers élus par vous, de 
vos comités, et pour le service de la classe 
ouvrière. 


Ouvrez les prisons et les camps ! 


€ — 


Dés que les rapports de forces le permet- 
iront, courrez ouvrir les prisons et les camps 
de concentration avant que les S.S. aient pu 
assassiner les prisonniers. N'attendez pas les 
libéralions oflicielles. Rappelez-vous que la plu- 
part des prisonniers prolétarieus en Afrique du 
Nord sont restés enfermés de longs mois après 
l'urrivée des « alliés » et méme de de Gaulle. 
Libérez vous-mémes les emprisonnés. 


Grève générale ! 
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Complez sur vous-mêmes aussi pour vous 
libérer de l'oppression capitaliste. N'attendez 
pas que les patrons se ressaissent el appellent 
à l'aide les baionnettes d'Kisenhower. Dés que 
faiblira l'étreinte hitlérienne, déclenchez la 
grève générale, plusunanime, plusirrésistible 
eneore qu'en Juin 36, non pas pour servir de 
grooms à Eisenhower, mais pour reconquérir 
et élargir les conquétes de Juin 36 : les 40 
heures, les congés pavés. nn salaire vital et 


l'échelle mobile, des conditions humaines de 
travail, le contrôle de l'embauche et du dé- 
bauchage par les délégués ouvriers, le contrôle 
par eux des comptes et de la gestion de l'usine. 
Si les patrons essaient de s'opposer à votre 
contrôle, vous prendrez directement en mains 
la production avec la collaboration de vos ca- 
marades techniciens. Laissez aux hitlériens et 
aux a démocratres » les bavardages livpoerites 
sur le Socialisme. Réalisez-le ! IJ 


Occupez les usines et les mines ! 
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Constituez vos comités d'entreprises! 


C'est dans vos entreprises que vous ètes 
forts. Rappelez-vous Juin 36. Oceupez les usi- 
nes et les mines ! Elisez démocratiquement 
vos délégués d'ateliers, de puits, d'enlyeprise 
comme en Juin 36. Mais cette fois, il ne s'agira 
pas d'organiser des bals. H s'agira d'organi- 
ser une ápre lutte jusqu'à ta vietoire finale. 
Que vos délégués se constituent en comilés 
d'entreprises, comme les ouvriers russes en 
1917, comme les ouvriers italiens en 1943. Votre 
conseil d'entreprise organisera immédiatement 
la défense, le ravitaillement et la propagande, 
Il contrólera l'instauration des conquétes sou- 
ciales, l'embauche, la gestion de l'entreprise. 
Ses membres seront révocables à chaque ins- 
tant par l'assemblée des ouvriers. 


I! entrera immédiatement en rapport avec 
les autres usines de la localité et de la région 
pour constituer les eomilés ouvriers locaux et 
régionnaux qui, alliés aux conseils de quar- 
tiers et de villages, pendens les organes 
du pouvoir ouvrier. 


Armez les milices ouvriéres ! 


La première tâche du comité d'usine sera 
de constituer la milice ouvrière de l'usine si 
elle n'existe pas encore, de la renforcer et de 
l'organiser en désarmant les flics, les faseistes, 
les S.S., ou en obtenant deSarines des soldats, 
notamment des soldats allemands révoltes cun- 
tre leurs chefs. Les milices ouvrières se bal- 
tent sur le front de la classe ouvrière et du 
socialisme. 


Contróle ouvrier et paysan 


— =. ——— 


sur le ravitaillement ! 


Bientôt, les opérations entraineront la 
disette, peut-être la famine. Ne comptez que 
sur vous-mémes pour assurer la juste réparti- 
tion du ravitaillement el pour empêcher la 
spéculation. Aux conseils d'ouvriers et de 
paysans travailleurs de contrôler les stocks, 
'acheminement des denrées et les prix payés 
au producteur. Aux comités de ménagères de 
surveiller la-répartition dans les villes et les 
quartiers, de contrôler les prix de détail, de 
faire fusiller mercantis et spéculateurs. 


Contrôle ouvrier sur les logements ! 


Les conseils ouvriers contróleront égale- 
ment la répartition équitable des logements. 
Ils logeront les sinistrés dans les immeubles 
des riches. Ils leur ouvriront notamment les 
demeures spacieuses, non occupés ou faible- 
ment oecupées, des quartiers aristocratiques 
Passy, Neuilly, etc...). 


Justice populaire ! 


C'est au peuple à juger les bourreaux 
fascistes, les policiers assassins, les tueurs de 
la milice de Darnand, les mereantis, les acca- 
pareurs, les spéculateurs, les responsables de 
la guerre et de la famine. 


Lu classe ouvrière n'a aucune confianee 
dans les juges d'Eisenhower, Elle n'a aucune 
confiance dans les juges bourgeois qui con- 
damnent à mort et aux travaux forcés, par 
milliegs, les travailleurs communistes, révo- 
lutionnaires ou anti-fascistes. Les travailleurs 
n'ont confiance que dans les juges nommés 
par leurs conseils ouvriers, dont le verdict 
sera implacable et au service des travailleurs. 


Fraternisez avec les soldate allemands, 
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anglais et américains ! 


Bien entendu, les milices ouvriéres ne 
pourraient pas tenir téte aux tanks et aux 
bombardiers des armées d'occupation. Mais, 
si elles sont équiqées et coinmandées pour 
pour servir les capitalistes, par contre, ces 
armées sont composées d'ouvriers et de pay- 
suns qui ont les mémes intéréts que vous. Le 
soldat allemand hait les bourgeois allemands 
et Hitler. Dès que la poigne de l'Etat- Major se 
désserera, il ne demandera pas mieux que 


TRAVAILLEURS ! 


d'étre des votres. Fusillez les S.S., les gens 
de la Gestapo, les officiers réactionnaires. Mais 
accueillez les soldats comme vos alliés et vos 
frères. Invitez-les à passer du côté de la révo- 
lution, utilisez leurs armes et leur savoir mili- 
taire. 

Les soldats anglais et américains seront 
plus réticents, parce que leur armée sera vic- 
lorieuse. Mais, comme les ouvriers russes en 
1917, vous leur rappelerez que votre lutte est 
la leur. H y a des grandes grèves aux Etats- 
Unis et en Angleterre. Les ouvriers améri- 
cains et anglais sauront bien empécher l'assas- 
sinat de la révolution francaise et européenne. 


AL Li 
les Etats-Unis Socialistes Soviétiques ! 


Car notre lutte n'est pas isolée. Déj4, sur 
1/6 du globe, l'U.R.S.S., la propriété privée 
des moyens de production a été abolie. Quelle 
que soit la politique tortueuse et contre-révo- 
lutionnaire de la bureaucratie qui l'a accaparée, 
la révolution russe reste vivante, et l'U.R.S.S. 
reste l'alliée de la classe ouvrière. Dans toute 
l'Europe occupée, l'incendie révolutionnaire 
flambera, galopant par dessus les frontières. 


Bátissons 


RÉVOLUTION ! 
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le PARTI MONDIAL de la 


Pour qu'ils triomphent, il faut bâtir un 
puissant parti mondial de la révolution, uu 
parti prolétarien qui ne se laisse corrompre 
par aucune compromission avec l'impérialisme 
mondial. C'est la lutte que méne en avant- 
garde dés maintenant, dans tous les pays, la 
1 V* Internationale. C'est la lutte que mène en 
France le PARTI COMMUNISTE INTERNA- 
TIONALISTE. Aux militants qui dirigent les 
magnifiques luttes de la classe ouvriére, aux 
parlisans pui veulent ütiliser leurs armes pour 
In révolution prolétarienne, aux travailleurs 
communistes qui veulent rester fidéles au 
‘ominunisme, il appartient de renforcer les 
rangs du P.C.l. et d'en faire un Parti de mas- 
ses, capable de diriger la classe ouvrière à la 
victoire. 

Sous le drapeau de l'internationalisme, 
les ouvriers d'Europe et d'U.R.S.S. formeront 
un bloc invineible. Ensemble, ils construiront 
l'Europe Socialiste, entra!neront les autres 
continents et chasseront définitivement le 
spectre hideux de la guerre, de la famine, de 
la tyrannie et de la barbarie. 

Ensemble, ils ouvriront enfin la route à 
une civilisation humaine. 


En avant pour transformer la guerre impérialiste en guerre civile, 
pour la victoire du Socialisme ! 


En avant pour le combat décisif, pour le PAIN, la LIBERTÉ, la PAIX ! 


Le Comité Central du PARTI COMMUNISTE INTERNA TIONALISTE 


(Section française de la IV* Internationale) 
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Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (IV* Internationale) 


1944 . Cinquième année de guerre 


impérialiste. 


Si tu veux la Paix 
Prépare la 


Révolution Socialiste 


Une guerre de forbans capitalistes... 


Hoosevelt ravitaille Hitler... 


ANS son dernier numcro, La Vérité a 

1) dévoilé le trafic de l'essence ct des 

avions entre les “Alliés” et l'Allema- 

gne. Nos sources n'étaient pas sus- 

pectes puisque c'etait unc note de “l'Armee Se- 

créle" gaulliste — et même gitaudiste — adres- 
séc au Commandement interallié. 

Des cheminots du Midi nous informent que 
chaque jour ils voient passer, venant de Port-Bou, 
en Espagne, deux trains complets de wagons- 
citernes chargés d'essence pour l'armée alle- 
mande. Soit 730 trains pur an. Quelque chose 
comme 35.000 wagons dans une année. 

Chaque jour, des jeunes gars des F.T.P, 
risquent leur vie pour faire sauter un wagon 
d'essence ef empêcher Hitler de s'en servir con- 
tre l'U. R.S.S. Pendant ce temps, les Allics li- 
vreut annuellement 36.000 wagons à Hitler 
pour lui permettre de tenir le coup sur le front 
de l'Est. Camarade des F.T.P., dis-moi ; 
peux-lu croire encore à la “guerre idéologiqu:", à 
la “crolzade des démocraties contre le fascisme”? 

Mais puisque les organisations gaullistcs 
sont au courant de ce trafic, pourquoi aucun 
organe de la résistance nc prateste-t-1l 7 Ni 
Défense de la France, qui afliche son franc-par- 
ler ; ni Libération, qui se prétend démocrate et 
anticapitaliste ; ni Le Populaire ; ni L'Huma- 
nilé. Partout, c'est la conspiration du silence, 
Ceux qui n'épargnent ni le «ang des soldats, 


L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 
DE LENINE PARLE 
AUX TRAVAILLEURS DU MONDE 


Souviens toi de la guerre impérialitste | Voilà la 
première p»role que l'Internationale Communiste 
adressa à choque travailleur, quelles que soient son ori- 
gine et la langue au'il parle. Souviens. toi que, du fait 
de l'existence du régime capitaliste, une poignée d'im- 
périalistes a eu, rendant quatre longues années, la pos- 
sibilité de contraindre les travailleurs de partout à s'en- 
tr'agorger | Souviens-toi aue In guerre bourgeo:se a plon- 
gé l'Europe et le monde entier dina la famine et le 
dénuement 1 Souviens-toi que sans le renversement du 
capitalisme, la répétition de ces guerres criminelles eat 
non seulen.ent rostihle, mais inévitable 1 


A (Extraits des statuts de l'ICC., 2** Congrès). 


ni, dans les villes ouvrières bombardées au 
phosphore, le sang des femmes ct des gosses, 
il ne faut pas qu'on sache qu'ils épargnent par 
contre avec soin le bassin de Briey ct les mines 
de bauxite du Sud-Est parce que trop d'inte- 
rêts financiers internationaux y sont liés. Les 
travailleurs doivent ignorer que lca tractations 
financières se foutent des “fronticres nationales? 
et des pr'tendues “frontières ideologiques”. 

À ce propos, toujours sur l'affaire des pe- 
troles, un camarade nous commuaique : « Par- 
mí les accords qui aboutissent au passage en Alle- 
magne, via Port-Bou, de 2 trains de pétrole par 
jour, un des principaux concerne le cinéma. De- 
puis Juin 1940, les Allemands avatent acquis des 
droits, sous forme de paris financières, dans de 
nombreuses salles de spectacle françaises. Ces 
droits, ils viennent de les céder à des sociétés amé- 
ricaines en échange du pétrole qui provient de raf- 
fineries sous contrôle américain. » 

Pétrole contre pellicule, Nous publierong 
d'autres informations sur ces tractations. Nous 
demandons à nos camarades du cinéma de con- 
tinuer à nous renseigner. Toute leur documen- 
tation sera publice. 

Car La Vérilé entend briser le silence pu- 
blic de la presse bourgeoise, tant hitlérienne 
que pro-alliée. 

l] faut que chaque ouvrier reconnaisse, le 
masque arrache, le vrai visage des bolligé- 
rants imperialistes : Nulle part, les croisés de 
la civilisation et de la Paix. Mais des forbans 
copilalistes unl s'erirc-luer les peuples pour le 
portage dis mareen e qui, au cours méme de la 
guerre, continuent enlře eux leurs fruclueuses af- 
faifes. Wo N 

| I| faut que les ouvriers comprennent que 
leur sort et celui de l'U. R.S.S. ne se jouent pas 
sur les fronts de gyerre entre impérialismes ri- 
vaux, Mais sur ly/fronf de la lutte de classe : 
le TFRONT-OUVRIER, où, entre l'impéria- 
lisme et le prolétariat! mondial, se décident le sort 
de la Civilisation ei de la Paix. | 

AUGER. 


Ou ne détruit pra ** K.n Vértió” 
On la panne À nes volwinw. 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 


La Paix est-elle pour demain ? 


Tu m'as encore dit aujourd'hui, camarade : € Le socia- 
lisme, les Etats-Unis Socialistes, c'est très beau, mais ce 
que je veux tout de suite, c'est la Paix. Plus de restrictions, 
plus de lombardements, plus de crainte d'être déporté en 
Allemagne: la Paix. Si les Américains débarquent, ils 
chasscront les Allemands ct nous aurons la paix. » Ce dé- 
sir de paix, tous l'ont à l'atelier. lis uvaient crû que le dé- 
barquement en Sicile était la préface immédiste à l'attaque 
du continent. Quelie désillus'on pour eux de voir que les 
Anglo-Saxons n'avancent pas et font la guerre au ralenti. 
Mais aussi quelle lecon 1 Cer comprendre les raisons de la 
guerre au ralenti des alliés c'est aussi comprendre que leur 
victoire ne serait pas la paix, mais le germe de nouvelles 
guerres, de nouvelles destructions, de nouvelles misères. 


Pourquol foui-ii» la guerre au ralenti? 


Parce qu'ils encalssent de gros bén:fices 


Les banquiers et les industriels qui quadruplent leurs 
bénéfices n'ont pas envie do voir finir trop vite cette excel- 
lente affaire : la guerre. 


Parce qu'ils se font aussi la guerre entre eux 


C hacuc jour l'Amérique empiéte un peu plus sur l'An- 
gleterre et chaque jour la volonté de résistance des capita- 
listes anglais s'accroit. {ls ne veulent pas risquer leur flotte, 
leur aviation, leur arméc, pour les beaux yeux des Améri- 
cains. Garder le plus de force possible peur ne pss être 
réduits, demain, À ramasser les micttes du festin : voilà la 
politique des dirizeants anglais. 

Dans ces conditions, comment serait-il possible pour 
les Alliés d'élaborer unc stratégie militaire vraiment com- 
mune ? 

Parce qu'ils vsulent ruiner Europe continentale 

l.es bombardements des cités industrielles et des prin- 
cipaux ports de l'Europe n'ont pes qu'un but militaire : ils 
réduisent l'Europe à ne plus être demain qu'une proie fa- 
cile pour les hommes d'affaires de la City et de Wall- 
Street. Finir la guerre trop tôt, sans avoir réalisé ce plan, 
voilà qui ne ferait pas du goût de ces Messieurs. 


Parce qu'ils veulent laisser s'épuiser l'U.R.S.S. 
. Et qui ne se rend compte que l'Armée Rouge, saignée 


chaque jour davantage, use ses forces dans la Loue et la, 


neige du front de l'Est? Rien ne peut réjouir plus ceux 
qui n'ont pas réussi à détruire le régime des Soviets en 
1918-21 : les capitalistes anglais et américains entre autres. 

"U.R.S.S. est ravagéo par la guerre : si la révolution mon- 

ale ne la sauve pas, clle devra faire appel demain à l'aide 
du capitalisme pour se relever de ses ruines: elle y serait 
forcée parce que les U.S.A.. plus puissants que jamais, 
l'obligeraicnt à compo:er. Ce serait un nouveau pas vers la 
destruction de la propriété collective en U.R.S.S. ct l'ou- 
verture du marché russe. 

On comprend que les capitalistes ne songent pas à ai- 
der l'U. K.S.5. et que, en même temps que des tanks et des 
avions à l'U.R.S.S., ils livrent à l'Allemagne du pétrole 
par l'Espagne et des avions par le Portugal. 


Parce qu'ils ont peur de la Révolullon 


^ peine les Alliés avaient-ils pris pied en Sicile, le 
peuple italien, mettent à profit les défaites de sa bourgeoi- 
sic, sccou»it le joug fasciste. A Milan, à Turin. dans toute 
l'Italie du ^ ord, les ouvriers occupaient les usines. Quelle 
fut l'attitude des Anglo-Sexons ? En Sicile, le général 
Alexander protcge-it les fascistes contre la foule. Quant 
aux ouvriers de Milan, non seulement les généraux alliés 
les loissaient froidement mnssacrer par les $.9., mais encore 
ils donnaient un coup de main aux ns'*assins en réduisont 
en cendres les faubourgs ouvriers de Mil-n. 

Les "likéraleurs" ne sont nas pressés de pénétrer en 
Furope ad des mauvements révolutionnaires risquent d'ac- 
compsgner les défaite: axistes: ils se partagent avec los na- 
zis la tàche de mâter les ouvriers révolutionnaires ct ils 
bombardent sam regret les cités ouvrières d Europe. 


Nor, la paix n'est pas pour demain 


Cur les capitalistes n'ont aucun intérêt à en précipiter 
l'échéance, Du reste, alors même que l'Allemagne serait 
battue, le gouvernement d'Alger a déjà promis d'aller d'un 
pas léger faire ln guerre au Japon. Certes, cette guerre ne 
durera prs éternellement. Mais seule la lutte révolut'on- 


~ 
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naire des ouvriers et des paysans la fern se terminer avant 
que des millions d'hommes aient encore péri sous les bam- 
bes. Seule elle peut la terminer en détruisant à jamais le 
germe des guerres modernes : le rcginic capitaliste. Cama- 
rade, rappolle-toi la vicille maxime des communistes : 


“ Si tu veux la Paix, prépare la Révoluiion " 


SMULS S'INSPIRE 


Un beau tollé qu'il o soulevé, le Maréchal Smuts l 
Oser dire qu'aprés la guerre, les pellis diats "démocrati- 
ques’ d'Europe ne seront plus le nombril du monde! Et 
la France avec eux encore ! Tous les siglos tricolores de 
Paris, de Vichy et 4'zilger ac sont dresses, dans un méme 
élan de veriucusc indignatton. 

Pourtant ces Messicura de París re nons cnt donné 
du discours de Smuts que des extraits tronqués el ceux de 
Londres que des misca au point. Aucun d'eux n'a commu- 
niqué le contenu réel d'un exvose à la presse qui était un 
p:ogramme d'après guerre. C'est dommage. Car Smuts n'est 
pas seulement mèmbre du cabinet de guerre britannique. 
Chacun salt qu'il sert aussi de haut-perleur à Churchill 
pour les communications ganantes. El Eden s'est bien 
gardé d'en nier le caructère offi. iel. Au pauvre Mar-chal, 
Foycolt4 par la presse légale el illégale. La Vérité effiira 
donc le refuge de ses colonnes, s'excusant que le manque 
de place l'alligedi à r/sumet. 


Le Maréchal n'y va pa: par quatre chemins: « Vous 
ne vous imaginez tout de méme pas, explique-t-il en subs- 
Lance, que le traité de paix va être négocié avec tous ces 
belligérants aui, tous, ort des intérêts onyosés |] Crla dure- 
rait plus de dix ans. La guerre finira donc seulement aur 
un arm stice indéfiniment pro'ongé. Les termes en seront 
dictés par les grandes puissances: les U.S.A.. l'Angle- 
terra et l'U.R.S.S. Nor seulement aux vaincus, Mais en- 
core à la poussière des vaingueurs (l'al'e-tol la face, 
Charie de l'Atlantique 1). 1.'avenir du monde d'après 
guerre sera donc régi par ces tro:s grandes puissances. » 

Oublions un instani la prétention des capitalistes à ré. 
gler le sort du monde d'après-guerre. Oublions l'hypocrisie 
de leurs déclarations hyboctiles pro-soviéliques, sous le cou- 
vert desquelles ils travaillent à asservir et à dégecer 
l'U.R.S.S. Suivons sculement l'inquiétude de Smuls, car 
Smuts esl inquiet. Serrée entro ses deux puissants "amis, 
l'Angleterre se sent seulcite, D'autunt que ¡“ami amérl- 
cain a profi:d de la guerre pour la débarrasser de son or, 
de sa suprématie aérienne et navale, ainsi que dea princi- 
taux marchés quí lui restaient, 


Au capitalisme anglais il n« reste le choix 
qu'entre deux solutions : La piemiére c'est de 
reconnaître la suprématie de Wal!-Strect, d'en” 
trer dans un etat unique angio-saxcon et de cont- 
tituer une tête de pent yankee en Europe. 
Mais cette solution. le capitalisme engleis ne 
veut pas en entendie parler. À la place, il pré- 
conise le retour au plan propose par Churchill 
A Revnand en 194 ; Fondre avec l'Angleterre, 
lu France, la Belgique et la Hollande en un seul 
état fédiratif. Il espère ainsi rétablir l'équitibre 
avec les U.S.A. gràce A l'additicn de ces cent 
millions d'habitants, des ressources industriel 
les, des flottes et des quatre principaux empi- 
res coloniaux, 

Un tel plan de Smuoti-Churchl'll est haute” 
ment sienificatif. 

D'abord i! est la rép'ique des pli ns de Hi- 
tier, comme Déat n'a pu s'empêcher de le cens- 
tater dans "Œuvre : subordonner l'Europe et 
la réduire à la portion congrue pour dominer 


¡Lo «a . UM 1 


En novembre, quand ils veulent lut- 
ter pour la paix, on déclanche la grève 
un 11 Novembre, anniversaire de la vic- 
toire de Clemenceau, et on les détourne 
de la lutte revendicative. 

En décembre, quand ils veulent lut- 
ter pour leurs revendications, on détourne 
le mouvement vers la commémoration du 
13 Décembre et du remplacement de La- 
val par Darlan. 

Les seuls mouvements qui réussissent 


sont les mouvements spontanés que les 


róformistes et staliniens n'ont pas trahi. 
Les mouvements qui, comme la grève des 
mineurs, ont des objectifs revendicatifs 
précis. I1 faut que les ouvriers cessent de 
se laisser embrigader sur les fronts de la 
guerre impérialiste pour servir de pantins 
à la City et à Wall-Street! Qu'ils établis- 
rent leurs cahiers de revendications ! 
Qu'ils s'unissent tous sans distinction de 
partis, pour préparer la lutte, dans des 
petita groupes clandestins. Qu'ils luttent 
sur le seul front qui est le leur: LE 
FRONT OUVRIER. 

Des couches de plus en plus larges 
d'ouvriers, principalement en Belgique, 
commencent à comprendre que cette voie, 
la voie de la lutte de classes, est la soulo 
voie vors LE PAIN, LA LIBERTE ET 
LA PAIX. L'Ouvrier, 


AUX COMUITERURNS DE MONTHOUGE 

Le 9 Décembre nu soir, coup sur coup, deux déléga- 
tions vont à la direct on pour réclamer una augmentation 
de 25°/.. A ces deux délégations la direction répond : « Je 
dem^nderai au conseil d'administration. >» Les prolos con- 
naissent l'histoire, aussi un atelier se met en grève pour 
appuyer la dé ég.tion. 

Le 10 au matin, toujours pas de réponse. Touta l'usine 
se met en grève. Malgré les exhortatioms de leurs chefs 
de bureau, les employ¿s s- ao'idarisent avcc les ouvriers. 
Satisfaction partielle est obt:nue : une augmentation ¿our 
les hommes, mais pas pour les femmes a grève a été 
cent pour cent spontanée. 


Grève en Autriche (Vienne) 


Nos camar«des dérortés en Aile magne nous (ont par- 
venir d:s informations sur les conditions de vie et de tra- 
vail dans leurs villes respectives. 

Comme chacun s'en doute, la vie là-bas n'est pas du 
tout ce que nrctend Sauckel. Un camarade nous écrit: 

« A la "f ocomottve Fabrik" travaillent 3.500 Fran- 
çais. P-ndantune longue période, nous recevions nos car- 
tes individu **=s Petit à petit, el'es nous furent retirées et 
un zyst' me collectif fut instauré. Ce procAd& permit A l'in- 
t-ndant de faire du march^ noir avec nos maigres rations. 
Pendant le mois de juillet, nous fümes presque uniquement 
nourris avec des épinards uvariés. 

A la fin, tous les gars cessèrent le boulot, sauf c:ux 
des chantiers de Jeun:s25, influencés par leurs chefs réac- 
tionnaires. 1 a dir»ction fit arrítir 6 ouvriers, puis, devant 


* notre »ttituds drcidée, elle céda, fit libérer les gars et 


nous accorda satisfaction complète. 
Ainsi, par leur décision, les prolos, malgré la terreur 
nazie ont fait capituler le patronat + 


grèves préparent aussi la paix 


Avec les Paysans travailleurs 


Nous avons déjà signalé comment, sous le contrôle de 
la corporation paysanne, le paysan travailleur est brimé 
el piesque seul à assumer les charges du ravitaillement. 

Nous avons indiqué que des propriétaires de deux va- 
ches ¿talent imposés pour 5 kgs de beurre par semaine, 
tandis que des propriétaires de 22 et 30 vaches n'en de- 
valent que 4 à 6 kgs. 

Voici une information que nous iransmel un lecteur. 
ll s'agit cette fols de l'Alane el des impositions de volaille 
el d'œnfs. Dons ce département, si vous exploitez moins 
de 20 heciores de terre, vous éles redevable au ravitail. 
lement de 550 œufs et 20 kga de volaille. Par contre, st 
vous rxploilez / OO hectases vous ne devez d ce même ra- 
vitalllement que 1.000 œufs el 60 kgs de volaille. C'est- 
d-dire moins du double d'œufs et le tr'ple de volallle pour 
35 fa!s plus de terre. 

C'est-à dire encore que proporllornellement à l'impo- 
slt:ian des paysans iravailleurs : pour | œuf fourni au ra- 
vitaillement, le gros terrien peut en céder 18 au marché 
noir. Pour ! kg de volaille au ravitaillement. il peut en 
vendre plus de 10 kes ou marché noir. 

L'injustice est d'autant plus aggravée que le gros ex- 
plaltant nourrit, en général, seulement 3 ou 4 personnes 
représentant sa famille, tandis que le paysan travallleur 
nourrit souvent le double, les domestiques mangeant chez 
le patron. ; 

Peut-on, aprés cela, parler d'une paysannerie formant 
un seul bloc ? Non! À la terre comme d la ville, cc sont 
les travallleurs qui souff-ent el subissent l'arbliraire des 
seigneurs terriens el des industriels. 

Á la terre comme d la ville, les exploliés doivent conz- 
Uturr leur front. de lutte : le Front des Ouvriers et des 


Paysans. LARVOR 


RADIO- TECHNIQUE DE SURESNES 


La présomption d'alerta sonne. Tout le monda cesse 
le travail. En se rendant aux atris, lea femmea trouvent 
sur leur chemin un chef d'atelier qui veut s'opposer à leur 
dépsrt. Un contremaitre prend parti pour les femmes et il 
est fichu à la porte par la direction. Aussitôt les femmes 
font grève d'une heure. Le contremalire est. réintéyré etle 
chef d'atelier est déplacé. 


Lo chef fascinte angluin Monley a été 
lihér.. 

Pus par des purachutistes... 

Par Churchill. 


Sous la menace des bombes 


Sous ce lilre, Front Ouvrier, organe des grou- 
pes de Front Ouvrier de l'Atlantique, dénonce les 
manœuvres préfectorales contre les sinistrés, el 
conclut ainsi : 

« Groupez-vous pour défendre vous-mêmes 
vos intérêts. Dans chaque usinc, dans chaque 
quartier, formez ume delegation qui exigera 
des abris bétonnés et le paiement de la prime 
de bombardement. 

« Dans chaque quartier menacé, formez des 
comités d'évacués qui exigeront la réquisition 
des hôtels particuliers et des maisons bour- 
gcoises pour vous loger, la réquisition des ea- 
miona pour évacuer voire mobilier, Pour soute- 
nir vos délégations, rasscmblez-voua dans le 
Front Ouvrier clandestin qui organisera la lutte 
par les manifestations ct les grèves. » 

2 


A TRAVERS LA PRESSE CLANDESTINE... 


De plus en plus, lea masses laborieuses se rendent 
comptent que la guerre n'est, pour les Alliés” comme 
pour les puissances de l'Axe, qu'un moyen de procéder à 
un nouveau partage du Monde. Les gros états mangent les 
petits et, dans l'histoire, la France fait... petite figure. 

Malgré leurs phrases ronflantes, c'est ce que doivent 
reconnaitre les partis d'union sacrée : 

Defense de la France, du 25 Octobre, adjure les Al- 
liés: « Ne vous abandonnez pas, à l'avenir, aux calculs 
mesquins, aux dosages palients el dérisoires, grâce aux- 
quels vous avez réussi, en 1922, à remporté sur votre 
allié une dangereuse victoire. » 

De leur câté, L'Humanité, Résistance se plaignent de 
ce que la France n'ait pas été représentée à la Commis- 
sion des afaires européennes. 

a P a 

Mais c'est surtout la carte d'italie qui préoccupe les 
travailleurs. Aussi Front National, d'Octobre 1943, se 
plaint timidement : « Le peuple français ne comprend paa 
que les Alliés anglala el américains se contentent d' ypetia- 
lions engayeant une dizaine de divisions, alors qu'il cxlate 
en Angleterre une armée de 4 à 5 millions d'hommes, 
alors qu'il existe une armée d'au moins 500.000 hommes 
en Syrle et plus d'un mi'lion en Afrique du Nord! » 

Mais si, une bonne partie du "peuple francais" com- 
mence à comprendre. Mais ce n'est pas la faute de Front 
National qui, par exemple, se garde bien de dire un mot 
sur le trafic du pétrole que Roosevelt envoie à Hitler. 

.* š [ | 

Ce qui préoccupe surtout les staliniens c'est qu'on les 
laisse tomber pour les armes. E Humanité, du 15 Novem- 
bre, s'en fait l'echo: 

« En France, nous voyons que les F. T.P) qui sont 
les seuls à se batire, ne recolvent pas d'armes, tandis qu'en 
reçoivent des organisations qui ne font sieg C'est lå un 
scandale auquel il faul mettre un terme. 

ll cat évident que Churchill et EARUM préfèrent ai- 
der leurs agents directs. MM. Ford, Rockfíeller & C" doi- 
vent bien rire quand ils écoutent TE cheís staliniens amé- 
ricains dire aux ouvriers en grève: « Allons les gara, ll ne 
faut pas faire grève. Il faut forger des armes, puisque c'est 
pour les copains des F.T.P. qui luttent en France. » 

Résistance, du 5 Novembre, déclare avec énergie : 
a Il n'y a pas de paix passible sana une profonde poli. 
tique anticapitalisie. » 

Très bien 1 Le camarade qui trouvera dans un numéro 
de Résistance dénoncer le trafic de l'essence entre les états 
capitalistes cat prié d'apporter l'exemplaire. Mais nous crai- 
gnons d'attendre longtemps. 

e 
e o 

Libération, du 30 Octobre, écrit, dans une défense du 
“terroriame” : « Les terroristes pensent qu'il serail crimi- 
nel et absurde de faire absolument confiance à des états- 
majors étrangers ou à des cfficlers d'une arm'e francale 
du type colonial pour instuurer une république et permet- 
ire au peuple français de s'exprimer.. Pour toul dire, al 
l'alterzative était an juur entr: la " terreur" et l'AMGOT, 
notre chaix esl fall. D: naus, nous sommes sûrs. Des 
esprlis panddiés, nous le sommes molis, » 

Si l'auteur était logique, il conclurait à la nécessité de 
dégager les forces réfractaires de la tutelle d'^lger. d'en 
flaire non l' appendice de l'armée " coloniale", mais ne force 
populaire qui détermineruit démocratiquement sa propre 
politique. 1] se dirigerait vers le pouvoir des mnsces, le pou- 
voir des soviets. Mais c'est précisément ce qu'il veut éviter. 
Car ìl veut restaurer le parlementariame bourgeois et, pour 
restaurer ce cido vre, il doit s'appuyer aur les hajonnettes 
américaine: et les culottes de pesu antiparlementaires. 

E i a 

À cein, l'aile réactionnsire du gaullisme, la plus lozi- 
que, se résoud volontiers. C'cat ce que nous lisons dans la 
brochure officielle g.ulliste Le Crime da l'Armbtice. 

^yrés avoir félicité “tal: ne, qui ** a chaussé les bottes 
de Plerse !* Grand *, la brochure exprime la crainte d'un 
mouvement révolutionnaire à la fin de la guerre: 


£ 


a Cerles, existent de grands risques de désordres d. 
toules sortes, el même anarchiques ou communiales, provo- 
qués par la disparition subite de toute autorité... Ce risque, 
assurément redoutable, n'a rien à voir avec le bolchevisme 
russe el peul se produire quelle que soll l'issue de la guerre. 
Tous les pays en guerre en sont menacés. On peut espé- 
rer l'arrivée concomitante en France de l'armée française 

d'Afrique ainsi que des contingents américains ou brilan- 
niques assurant le maintien de l'ordre. » 

On ne saursit dire plus clairement qu'on attend le flic 
de rechange pour faire la relève de la Gestapo. Voilà ce 
qui serait baptisé "[ibdration de l'Europe m 

Mais pour les tr .vailleura, la "libération" 
cisément la fin de l'exploitation capitaliste, p 
tion Socialiste. 


signifie pre- 
ar la Révolu 


B zung ARA... 
Toant doucement... 


Dans le Manuel du déporté en Allemagne, édité par 
les organisations de résistance gaullistes, nous lisons, p. 6 

« Les ouvriers allemands vous le sd28tcront à longueur 
de Journée : "Langsam" (tout doucement). Voir lea d4- 
portés francais travailler vite el bien les écœure. Déporté, 
solidarise-tot avec les ouvriers allemands, » 

oilà, venant des gaullistes, ce qui confirme ce que 
nous avons tou'ours répété, ce que disent les copains qui 
r; viennent d'Allemagne. 

Les prolétairesd outre- Rhin ne manifestent aucun en- 
thousiasme À travailler pour la guerre impérialiste. Ils +1- 
botent plus que nombre d'ouvriers français qui réclament 
des heures supplémentaires. [ls sont contre le régime nazi. 

« Mais, nous répondent les professeurs en démocratie, 
qu'aitendent-ils pour chosser Hitler? » On peut rétor- 
quer : " Et nous? " On doit ajouter aussi: 

Le prolétariat allemand craint de connaître en cas de 
défaite une misère encore plus grande qu'après 1918. Et 
les chefs nazis n'oublient pas d'appuyer sur ce point sensi- 
ble dans tous leurs discours. Chaque fois qu'une trop grand 
lassitude se manifeste dans les masses allemandes, Gorb- 
bels donne de la voix, et il sa trouve que Churchill et Sta- 
linc fournissent au haut-parleur nezises meilleurs argumenta. 
Les plans d'asservissement les plus réactionnaires que 
peuvent élaborer les Alliés sont pour Hitler le meilleur, 
l'unique ciment du "moral". 

Libération, du 30 Octobre, donne des extraits d'un 
expose du gauleiter Richard Wagner. 

a ll est presqu impossible de ¿'Imaginer ce que de- 
viendrait le peuple allemand s'il perdall cette guerre. Par 
millions, nos hommes acralent assassinés ou déportés 
comme esclaves. » 

C'est le gauleiter aui l'affirme. Seulement, l'article de 
Libération est intitulé “Aveux Nozls”. 

Ce ne sont pes seulement des aveux nazis, mais nus? 
un aveu gaulliste. En mettant ce titre, Libération confirme 
que réduire le peuple allemand en esclavage cat bien don: 
les intentions des dirigeants alliés. 

I] est évident qu'avec des perapectives aussi séduisantes, 
les travailleurs allemands ne voient pes d'autres solutions 

que de continuer la guerre do désespoir. 


BR A LLL LLL a A SE OU Emend 


En AtS. now nunîitren Inisscerent à 
leurs maitres une foree de nolleoa da 
800.060 hommes, la relchwher, 


aujour hui, keurs mafires lolssont 
à nons MRtüéíirem uno gardo mobile de 
nûreté, 


Demain, nos maitres lalaseront rne 
force do police antiouvricre à leur 
nnitros. 

Afata il sy a que len chouans arrié \ 
rés «ml crient i 


à WVivent non minitran > 


source gallica.bnf.fr / Bibliothéque nationale de France 
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" L'UNION DES TRAVAILLEURS FERA LA PAIX DU MONDE " 


Nouvelle série — N° 59 


LA VÉRITÉ 


Organe du Parti Ouvrier Internationaliste (1V° Internationale) | 


- Quel écueil! menace la Revolution 
de demain ? L'écueil où s'est brisée 
celle d'hier : la déplorabk popularité 
de bourgeois déguises en tribuns - (1) 


Blniuquif, s'adressant aux ouvriers 
revolulfonnadaes de France, denoncidl 
de celle façon Lux politiciens qui, 
hisses uu poussoir eu février 1848 par 
l'insurreetlon— populaire, faisaient 
Isere les neuvriers parisiens re- 
voltes an juin de la mina année. Les 
mémes politieiens, chassés de France 
prie 'ivéneuimnt de Napoleon 11, plene 
rérenl ualors sur les mulliieurs de lz 
dmuoeratle et n'eurent plus assez de 
mals pone o sbignintiser «Finfine 
reretion. 


Le rapprochement ne "Impose-t-1] 
pas avec Los pelitieiens d'hier, nos 
« alus » qni, après avoir subi à contre- 
Geny les pròves de Judin 86, Semprex- 
serent de deeveler hientól la « Pause », 
de gouverner À coups de decrets-Jojs, 
da pider la place ñ Daladler, quí la 
ceda H A Beynaud, lequel. introdulsit 
Pitnin, quí, tous, nous mentrent à fu 
guerre eb à Les? Ceux-là anssi, su 
procés Je dom, à Alger, Londres en 
Washington ont voulu. nohx faire 
crotre à leur bonne foi, à leur dévoue- 
menl À la cause populaire. 


Eu 1851, Hlanqui leur répendait 
deja 

- La réaction n'a fait que son métler 
en égorgeant la démocratie 
e" EA crime est aux traltres que le 
peuple confiant avait avait acceptés 


pour guides, ci qui Cont livré ¡a 
ruuction - (7). 


C'est parce qu'fls onl escamoto la 
révolution que les travaflleaurs irun- 
calls uvilent eonineneec en juin Ye, que 


les polítieiens esubissents au0urd'liei. 
lis out | 


les rigueurs de la rexelion, 


17 FÉVRIER 1944 


courbe In te devant les capitalistes, | 
mais bes eaplitalistes leur ont quand ! 


Li če n'est que justice. 


Ge qui est, par contre, boul À fnit 
injuste, c'est un certain « Cenousenies 
de popularite de cos peussla. Vote] le 
tail: Her, uvee Bhum, Joubnux et 
Daladier, pense l'ouvrier, Je manganit 


SEN S uisi n eeup supr leo cr... , 
mery nsxene un bon i r leeri. ; utllices ouvrières : 


| 


h ma faim quaud je te ehinuls pas, | geoises : 


el je joulssals de centaines libertes. | 


FAIS 
' CIRCULER 


AA 


—À 


SI LEs MÊMES JONGLEURS 
REVENAIENT... 


Jonbaux el lesibuladier revieanent nu 
pouvoir, je mangerai à nonvenueoplen- 
sement et ju pourri crler : « Thorez au 
itivaolr » sans courir le risque d'ètre 
issus Voilà eo que tu penses, camine 
rado ouvrier, et tu le peftises parce que 
Iu oublies que ees geps-lIà only été à 
Iis dépens les servileurs des capilla- 
listes imf les vuleis do chambre 
des réeuetioumiires, de Paul BHeytaud, 
(dont Te ministro «sociolixte » Sérol a 
fuil voter la loi puniasnt dex commu 


nistus À la peine de mort), à Philippe, 


Pebniu, (qu'ilxk bomburdnient ambas- 
sudear ð Burgos). Tu oublies que cp 
gue. le as Qlelenmn en judo y Lu lus 
ebtenu pur VOX action, par TA grève. 
lu oublies que s'ils revenalent à 
nouven : 


« Discours, sermons, programmes 
ne seruient encore que piperie ct men- 
songe ; les mémes Jongleurs ne revien- 
draient que pour exécuter le même tour, 
avec la méme gibectère ; Hs formeratent 
le premier anneau d'une chaine nouvelle 
de réaction plus furieuse ? . (3) 


Ou plutót tu ne l'oublies pas, mais 
tu te demandes ee que tu dols fairo 
aujourd'hui, ce que tu devras tuire 
demaln si l'occasion se presente. de 
jeter ù bas le facisuie et Ie réglme de 
Petain avee toux leurs commanditaires 
enplialistes. El comme lavenir Uap- 
parait plein d'fneonnu, lu es prot a 
Pen remellre n un queleonque Conde 
d'Alger du soln de relnblie le dmo- 
ernlje, de pemettee Peconomie en 
marche, de alistribuner In 
tement, Eli hjen non ! jamais tu ue 
lulsseras revenir au poúvoir lus ham- 
mes qui tout tabi. "lu ssuris aujoure 
d'Iiif. organiser pour la lutis dans 


¡Lon usine ou sur tou chantier. Deninin, 


| 


iu sausras Ülurmer, et Carper uon pus 
sous Je dri enu du royallate de Gulli 
on des pseude-sociadistes Le Trocquer, 
Philip, ete... minja Nous Lon dvrnapenau 
ù Lol, Ouvrier, non pus dans l'armée 
du engeulaed Givaud, intis dins. Len 


e Tralires seralent les gouverne- 
ments qui, ¿loves sur les pavois prolés 
n ne feraient pas opérer à l'instant 
méme : 


l} le désarmement des gardes bour - 


2) l'armement et l'organisation en | 


milice nationaic de tous les ouvriers. 


Sans doute, il est, bieh- d'autres 


f : 
Les bosracois-sont farts parce "?sures indispensables, mals elles sor. 


traient nuturNitment ue te premier 


qu'ils s'entendent entre CUX acte, quí est fu garañtic préaläble, 
zussliôt que les ouvriers me- l'igue. juge de istou its Peur, de 


nacen! leurs privilèges, 
Ouvriers du monde entier, 


' fralernisex!. 


à 


que Du ne tà een] entes. pas de Brice 


peuple . (1). 


» ? 
Armi eb propi dans Tes. (fo us, 
lu 5449 fi M bivtnejlde el ta Y CT ras 


‘Suite doj*; 4i y^ "rolufinc) 


Aujourd'hul... donc, si les Blum, les! 


ravitail- : 


* 


| Une guerre de forbans cupitalistes 


APRÈS LE PÉTROLE, 


LES MINERAIS ! 


noncer que, à partir du 1" 
Février, ils cesseraient d'en- 
voyer du pétrole en l'Espagne. 

Après las échos de la presse 
suisso, c'est une véritication écla- 
tante des :enselgnements publiés 
par la « Vérité» sur le trafic de l'es- 
sence à travers l'Espagne. 

Trois jours aprés la déclaration 
américaine, Londres faisait ramar- 
quer candidement que Radio. Madiid 
n'en avait pas encore soufflé mot. il 
eat évicent que Madrid n'étail pas 
pressé d'apprendre au peuple espa- 
gnol qu'il ne receviait plus les ton- 
nes du pétrale... dont |! n'a jamais 
vu la couleur... 

La « Pravda » de Moscou avait 
publiquement accroché le grelot sur 
les tractations entre les alliés et les 
allemands. L'impérialiame américain 
a du jeter du lost. 

Officiellement, au 1" Février, les 
bateaux de pétrole ne partirant plus 
pour l'Allemagne via l'Espagne. 
^. Ofticiellement...! En réalité, l'in- 
géniosité de la Standard Cil et la 
complicité de Ro:csevolt sauront 
certainement assurer l'exécution des 
marchés gerniano-américains. 

Mais l'affaire du pétrole n'est pas 
isolée. Nous avons céjà signalé 
l'envoi d'avions américains à l'Aile- 
magne par le Portugal. | 

Aujourd'hui, nous donnons quol- 
ques reiuseignaments sur lo trafic 
du minarai. - 

Dos camarades qui reviennent 
d'Allemagne nous demandaient : 
« Pourquoi les grandes usines alle- 
mandes de produits chimiques ne 
sont-elles pas tembardées ? 

Alors que 150.000 travailleurs, 
femmes ot enfants de Hambourg ont 
été carbonisés, pourquoi les usines 
de LA LEUNA, par exemple, restunt 
elles toujours debout ? » 

Nous sommes à présent en me- 
sure de cor:nar le rúponse. C'est que 
Ics PRODUITS CHIMIQUES ALLE- 
MANDS SONT ECHANGES CON- 
TRE DES MIMERAIS SPECIAUX 
AMERICAINS dont le Reich a 
besoin pour son industrie de guerre. 
Des camarades sirs nous informent 
que ce trcc s'effectue régulièrement 
par l'Espagne. | 

ll se confirma une fols de plus 
que les brigands impsrlalisíes con- 
tinuent leurs fructueuses afaires on 
méme temps qu'ils forcent ics tra- 
vailleurs da tous les pays à s'untre- 
égorger pour eux. 

Len traitres à la classa ouvrière 
'efforcent de voilor cotto vérité élé- 
mentairo pour persuader fes prolé- 
taies qu'ils dalvert docilement 
servir de robots et «^. chair à canon 
pour «ue les capit» istes puissent 
s'otivrir de nouveaux marchés. Au 
nom de la « Libération » ou de 
u l'Eurode Nouvelle », liz enchainent 
las esclaves du travail à leurs mai. 
tres du capital. ils los invitent à se 
ranger derrièru les gouvernements 
capitalistes de Vichy ou d'Alger. 

Pendant ce temps, par dessus 
des millluus de cadavres, ie tratic Je 
l'aisence, des avions, des minerais 
continue... contre l'U. R. S. 5. et la 
classe ouvrière. | 

AUGER. 
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L'ARMÉE ROUGE 


en Pologne 


Les nazis ne Lrouvent plus leurs 
mots pour dire leur degout: les Soviets 
reelnment une partie de la Pologne, el 
les Auglo-Sayxons les Inissonl inire. EL 
le droll des peuples à disposer d'enx- 
mèmes, ulora ? Mais cane prend pas 
beuucoup,. Cur ee qu'ils font, les nazis, 
du deolt des peuples à disposer Peux- 
mómes, on est pavé pour le savoir, La 
Pologne est blon Je pays Où la bnr- 
barie nationalexoelaliste s'est déeelisi- 
nee leo plus [brement. Entre la mort et 
lu eimnp de concentration, les polo- 
nais ne peuvent nine pus choisir. 


Le ete diplomatique de l'uffatre 
nous [intéresse peu: ligue Curzon ou 
pas ligne Gurzon, le probibéane à l'heure 
netuello n'est pas essentiel]. DIRONS 
Seulement eu passant que les capita- 
listes anglo-3uxons qui ne voulaient 
pas, en. HERI, eider un pouce du lerri- 
taire polounis, veulent bien mulnte- 
nant, si on les y pousse unm peu, en 
Céder la moitié. Mais pas plus, pas un 
ponce de plus | 


Ce qui nous touche de pròs dans 
entte alfalre, c'est Paublitude sovit- 
liane., Les Soviels « reelgimment » une 
partie de la Pologne. Puisque Ie gou- 
vernement de Loudres ne marthe pas, 
vai cea ni tienne, on ercer un gon- 
vernement $ Moseon, Mas personne ne 
demande Jeur avis aux travaillenrs 
polonais. On dirait l'annexion pure el 
s31mple de 'Alsnee et la Lorrufuo par 
l'Allemngne ou la France, 


Et pourtant, ee qui doit [eompler 
pour un gonvernenment ouvrier, ee n'est 
pus un bout le tawwalin en plus, c'est 
d'ulder les masses ouvrières des autres 
pays ña se libérer. ellerz-mémes, Ce 
pu'll faut nux. Palonals, comme anx 
renis ou aux Allemands, es] mie 
révolution socfalo, uon. une. nouvelle 
eecapation, méme ñecompagués des 
niesujes cconomiques pragressives. Le 
régime sovietique en Pologne, c'est 
nus ouvriers eb iux paysans palonnís 
de Pinstuurer, A F'Aviuec Rouge de les 
y aider, aus plus, 


Malheureusement, di'y a Belle 
lurette que la bureaueratie soviétique 
n renoneée 9» la revolution en Pologne. 
1H y a plus: pour donner des gnges uu 
gouvernement fasista, elle a supprime 
purement et simplement le parti cam- 
muniste polong[s, une dos 110] lenres 
srel jans de Pinlernalionale, el cola 
des 1988 Les dirigennis du Comite 
Central du partí polorals. accensis en 
bloc Pélre des provocpteues, furent 
fusiidós, tout simplement. 

ku Merl, L'Armée Houge entre en 
Pologne, La büreaaeralíie dissout les 
saviola surgis spontnnement, nome 
des dirigeunis aiuil-cominutistes, di- 
porle dex inflliers de Polounis en Aus- 
ste, Une révolution ? Non, nue ocenpi- 
lion. Maintenant, Tix ceviennent el 
disent: « Jusqu'ireette Ligne, In terra el 
ses hablisnis sont à nous, au-delà, 
debronillez=voun...». 


Ainsi, alors inno qu'avauee l'Ar- 
mí Hour, le cuemetievce contre=révola- 
lionnalre de la bureauerálie siali- 
nienne apparad plus nettement. En se 
presentanteomme une ARMER ROCCE, 
les troupes 30vietíiques nidersfent la 
revolution ouvriére en Pologne. En 
venant cominé une ARMEE RUSSE, 
velles. prevoquent un. renonveau de 
móuvement nationuliste, dont 
profiteri en (din do compte le capita- 
lisma BIuterualfonal, 
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LA VÉRITÉ 


La baudruche 
“ d'Alger la Rouge ^ 


Suus de régime de Vichy comino 
sous celui d'Alger lecapitalisimerégne 
en Afrique du Nord. 80 */, dos lois do 
Peludin sont loujours eu vigueur. Le 
elergóest toujours payétveeles deulers 
des contribuables, 


H y a toujours bon nombre de mi- 
litants ouvriers dans Jos prisons. 


Tout celi n'empécho pas les jour- 
naux vendus aux nazis de dépeindre la 
situntíon lá-bus enmiueo si le.commt- 
nismo y était bistalle. 


Malheureusament pour jes men- 
teurs eolíaboratlonnistes, ils s'em- 
broutllent dans lenrs raconlars. 

a L'ŒUVRE » du 2 septembre 43 
declare « Les communistes parlent en 
mallres à Alger». ‘ 


Le 15 sepltinbre, on nous parle du 
«Sos let leer LP 

Déut éerit de 21 Octobre : 

«'hovez a pris en main lex députós 
communistes et mémo los iulres. Marly 
est promu Gommisstidro ». 


Tiens lens, sí Fhorez est le matire, 
de Gaulle est-il Hinogé ? 


Non, nous dit «POEUVREs du len- 
demain : 

«La Gaulle nous promel la bolche- 
visulian ». 


De Gaylleanvall-41 adhéré au parli 
eomfiuiiste? 


Non, ear la 11 vovembre 
« L'OkEI VIE »eluuge d'avis: 

e Les eommiuinlstes sont mailres du 
jeu A Alger, Seul veste de (auulle, poli- 
Melun peu dangereux el d'allleurs 
sérlensement survej] He» 


At de nous prouver que le parti 
conmmauniste ext 3unflive du juan, 
« ['OEUVILE » nous montre cominent 
le comite d'Alger est eonstitue: 

«lie Gaute, |. Gatroux, Philip, 
Quelle, Maussigli, d'Asthler. de da 
Vigerle, de Meuthon, Le frocquer, 
Juequinol, Pleven, — Menilés-Frnnee 
Barnet, Mayer, Tixier, Gapliut ». 

Pas méme un stalinien, rien? qne 
des bourgeois, des nobles et denendal les 
de penn, avee les deux lauads socla- 
listes de service. 

4 demprehe pas eette eanallle de 
Dist” de déclarer 

« (est un sueeecs den soy els s. 


Bien entendu HEt presse nazde oublie 
de diré que les dicigenntis d'Alger ont 
diri qu'aucun: communiste ayant 
ete emprisonné sous. Daladier en 11050 
no pourrait ùre delegue iu comite. 

Autrement dit, on ne veut méme 
pas de staliniens dévoues à Staline, 
on aceeple seulement des stulinlens 
qui ont fall leurs preuves devaul da 
bourgeoisie françiuine. 

Mais M. Deal s vache vela, et 11 n 
afirme le LE novembre 43, dans son 
journal :: 


UN GROS MALIN 


— m 


Lo 201 janvier, Hadlo-Londres nous 
apprend ane Laval a placée ses enplilaux 
en Argentine et qu'il a ablena un nuut- 
conduit pour ee prys 

Mais, dítes-nous M Churchill, qui 
délivre les 8nufs-eondulls pour tra- 
verser Atlantique ? Le pére Noel ? 


« Los communistes d'Alger ont dé 
elIné l'offre d'un portefeuille », 


Ca quí ne l'umpècha pas d'éerín 
5 jours plus tard, le 16 novembre : 


«Au cours d'une réunion de 104 0 
cominanixtes à Alger, M. Hllloux à 
déelaré : #11 faut abisolument que le 
P.C. soil représenté au Comilé d'Ajyer. 

Le 25 décembre, « L'EUVRE » 
mous apprend : 

« Delaltro de Tassigny rempla- 
coralt Giraud », 
el nous dit le 27 : 


« Les conununistes soutiennent 
Juin contre Delattre de Fassigny ». 


SÍ le P.C. menait le jeu, c'est donc 
Juin qui passera. 


]Hé nou 1 Quelques jours plus taid 
M. Dial nous apprend que c'est Delal- 
tre de Tassigny qui a — remporte. lo 
coquetíer, 


Vullá quelques échaniillons dcg 
mensonges et contradictions des colle 
horatfonnistes, 


Les vendus nazis teutent do fairé 
peur aux rentiers et aux traliquacte 
du marehé nolir en Jour Inismd croiss 
que le bolehévisme est instauré en 
Afrique du Nord, alors qu'en réalíte, 
lo regne du eapllulisme et des greg 
colons continus, tandis que Je prelo- 
tarial continue également à Ire cx» 
plalte, 


Le partí slalinien d'Afrique dg. 
Nord se tient sage el regneclr eux Gu- 
vaut lo sabre et le goupillon. 


Mals ve quí est renversart, c'est 
de volr en France des inflitunts slalí- 
niens quí, après avoir ete cbranlég 
pur les tralilsous suevedsives de I&. 
hureaneratie de Moscou envers le com- 
munisue, la 5uppresslon du Kinin- 
lern el le reste, 8e réconfor leal € 
lisant les mensonges de Deal, 


LA VIE DU. PARTI 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE 


Quelque part en Europe. oecupóo 
vient do ae tenje la Conferei ca euro 
peeunoe de la 1V* Buternatiors]e. Cotto 
Conference a pris d'importantes det. 
sions politiques. Kile a nolamment 
décidé d'unifier dans um seul parli les 
organisations qui Re réel: ment un 
Franee dela 1 V* Internationale (P.O Ey 
CECT, « Octobre x»). 


A Ses dinporlunts. lravaux nous 
ronsaererous l'essentiel du prochain 
numero de «LA VERITE » , o 


« LA IV* INTERNATIONALE, je 
premier numéro imprime de la Revue 
do Secretariat Européen est paru Sur 
21 pages. 


MILITANTS DU PANTI 1 

LECTEURS DE « LA VÉRITÉ » | 

Nos advorsuires sont rlupèfafits 
devant Le développement de notre pro- 
pagande. Mais un tel résultut ne peut 


duror et continuer que sí se maintien- 
nont nos sacrifices de tons les jours. 


Redoublez d'etlorta 1 


Soulenez « LA VÉRITÉ», le seul. 
¿anal de la elasse onvriére: 
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LA VÉRITÉ 


_ ALGER et NOUS... 


Discussion fraternelle avec “ L'INSURGÉ ” 


> 


Parmi les journaux ouvriers du 
zone sud, « L'INSURGE » est un des 
rures qui s'orlente vers l'internatio- 
nalixmne, Dans son numero 21, « L'IN- 
SURGE» consacrá au gouvernement 
d'Alger un artícle interessant, que 
nous regreltons de ne pouvoir repro- 
duire, el quí inerite une sérieuse dis- 
cussion dans l'uvani-gardo ouvrière, 


Cel article peut èlre résumé uinsgi : 


1) Le gouvernement d'Alger esl un 
gouvernement de Front Populaire mo- 
diffé pur les conditions de guerre s 
«dans une large mesure, la lutte 
contre l'impórialisme hitlárien se 
présente, sur le plan de la politique 
française, comme le prolongement 
du combat antifaciste entrepris au 
lendemain du 6 février». 


2) L'éviclion des girnudistes ost une 
relralte strulegique de la réaction de- 
vant 12 poussée révolutionnaire en 
Europe ; la bourgeoisie veut user la 
« coalition démocratique » dans les 
épreuves qui aecompagneront la tin de 
la guerre, notimment lul faire eudos- 
ser les responsanhilités de la « eatas- 
trophe monótaire », pour le liquiuer 
par un régime sutorituire, 


4) 1! ne fhul pus anjourd'hul poser 
le problèma ; socialisme ou reaction ; 
11 faul appuyer la revolutiou dimo- 
cralique el «les mesures progres- 
sives éventuellement prises par le 
Comité d'Alger» 


«ll faut frapper dur et fort» el se 
meler do l'ailie bourgvois. j 


Disons le honnèlement : une talla 
analyse nous parait contenir de diun- 
Esureuses equivoques. 


Topl d'abord. comment peut-on 
dre que La guerre lmnperiatistegetuelle 
est a dans une large mesure, sur le 
plan francais, de prolongement du 


de 'ox-roya liste de Guulle, du cagou- 
lard Giraud, du renciionualre Delattre 
de Tassigny? Comment ne pas voir que 
e'ust nu contraire l'élan des truvajl- 
leurs contre Le fuefsime el los «231 fn- 
millos» qui a ëlé eannlísé vers la 
guerre Impériakiste ? Sous prétexte de 
combattre le (uelsime étranger, le 
«Front Populaires renforee Parmbte 
de Polain el de Weygand, déesurmét les 
ouvrieur, siment la dictalure de Dala- 
dier, Bulvie de la guerre et des furis- 


effecilvement le facipine el la guerre 
italia lors de renverser lecapitulismo, 
munlgré seso laquais des partis 
ouvriers). 

Ne retambons pas dans les månens 
fuules. « L'INSURGE», citant Léniue, 
rappelle qu'il n'y i pas d'Etut-« ini- 
partja», À mi-chemin entre In classe 
ouvrière et la bourgeoisie, C'est-à-dire 
qu'il n'y a pas d'Elals «antifacistes » 
qu'il. fuut. défendre contre des Flats 
«fucistes », mulis des Etats impéria- 
listes que les proletaires de chaque 
pays doivent abullre, 

C'est dire nussi que le Comité 
d'Alger, comme les gouvernements du 
1930 à 1930, ne sera pasen parlie bour- 
geols el en parle socinllste, mals 
que son seul bul sera de frelugr, de 
puridyser la classe ouvrière: qu'on se 
rappelle la deposilion de Blum exp}i- 
auant au procès de Riom comment en 
du il avnit elrangle la revolution 
socialiste el sauve la bourgeoisie. 


oo mm om mm ee 


e 
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C'est pourquol Alger, loin de pri- 
parer uno révolution democratique, 
S efiorce d'assurer la passation des 
pouvoirs - sans heurts,- de Pétain à 
de Gaulle, du (lic uilemund au flic 
ambricaln. « LA VERITE » a montré 
comment Petuin y travalllalt aussi. 
Dans «LA VIE DU PARTI», lo P. C. 
nous apprend que lui aussi renonco à 
touta action indépendante. Daus cos 
conditions, enchainer, même « duns 
une faible mesure» la elnsso vuvrióro 
À Alger, cela signillo la reinettre pri- 
sonniéere dans les mains de la bour- 
geolsie, - 

Est-ce à dire que nous «nous dèi- 
#inlèressons » du tout ce qui n'est pas 
la Revolution Socinliste ? Loin de lá 1 
Nous sorons au promiér rang pour 
urrucher les ]fberlég democratiquen, 
les libertés ouvriéres, comme dés 
maintenant nôus sonines:au premier 
rangcontre Vichy et contre Hitler. Mais 
"ous me laisserons aucune illusion 
dans la «revolution démocratique » et 
duns Alger. Nous montrurons à la 
Classe ouvrière que, méme pour Rrra- 
cher ct défendre ses libertés, la seule 
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Les requis civils 
sont des prisonniers 


Les [femmes de  Chutellerault 
(Vienne) en sont maintenant cun- 
valncues si elles en nvalent douté. 


Les femmes de 80 ouvriers de la 
manufacture envoyes de force travail- 
Jer eu Allemagne depuis novembre, se 
sonl vues supprimer lo demi-saluire 
de leur mari. 


1] leur a fallu inunifester, 5e rendre 
en délégation, protester, et obtenir 
quoi ? L'ullocation militaire, toul 
comme si leur mari clalt prisonnier. 


Extrait du journal clandestin > 
« LE TRAIT D'UNION » 
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faut frapper dur et fort», dil « L'IN- 
SURRE », Mais où, comment el pour 
quo] fuire ? 11 fnul ur la capita- 
lisme pour instaurar le pouvoir ou- 
vrier ul paysan, disons-nous. Pour echu 
11 faut construire le pare mondjal de 
la Revolution Soctaliste. Cela encore, 
nos camarades de « L'INSUIGE » doi- 
vent le comprendre : Hs doivent mon- 
irar la nécessité d'un tel parti, aves 


! un programme marxiste el leniniste. 


Ms A Tes 2110. 


lly dojvent lrouver 5s. 


vole, c'est l'eerasementdueuplitulisie. panin da Jeniutamo 5ve6 le prog Pate 


Et ]à, nous savons bien que c'est | de la AV Intermalionaio, el Leavailler 
aussi l’oplnion de « L'INSURGE ». «]]-] nvec nous à Ja construire. 
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REVUE DE LA PRESSE CLANDESTINE 


Un n* special de «l'HUMANITE » 
reproduit le discours prononci par 
Staline nu Soviel de Moseeu le Y nov. 
1943. 


« En oc'obra 42,l'armé at le paupla 
ne se soni pas abandonnés, ot, avec 
sloícismo subireni louies les épreu.es. 
lis ont irouvé an eux mêmes la force 
d'arrêter l'ennami el de lui :niliger das 
canira-coups. FIDELES AUTESTAMENT 
DE LENINE, ne mánageant, nllosicrco:, 
ni la vie, ILS ONT DEFENDU LES CON. 
QUES DE LA REVOLUTION D'OC- 

B ”. 


lique, c'est-ñ-dire leurs usines el leurs 
terres, P 


En France, ou contraire, la defense 
de la palrie, c'est la Tutte pour protéger 
les usines des ea pilulistes et les lerres 
des gros pruprieluires fonciers. 


Voili toute la différence - et elle 
est énorme - que Cherehe à nius cucher 
les dirigeants staliulens. 


, Malis pendant que les prolos de 
VU.H.S,S lIuttzient sur le froul pour 
proleger Jes canquéles i'Oebebre, 1n 
bureaucrnlié stalínienne supprimall 
le Rominlera, les comuissalros à 
l'armée, la gratuité de Penseipnement 
ulc..., le... : 


Et aujourd'hul nous Hsousceteaet 
clandestin Lirë par le P.C.: 


« Un nppel à tous les chrétiens du 
monde est lancé par Je concile des 
arehevégues de loas orthodoxe 
russo » e 


a Avec l'aide de Dieu... noire pairie 
reloule de son sol, las parlidas anna- 
| mis.... Prolancé nentiouchés par l'ai- 


Qui, si les travailleurs de I'U. H. | 
5. 8. ont subi bien des éeetiees, blen des | 
souffrances sans fanais perdre coura- i 
pe, Cest pirreequ'i]s défenduient leurs ! 


compudtes d'Octobre, leur patrie sovib- | du comité da l'Atlemagno libre crée à 


i qe peuple qui Lriuque. 


ieniion témoignéo par Staline chel du 
gouvarnemani soviálique, el de tout. 
noira paupla pour los besoins de l'églisa 
orthodoxe russe, nous oxprimons au 
gouvarnement la sincère reconnais- 
sance do toul notre conci!la * 
Le métropollie de Moscou, Serge, 
eleo ole... 


Le vieux Bebo] disuil : « Quand 
un ennemi de classe ime felicite, je my 
demande quelle bêtise fui fail ». 


Le journalclandestin «L'INSURGEn 
n* 12 Invilo les tiüvullieucs de Franco 
À * précigitar la décomposilion de l'im- 
périalismo  hitlárian, neiammeni an 
faisant suvolr par tous las moyens aux 
soldais allemands qua leur paupla pout 
ancora, salon las iurmos du munilasio 


Moscou « acquérir le droli da décidor 


; de sen sort», 


C'est tròs bien de S'adresser 
aux proles allemands sows I'uni=, 
forme quand. an lenr de- 
montro aue la seule solution ù leur 
misere, ext In révolution communiste, 
wals leur demander de faire coniinncu 
nu comite tle Moscou qui est forme de 
généraux ex-nazis ! alors que dans le 
ménetamps la radio de Moseon declare 
qu'après da guerre, des millions du 


l trnvallleursallemandsserent deportes 


en Siberle. 


M.O.F: expression  cégélisle du 
mouvement ouvrier (rinesis cerdo dauns 
son n^ de décembre : 


« Le 26 ociobre Kassel fut bom- 
bardés pandani una hauro al damia, 
Parmi les iravalllaurs francois, Il y aui 
700 duáz, o! parmi la papulellon on 
comple 52.000 viciimes ». 


A Londres, à París, 4 Berlin, c'est 


Ll. es 


ri 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS | 


ne à —ÀM—— — ——— 


Nouvelle sérle — N' 1 


LA VÉRITÉ 


Organe Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Section française de la IV^ Internatlonale) 


25 MARS 1944 


«LA VÉRITÉ» (nouvelle série), organe du 
Parti Communiste Internationaliste, remplace 
«LA VÉRITÉ» publiée jusqu'ici par le P.O.l., 
«LE SOVIET » publié par le C.C.I. 


L'heure des combats 


décisifs approche : 


IL-FAUT BATIR LE PARTI REVOLUTIONNAIRE 


'EUR OPE « unifiée » par l'finpéria- 
lisme allemand eraque de toutes 
parts et l'impérialisme aljermand 

Iul-uifuneelfineelle sur ses pieds d'ar- 
pils, sous la pression de l'uvinee de 
|l'Arnice Rouge eb du révell dos musses 
laborieusos. La eris revolutionnaire 
monts du Lréfonds de l'Europe eusan- 
plantée par prés de einq années do 
guerre : C'uxt précisèment pourquoi 
l'iinpérialisine mondial mobllise su 
police, ses diplomados, nos cures el aux 
mililtalres comme ses laquaís chau- 
vins, n0clul-tralires et vendus deloules 
sortes, pour essayer de prévenir. la 
montés révolutionnaire el pour sauver 
encore le régime eapltaliste, 


L'iraperinlisme franenfs pris de 
panique déclenche avec Darnand et sos 
npuebes que repression qui ne recule 
devant aueuncriins ; menée encollabo- 
ration avec V'finperialisino allemand, 
elle n'est pas au font, pour déplulre ñ 
la bourgeoisie anglaise et winéricttine. 
‘Le gouvernement de Vieliy dont les 

Miis aveo le Comite d'Alger sont bleu 
connus el qui ng tosse d'être en rap- 
port avec [Amerique ue se serat polni 
eugsapé dans une. telle nection si ella 
rísquait de soulever l'hostilité deela- 
pe des guuvernementa de Londres el 
de Washington à nn moment od 1l est 
plus opportun que jamala de se menne 
ger laurs fuveurs. 


L'llalle entióre qui a donnée la 
wemidéere la preuve que cetle guerre 
mpérlaliste se Lianxforme en une 
guerra civile, opposant Les peuples 
exeedes à leurs gouvernements eapí- 
talistes, continue a être secouee par [n 
temple revolutfonualre, Ces mêmes 
ouvriers el paysans italiens que l'an 
n voulu presenter comme des lñehes 
piece qu'ils se refusérent à se batter 
poar leurs mastros, nes essent de don- 
near iu monde la preuve de leur courage 
el de leur comhaltivilé dés qu'il s'agit 
es laur propre Julle contre leurs ox- 
ploiteurs. 


La tulta révolutionnaire se pour- 
suit aujourd'hui Lant dans le Nord oc- 
€upr pur L'Allemagne que dans lo Sud 
occupé pur les armes guilalses et 
saméricalnes. Le brignud Mussolini — 
sous la proleclion des huionneltes nl- 
Jemandes —,conmimeleshandits Vietor- 
manuel et Padogilo — sous ta pro- 
testion dus haiannettes anglaises et 
ünmerienines — ensanglanient d'un 
cotninun accord le Nord el le Sud de lu 
poninsule pour que survive le sacro- 
saint enphalisnin. 


11 iant que le prolétaríat Intarnn- 
tional n'oublie jamais que los soiedi- 
sunt Hhberateurs amiricains elanglals 
n'ont cessé de luller pur tous los 
movens contre la vevoluttonlin]ienne:: 
qu'i& ont fail bombarder sauvagement 
lex travailleurs en gréve à Turinwl à 
Milan ; qu'Its ont lufssé lex mains 
libres à Hitter pour qu'iLoecupel'Italíe 


at fasse rogner uno terreur sanglante | Févrler-Murs 1944. 


| dans le pays; qu'ils soutiennent la 

racaille réactionnnire et militariste 
des Badoglio et Victor-Eminanue] qui, 
sans leur protection, nurafent été ba- 
lnyés depuis lougtemps pnr les Massen 
travallleuses. 


11 faut que le prolèturiut futerna= 
idanal n'oublie jamais que dés le pres 
mier justant, las dirigeunts socialistes 
el stalíiniens re sont mis su service de 


(Suite page 4, 1** colonne) 


DÉCLARATION D'UNITÉ | 


Depuis prés de elnq uns, la guerre 
imperinliste aceumule des ruinas at 
des endavres, Aux cours de la guerre, 

| les groupements de l'üavant- garde rè- 
volulionnatre, se réclamant du Ẹru- 
gramme fnternatiqnuaiiste de la [V* 
Internzlionale (lo Parti Ouvrier Inter- 
nalíonaliste, Je Comité Communiste 
Internalionaliste, le groupe «Oetehres) 
n'ont cess de denoneer celle guerre 
conne une guerre Imperialiste dont 
ls but est un nouveau parlage du 
monde. Gus organisations ont deva- 
loppe eu conséquence une politique 61 
une action dIuteruutionalistes, doenon- 
cant comio pramier ocnnemil « notre 
propre hourgeoísie », P'lmpérialinine 
francais, et tendunt uno main fraters 
unte à l'ouvrier allemand contre l'im- 
poriulisme ullemaud, lu maitre netuel 
du l'Europe, 


Pendant près de cinq ans, malgré 
Loutes les fautes episediques de lel ou 
tel groupement, l'action des organi- 
snl fons se réclamant de 1n plateforme 
de la 1V* Inlernationale, a ló menée 
sur la base de la lutte contre limpé- 
viaulisimemondinl (nméricnin,nngluis, 
allemand), pour la défense de l'Ünfon 
Sovíót ique malgré su burenneratisa- 
tion, pour la reconstruetion du fronl 
de la clarso ouvrière, ponr la trans- 
formation de la guerre imperinlista 
en guerre civila. 


Aujourd'liuf, nous arrivons devant 
le tournant déeisif do la guerre : l'y- 
vance de l'Armée Rouge el la revolu- 
tion ftalienne sont Ins signes avant- 
coureurs de fa formidable erine revo- 
lutiounajre quí se prepare en Europa 
et qui prandra [toute son ampleur dòs 
l'écronlement de l'impérialisme ally- 
mand. G'esl pour ee moment que l'im- 
períalisine anglais et U' loge 
ameéricalo préparent 1 "e 
qu'ils n'ont pas vouli ont 
Hitler — mnis qu'il GApprâtent A 
jeter contra In cévoliftftgi 8t contre le 
proletariat. c, : L 


Lea conlradiet mm qut rongent 
l'Europe « nniflèe » plr-P'iniperíalisino 
allemand el la erisÅ révolutionnaire 


Contre l'impéNalisme fasciste ou « démocratique » 
de tx révolution socialiste, Td 


Pour le triomp 


w = 


Vive le Parti 'Conimuni 
Vive la IV* Internation 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothéque 


constíluer lu ferment révolutionnaire 
de la erise qui viant, el de devenir le 


révolutionnaires de l'avant-gnrde, 
vallonale regroupe ses fareag, corrige 


ses fnules à Lravérs une autocritique 
bolehévique, rolrsnpe ses endres, et 


p Eom ee moment décisif, ln section 
française de la 1V* Interustiounle np- 
pelle les ouvriers avancés à rejoindre 
ses rangs el À participer coude à coude 
Sin formation d'un verituble parti 


Le Parti Ouvrier [nternationaliste, 4 
Le Comite Communiste Internationaliste, 
Le groupe «Octobre ». 


pac. 


qui mente posent devant l'avant -garde 
révolutionnaire comme une táche brie 
laute la questión de la construcilon 
du parti révolutionnaire. Les Bolchó- 
viks-Luninistos na pouvaient ni abor- 
der lu erige révolutionnaire eu rangs 
dispersés, nl entcer desurmées polítf- 
quement duny le tournant decisil de la 
guerre, Pour l'armement politique de 
notre organisation, uns Conférence 
Européenne vient do se lenir, quí a 
dellut, nprs de longues Journées de 
discussion les tüebes de Porganisa- 
bn européenne devant la crise rèvo- 
lutionnuires montunto. Sur In base " 
»litique de da ligne tracée pur la | 
:ouference Européenne, les trols ocrgu- 
nisations Wide Hc- L8 De de 
France ont décide de ne former désor- 
mais qu'uue seule organisation qui 
prend la nom de Parti Communiste 
Internationaliste, soulignant alani d 


son attachement, aussi blan au véri- 
lable eouimnuuisme révolutionnaire, le e 
communisaje de Lénine el de Trotaky,! 
qu'à la tradítion politique Interna. 


Guanche de PL C. 


Un pas en avant est ainsi fail vers 
la formation du veritable parti revo- 
lutionnaire qui puissa mener la com- \ 


tionaliste de toute l'Oppoxition de | 
% 


hat víetorieux pour lu Rovolullon pro- 
lelarienaso, pour les Etats-Unis Sosin- 


listes. Sovietiques de l'Europe. La 
section franeaise de la 1V* Interna- Jj. 
Uounie aNg ninsi sa volante de \ 


pile d'attraction de tous las éléments 


Eu ea moment décin?f, la 1 V' inlar- =. 


irme luns ]lnetíon sa présente et 
unite politique. 


4 


A A O A 


holclievik : 


ste Internationaliste I 


and nl: MR az ER 


nationale de France 


La pression ouvrière 


S'ACCROIT 


dans les syndicats 


Lex algnes de la montée rèvalits 
Jlonualre s'alirinenl partout, Après 
lon tnineurn, Co sonl les métalios, puis 
les cheiminols qui démontrent lur 
comballivilé. " 

Mulgro leur repugnance mur ls 
diracilans uyudicnles Icalires à leur 
rlanra, los truvnilInurs rejolknent par 
mlilieis ves syndicats, naula couvar- 
ture légale de la huile revendicalive. 
Lour pression à Im base contraint ox 
réelorminic, à [mira dew coneesslonw 
mus ouvriers. 


Chez les cheminots, la direciion 
fux ordres de Vleliy et de la &AN. 4. F. 
n dà ramper, pleurer pour so faire 
rhilire. Ella n'a pu empecher le Con- 
gróa de dixenter el rapauxser la Ghurto, 
tuulgré le volo ininisteriel ; ello n'a 
pu ampècher io imogea ge den C€aueoudt 
ol °. Lo lenítra Linud Jul-nisuing a an 
ehuud. 

Pourtant, les exploltés de la 8. N. 
C. F. want pi» romporli une victojre 
talado. Eu«eraccroclhintit uua braunclies, 
Lluud est parvenu à introduire duna 
ly resolullon xur la Charte un passage 
on dl ext dil uur « des discussions aux. | 
quelles a participe ta Federation, ont, 
abouti à une loi du 24-2-43, dont cer- | 
taints dispositiona pouvaient dire at- 
eeptées par le Congrts .. 

El cocl, parco que Linud, en plat 
larbin de sas mailges, cherche à bernar 
lex uyndiquós. Pour ini, Ja Charte ext 
uu fond une honna chos, et tout mar- 
eherait trés bien, s'il n'y avail pascex 
sacres « nimuvals oxlronse quí la dè- ; 
nalurant. 

Seulranent, Liaud oublie de dire 
que la Charts ost l'ueuvrodu palronnt, 
m qu'il n'y a coliabur? qu'anróa avoir 
tail la preuve de xn vnulerin et de «a 
Arnhison. Toutes les moditications que 
Linud promel « d'obtenir a, co gunt 
celles que la palronal decida d'appo: - 
ler À xoti uvre. 

11 iui que inm chemlinois se ren. 
dent comple de cola. Ju anl dà, pour 
don raisons de &ecuritó, eder an chans 
lago e! admoeltro &ncore á la direetian 
xyndicale des ¿lcimenta pourrix. fu 
“ont allés aussi loin gu'll de fallait 
xgus la couverture de la Jéyalilée, Mis 
arrivés Lo, fu ord entrevu que 1n lulle 
légale exi falle «e compromis el de 
cononaslonr fuevitiahlen. 

Una polilique de chnune a! 
geaute ne penl dre nanea qu'en dehora 
de la legallite. C'est pourquoi lex rho- 
minote deivenl s'organiser surla hese 
du Front Ouvrier, tous, xunx dixtine- 
tlon da tandauve par groupes elanndey- 
iliis de 3 où d “aninraden qui me con- 
nalx&nat «ei ma foul confance, tax 
geonpes élíranl leurs responsables 
W'bobelon où vclialon ; [lu deteriniue- 
rint démoeratiuuement Ìn ligne rre 
vandicalive, uyndjenla et pollllque à 
suivra pour déjouer les plans du 
palconat el du xes valuta, 


Les 
de lour cor que . les représentants de 
la Fédération ne pourront faire œuvre 
utile en continuant à siéger dans les 
organismes qu'ila devront obligatoire- 
ment qaitter à plus ou moins bréye 
déchéance, »clon la resolution du Comi- 
lé National Fédéral. 

. Le Secrétalre fédéral derra remet- 
tre immédiatement la démission de 
fous les déléguës présentés por la Fidi- | 
rallon pour siéger dans les Commissions 
natlonales et régionales (de Vichy). 


suite ^* ^elantie) 


ara du bâtiment ont décidé | 


AUX BATIGNOLLES (Nantes) 


La patron porte plainte conire 
le « FRONT OUVRIBR» 


Au cours du tunis de février, 1n journal 
clundextins FRONT Ol VIL ER» organe den 
Iravallieurs de In reglon Atlantique, dr- 
noncalt 10x s glisementx do lu direction «4 
de son larbln, l'Ingenisur EitiTereau, qui 

Wuryan au reudement toul mn exploftant 
ex ouvriers. La direction oa! eouvrertede 
ridicule eu PORTANT PLAINTE contre In 
* FRONT OUVIDUEH ». La Gesluges pulin 1n 
police française soul venues enquéter mins 
succés, Lex prolelalres soutiennent LEVI 
Jourun]. Par cunire, lotteregu et xen mone 
ehards n'oxeut phis perneculer le» ouvriers, 
el cer derifors redoublent d'ardeur dans la 
diltuxlon du a FHONT O1 VIT EI » D 
l'appui dex iravalllaurs, de comite 
velandestin de» llallgnolles poursuiven la 
Iutle pour la pain et la díborté contre le pa- 
lronal irancalo e! son complice l'Impérins 
lisme allemand, 


Chaz CHAUSSON (Gannevilllars) 


Laçons d'une gidve 


A In Da de février, 000 ouvriers el ou- 
vriérex onl fajl grávo el onl quilla Purine 
arca que les ateliers n'éjajent pax éhau- 
és. Le direction eut hean menacer d'ap- 
palor Jex X.S., leu nuvrlers tna èn Iniuserent 
* [nlimider el Hnrent hoi. Leur action 
ul ceuroniée de suec puinque la lendo- 
main lex ntalfera einiani chguffén, 

J,cs salaires élant chez Chanson ausal 
anormalement bts, une angmienistion de 
2 fr. de l'heure Aall demandée par tous. 
Le lendemain de la gréve, dex yellidon> 
paur cetle augmentalion eireulérent danu 
"usine, puts furent irammiunisen à la dirig- 
Han. Inutile da dire que nous allendarx 
luujeurx culto gujineutulion. 

I fallait, bien sitendo, Her les deux 
revendications luis de Ja grive et tio ree 
prendio le lravall que si ellex. àtalont 
Loutax deux satisin[lex, Nous ne pouvons 
rien ableuir guns l'arganivellon el lo 


daglolement de notre furca unanime, Cer 
or que nous ferons en óorganísnn! [i Frot 
Ouvrler clandestin; dana tous Jun nte] let? 
il taul halle nos groupes ouvyide x. 

Mor entro eux, Dés à prexent, 11 x'ugll W 


A l'INDUSTRIELLE du TÉLÉPHONE 


Un aublarluga da la diraction 


reprendre la lutia pour l'augmentation ; 


dex xaluirex, En ralunlisanit Le | 
ilon, en coulent lex hens, nous fuissc 
sous notre volonté ai palron. 


—— 


Chez BLERIQT (Suresnes) 


Une grève pour le chauffage 
bla: menda 


Le X fevrier, lex ouvriers de la S.N. 
A-5,0, (BlerloL)déelenchent an mon «ment 
de gréve cantre l'abrnnce dechnutTage da? 
Voalne, LamonvementduredoRd H raros 
Aprés 1 heure vie grève, Ja d(recldun taitsfine 
iux ouvriers par los deléguts du C.S E de 
reprandre le Urnvull, promellant qu'il y 
nura du chaulfape dany 1 heure. Maln le” 
vuvrinrx na marchent pas. La pollve futer- 
vient. Un fixorcieur fait ietourdesalallere 
aveo le directeur, insistant pour is reprise 
dutravail, ua [s envalu. Lelrasail nare- 
prend que lorsque pe chantage dunclionne 
rvel lene L, Lo lendemulu, Ic dircceleur ial! 
b rris quelques euyriors den dhercnir 
nlellers pour eur exprimersunétanmiincilt 
du peu de conilauce qu'ilw avalent waul- 
foste à l'égard daa Jaurs délegues», Le» ou* 
vriers waluiusenl l'occaz[on pour exprimer 
lous leurs aujelx de mecanteniemesd. De- 
vant une lalle sortie, le directeur utupefie 
promel vagueniont do aw'eceuper de ces re- 
vendientiuns. 

Los ouvriers de ehez Mlérlat onl tlic 
cammeeéóneclusIon de lenr mouvement, que 
naule l'action de classe punvadl, un our. 
d'hul comme eu 3d leur ampurer la compuéte 
de conditions normales d'exislence, Later 
opinton ext hien clablje sur Vincunacile 
Inala des organismos de col lahorallon de 
elnuxe de (abre aboutir leurs revendica- 
lons. Par leur citan, Ix ont xrrache on 
quelques heures co qur le (onte Hoclal 
n'avait pu oltenir en pluxicucs mola de 
stériles »eancex uvec lex représentants au 
pnirenal. - 

Pour pourmuivre asec eitticuetle la lulle, 
31 fanl constituer les groupes ouvrierz. 


PRE SORT PRO MAN “ee GREEN ASSURE GREEN. © 
ALERTE À LA DÉPORTATION ! 


Pour prévenir la montée révolutlonnaire el pour andiguer l'avance dau- 


drovaule de l'Arnmiee Rango 
tenter un dernier sursnul. 


l'impérinlieme alemand et xe on l lena veulent 
en hrigaunds de Vichy, ^pecinlini» duns In classe 


à homma massaerenl sauvagement lex réiracialres du muquix el &*appróte 

À la faveur de la terreur, à inire dc» nouvelles el inanalenimes déporéntionse 
La Inrhin Darnand el le dèmagoyue Deal, nouveau co-tquiplur da la 

bande de Viehy veulent, pour maintenir un régime chnncelnat el pourri, 


livrer den nouvelles forcer du lra 


à l'Allemagne pour permelira à celle-ci 


de inobllixer davaultge de travalilaurs allemande contro TU.M.S.S. 


POUCH BISEN LA FORMIDABLE VAGUE DE RÉPIESSION ET DE 
DÉPORTATIUN QVI SE PREPARE, 


POUR EMPÉCHEN QUE LES PHOLÉT 
ENVOYÉS AU NASSACIS CONTRE 


Un seul moyen : 


AIRES ALLEMANDS SOJENT 
L'LN.S.8., 


IL FAUT PRÉPARER LA GRÈVE GÉNÉRALE. 


Dusina à usine, le mot d'ordra do la lulta doit ètre : 


Résistance à la déportation par la grève génärais | 


Pour obliger les onvriora à récupérer 
lex heures d'ulerlun qui yonl en ge multis 
pliant, sane lautetois affrauler ouvertes 
ment le mecoutontemeul general, 1n direc. 
lion n trouvé nu moyenzellasocuniet au vote 
des ouvriers un quextlorngire où chacun 
doli (eu Indiquant tiom el adresse) s pro- 
gmenesr pour ou eontie la récuperailon. La 
tiis or s'étant uatucelIenatnt prononcée 
“contre a, la direcijon soumel le cns au 
Minisiére du Travail, qui doit ifécider rn 
«nrblire»de In situation. Main lesouvrinen 
vonnsisxent d'avance l'impartialit^ de 
«Pa hliras oui n'a rien à refuacr an patro- 
unt. Le »yndlent, lul, n'a trouvé rien do 
mieux que defalre In propositIon suivante: 
memini de 48 huures, qu'il y ait alerte ou 
uon. C'est«d -dire pis der&cupération, nindu 
nns521 pax de paye, Le patron s'en Lire à bon 
vonipte sur le dun dox ouvriers. 

e ouvriers n'ont rien å attendre. de 
persontir, Lx doivent exiger : l'évacuation 
de l'usine dès la pré-alarie ; lo paiement 
Intágral des heures d'alerta sans rácupá- 
talon, C'est ceux- méme yui dolvent orgu- 
ulser In. defonse de leurs revendicslions. 


Scandale à la cantine 


La découverte dans la poubelle d'un 
smidwiel bourré el garni Tan becfitrak, 
[eta por le mari dela girante «culéve l'ins 
dignallon de lonla l'usine. Lus ouvriers qui 
leitolent Journe] lement avec des earoltex à 
Pran el des poin Kees sonl eclairés sur 
Pura gu InIl de loura Lckete de graduar otile 
viano, Ils manjiestonl pour reclatmrr le 
renyof de In geranio el le conlrâle ouvrier 
sur lu cartine, Une délégation tuonte à la 
dirretion, quid'abord Lergiverne, malx da- 
wung l'ensemble pría par Ie tniouveyient doit 
vede, cenvele la gerante rt accorde le prin- 
tipe du contròl» ouvrier fur |a cantine. 
Nnlutellement, la direction essuie aprés 
Coup de reprendre uvec 1n mudn gauchn ce 
Qu'elle a donné de la drollo el deretidre co 
contrôle purement théorique. 

Lu lulio pour le contróle elfectít de la 
enttion raxta ouverle. Pour la mener yic- 
lerisuscnint, en meme lemps que la de- 
"ihn des autres revenidicstiuns, ied mi- 
vrlerx de |I. T. sauroul eiployer Ja seule 
hrine de lulte qui a permis un premier suc- 
ĉu tundon el la coordiuniion da leur 
Inuegnent, 


Une doscente de F.T.P. à l'usine 


Ala cantine, pendnut l'lieire dn de ln. 
Wer, 2 gar» dea F, T, P, avec initraílletien 
al resodvers ont falt Irrapliunoelt unl bsran- 
Rue lex ouvrinrs pendant 34 d'infinten, Ir 
Inetlau! À former lanes croupex de rèmis- 
lance pourutder l'Armée tougeel « cbaxser 
jus hothon =. Lex ouvrier» ont vie liés sise 
ment frappes, majs plus par l'netlon deces 
kura dont ls admireni le courage que par 
nnrs paroles. 
ll dinut que Ia cleasa ouvrière sa 
grange. Mad» le Front Ouvrier ris secons- 
Ine pas pour Diiter « contre le hache o. 
Wesi contre ros enuemis direcim, ies 
"alionsel la bhourgeoisié frauçaire qu'il 
fulle en fralernixant avec l'ouvrier el lo 
| yaan allen 


N'oubllan pna d'eubliar 


la VÉRITÉ. 
"Mriou! aù veus veules qu'alla sait jwè. 


Chez SAURER (Suresnes) 


Une provocation patronale 


Le vendredi 10, le chef du personnel 
full dire à l'équipe du hronza que c'etait 
trop de Kaguer 20 ir. de l'heure, et Interdit 
aux eompagnons de regler lex bons au 
densus de Ii fr. ds, Une delegation de Ve. 
qulp À Iaquello se gant Juinten lox délée 
K£alioms d'unirra miollera va trouver Ja 
thel du persunnel el reclame la inlicn 
du faux sf'affufupa. Coelalee) repond que 
c'est lin poxs[üule, s| Íl joula sans gêne, 
que de Payis du Minixlére de la Produc- 
tion Indualricila & las euvrlars peuvent 
vivra aur la basa du rallonnament (tle- 
kats) avec 17 fr. 50 par Jour, en canaóé- 
quancm. ils doivent faire das économies 
labuleusen », La delógation insinte pour 
lui fuite remarquer que lu eoapérktive de 
l'usine elle-méme vend à des prix inabor- 
dablex pour les ouvriers. Le chef du pere 
nonnel répond: edia, ce n'esl pan la mèmo 
choro 2, E 

Pac ailleurs, une délégation s'Alaut 
Adremnée nu palron pour demunder un rès 
ajustement dex salaires aur la lasse d'une 
augmentation de 5 fe. de l'heure pour tou- 
lex les categories, x'ex vue repondre par 
ce demagogue que a la malsan ne faisant 
paa de bénéfices (T), lu direction ne peut 
wecorder quof que ce aoit suns anpprimer 
le budgot afecto nux uuvrex pociales iaj- 
lex que : xeeours aux prixanniecs, aux 
Óleunnes de travailleurs on Allemagne, 
cantine, etc... La direction est prêta, dil- 
11, à envisager nue proposition concréle 
mu en mena de la part des ouvriers el de 
| leur accorder une inodexsla prime du viv 

[eháre... en lo d'année ». 

Un ue peut ^5 moquer plus ouverte- 
ment deu anyriera. Cesl une vérliable 
provocalion que comel Já ce patron de 
combat. Les ouvriers de chuy Nanrer inue 
runl le rappeler à l'occasion À plus de 

; prudence ; in faut Immédiatement orga- 
niger Jen grouper ouvriers dans l'usine, 
quí prepareront la ripósie qui m'impose 
À ca palton déiangogue ol provoeateur. 
— M MÀ NN NN O 


SECOURS INTERNATIONAL $. 1. 8. L. 


lisle N° 113 


Total 1.308 ir. 
Jatensifiez les collectes 
pour le Secours International 

A l'heure où la répreexjon nous drag 
sauvagement, Il faut radoublar d'eliorta 
pour venir an aide aux camarades 

emprisonnés, 
nn ——— RR 

Suite de In )'* culanne 


Tout membre fedéré qui ne respecterait pas 
cette décision ne pourrait prétendre repre- 
| senter la Fédération et se mettrait ainsi 
| antomafiquement hors de tout organisme 
| fédéral. 
| 1I» insftent ein mémotenpa les ouvriers 
| ù ncliver leur propagande Peur renforcer 
| leur Fedération el In maintenir lihro ei 
| Indepe ndante. 
iea gars du bátlinenl sa préparent 
alusi d poursulvro la luile dans l'Illéga- 
Me, et leur réxolutlon mète on drolle ligna 
‘uu Front Ouvrier, 


D’une quinzaine 
à l'autre... 


«M «L'ordre» règne nor um 
volean. — L'armee imperia!lale ita- 
lenne m'ont décomposéo el personne nw 
mut lui elder In vla. La presse 
auciste pubileunennmuniquéadren<é 
aux imililairen tniienmonl'ongeut lire 
que . malgré les appels répétés, Ica 
militaires itatiens ne se preaentérent 
pas aux bureaux fascistes de reenea- 
drement .. Mursaclinl prend ungon dous 
rerenx pour Ies assurer qu'il» 1e dol» 
vent nullemeni craindre d'être punta, 
qu'ils cooxarvarón! leurx grades, que 
leur traitreinent xera parínitement égal 
à calul des Alemania, et qu'en acra, 
Iia. pourront choisir eux-ménies leur 
nlleckation à une unfte combailante ou 
ñ uns compagnie de lravalllenra.. 1 
Lex chosan ne xont pas mieux pour 

Ira brigands Imperia) teu dans je suci 
| de la pèninsule : le correspondan! dax 
a Alllèé », Cell Sprigums, avoue que lex 
manifestants de Naplex se relunent à 
applaudir leu nomu de |a Grande 
Hreiagne el dex Etais-l'uis, el qu'ils 
exigent Ierenvol den Victor. nanuel 
et des Hindogllo, eal junte oment 
où len bureaucraten de Moscou B'ani= 
present de reconpnítro le gouverne- 
ment Hadogifo pour donner ainail à 
V'iaiperiaiivme anglais el américain 
lu prauve de leur volante de s'opporer 
à H révolution. finlienne, Pourtant, 


même le bureaucrate alallnien Paulo 
| Trdesehl a du reculer devant la valon- 
| 1€ révalutfonnalre dem mandes, el dè- 

clurer quecelte recontinissence n'élaft 
lens qu'une mesure « rénli 


b 
(sic) de la politique exiérífeure aovide 
tique, el qu'elle W"eniprehera par la 
lutte contre Badogllo. = L'ordre » 
régnaatn falir... me l'ordre » sur un 


volcan. 


[i 
| Le nrorèn Pueheu. — Que 
les Galliffeie d'Alger et les triganda 
de Vichy so donnent lu moin, ceja n'est 
plux un arret pour personne, De tani px 
à anulira, Jen fantóchex de Vogué ou le 
sinistra P'ucheu «ont condaernnèn pour 
fnire croire nux nnifs que . l'opposition 
est grande enire les galonnés d'Alger 
et le mardehal . (slve). 
Peurlapnt, londres mé 
avouer que Pucheu et Frer hei de 
la Béstulanee », eurent dex &nlretíiena 
necrals en 101. DXallieurs, où n'a pas 
releuu Contre. Pucheu le fait d'avoir 
Init fusilirr des communistes à €hÀ- 
Ieguhrintt. A tous Jen monents où le 
volie se décliirait aur In collaboration 
elles acco[nlarces de Vichy el d'Alger, 
le procureur Welsa — qui à llida en 
jautler 41 acclamall la « revolution 
de lütain — xe dépéebalt de decinrer lo 
hufs-eblen, C'est justement À cause deg 
services rendus A Vichy par l'impés 
riuHi»nie irancais que Giraud exspéergit 
que Puetied. nlgft pouvoir continuer 
son boulot en Afrique du Nord. Senls- 
"uml, eoinme de tempa an temps T faut 
une Ite de tuve, Puhr n dí Stro pn- 
crifé pour que lex de Qaulle & Ge 
puissent continuer à [our aux «démo- 
Crmirn» el aux « libèratruras en eo 
moinenlt decision la révalution gronde 
en Europe comme en Afrique, 
117 milliard d'avances de la Banuue 
da Franve, Co qui signifie : indation 
an moins 117 milliards, c'uat-A-díre 


m dù 


«4 Mudget de 1944 (chiffren 
vilicilola. — Depenxen : di onillfards 
de fr. couseries par : 137 milliardu 
d'impóls, 200 milliard» d'emprunts et 


hauxse des prix, reduction deu »alaf- 
ros, augmentation d'linpsts. Malsrure 
ünronsennin, + f'Agence Economique el 
Finanelàte y annanca un « »oulage- 
ment» du pauvre grand capital, Irop 
brimé [uxqu'á present per le Dec 11 


LU DANS LA PRESSE CLANDESTINE 


«Les Cahiers (ex) Communistes»... à l'avant-garde du chauvinisme 


A L'heure où la 1V^ Internationale 
nil irme par des aeter sa volohte revo- 
Jutionnnire ot son ánlernationalisme, 
le Parli qui, par dérision s'appelle en- 
eora Communiste, #’enfoncs de plus eu 
plus dans la boue du eliuuvinisime. Los 
Cahiers du Cominiuuisue organe thin- 
rique du P. €. franvcads (premier tri- 
mestre 1944, Nouvelle Serie n* 1) cons- 
líluent un véritable monument digne 
de Déronulède, 


« 30.000 soldats en Carse, ca fait 
environ un boche pour dix francais, 
beril le chuuvin en delire, Maurice 
''horez. Pour obtenir une prorortion 
analogue sur le sci métropolitain, il 
faudrait supposer qu'il ait 4 millions 
d'ennemis en France. Oriin'y amême 
pas une dizaine de ces effectifs, à 
peine compte-t-on 200.000 boches en 
France ». 


La classe ouvrière ne connait pas 
des a bhnehgs » : sun prorcior allit dans 
la lutte contre les brigands hitlerjens, 
ce sont les travallleurs mllemuands en 
anliformes, A Fhysterle chauvine, la 
elusse ouvrière opposel a fralernóra- 
lion avec los travailleurs de tous les 
pays. C'est lorsqu'on Irahil la classe 
ouvrière qu'on descouvre les hoches el 
la putrte, « Hl était courant, ecrit per- 
lcbesnieut Benoil Fraehos, de présenter 
la classe auvrière comme insensible 
à l'idée de Patrie... Le patriotisme 
de la classe ouvrière est pur com- 
meson courageé...aucunégoisma ne 
vient ternir le sentiment qu'elle a de 


la Patrie. » 


Les faussnires el les fraitres re- 
ufent ainsi la devise du mouvement 011- 
vrier quiest celleTanece par la Mani- 
feste Gominuniste de Kard Mars : « Les 
prolétaires n'ont pas de patrie ». 


Du la reconnaissanee du sentiment 
palriotique, les chauvins passent à la 
Justiüeation de la guerre impérialinte 
d'uujourd'liui et parda méneoceasion, 
de celle de 14: « Par mikiers, les jeu- 
nes gens, écrit Ravimond Guyot, MA- 
nifestérent dans les rues deleurs vil- 
lages et de leurs villes, drapeau tri- 
colore déplayé ettambours battants, 
allant céposer des garbes tricolores 
devant les monuments aux morts, 
ces monumenta portant les noms de 
leurs pères tombés en héros, pourque 
le même prussien na passe pas ». 


Lá ler faussalves et les trnílres 
sont pris sur le fuit: ou a benu trom- 
per ot fil sitler la doctrine révolutions 
ugire, on a beau Lronmquer eb umtiler In 
pause de Lénine, on im pourra arra- 
cher de la miinoire de [l'a vatit-gurde 
les pages de « Contre le courant » 
veciles par Lónine pendant la guerre 
Imperialisle de14:« La politique réel- 
le ues heros social-chauvins de 
LONDRES et de VIENNE, veril 
Lenine an 1915, consiste à justifier la 
participation à la guerre impérialiste 
à justifier le massacre des ouvriers 
allemands par les ouvriers francais 
el vice-versa, pour qu'une bourgeoi- 


sie nationale prenne finalement I'hé- 
gémonie dans le pillage des autres 
pays ». 

Et vallá le vrai langage Inlerun- 
lionalíste, celui quí se délourne aveo 
déegont du langage des chauvins«ant;- 
hoches » : 


« Vous autres bourgeois, vous 
guerroyez pour des buts de spolia- 
tion ; nous autres, GUVRIERS DE 
TOUTES LES NATIONS BELLIGE- 
RANTES, nous vous déclarons la 
querre pour le socialisme ». 


Mais les « Calders du Coninu- 
nisme » se sont détournés de Linine 
et ue sout devenus qu'un eloaque du 
echauvinisine français, quí se enche 
sous une enselgne grossièrement bar- 
bouíllée : « L'axemple de Jeanne 
d'Arc, ecrit le chauvin truyot, qui, à 
17ans prit l'épée pour bouter l'enva- 
hisseur hers du so! national, enflam- 
me toutelajeune génération.Lagran- 
diose bataille est commercée. Tout 
pour la gagner | ». 


Le Parli (ex) Communiste n reníó 
avee Il'Inlernationulisime proletarion, 
toule Tutte. veritable contre l'itiperia- 
lisne, et est devenu son laquals auquel 
seuls lesg Galiitels d'Alger, les geng- 
raux de Gaulle et Giraud, peuvent ene 
iore a rendre homine », conne t'ini- 
priment aveo erle ees ménes Cahiers, 
à l'androil où autrefois, llgzaralt lu de- 
visu : Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous | » 
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BATIR LE PARTI RÉVOLUTIONNAIRE - 


(Suite de la 1'* page) 


]iuloglio et des alliès pour freiner le 
mouvement des masses el Je soumettre 
fosos exploileurs bourgeojs. 


EJ pourtant, malgré lontes les tra- 
hisons el toux les mensonges, la vague 
do Da cevalutien internatíonale monte 
Iinplaeublement, 


Les eluns bourgeois 5e dispulont 
furieasement pour Letter de Lírer le 
meillenr protll de cette zuerce, el pour 
eviter. d'être empertes par la Dour- 
rusque qui seeoue lo monde, Chacun 
d'eux est prôt à dévorer le voisin, qu'il 
soft ami on enieml, tout eu s'ajdarnt 
l'un l'autre, En plaine guerre, 1'3ngle- 
terre et les U.S.A. envoient du pétrole 
à l'Allemage, des produits ehibm hques 
allemands sont. éebnogeos contre des 
minerais spéciaux unmcericains à tra- 
vers d'Espagne. Los alliés « oublient > 
du bombarder les mines de buuxite 
d'ou P'Allemugne re son ulumniniuimn, 
le baxsin de Briey, el ruvituillent la 
Finlande contra PU,R.S,S., cependant 
que les Allemands font parvenir pur 
Ju Suisse leurs henefices nux action- 
mires yuglnis et aimèéientns dont les 
usines Lourucul eu Alléinugne el dans 
les territoires occupés. 


Uneuuée dediploinntess'nbal dans 
toutes les directions pour marchander 
dans les coulisses avec las limpidu- 
lismes de seconde zone, el les inviterá 

-Hrerdeur epingle du jeu pour prendre 
Jas desants daus les bouleversements 
qui sio préparent ; ln pression s'uiceen- 
due sur la Finlande, la Bulgarie et la 
Roumanie pour prevenir l'avance de 
l'Artiee Houge qui, par son approche 
“eule, mel en jeu les fondements sn- 
ciaux de ees peys : on viudralt abusi 
Lrouver dans les coulisses une solution 
à Jaerišo menacante, Un spectre hante 
le monde : e'estdo spectre de la revo- 
lulian, C'est au moment on Ja Tension 


sovelale devient extreme que lex Impi- 
rlalisimmes anglais el snuiwriculu s'ap- 
piteni à intervende en Europe pour y 
fajre obstacle à la revolution. qui 
monte, el que Hitler s'uvére du moins 
en moins capable d'enrayer. 


Pendant plus de df sns, les Roo- 
savelt et lex Churebill quí nl. buil- 
lonni Ja chusseouvriere d'Amérique el 
d'Anylitecre el fajt marcher la troupe 
contre les grévistes, qui ont Haquide la 
demoernlíe bourgeoise au uom de la 
défense nationale, qui ait las 
8/4 de La planète et s'uttublent du litre 
de « Hiberateurs » de l'Europe, su sont 
bien gurdes d'inlerveutr contre l'im- 
perialisme allemand. Le e deaxiéme 
front » n'est qu'une sinistre duperie. 
Le seul front que les imç érialismes 
américain et anglais soient résolus à 
établir, c'est le front contre la classe 
ouvrière et contre l'U.R.S.S. 


Les trailres À la elasse ouvrière 
manquent ee rôle veritable des impi- 
vinlismex anglais et. nmdicuin. Sous 
le prétexte de defendre l'URSS ou de 
defendre la demoecralde, los parlis so- 
cialisto el stulinien se vautrent dans 
l'undon sucre avec les responsables 
de colle guerre, aveo les pires bour- 
reaux de lo classe ouvríere : les de 
(íaulle et les Giraud. Ges pariis ue pen- 
vent que conduire le proletariat à la 
défuite, 


En ce moment décisif, 11 est temps 
que la classe ouvrière prenne ses dese 
Lines en mains. Elle ne doit rien at- 
tendre lors d'elle-iéime. Dés à present 
elle doit s'organiser, reconstituer son 
front de classe el lutter pour la défense 
de ses revendicalions quotidieunes. 
Chaque ouvrier conscient de la néaes- 
sité de mener la lutte, suns tardor, sur 
la terrain declass&e, doll regrouper au- 


L| 
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tour de [ul, dans sa localite, dans son 
usine, 2 à 3 enmarndes consetents came 
me lui et dont 1] sait sûr, pour former 
un groupe ouvrier clindestiun. Dusina 
n usine, de Joenlíté à 1oen]lte, un vasto 
resenu ide groupes ouvriers doll Her lu 
classe ouvrière on ë un FRONT 
OUVRIER puissant, qui, par 82 Iutte 
pour les revendications quotidiennes, 
preparera Jes comiles d'usines el ler 
soviels qui surgiront demain. 


Lun 11° Enternationi]e n sombré en 
1914 dins V'i nion Sacrée et dans lous 
les pays, les eheís socltal-reforin stes 
Pont cessé de se melire Au service de 
In bourgeoisie. La 111% Internationale, 
tos de plus en plus bas depuis la 
mor dé Lenlue n'était plus qu'un ing- 
trument entre les maius de la burenu- 
eralje omnipotente qui dirige PEIUS, 
avant que Staline l'ail dissoute pour 
prouver 5n l'impérlulistue asnérlenin 
qu'il avail renonce pour loujours à la 
revolution mondin le. 


A l'approche d'uvénements déeisiís, 
il est de premiere urgence de batir à 
l'échelle Internationale el europeenne 
une nouvelle direetiourevolutiounuice 
qui pulsse être la guide du proletariat 
revalutionnulire et le mener cd lu vio 
loire 2 travers les eombats decisión qui 
vont venir. En pleine guerre, une Con- 
férence Européenne vient de réunir 
les sections de la IV" Internationale, 
prouvant ainsi qu'elle est ia seule 
organisation du prolétariat qui ait rå- 
sisié à l'épreuve de la guerra sans 
trahir. (Voir documents dans la rovne 
« Qualrine Internatiounle x). 


Le moment est veuu de forger duns 
l'uetion le parti révolutionnaire, d'en 
(nire un puissant instrument de la 
classe ouvrière. C'est ee qu'ont compris 
les 3 organiszationa qui s'unissent auu- 
jourd'hul dans le Parti Communiste 
Internationallste. Au lournant déclsif 
ide 1a deuxiéme guerre Inperiuliste, ln 
IV* Internationale est à son poste de 
combat, tenant baut et ferme ledripeuu 
de la rèvolutlon. 


Vichy redoute 
un 1” Mai de lutte 
contre la guerre 


Mai aura lieu cette année... le 
30 Avril, le gouvernement de 
Vichy, craignant des manifes- 
tations dans les usines pour le Lundi 
1" Mai, annonce maintenant que 
cette Journée devra être chômée. 
Cette décision de Déai-la-relève 
constitue UN RECUL EXTRAOR- 
DINAIRE DU GOUVERNEMENT, 
SOUS LA PRESSION DU MECON- 
TENTEMENT GENERAL DES MAS- 
SES LABORIEUSES ET DE LA 
COMBATIVITE DE LA CLASSE 
OUVRIERE. 


Malgré leur armée de flics, de 
miliciens et de mouchards, la bour- 
geoisle et son gouvernement crai- 
gnent de laisser les ouvriers à l'u- 
sine le 1°’ Mai et ne savent que faire 
pour empêcher la colère ouvrière 
d'áclatar. On cesse suhitement de 


^ PRÉS avoir décrété que le 1” 


les ratles des flics ralentissent 
comme par hasard à la veille du 
Mai, et outre les discours solennals... 
on promet une livre de sucre supplé- 
mentaire et autres denróes pour la 
« féte du Travail » à la mode de Vichy. 
Ce sont là des piétres moyens pour 
amadouer les travailleurs. 


Si les événements leur en laisse 


= 
et 
1 


le temps, les négriers de Vichy vont | 


procéder a des expéditions en masse 
vers l'Allemagne pour décapiter la 
classe ouvrière et emrácher tout 
soulèvement de masse dans les cen- 
tres industriels. La relève qui a pour 
but de remplacer les ouvriers alle- 
mands qui sont envoyés àlabouche- 
rie contre l'U.R.S.S., marque en 
même temps la solidarité de classe 
du capitalisme international contre le 
regime issu de la Révolution d'Oc- 
tobre. il n'y aura plus d'autre moyen 
pour la claese ouvrière de résister à 
l'assaut conjugé de l'impérialisme 
mondial si elle ne prépare pas DES 
MAINTENANT sa résistance, si 
elle ne prépare dès maintenant sa 
riposte par la GREVE GENERALE. 

La grève générale s'organise 
minutieusement. Ella signifie une 
mobilisation totale de la classe ou- 
vriére, une solidarité complète entre 
toutes les couches d'exploitós, entre 
les Jeunes et los vieux, entre toutes 
les corporations. 11 faut pour cela 
surmontet le manque d'organisation 
de la classe ouvriére, il faut ressou- 
der le front de classe et réaliser à 
nouveau $a cohésion. 


Dans chaque usine, dans chaque 
atelier, i! faut former des Groupes 
Ouvriers clandestins qui regroupent 
3 ou 4 camarades sans distinction 
de tendances et organiseront la lutte 
aussi bien sur le terrair des reven- 
dications immédiates que pour les 
combats décisifs qui exigeront une 
mobilisation totale de la classe. La 
liaison de ces Groupes Ouvriers 
d'usine à usine, de quartier à quar- 
tier, de région à région en un puis- 
sant FRONT OUVRIER donnera 
l'armature d'acier qui permettra la 
coordination de la lutte pour faire 
reculer le patronat et briser la ma- 
chine de guerre impérialiste. La 
lutte pour le Pain, la Paix et la Li- 
berté passe par la reconstruction du 
Front Ouvrier. 

Le premier recul de la beurgeoi: 
sio pour le 1” Mai 1944 doit être le 
point d» départ pour le ranforce;nent 


L 


s'appelle encore par derision commu- | 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, 
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UNISSEZ-VOUS ! 


29 AVRIL 1944 


LA VERITE 


Organe Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Section française de la IV^ Internationale) 


Les premiers ministres 
* communistes ^ 


trée de deux leaders du parti qu 


uiste dans le Comitè d'Alger. 


| (est pour la première fois que des | 


A presse du monde entier a publié | COMMUNISTES INTERNATIONALIS- 
eu bonne place l'unnonce de Pen- | 
i 


TES qui expriment, malgré leur petit 
nombre, les interéts des masses pro- 
léturiennes revalulionnalres qui se 
grouperont finalement autour de la 1 V* 
Internationale, pour la victoire de la 


representants «e communistes » entrent | Revolution, pour balayer la bourgeoi- 


dans un gouvernement bourgeois, Ceux 
qui se sont laissé tromper el berner 
jusqu'à. present lors de tous les tour- 


parler dans la presse de la relève, | pants el les trabisons du stalinisme, 


trouvent. sans doute diflicilement lo 
moyen d'expliquer aux ouvriers qu'il 
s’agit celle fois-ci encore d'une - tdc- 
tique -... pius on molns table. 
Le triste Comilé d'Alger aui nro- 
! met de «libèrer» la France et quí entre 
| temps asservit les masses coloniules 
! de l'Afrique du Nord et de « l'empire » 
| français, joue à Alger le mème ròle que 
celui de la bande de brigands de 


siè internationale. 


Le ministerialisme devient à la 
mode dans l'ex 1.0. En Italie du Sud 
los lenders du Parti « Communiste » 
Ercoli, Reale, Buola et deux autres 
burenucrates de seconde importance 
ont endosso eux aussi les livrees de 
Ministres du gouvernement Capita- 


i liste. Devant la moutée des gréves de 


l'heroíque proléetariat italien, Ercoli 
afirme sa solidarité non pas avec la 
classe ouvrière en lutte, mals avec sus 
bourrenux : 


* L'Italie (bourgeoise) à besoin au- 


Vichy : eului de commis de l'impèria- | fourd'hui, dit ce traitre, non pas de 
lisme français, qui s'appule dici sur | proffesseurs de politiciens (sic) mais de 
les batonnettes atismandes, là-bas sur | généraux et d'amiraux (/ 1), et les com- 


les baionnettes anglaises el ameri- | 
enines. L'Etat, e'est-ü-díre l'appareil 


bureaueratique, policier et militaire, 


est, dans les deux cas, un Etat bour- 1 titution 


geols. C'est bien eet. Etat. bourgeois 


prèts «f servir s, comme le dit le non- 
venu ministre «cominuniste» Grenier ; 
| c'est le programme prône par lous les 
| iin perialistes, celui de la « victoire » 
(de l'impérialisme), el de «l'union 
complète de la France avec ses terri- 
toires d'outre-mer », c'est-à-dire la 
continuation de l'oppression coloniale 
ipie ees. doux «communistes » se pri- 
parent à appliquer uu nom de leur 
parti. 

11 faut toute la désinvollure d'un 
bureancrale cynique pour oser tenir 
aujourd'hui un lel langage à la classe 
ouvrière, oxaspóros pur oing innees 
de guerre imperialiste ! La burenu- 
eratie de Staline qui a trahi la revo- 
lution mondiale el n pousse dans les 
pays «alliés» les deliris de linter- 
nationale Communiste dana l'Union 
Suerte, donne ains des gnrauties à la 
bourgeoisie internationale de su vo- 
lonte de s'opposer à la Hevolulion et 
de malutenir Je enpitalisine. Les nou- 
vetux laquais eu livrée de ministre, 
lus Billoaux et les Grenivr, agunts de 
l'impérialisme français, ne represen- 
tent que les intèrèts d'une bureau 
cratie restreinte, el von ceux de la 
classe ouvrière, 115 se dirigent desor- 
mais vers une fusion complète avec 
la polftique natiounlo-libirale de 
Pimperializme. 


paration nette el tranchaute entre les 
e comnuristes » patrjoles, «puyes de 
la défunte 111% Internationale, et len 


Nous marechons ninsi vers une tal 


i | 

immédiat du Front Ouvriers et nour 
la préaaration des combats décisifs 
qui approchert. a 


«LA VÉRITÉ» 


| populaire +. 
que les «communistes » se declarent | 


munístes (2) doivent, pour le moment, 
laisser de cóté leurs convictions répu- 
blicaines pour travailler à la cons- 
d'un large gouvernement 


Un « gouvernement populaire » 
sous la conduite du roltelet Victor- 
Emmanuel et de ln canalle Badoglio 
qui, hier encore, marchaient la main 
dans la main avec le Mussolini, el lu 
participation des soí-disan! « commu- 
nistes » Ercolj pour soutenir un état 
pourri et chancelant, voilà ce qu'on 
offre à la classe ouvrière en revolte 
qul monte à l'assaut du regine 
capitaliste, 

Celle «tactiques geniale de Staline, 
les social- demoerales l'ont appliquèe 
depuis longtemps, exuctement depuis 
leur trahison de 1014 et leur passage 
olliciel dans le camp de In bourgeoisie, 
Depuis lors, les soctal-Imperiniistes 
ont participe à bgn nombre des gou- 
vernements bourgeois, Blum est de- 
venu mmeo « président du conseils : 
c'était en 1% quand 11 fallait briser 
le vague revolutionnalre ; la bour- 
guoinie appello nu gouvernement les 
traitres de la elusse ouvrière, quaud 
la cerise révolutionnaire monte, Au- 
jourd'hui, les Badoglio et les de(iaulle 
appellent les stalíulens à la rescousse 
pour remplir avec leurs collègues 
social-impérlalisies la tâche d'endor- 
mir da plasse ouvrièro. Les sociul- 
démocrates sont trop déprèc{itr, el les 
nouveaux Lraitres jouissent encore de 
coutinnee dans In classu ouvriére : tel 
est le enleoul des de Gaulle. Mais les 
ouvriers conscients, ceux qui ont rem- 
plis les gedles el les camps de con- 
cenirilion des impirialistos français 


{avant de remplir celles des nazis) qui 
veulent eu linde avec la barbarie eapi- 


taliste, ne se détourueront-f1s pas avec 
degont des nouveaux traitres ? Vat- 
drout-11s encore rester. duns le parti 
n E (uterus et es bhreoti, 1 
pariis de Messlenr? los Ainisiror ? 


apri LET 


L'ARMÉE ROUGE 


DÉFERLE 


sur les Balkans 


——— 


ARMÉE Rouge poursuit «on avance 
Irrenixtible. and len iron- 
Heres de PRLILIAS,, elle conhat eu 

Y'oloyno, elle n ponétre en Téheruxlo- 
vagulo, ello xo hut devant la frontière 
hongrolxo, ollo ent entréo profundi- 
unl en Rou matie. Founs los hourgeolk 
de eo monde eli mue lex plux chauds 
parmi lou gnolliates ue sont pax amis 
sentir an frold dana le dox. eu skais- 
tuut À celin poussé forinidnbis de 
Varmeo soviétique. t'est trés joll d'af- 
falblir Hitler, do valuvro l'Allemagne, 
mais los Ilmmperelalínmos anglai» el 
nméricaiu ne ko xont tout de móme pna 
engages dana la guerre pour que l'Ar- 
més Range occupo L'Europe el que les 
travailleurs, ù son npproche, xa sou- 
sent vi balnyent la régime capita- 
Haste. dl ext done grand tompa que lex 
hruex de Efsonhowor et di Monigo- 
mbry nlervlenaent eu Europe pour que 
In eliuto do Hitlor an danae nu proilt du 
capitalixmo  sugluin ot yankee et 
Quelle ie soll pux le sigual de l'ecin- 
teencal de la révolution prolelaricane 
sur lonl le continent, e'est à dire do la 
veritable Hiberatlun dos iravailleura. 


nr Btalisiea beau donner d'innoin- 
benbles gages à la buurgeolsla inter- 
uallonsle, 11 a boau dixsoudre In 111* 
Iuteruationn le et esmplacer l'a Inter- 
uatlinnle » comme hymne de ['U.M.8.8,, 
M a benu eender lanl qu'il peut l'œuvre 
de hvuine, [E p'en reste pnus molum qna 
l'aynnee de 1'Aruice Hongo susefte "Ro 
expolrs daus la classe ouvrière de tous 
les pays, stirnaule la eamtisttivilé ou- 
vriére et au [hlii l'lImpeérinlixine nl- 
lemnnd. 


Unst pourquoi, zu für et à mesure 
que l'Armée Bonge'üvanee el deborde 
Inn. frontières de PUnunlon Savletlyque, 
Sia Hna daft donar de nouveaux gagux 
el ne prendre davantage duun l'engre. 
uage de l'inipérinlinmeimeondial, pour 
prouver qu'il n'entend pas allunier la 
revulutionen Europe el pour conserver 
la condance de la bhonrgroinin 1 
uulionsie. D'où In récente declaration 
de Molotov donnant l'assarasee que 
I*U.H.8.58, ne reprendra que lon iorri- 
tolren qui Ind ont ele volés, les autres 
n'èlani qu'ocaupes provisolrement par 
Armée Nouga el que, xurtoul, li ne 
sera pas louché aux bases sociales des 
pays occupés, cent à dira que la pra- 
priMe enpltal inla y nera respeetée. 


Devant la ersinte de In révolution 
lutoenatlonale quí menacoralt le» pri- 
vilègen acquis de la easte burenucrn- 
Hquecuindpal ente qui«iriga l'URSS, 
Staline vent laire de l'Arincé Ronge un 
Instrumenteontre- révolutintinaire qui 
prnlégera in propriété eapliniiste dex 
pays occupex contre ['ussmut dex on- 
vrleru et dex paysans. 


Naguiro, Monn la direcióon du parii 
bolchievIk de Lóninseldo Trotaky, l'Ac- 
mir Rouge nienalt la guerre. reyolu- 
tionnaire pour |lbèror lan travullieuc 
du mande des chulnes caplhialisles, de 
toutes les chaines vupilullsiva. Aujaur- 
d'hui lo buresucralle naurpatriro de 
Staline vani [m mico as hnltre pour une 
^od-disamt libérallon nationale qui 
geil qua la remplacement du caplto- 
lalo siieinand par lo capltallutuc 
angluls, ameritaiu, Iraucnis, ruumaiu 
ou teli?quo. 


Malgré Stn linast sescupilulntions, 
la alnnno ouvrière veudiri etfective lex 
vieto[res ds l'Ariceltougecu bulnyant 
les régimes Iuiperialistew ct en créant 
les Eiglu-Unis Koss) late Sovlellques 
de L'Europe el ilu Mendes 


ES UR LE FRG 


| RÉGION PARISIENNE Í 


GNOME- &-RHONE 


La direction faisant xauler do la pus 
les journéon «du samedi I8 et du fundi 20 
mars, bes ouvriers du wecoud ¿ago du 
bioekhnus répondent par un délnayage 
collectif, suivi rapidoment par ceux du 
premier. Eifrayee, la direction, nie demi- 
heute plus tard, afiche que In journee diu 
samedi aera payee dann l'altente d'una 
decixion ministerielle pour alle du lundi. 
Sous la prexslon ouvrière, lex palrona de 
nome viennent de reculer, 

La carences laulalo du syudlent et du 
€. 8. E. dana ce mouvement montre bien 
que les travailleurs n'ont rion À opérer 
d'uno organinalinn eugluce dan» la alè. 
galilé a, al d'un organisme de = ealinba- 
rallon » ouvrière el pntrouniv, Lo sytdical 
peut dlro un moyen. d'Inforinilon enlro 
ouvriers, uno nassibilité d'élnblir de 
discrete» prises do contacts d'utelicer à 
ulclier, mala la rerflablo urgauizatiou 
dew cambnais ouvriers ne peut élre que 
clandestine. Si chor Gnome et lime avall 
exinté uu réxeau defiroupos Uuvrlers clan- 
destins, 1ibs prudeminent les aux nux 
aulres pac l'interiiédinira d'un ce leurs 
membros, toute d'usine suivait l'exeinple 
du bioekhaus el direction capitulall 
coinpledeniweut. 


PANHART 


Lex resteleitons d'électricité ont ma- 
44 los herulres de travall. Le palronal 
n'entend pus faire les frais de chinos ca- 
plialiste : les ouvriers truvuilimeunut de 
ü b. du malin à Td di. vans Intereuplfou, 
las Ouvriers yrejament W winule» d'en- 
ir'acia pour le ennse-croûle, d.a direeliou 
cetuse. Dans nn Urscet Taceyenmmut aluse, 
les groupes cavelera clandestins de l'usl- 
na nppellent les Irnvallirurs à passer par 
derma l'nvix da fn direction et dubrayer 
ehnque jour do 11 b. à 11 bi. 30 pouc 1n cun- 
Ae-eroüle. Aussitól, mouvemeut pétérA). 
Malgre le» prolestationa de Im díireetion 
Indignes, Len machines stoppent, den ia- 
bles do fortuna se drexsent dans Ten ale- 
liera. El les pars idu casser leur eraüte 
rallonunée, Chaque jour, de inonvernent no 
repéle, el å 11 hi. 0 sine ceprend le tri- 
vall. Decnot unc telle colicslon, Im dírec- 
tion uc peut que »*Inielinnr. 

Le syudient, le G, 8. E. pouvadient-ilk 
lancer le mouvemen! 2 Non, el quand bleu 
dimne Fl'nuruleul-113 sonda, 11 leur fallait 
courir lo risque d'aller grossir len rangs, 
dejá nombreux des stagun proletnrlens, 
sau» profit pour les caminendex dat lutte. 
Suule, la direction clandestine di Front 
Ouvrier n pu luneer co ineuvemeul- 


RENAULT 


Exigount un arrêt du travali de 11 b. 
à 10 Bh. W pour Ja cusne-veonte, plurlenra 
conlnines d'ouvriers ont ennniíesle placa 
Nut lounmle récininaut 1a ^orlie. Aprés avoir 
refuxes, la direction s'esl Inelinev ef scaon- 
wentl un arrét du travall de 34 d'heure. 
side hagun de Willaucourl s'aufine à nou- 
veau, c'est. la aigna de granda eoinbuts 
prochain». Travatileurs de chez Itouanli 
arganizex- von céi»udestinemetl, formez 
vex Group Ouvriers, entrez dans la Front 
Ouvrier, Vous dos drain rouge do la 
region parisfenne. 


De la lutte revendicative 
à la lutte armée 


Nous allons aujourd'hui, indubilablement, vera de nouveaux confilt« impor- 
tanta daim lex unicos. Ni da volonté da lube des ouvefors ne fait pas défaut, fl ext par 
contro un probléme qui preorcupe tons l^* enprita après l'experience den mauvo- 
menta paskéx, c'est comment lutter alficicemont dans lon elreonstnuces. actuolles, 
comment leuir Wa viclorieuncineni aux [ercer réprexnivox, 


Lo mol d'ordo dex milicos ouvrières patefatisques donné par la Parti ox-Com- 
mutiste, qui peut »embler donner uno reto À calte question, west eu réalllé qu'un 
piège nationaliste, uu mol d'ocdra de collaboration do classes qui doit être dénonce 
comme tel par taux dex Iravnllieurx ennséi*nix, Eu alfel, s'il agil pour Ic» ouvciors 
de sa préparce à In lulte, y ecinpris à ia bila armée qui est fuévitablo, 11 lanporte de 
preeisec de quella lutte 11 s'agit et lo but de celta Tutte. Or, volei comment «LE ME- 
TALLO = de SEDE détinit dana xa mauthella lex milices Quvrlóres palriotiques : 


«a Formaz vos milices, embryons de l'armáa nationale pour la libération. Et il 
précise conme suit la lulle des tuetallo: : Au moment où la formidable oifenaive 
aérienne des Alliés détruit syatématljuement l'arsenal guerrier hitlérien, les 
mátallos ne resierant pas à l'écart de ce gigantesque combat; flara de leur 
passé de lutisurs, lla y apportaront le ir contribution active at efílcace ». 


La guerca que ze font le» Alliès et Pallemugno esl tuo guerro Inperlallste 
puur In domitiátlon, l'axserviisenient da Dude, Les travallleurs wont pax å pretdes 
parti dans vette guerre, quí no fail à leur depena, peur l'un plutôt que pour Pantre 
de» bandits imperiniistex. lia nant | 3^ à ehinisir leur oppresseur, et encore weolns à 
leur apporter « luur contribuliun active et ellicuee a, Box travailleurs n'ont par dayan- 
lago à na foriner eu milicos palrlolíques, «cmliryans de l'art ittlonain», Lx n'ont 
pax à constituer une ráservo puur uuo NO Welle armee ustíanale quí sera anssi rè- 
acilonnaire que Il*aneleune, nl à servir de iussa do manwuvre pour dex culoltex do 
panu en mal de comimaudennnt, Toute Iolitique à xn. logique, Celle du Parti cx- 
Communixte l'amène à (relier In Tulle eevenidientivs à l'usine, à fnfee l'apologie des 
palrana nan-colInborateurs (volr la = V IE OL VIUERE » du 2321-10, qui exploltent 
nulant des ouvriers que lex aulres el à foie les ouvelerx se hattee pour den iulersiin 
«qul i sont pas lex Inurn. 

La préparation dex ouvriers à la lülte armée ext À l'ordre du jour, Chia 
ouvrier conseient doll checher A se priéedrec des a cuis, des muultions. Mnis len- 
seitiel, C'est in disecilun, l'ocgatilesation er In. Lutte. Pour celn, Il inat dòs a present 
former dans les unte, pos vhanllera, les miss den Groupan Ouvrlera cluudestins 
de d à d comurados mue qui prepareront la nle revendtentive à d'nalne el ubur- 
derent en amie lemp» la préparation de la Talle armee. Le courage, Pherolsme ue 
avul pus »uflismal* pour valle lulte, dl faul vomprendre que Ic proletariat ue dultesa 
jamals à meines exules avec lex forces de la du la pulzzmuce du preleinrini 
rénlde avant boul en wu mansa, ch non udi "len. Ce n'esl qu'en s'np- 
puyani sur ces qualities que In lutte armée pent preseli” valeur elf ev Lu Inite 
armes seca Iuujunes den palito hors du nmiasenirot de masse du prolelarial. Gest 
ourquoi cetle tâche n'incomla par À des Ke xpeciuux qui ne trouveront yhe 
Mola de la margo des pralétnirex, mai» fali parlie de fe mhla dex lach des 
Groupes Ouvriers el peut etre réalise seu vnnd par sux. 

La fulls des Groupes Ouvriers qu. virent À vpnposer nn feout umi lonni el aus 
Írontx dex [ipérintixines un pulsa al RONT OUVRIER, -inBrril daus la propi- 


' » » "I. 
rntlon aux comites d'union el aux oviri dont Preare »onnera bientôt 


INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES 


Vui ifle de lualne ayant (appe un oues 
vier quí luf tenait tète, l'ontilinge a de- 
benyé exlyennt de tenvol ltiedint du In 
lente pulicière, Levant ec beau anouvement 
de walidarité ouvrière, la direction n ete 
contrainte de renvoyer pan chlon de garde. 
Malu en récoin penne lo patron lul a trouse 
uno banna påle blen grasso dnns de chanté 
del'unineveluine, Citroën, oncettocamilie 
vacuulinuer à seyir controles travaiiient 
sur lex ordres patrannux. Aux ouvriers '* 
vliez Citroën de suivra l'exemple de lenrs 
ca marnden de l'IT. 


A In camine nun violente manilestn- 


[uc 


ANGLETERRE 
Le trolskysme hanle la bourgeoisie 


En Angleterre ágalament, la guerra 
¡Impárlaliste est une occasion pour la 
bourgeolale de renforcer son explolta- 
n de la cl ouvrière 
Mona de vie den travailleurs s'aggravent 
e canga sous la polda de la guetre. 
| u la vague dan grèves qui déferlant 
"ur la pays at quidémasque la meusonge 
E, *ne a collaboration » du pralétaciat 
avec son bourreau Impéris- 
Parte id Par dessus la táte des dirigeants 
, Ouvriers » ministres da Sa Majentá, des 


“t pareil -com- 
tion n velate vontre deux altameur» il!!! | m. H du ET (e col. 


Wwipottaient los cisigres rations ROUES les mineurs du Yorkshire, du pays 
La «Mrectlon qui favoríso ee petit jeu a de Galea et d'Écosse, len ouvriers des 
mine] eu organisant sa petite papole “S kantiora navals viennent ancore de se 
sor comblnas à In cuisine, 2 Piau ete cot n en grève pour exiger l'augmen- 
irujuteilo Jeter deliürs ero divus puni = tation de leurs salaires. 


Chnerez lus flex palronaux, dononec "e Hrayés par l'ampleur du mouve- 
le», aipe leur renvol, ^crivex leur MH agr es «llhárataurs » anglais mobi: 
mur les mnra, orgaulxex Ie Front TS má t la pollice contr A gráviatas, En 
peur prepares Pepu fo Me temps, lla recherchent les res- 


T GUVRIE 


| EN PROVINCE | 


MARSEILLE 


Dans lo inolsde Maca suo sont dèrouléos 

dex gréves importantes dans la région de 
Marreille. S'élevaut contro lox salairen de 
famine qui Jour «ont imponis, les ouvriern 
dex éhantiecs de Provence ont débrayes 
enlrainaut capidement a Lia Provanco s, lex 
elinntiors du "Farriu. puis l'ounemble des 
clianllers de la règlon marnaillalar. Agris 
stes: grivo, lotravalla repris 
orsyuo satisfaction fut dan aux tru- 
vallleurs. Eninpleur ot In vialenee du 
inuuvement ont. contraint le patronal à 
élever les salairox au niveau de coux de 
la régiun parisienne jusqu'aîors lon plus 
hauta, Vicloiro d'une. grandomporiancs 
qui mnéantit de jon paiconal de division 
ouvrière. Demonstration est falto une fols 
de plus qua «cul le Front Ouvrier peut 
senle à bout de l'exploitation patronale. 


VILLEURBANNE 


Au début de Mars uno grève pour l'ami- 
Horation des salaires et du ravitaillement 
a celaté chez GENDRON. Ayant lancò un 
NOS. À la police, 10 0uvrleru iurent saluin 
comme olages, Nur promenso patronale de 
les laice roluchec dex la reprise du Ira- 
vail, le». vuvrlevas irayerent abandon 
nunt leur lulto. Les utugem, como bien 
Pon panso, ne Iurent Tiberens que plonge 
jours plus tard. Les ouvriers de chez feu- 
dron 26 souvieudront de In saleur des pro- 
lina palrounles. Compre lo rent lox 
ouvricrs de choz ERICNON, la lutto doit 
cuutlnuer pour vr lger lHbérallon des 
camarades emprisonics: esl adus a/a 
auriacheérent des aiea policies leur 
deleguez Arréles el üreul aboutir leurs 
revendication 


LYON 


Chez ROCHET SCHNEIDEN nu ouvrier 
eat min À pied pour »'élre chill peudntt 
lon travail, En ruponie, une collccle de so- 
Mdarilé x'arguulxe dunn Vusiie puur [ui 
vendir en alde, [eun ieauvenient, niuis ce 
Went pas aux anvrierx à daire les fenis de 
la ferulo policière patronnle, le debrayange 
doll vconlraindre de patron à annuler lu 
mine a pled, 

Vuuc gagner les bulles, 11 faut le» pre- 
vare et les orguulsor. 11 lau! que Tes inell- 
fia lnlleurs onvriera zw rassemblenl, 
evnfronlenl leurs expérieness, ke Huul 
d'atelier à atelier, d'usine 4 uslue, dr 
veglen ài règlon. LE fnnt «qué Ha constituent 

Groupes Ouvrlera cliidcstiuns de ṣi 

nsrades delegnant Pan d'eux pour 
meudre Jininon nyed d'autres Groupes 
Quviiera, Face uu Front! National t'uniun 
aeree, d] faut dresser le FRONT 
OUVRIER centre la misère et la guerre. 


a ———_——— PS 


ponsablas de ces mouvements. Quela 
peuvent-ils Lie 7 Qui one 1 
fidèla à la classe ouvrière et l'appeler 
au combat contre la quere ? Ca na 
peut être que trotahynten... Et la 
chasse aux trotakystes d engager.La 
i praana a démoctatique » at noclal-traitia 
! pousse des hurlaments centre la trois: 
| yame báte uolie de la bourgacisia 
inteinationale, qui ne $8 laisse Das 
corrompre, " 


wb New-York Jeur «oni 


A BAS LE MASSACRE 
DES POPULATIONS QUVRIERES ! 


À BAS LA GUERRE IMPÉRIALISTE ! 


ES bombardementa den populations 
Ouvrléces >s paurault avec achar- 
nement, Les caluez s'accumulent, 

la liste den morts el deu blessés s'al- 
longe. 


11 faul lire ce qui ont. Co nont nol- 
disant les objectifs stratégiques qui 
sont vis. Quel» roni com objeetifw 
stratègiques ? Vichy, la Préfecture de 
Polico, lex Ministères, lea Elain-Mnjarx 
allemanda, lcg miner de bauxilo et la 
bussin de Briey ? Non, erreur | Les 
vhjectifs alrathgiques z^ Iranveut tou. 
Joura commo par hasard la où sont 
caneantrées les masses Ialiorieuses, Da 
nombreux auvrler« «ul ravienneut 
d'Allemagne nont d'accord pour cons- 
later qu'on Allemagur mèmo, los ina- 
talatlons fudustrlalies ct stratégiques 
son! la plupart du temps óparguées 
tandis que lex habitations ousriéraa 
aont arróxés de hiomben, Ainxl, à Mam- 
bourg par exemple, pendant quo la 
ville a ete redulle en cendres, l'in- 
Mons purl eat reste quaqi-Intact et 
continue À dira utilius Pour les tra- 
vailleurs cousclenis. casd ne constitue 
nis uno eulguie, mula exprime la va- 
onlé des impérinlinmos nugials el 
americain de no pas teop uflalhlir 
l'impèrialinme allemand qui combat 
contre I't.H,8.8. 


Comme à la derniéro guorre, le 
bassin de Iirioy reste intact, 11 n'en 
€s1 pas de mánio do» qut tiers ouvriers 
qui tonl elinque juur davantage ra- 
vnges, ("ext unc balle occasion jour 
les déimagoguez Iascistes à 1m Menrios 
rl [al de verser quelques larmes de 
crocodile uur lex caduyres dea Qu rites 
eb pone Pélziu de parader à Nouire» 
Dame, attu de tenleg de canaliser lu 
Uecoutenlenoent ouvrier non conire Ins 
guerre [mpecialiste, manis rontement 
contre Venuemidien fne, Car, compro 
chacun malt, les bombardiers allo- 
manda ur devergent que dex bonbons 
Inoflesnifs. (lolin  occnaien  muxal 
pour la Miller el lea ner bin de Iriot 
d'exploller In nils^re auvrière en jou- 
utt aux plilinntropez el aux «unari- 
lains; I^. pr?tnilla nceourt ausal à la 
rescuuszse uver de l'eau bônile el don 
proche» 1armoyautk. 


Dos millier» de families auvrióeen 
'enlgssetil doux. len salia daus les 
abris des metros. 1] e vécut pas 
5 l'Idec de Vichy de les loger daur lez 
spacieux appartements buurgeole du 
lut ar*, le xoul dortoic offert par Vichy 
ce sout les salles de ^lnenma den 
granda boulevard. ! 


Tandis que Les hominda des rapi- 
latines frangais relugits à Londres 
serapaleu- 
tenent gercz par Vichy, les einiutrás 
nyani laut Mere sanl gentillés pèno- 
reusetient d'une soupe chauds et do 
LOU fin. pnr ile. 


La preparation fiteuxive du second 
hunt =igníe une nouvelle vague da 
minéres el de rulnsa pour la classe 
vuvelére. la cinvso euvriére n'a br- 
nofn ul de a second», til de » troisiétin » 
front : elle vent la iin de la guerce 
«o periniirie et de l'oppression capi- 
lallnte. Elle [riposera des malnieuint 
le conteádo papulnire du ravitnille- 
ment, la confiscatlon dex apparte- 
avents bourgeois et loe misaa ladis- 
pat de mis e, 117 propor 

ovv dd A bo ev dr ont 
nee Des önyriers el zolda's dé bas 
tes pays., d 


A la veille du tournant décisif de la deuxième guerre impérialiste, 
une Conférence Européenne de la IV* Internationale vient de se réunir 


La 1V* internationale vient de 
donner eu pleine guerre imi perjuliste 
la preuve de sa vitalité. Pendaht plu- 
sieurs Jours s'esl tenue, quelque purl 
en Europe, une conférence de ses sec 
tions européennes, Le bul de cette con- 
{rence etait de tirer les leçons de la 
durnière époque — depuls septembre 
1839 — de délinir, à la veille du tour- 
“ant décisif de In deuxième guerre 
impérialiste, d'une façon claire el 
précise In Hene politique générale des 
tiolcheviks-kninistex, de donner à 
l'uvunt-garde révolutionnaire les ar- 
més politiques quí Ii / permettront 
d'uccomplir sa mission dans les gi- 
zuntesques combats de demain. 

SN SEPTEMBRE 3938, devunt la 
tenace grandissnnte de la guerre 
impérialíxto, eut liou le CONGRES 
CONSTITUTIF DE LA 1V* INTERNA- 
'TIONALE. Ce congrès s'ndressu à la 
classeouvrière pour l’avertir da dan- 
ger imminent d'une nouvelle guerre 
impérlialiste de brigandage et dara- 
pines, el pour dénoncer la trahison 
des parlis socialiste el stalinien de 
la 11° et 111* Internationules, u rer- 

ents recruteurs de l'impérialisme » 
Manifeste du Congrès de 1938). 

EN MAI 1940, à la vallle de l'etffon- 
 dretneul de J'hupériulistme francois, 
lu 1V* Internationale fut à nouveau la 
saule organisation roletarienne qui, 
pur sa CONFERENCE INTERNATIO- 
NALE, s'adressu nux lravatilours du 
monde dans «un langage rovalulion- 
nuire et internatianaliste fidele à 
l'exemple de Lénino : 


«u Indépendemment du cours de 
la auerro, nous remplissons notre 
táche fondamentale : nous expli- 
quons aux ouvriers l'opposition in- 
conclliable de leurs intérêts et des 
Intérêts du capitalisme assoiffé de 
sang; nous mobillsons les exploités 
contre l'impérialisme; aous travail- 
lons à l'union des ouvriers de tous 
les pays belligérants et neutres ; 
nous appelons à la fraternisation 
des ouvriers et des soldats dans 
chaque pays, ainsi qu'à la fraterni- 
sation des soldats allemands avec 
les soldats du côté apposé du front. 
Nous mohllisons lez femmes ef les 
Jeunes contre la guerre, nous pour. 
suivons une préparation cons- 
tante, persistante, infatigable da !a 
révolutíon dans les usines, dans les 
villages, dans les casernes, au front 
et sur la flotte ». (Manileste de la 
conference inlernalionale de 1940). 


AUJOURD'HUI, an moment où la 
monstrueuse boucherfe imperialiste 
entre dans sa derniére phase. Où les 
Etals-Najors des brigands dressent 
leurs plans contre-revolutionnaires. 
où les diplomates complotent en grand 
secrel pour impeser nux Masses de 
nouvelles echamos el pour tenter 
d'étouffer la révolution prolëtarfenne 
qui monte en Europe ot dans de mande, 
seule la [V° Internationale ladíque 
clairement à la classe ouvriówe ses 
ehjeetifs révolutieannaires : 


«La IV" Internationale s'efforce 
partout, dès maintenant, autour de 
chaque revendication immédiate, et 
8i humble sait-elle, de mobiliser et 
d'organiser la «lasse ouvrière, de 
surmonter son emiettement organi- 
sati onnal, sa dispersion politiqueen 
vue des gigantelques combats de 
classes qui approchent. Elle met au 
garo plan de ses préoccupations 
mmédiates de recréer le FRONT 
OV RIER... 


———————————A—MÀMÀM—— o AUDI — 


...Chaque jour, dans chaque 
pays, modifie le rapport de forces 
entre la bourgeoisie et le prolatariat, 
sape les fondements du pouvoir 
dourgaols... 

...Dans la grande crise qui s'ou- 
vre, ie triomphe du prolétariat eat 
certain : s'il sait peser froidement 
les forces de l'adversaire et les sien- 
nes, s'il a une conscience de classe 
aiguë, une organisation de combat 
solide et une audace à touto 
épreuve... 

...ll doit opposer aux formations 
de la bourgeoisie ses pre pres for- 
mations, aux pians de l'imporialisme 
ses propres plans, à l'Etat-Malor de 


la réaction son propre Etat-Maior, 
Pour vaincre, le prolétariat mondiai 
a besoin d'un parti mondial inébran- 
lablement fidèle à ses intérêts de 
classe ot à son programme, un parti 
qui n'a jamais pactisé, qui ne pac- 
tisera jamais avec son ennemi de 
clasae... ». (Thèses de 1a Conférence 
Europeenne). 
LISEZ, DISCUTEZ ET FAUTES CON: 
NAITRE DANS LA CLASSE OU- 
VIUERE LES DOCUMENTS DE LA 
CONFERENCE EUROPEENNE PL- 
BLIES DANS «QUA'THIEME IN- 
TERNATIONA LE» Huvue du Comité 
Exécutif Européen, N° 4-5 de Fi- 
vrier-Mara 1944. 


LU DANS LA PRESSE CLANDESTINE 


La classe ouvrière veut se hattre, 


Cherchant à mettre. à polit. la 
combuttivité croissunte de la classe 
ouvrióre, sa volonté du lutiur pour 
reuverser le capitalisme oppresseur, 
lu bourgeoisie frangaise ynulliste veut 
Vembrigader dans sns lutta revon- 
charde contro l'Allemagne. 

Le journal clandestin « DEFENSE 
DE LA FRANCE», un des organes bour- 

eals réactionnalres ftlégaux les plus 
mportants, écrit lo 15 janvier 1044: 


. Nous devons la guerre à l'Alle- 
magne. La guerre, c'est.à-dire que 
chaque francais doit tout mettre en 
œuvre pour libérer le territoire, pour | 
massacrer l'Allemand là où il se; 
trouve, pour déjouer ses plans, pour | 
entraver son action par tous les | 
moyens. La guerre, c'est-à-dire tout 
français doii combattre jusqu'à la 
morí .. 


La classe ouvrière est certes próle 
ù lutter, méme à risquer sn vie, mais 
encore faut-il que cette lutte serve n 
autre chose qu'à troquer ses exploi- 
leurs contre d'autres el à permettre à 
la bourgeoisie française de prendre 
su revanche. 

Jo même article poursuit : 


« On peut renseigner les Alliés 
sur tout ce qui passe chez l'ennemi, 
on pew aussi contribuer à créer une 
perpétuelle atmosphère de puerre en 
provoquant des greves, en imprimant 
el distribuant des tracts, des jour- 
naux. On peut enfin saboter en grand 
la déportution .. 


Lu classe ouvrière ne lulto pas 
comre lo patronal francais et l'impé- 
alalisme allemand. pour fulre plaisir 
A l'Etat- Major ullié el aux imagnals de 
In City et de Wall-Street. Elle lutte 
pour la défense de ses propres intéréts 
de clause, pour l'umelturation de 308 
condiliorm de vio ol n'entend pus ser- 
yir de marionnettes à quí que catsoit. 

La méme feuille, dans un appel 
nux ouvriers, «donna los directives 
auivanlus : 


DE COMBAT ARMES. Ces groupes | 
pourront encadrer leurs camarades, | 
ile seront en état de tenir en échec la | 


| DE LA FRANCE» 


— —' —À —— À—Ó 


mais... pour qui ? et pour quoi ? 


police et les Allemands en cas de 
grève, enfin et suriout, lors de l'in- 
surrection nationale, ils entralneront 
la classe ouvriére au combat, ils Jet- 
teront la panique chez l'ennemi, ils 
s'emparcront des obiectifs militaires 
désignés... Ouvriers, vous devez étre 
l'avant-garde de l'armée de libé- 
ration .. , l 


Se prépurar à la lutto utmée contre 
la hourgeolste est un devolr qui s'im- 
pose à tout prolelalre conscient. Mais 
ce n'esl naturellement pos de celu 
qu'il est question dans « DEFENSE 
Nun contente. d'a- 
voir envoyé de peuple se faire casser 
lu figure en 1914, de l'avoir expedite à 
nouvetu À la boucherie en 1039 et de 
l'avoir fait Jourdement payer depuis 
quajro ans les frais de sa debácle, ln 
bourgeoisie française veul que los 
travailleurs remettent ca pour qu'elle 
puisse retrouver sa splendeur passto 
el qu'elle puisse à nouveau les explol- 
ler toule sunle pour fon unique profil. 

Ln libération des travailleurs n'a 
rien de commun aveo eelle des patrons 
el des bourgeois, Les alliés de la 
classe ouvriére ne selrüuyent ni dans 
les Etats-Majors, ni dans les salons 
ministériels, ni daus les conseils 
d'administration ; ce sont les truvuil- 
leurs de laus los pays. L'ennemi den 
ouvriers francaje n'est pas l'Allemund 
que « DEFENSE DE LA FRANCE» en- 
gage ù massuerer «Já où [I se trouve» 
c'est la bourgeoisie internationale 
aussi bien francalso qu'ullemande, 
c'est le patron, qu'il soil anglais, nl- 
lomaud, américaln ou françuis, qu'íl 
sofi gaulliste ou collaborateur. 

Ce sara chez l'ennemi de classe 
que les travuilleurs de France jelte- 
rent la panique, en engageant, frater- 
nolloment unis avec leurs frères de 
classe, les ouvriers ol paysans ally- 
lumands, anglata et. umerjenins sous 
l'uniforme, l'insurrection contro TOUS 
les responsables de celle guerro im- 
périuliste, contre Hitler, Churchill, 
Roosevelt, Pótain et de Gaule, contre 
le cupitulisme mondial, pour le pain, 
In paix, In Liberté, pour liberer déll- 
nid vonim lertravallleurs du tous les 
puya du joug capitalist. 


- ORGANISER S GROUPES; 
$ 


Des centaines de nos camarades sont emprisonné: ou déportés. 


Marquez vetre selidarilá avec eux, Souscrivor el fallas souscrire >ux bana 


du Suceurs International (S.1.5.L. 


). 


PROLÉ TAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS ! 


ne" —— 


NUMÉRO SPÉCIAL 1^'* MAI 1944 


/ VERIT > E» Il n'y a pas eu long 
A A AN du 1% Mai 36 à Juin 36... 


Organe Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
{Section français: de la IV” Internationale) 


ee 


Premier Mai de préparation 
à la grève générale contre la relève 


UN DÉBRAYAGE GÉNÉRAL D'UNE DEMI-HEURE LE LUNDI 1°: MAI 
SERVIRA DE GRANDE MANŒUVRE AVANT LE COMBAT. 


Depuis plus de 50 ans, chaque Premior Mai, le prolétariat de tous les pays affirme par la grève sa 
valonté de voir mettre fin à son sort d'exploité et commémore la mémaire de ses martyrs. 

Cette année, comme depuis quatre ans, Pétain, l'assassin des mutins de 1917, essaie de transformer 
catte traditionnelle Journée de lutte revendicative internationale en une « Féte du travail» de soumission aux 
exploiteurs. Pour que pas une seule heure ne soit perdue pour le patronat et pour la guerre contre l'U.R.S.S., 
et surtout pour que les ouvriers ne soient pas à l'usine pour y fêter leur Premier Mai dans la lutte, le gouver- 
nement décrète que le 1^" Mai sera le Dimanche 30 Avril. ll espère ainsi que le prolétariat fôtera tranquil- 
lement le 1°’ Mai à la maison et se contentera de beaux discours et de muguet. 


MAIS PAS UN QUVRIER N'OUBLIE QUE MALGRÉ LES DISCOURS, SA MISÉRE NE CESSE 
DE GRANDIR, ET QUE DERRIÈRE LE MUGUET, IL Y A LA RELÉVE PROMISE PAR DÉAT. 


Le « premier mal» du dimanche sera celui des exploiteurs, Lundi sera celui des exploités. CONTRE 
LA FETE DE LA GUERRE, DE LA MISERE ET DE LA RELEVE, LE PARTI COMMUNISTE INTERNATIONA- 
LISTE APPELLE LA CLASSE OUVRIERE A FETER SON SON PROPRE PREMIER MAI PAR LA LUTTE 
REVENDICATIVE A L'USINE. ^ , 


Lundi 1** Mai à 10 heures, débrayage général d'une demi-heure. 


En máme temrs, dans chaque usine, il faut déposer un cahler de revendications : POUR L'AUGMEN. 
TATION DES SALAIRES, POUR LE PAIEMENT INTEGRAL DES HEURES CHOMEES, CONTRE LA RE- 
LEVE. L'envoi de délégués risque de les désigner à la répression, faites parvenir clandestinemeant ce cahier 
à la direcilon par des tracts, par lettre, par affichage ou par tout autre moyen. 

Si la C.G.T. illégale ou le Parti stalinien appellent au débrayage pour une autre heure de la journée du 
Lundi, le Parti Communiste Internationaliste se rallie à leur directive. CONTRE LES PATRONS, UNITE 
DE LA CLASSE OUVRIERE ! 

Si le patronat pris de peur fait de Lundi un jour férié, ca sera votre combattivité qui l'aura fait reculer. 
Profitez do cetle victoire pour améliorer Votre organisation, vos liaisons inter-usinas. 

Ce Premier Mai de lutte permetira à la classe ouvrière de compter ses forces, de souder ses rangs, de 
s'organiser afin de préparer LA GREVE GENERALE DES LE PREMIER JOUR DE LA RELEVE. Ce doit rester 
une journée de mobilisation et de démonstration pzcifique. Méfiez-vous des provocations. 


Pour faire échec à la relève, 
il faut préparer la grève générale. 


Dént n averti la classe ouvrière qu'il preparall une ] gent le retour des ouvriers et des paysans prisonniers ou 
grande relève. 11 a beau essayer de la magquer derrière | deportes en Allemagne, 
sou sol-disant socialisme, tout le monde a compris de A bas la déportation ! 
quoi il s'agissait, La bourgeoisie épouvantée par ln Be- A la relève les flics !, A la relève les patrons ! 
volulion qu'elle sent venir et par l'avnner de FArmes m 
Honga, vaudrait briser In elasse ouvrière, In morcelur, Le souyenir des grandioses Tutles de 1441 contre la 
li decapiter. Dejá, elle a charge l'assassin Dirnand d'ex- première relève el surlout les prives pour Vameljora- 
lurminer los refrnoitnires. Des euliluíiuex da milliers ile tion des conditions de vie qui n'ant pus CENNE depuis, ont 
les mouchurdent (ouillent, enilent les ouvriers datis los fait hesiler Ja bourgeoisie à reconimencer une (Reporta 
usines et dans lea rues. tion massive. Mais maintenant elle se prepare à porter 

Aujourd'hui, avec la relève, le patronal venl tenter T e rre e. M. aln echec irn un e parar as 
un grand coup DE veut une grande vielolee pour démo- E RM gui Ms rv -— ica wa. er ail d ! D 
| * ; E Irons exercent vn veritable ehaninge À la reléve niin 
raliser les ouvriers, briser Tane cambnttivite et on meine Po usd comballiv (Led old 10% dawk 
temps, nider Hitlor À fuejner l'Armée Rouge, d'emobusser la combullivile du proleerial, dessouder ses 

po i rangs. lol faire perdre continnee en luf-incine et l'amener 

Le patronat essais de «eumouller celte offensive | {fish a uecupler passivemient 1A reléve, « ''enez-vous trans 
eontre-révolutionnalre en expliquant que lua France A | quilles et travaillez hien, disent les patrons, sinon les 
perdu da guerre et qu'elle doit. payer, Les ouvriers. lui ! n3Iemauds vont vous uróndre »,. Et ils en prolltent pour 
répondent que estie France Là n'est pas leur Franee, que | eofusev toule amélioration des salaires ou des conditions 
als PROLETAIRES N'ONT PAS DE PATRIK» (K. Marx). | de vio. 
La guerre de HiFrance n'était pas la guerre des ouvriers, Hasime que los patrons préparent la relève par 
ib l'ont subit an seul pratit de la bourgeoisie. La défnite s « lei offensive. lex ouvriers dolvent preparar 
n'est pas lenr défaite. Si la bourgonisie dolt la pay gr, ER mm m contre la relève par le combat de elin- 
qu'ella lo fasse navet sí propre penu el üveg celle desen | que jour; dins ehaque usine, pour les salaires, pour lo 
luarbins : les fes, des L.V.E., les milicións. Pas paiement ji "Mi des heures ehémees, Toute victoire, 

Les ouvriers et les parsnus refusent de fnive/ plüs | mème uilpimt, soude nos rangs, fnil reculer le palron el 
Joanglemps les Irais de la puerro impberjaliste. 11s vefiujent rulqve. Lo Uébrinyago general]. d'une demi-beure du 
de onetieiper ala guerre conlre M'UIESS. Pi refusent ‘réniidr Mal yrddera toutes ses luttes isolees ut partiel- 
d'aller remplacer leurs frères de elasse, les ouvridrs et | Ies, Hera toutas Jes usines dnnsunantie mouvement. GE 
les paysans allemands, pour queceeuxselsoient envoxes ii| SEA LA REPETI ITION GENERALE DU-GHASND COMBAT 
la boucierle. En reponse aux promesses de Deal, Hs axi /;CONTRE LA DEPONTATION. 

(Peli 1 


` 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


Contre la déportation, les travailleurs ne doivent 
compter que sur leur union et leur propre lutte. 


Lu radio de Londres el de New-York. roule de 
grosse voix contre In déportation., Mais que font ees beaux 
mvleurs pour [es ouvriers ? 1] ue [out rion d'autre que 
litlar i Durnand : iis en assassinent le plus possibile 
pour luira barrege à In Révolution qui gronde dans le 
monde ; en Angleterre Churehbill znatraque los mineurs 
en gróve, eu Halle Roosevelt argose de bombes les ou- 
vriers en revolution. Leur ujde à PUR.S.S, est une vraie 
dérision, et iis ont ubnudonnó totalement les réfruotairos 
nux tueurs de Darnaud. 


Que ce soit pour f'augmentution des sulalros ou 
pour la cantine, seule l'aetjon collective de classe n indi 
reculer le patronat, et, en méme temps, ca fut ju seule 
nide eficences que recul PÉROS.S. 


Paur faira écliec à la relèva, on ne peut rien atten- 
des e dehors de lu Solidarité el de l'union de lous lex 
travailleurs dans la lutte, Le dobrouillage Individuel ou 
la fuite dans lo maquis ne ferutent qu'nttaiblir Jes rings 
auvrierg et facililur In ralle sur ceux qui restent, 


Diviser, desunir les ouvriors, c'est preeisément ca 


quecherche la bourgeoisie. Dent l'a ouvertement reconnu 
eil tnioucant que seuls les jeunes seront louches, 

A ees manbwuvres de division, les travallleurs re- 
j)ondrent par une unité et uno cohgsiou totale. PAS IN 
JUVRIER, QU'IT. SOIT JEUNE OU VIEUX NE DOIT PAH- 
TIR, la classe ouvrière lonte entière s'y opposera, 

Pas plus qu'ils ne su Inisseront diviser eu jeunes 
el an vieux, lex ouvriers ne se Jaísseront diviser pur cor- 
poralion. Aux eótés des ouvriers des usines ss dresseront 
tous les travailleurs : LES CHEMINOTS DESORGANISE- 
HONT LES TRANSPORTS, ILS FERONT. CESSER TOUT 
TRAFIC ET S'OPPOSEHONT A TOUT DEPART DE 
THAINS CONDUFTS PAR DES JAUNES. Leur mngnitique 
mouvement du Lyon et de S'«Etleune desorganisa la pre- 
miére relève : aux côtés des travalllaurs de toutes lux 
corporations, dis feront complètement échec à celle-ci. 

Si les ouvriers aceeptnient le combat fractionnés, 
31 lor « vieux» lalsandent partir les jounes, Deal se retour- 
neruit ensuite contreuux. C'est lul quitriompherait detous, 


Contre la relève, union des prolétaires ! 


Au premier jour de la relève, de Lille à Toulon, 


d’usine à usine, retentira : 


Pour les kaluires ou in cantina, 1e débravage d'une 
seule urine a souvent syfi. Mads chacun supt trés bien que 
lu patronal, avue l'aide des flics, n'necorde que le mini- 
mum lorsqu'il u's ntbulre au'à une usine. Si deux ou troir 
debrayatenlensenblo, ellos sorntent mille fois plus fortes. 


Contre la rejévo, si chaque usine so bat séparément, 
ellos seront toutes baltues los unes aprés les autres, 11 
nn faut pas allendre que chacune soft touchea individuel- 
lement pour debrayer., C'est ee que voulent les patrons 
pour uülfaiblir le prolótariat. Dès que la relève commen 
cera dans une usine, eullu-ci devra immediatement dù- 


Pour vaincre, il fauts'organiser: formez >`  :: 
vos Groupes Ouvriers ! Dressez le Front Ouvrier ! 


La gréve générale est une chose sérieuse el difil- } 


elle. Pour «qu'elle réeussisse, elle doit ètre organisce n 
l'uvinee, Souvent, des ateliers débrayent isolement suns 
que le reste de l'usine Jo sache, faule de liaison, Le 11 
Novembre dersder, la grève a pu étre gènèrals pures que 
Je mol d'ordre é6tiit connu de lous. Seulement, le 11 No- 
vembre, le Parti staliaden n déclenché le mouvement 
pour conmmánorer la vietoire de In bourgeoisie françuise. 
Ce qu'il fuut aujourd'hui, Post une direction quí étalilisse 
la Haisan d'atelier à utelier, d'usine à naine, von pour 
flyr los anniversaires de notre ennemi de classe, mais 
our orguniser lan lulto des ouvriers contre la misère at 
H relva. 

Celle liaison outre tous les exploltés, cette direc- 
tion du eombal, créez la vouss-imésne en dressant le 
FRONT OUVRIER, Duns chaque atoller, 0n 4 camarades 
sûrs se counalssnant bien, doivent se réunir pour cons- 
tiluer un GROUPE OUVRIER. [x se verront en dehors de 


GREVE GÉNÉRALE ! 


braver et souner l'alarme dans toute la réglon. DE PRO- 
CHE EN PROCHE, LA GREVE DEVRA DEVENIR GENE- 
HALE. Au premier signe de relèvo dans une usine, 1] 
faudra prévenjr par lous les moyens les usines environ- 
nantes; des eyelisies seront envoyés ñ la sorl le des boites ; 
les employés des bureaux téléphoneront d'usine 4 usine; 
les postiers lelephoneront eu proviues ; lorsque c'est pass 
sibla, faites uureher les sirénes ! Les femines dans, les 
queues, les enfurta À l'école trausmettront los nouvelles. 


Bur toute la France, sonnez l'alerte contre la relève : 
GRÈVE GÉNÉRALE ! 


(t 
. B " 
: 
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l'usine dans la plus stricte clandestinité pour se pro- 
téger des mouehards et des lies. Un membre de chaque 
Groupe Quvrier prendra prudemment contact nvee un den 
Groupes Ouvriers des autres ntelierset des aufren usines, 
Ainsi se roertera une 1juison eutre lous las prolélafran 
el Sorgaenisera le FRONT OUVRIEN. 


Dés maintenant, los Groupes Ouvriers diseuterant 
des revendientions de l'usine, Par des Lraets ou des ing- 
criptions, ¿ls informeront l'ensemble de la boîte, 114 
trausmettront des nouvelles et la presse ouvrière 1116- 
gale, Ils propa garont lo mot d'ordre de PREPARATION 
A LA GREVE CENEHALE, le ferout counaftre de tous, el 
dés Qu'il le faudra, se concertecont pour appeler toute la 
région au déhravuge, 


Organisez la grève générale | 
Formez vos groupes ouvriers | 
Dressez le Front Ouvrier! 


Pour désorganiser la répression, étendez le 
mouvement aux ouvriers allemands sous Puniforme. 


Devant notre résistance à lu relève, la bourgeoisie | uniquement parce que les (rnitres de la 11° et de lu 111* 


française et allemalida va iaire intervenir Ies Mes iran- | 


cuis et allemands., Nous ne pourrons les faire reculer 

quen etendant el en (nisant durer la grève, Si des Ola ges 
sont pris, l'exemple dex ouvriers de Brest et des minera 

du Nord a montré que le seul moyen da désarmer la rò- 
[iojon c'est de poursuivre Ie mouvement jusqu'à leur 
Ibération. 

La repression sera plus sûrement désorganisèe al 
nous gugnanx à notre mouvement nos fréres de classe, 
les ouvriers el les paysan: allemanda sous l'unlforme. 
Eux aussi ou ont assez de ln guerre, S'ils la cantinuent, 
ou n'esl pax pareo qu'ils «lient lour bourregu Hitler. 
S'118 ne tournent par encore ]eurs armes contre leurs 
propres explolteura, ce n'est. pas parce qu'ils ont peur 

e leurs flics et de leurs 8.8, C'est uniquement parco 
qu'ils ne sentent que de la bainu añlour d'eux. C'est 


A BAS LA DÉPORTATION 
PROLETEN 


Vive le Premier Mai de lutte ! 


ALLER LANDER, 


Internationales ont drasse contre eux les ouvricrs des 
autres pays, que les projeluires allemands, sans espoir 
en personne, contluuent à sobir la guerre, 

La 1V* Internationale vous appelle à fraterniser 
avec vos frères allemands. Tous undis, vous renverserez 
les sanglants Hitler, Petuin, de Gaulle, vous ferez eesser 
In guerre, ses misóres, sex déportations. 

Duns la rue, au cafe, dans le metro, discutez avec 
las ouvriers ullemuuds. Expliquez leuc que vous refisez 
d'aider nos hourrenux el lex Jours à continuer la guerro. 
Appelez les à nous aider dans notre lutte contre 1n calé 
ve, car C'est aussi leur Julle contre la guerre, Ensemble 
nous ecrüserons len flics el les SS, qui nous oppriment ! 


Contre la relève, contre la guerre, 
Protétaires de tous les pays, unissez-vous | 


I A BAS LA GUERRE ! 
VERLINIGT-EUCH ! 


Le PARTI COMMUNISTE INTERNA TIONALISTE 
{Section française de la IV" Internationale) 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS | 
n M Ma ——" e A ——— 


N° 65 — Nouvelle série, N°5 


26 MAT 1944 


sorae ne 


Les marins grecs 
hissent 


"TAVIE & LEE 


Organe Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Section française de la !V* internationale) 


Face à l'enfer de la guerre, 


IL FAUT TENIR ! IL FAUT S ORGANISER ! 


A guerre imperialista provoque 
chaque jour de nouveaux deuils, 
crée de nouvelles privations et 
de nouvelles miséres. (Chaque 

Jour, la situation devient plus atroce. 
Les prix montent en fléche ; le gaz 
manque; les deplacements dans Paris 
sunt rendus dliliciles pur la fermeture 
des stations de métro; los Lignes d'uu- 
tobus de la buulieue sont sí iusufli- 
santes qu'il faut attendre des heures 
le matin pour arriver au travall à 
l'heure. Les trains sont de plus en 
plus rares; l'électricité manque. Les 
alértes se multiplient. Les bombar- 
dements s'intensifient et le nombre 
do: siuistrès sans abri et suns secours 
croit suns cesse. On nous promel pour 
demain la gumelle de Parmës et In 
soupe populuire. 


Les patrons qui ne peuvent plus 
(nire tourner qu'une partie des usines 
füuute de matiérés premieres et de 
combustible, s'apprêtent à nous mo- 
biliser pour la «reléve» el pour les 
travaux militaires. Le premier con- 
sell des minisires avee Petunin en 
zone Nord a décidé « l'utilisation ra- 
Lionnelles de la main d'œuvre jette 
sur le pavé, c'est-à-dire son emploi 
par l'organisation Fodt. En mèma 
temps, on renforce davantage l'explofi- 
lation de ceux qui travaillent encore 
eu prolongeant la semaine de travail 
à 72 heures et en imposant le travail 
de nuit. 


On arrive au point extréme où 
chaque jour apporte un nouveau Cor- 
tego de saulTrances, où chaque jour 
devient plus dur à passer. 1.'alino- 
sphère devient oppressanle et inta- 
nable. 


Comnient en finir avec cet enfer ? 
Le «second front» el sa preparation 
apporlent, aussi hien de la part des 
+ imperíalistes allemands, que de lu 
part des impéerialístes anglais ot amé- 
ricnins des baíns de sang, de la mi- 
sére, des privations. 


Hitler at Petain, Churchill, Roose- 
velt et de Gaulle veulent nous embrí- 
gader pour leur guerre: les uns nous 
disent qu'ils nous «déiendoent » en nous 
exploflant Jusqu'au sang; les autres 
nous promettent de nous «libérer » en 
itum Pen nos foyers el en amoncelunt 
des cadavres, Ghaque ouvrier, chaque 
ménagère sant que cela he peul plus 
durer. Chaque jour alimente la colère 
des masses laborieuses,. La volonté 
d'en finir une foin pour toutes avoc ce 
régime d'oppression, de famine et de 
mort, de préparer un « Juin 30» viola- 
rieux se renforce dans la classe 
ouvrière. 


C'est pourquoi le patrannt essaldo 
de briser notre caliésion de classe, de 
nous dis persor, denous diviser. Contre 
le chómage forcé el la (amine, on oftro 
hypocríitement Ea. Sr, comiene 
manœuvre pour rétablir dez voiles de 
eheminsdefer, pour débhlaver los roínes 
ou pour poursuivre lestyravaus de tore ; 


tification. Aux chômeurs forces, lo pa- 


tronat a payé lvurs vacances, el ceux 
quí n'avalent droit qu'á quelques jours 
ou! touché de bien malgres quínzalnes, 
mais la division uu sein de la classe 
ouvrière u permís à la mesure de pay- 
ser et ce lutautant pour lu bourgeoisie. 
Dans d'autres usines, elle a imposé 
12 heures de travail de nuit. C'est cela 
leur a utiliantion rationnelle de la 
main d'wuvre » : la dispersion des 
ouvriers avant les combats dèciatfs 
qui approchent, les tentatives de di- 
visian, les privations renforcées. 

Lu clunse ouvrière ne doll pas ne 
laisser diviser, ne doil pas se luisser 
disperser. Par tous les moyens ello 
yréservera son unité : en se refusant 
A ln déportation el à la dispersion 
hors des grands centres prolëturiuns, 
en renforcant son organisation au sein 
du Front Ouvrier, en construisant ac- 
tivement Jes milices ouvrióres. 

11 faut tenir à tout prix : le mo- 
mont décisif approche. 


. Tandis quelestravailleurs grecs 
luttenthéroíiquementsousiaferreur 
hitlárienna uno grandiosa mutinarie 
de marins a eu lliou au début du mois 
d'Avril sur las bateaux de guerra 
gracs « Apostolis =, « Sactourla », 
«lerax» al d'auires unités moull- 
léas dans la pari d'Alexandrie. 


Les marins ont lormá leurs so- 
viais al ralusá d'obálr au gouver- 
nemantbourgacis. En même temps 
des unliés da l'Armáa Gracque du 
Moyen-Orieni se barricadaient 
dans leurs casarnes al rásistalant 
pandani plusieurs jours aux larces 
qui les assiágaleni. La révolie des 
marins n'a pu álra maiáa qu'après 
TROIS SEMAINES de résisiance, y 
al avec l'aide das iroupas de choc 
britanniques. 


La maréerévoluilannaira épou- 
vanie à ce poini la bourgeoisie 
grecque que tous les parils ont 
tenu un congrès au Liban pour or- 
ganisar la luite contra «l'ennemi 
iniáriaur, plus lerrible que l'oc- 
cupallon.» 


La parii communisie y par- 
ilcipa. ll a envoyé à Churchill un 
télágramma désavouant =la folie» 
des marins ai félicitant Churchill. 

Soul, l'organe des traiskysias 
greca «O PROLETARIOS .. ne soli- 
darise avec les marins at la 
révolution." = 


La bourgeoisie prépare la guerre civile : 


FORMONS NOS MILICES OUVRIÈRES ! 


documents qui montraient {a 
collaboration des bourgeois de 
toutes tendances pour organiser la 
guerre civile contre la classe ouvriére. 
Nous avions notamment publie un pro- 
còs verbal de la direction des milices 
Inscístes. Nous avions publié aussi le 
recit d'une entrevue entre Pétain et un 
genérn! mandataire d'Alger vena lui 
demander de céder le pouvoir à de 
Grulla, comme seul moyen d'éeraser 
une Commune proletarfenno. 
Aujourd'hui, nous citerons de nou- 
velles preuves à l'appui. C'est I'HUMA- 
NITE quí nous les fournira. Le nume- 
ra du ló mars 44 est consacré à un 
grand article de Duclos, * La peur du 
peuple et la trahison de la patrie - 
Duclos dresse le requisitoire suivant : 
- Certains éléments ont laissé 
tomber des tonnes d'armes aux mains 
de l'ennemi au lieu de les distribuer 
aux F. T.P. tis ont - tenté le debau- 
chage . de résistants groupés dans 
certaines organisations pour les em 
róler dans d'autres. La . peur du peu- 
ple. leur . fait tourner le dos à l'in- 
surreciion nationale - . Nous avons 
connu des responsables qui étaient 
disposés à négocie Nighy a 
protection de leur. ma "NV 
Et Duclos a[oute.: 
ALLER JUS ON DU PEUPL 


u mois de déeemhre dernler, la 
A VERITE a publié plusieurs 


PEUTALLER JUSQU'A POUSSE 
LES HOMME 
FORGESA TENTER DE SE SERVI 
DE LARESISTANCEPOUR CON 


TITUER UNE ARMEEDE GUERRE. 
CIVILECONTRELES PATRIO TES 


Ip 


2" 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 


contra 


DU COMI L3 DES. 


Ariary amérienina. 
1 


AUNOMDU"' MAINTIEN DE L'OR- 
DRE ". LES CRIMINELS, DONT 
PUCHEU ETAIT NAGUERE L'UN 
DES PRINCIPAUX AGENTS, PEU- 
VENT MEME SE FLATTER DE 
DISPOSER DE 500 AUTOS-MI- 
TRAILLEUSES ''. 


Les organisations bourgeoises 
de guerre civile. 


Les idlitunts du Parti. Commu- 
niste sa sont sabe doute demandó 
« pourquot l'HUMANITE ne précise-1- 
“lle pur quelles organisations de lu 
e liésistutiee » préparent ainsi la guerre 
civile contre la classe ouvriére ? ». 
L'HUMANUTE ne peut pus les dénon- 
eer ouvertement, parce qu'ils font par- 
lie des mêmes centres a patriotiques » 
que le Parti Communiste el le Front 
Nallonal. Mais les troiskygles, eux, 
n'ont aucune altache avec toutes Cer 
organisations anti-ouvriéres. LA VEe 
NITE peut les dénoncer ouvertement, 

La plus typique de ee3 organisa- 
tions antí-boches « resistantes » paul- 
listes qui préparent la guerre. éivile 
lu elnsse ouvrière, s'uppelle 
l'Organisation Clvile et Militaire (O. 
C. M.). Son chief était le comte de Vogué, 
gros manítou du champagne, que les 
ullemands ont condamné à mort pour 


esplona ge et, paruit-11, grüció en vertu 


des Rervíces rendus contre la classe 
)uvriére, L'O.C. M. ent directement en 
heville avec Vichy et on compte sur 
lui pour etablir la transition entre la 
wiii de Darnand, les S.S, et la gen- 
i Mais VO.C.M. 
"es pas seul à s'armer contre les or- 


(Suite page 4) 


Echos du 1^ 
et du 2 Mai 


GREV£ AU DEPOT D'OULLINS 
(RHONE). La |* mai, lex w- 
vrleca du dèpi recurent l'ordre «le Ira 
vailler. iis na mirent ei greye avec eno 
Kombis el ue reprirent la travail le 
rolr, ques 1a sanace de ln fiesta po. 


GREVES LE 2 MAI A PARIS 
Feu d'usfne» sufvlrent la tne d'ordre 
du la GT. Hegale pour ja ® anni, lc 
chômage du 1% mal ayant occanionnà 

las ouvriers. Ma lr 
Ines qui on! fall grève 
alkualous la C.LP.A., où lès ouviara 
allemanda ont participé à la lutta, 
coude à cauda avac laura camarades 
Meri t vollá la vole du lu iralernl- 
raton. 


GREVEDU? MAIA LA LORRAINE 
(Argenteuli] — A 2 heurea l'usine 
Mebran. Lea gara ss ransembientdianus 
la cour pour appuyer lo cahier da re. 
vendications, La directeur vient ane 
unn dixeuter « sain [a 
ve a, lo romilá social 
s'interpose ed prècha la caline au natu 
do lu logallto, Le palrun daune rendey- 
vous aux ouvilec? pour d ienres dans 
la cout, Lex ouvriers rotourtietil dan» 
les afollora, malu o travail ne raprend 
pas. A 4 heures, quand Jes ouvriers 
descendent dina la cour, 11a Irouvent 
desant eus dis gendarmes allri 
armes de 1 *. 
exi ions qui « na di 
mønasr des mlirallletiex, Lexdelé gués 
du comite aocin] eonzelllentla repríss 
du travall. La (lestapo «a vengaanar- 
r?laut d ouvr era juifs. 

11 laut passer à la contre-atiacdua. 
Pour eain, constiluar la direction lile- 
Kala des fuites, par petit» groupas, 
timblir entre les ateliera une liaison 
permanente, já devant l'efjacvez- 
crnca qui régue, la patrona obtenu 
une dérogation au Iravait de nuit. 
OUrgaulsans-1ons pour la vicluira de 
tius ravendicstions, 


Lus miliciama da 
dáca P, 


Darnand paradeni sue 
u "il d 


BLOCH (Courhavola) — Le mala 
dernlar, les kandile de la f. V. PF. ant 
le massacre nu villages 

la Nord 


l'Anquies (dai 


), qu! mani- 
(estalt contre eus, 1.'uuln noch orga- 
"las un déb'ayage de prutestalion, 
quelques jours avant la 1** mal. 
houseusemen, avant l'action, des be- 
vardnges parvinrent à la direction. 
Elle previnil In Menta po qui arriva pan- 
«dao! In gréro st pelt una quinzaine 
d'utages. 


PARIS : Pour les sinistrés 


11 axixie de °autes appariements dans 
las quartiers Lourgeuis, luin de toul 
centre niralègique. Au Meu da trainer 
lent hzluchoa anna ler metros el los 
cinema», lentravalilrucr duivaut exi- 
yer la séquitition des appartements 
bourgoeola 21 probi de» boinbardh» al 
den evacien, 

Le» ouvriers des usines détruites 
ou dont les inainans ont àté homm- 
bardess, dol¡vol obiesir le palermont 
Integral de leurs xalaites pendant 
loula la durée du clióma go. 

Qu'ils orgaulamitieurs comités de 
sinistrés. 


s LE SOYTIET» organe du 0.1. 
region parixlenne Li avri] 1441 


————— —————— 


, 


comhal anl approche. Par tous les moyens, resiex unis, no vous laissez pas dia- 
peraer. Ne lalana? pas disloquer la Fiont Ouvrier. 
| 


MESUR LE FRG 


Ne vous laissez pas disperser 


Rinotr£k dans nes unines, sõudis en una ssula armée, chaque 


pre ran- 
tant lan coudes da ss» camarades, la clause ouvri^re fait trembia 


explolleaura. Lènine disait : «Les wines sont les bna 
A aucun prix, les ausricra na doivent laisser afi aiblir laure Lastionx ava 


Ouvriers des usines fermées, garder la liaison entre vous 1 


Los ouvriers qui habitent dans le quartier da l'usine doivent se voir chaque 
Jour davant l'uxine. 

11 inut que las ayudicala servent à sa regrouper el à ye vair. Fréquenlez Jen 
Unfonx locales, einetiluez-y den permutences d'us[ncs lerinces. Kxigaz den reunion 
gdnérales du syndicat dans l'usine, méme 2$ ella ast forinto. 

Ceriains palrous unt ouveri des pefmanences. Lis l'ont fait pour couserver 
a jours a ouvriers angur [x main a, Ceut-ef dolviait an faire don centros de lialunn ol 
d'Intariialion ouvrières en v deleguantdes leurs pour tanir la permanence, on relimal 
len poermanences entro ellas, en axigeas! que toutes loa informations concernant le» 
salaires, le» mobilizalicona, elc... salen! nlllehices. 

Len jours de paye, touts l'usina 
iner, de presenter en masse x68 revendications (relus de parlir aux 
blaiemeni, paiement lulegral des Jours chümen). 

Trolx on ugalre camarades wors de chaque ataller dolvenl sa runie en un 
Groupe Guyriar ct organiser In Jíminon avec (Qus. [es ouvriers de Inur atelier ei uve 
les troupes Ouvriers des autres ateli«rx el dex aulres unlnex. Chaque menbre des 
firouges Quyriers doit aller vale régnllérement les onvriers de Publio, les fuloinmei 
leur lournir den n quand c'est possible, les convoquer punr des réunluux dimil 
l'usine ou aux syudicats. 11 faul gpardir la coniaet avec lex uxines qui travaliieni, 
les appeler à éra xolidalre- de la Intia des chômeurs. Constiluez den (lroujers thi- 
velez» entro les cbümeura et la» non-ehiümaurx nur la haxe du quartiar. 


Danu les uxninec od una partie seulement des ouvriars sai an chômage, 1) (au! 
1t al ceux qui chéiment. Venez á la xorile. 

rgeninez do prillan réunions clandestlien de trols ou quatre. Dana lex usines qui 
Lravalllenl par equipes, organisez la Liixon entre olles eu laissant dos muta nur des 
machines, de» Inscrípdiona aux. Ws, alc..., atin que lax revendications ol Irs mous 
soments sulant tendus & toute l'usine, 


Refusex d'âtra déportés et dí sán hors das grande centies prolétariens ! 
Ne sous rendez pas aux cumorallons jar pueumatique, 


Travailleurs des équipos de nut, métler-vous de la ralle. La Loðrgrolals 
paul profiter de la nu 
Côtes vu lex chantiers 


alalt venir a la caisse afin dasa voir, de a'Infar- 
fravaux de «dre 


varder la Jíni»O:, entre ceux qui irasal 


l pour tentar de vous £amaszcr alin de vous deporter »ur les 
SOyrz sur von genes. Ni uns telle ofensiva »a produit, alerte; 
par telephone, par cyclixies lax autres usines travaillant la nuit. Faltes marlene In 
sirènes. Noyez an liaison avoc den employer chargés de xonuer les alorles. Qu'il» 
appellent touto la population uusrière des quartiers à vous délandre. 


Cheminots 1 Lirz-vona aux lutlas den uxines. Belusez de dépuciar vox frèren de 
classe. Pas un train pour la déportation 1 


Piolétaires | Votre unian, c'est votre foica, Le nouveau Juin Y approche. 
I [e 


LES OUVRIERS PARISIENS LUTTENT... 


coniro las manœuvres da disparsion. 


GNOME ET RHONE — 1.00 à 939) | quartiers différents, nous sommes amus 


ouvriers val ele convoqués par pneumn- 
tique à l'usina, pour dite envoyés sur [an 
vajen et dana lex campa d'aviation. ‘1 à 
dd: gars se sont presenlés, puls want 
reparlin. 


INDUSTRIELLE DES 
Un traél des ouvriers d 
d'excellenies consignes : 

a VNoyons-nous très xourent, éiablis- 
sona cuire nous un aystéine de lalaan ra- 
pide, da roulameni, pour aller vair les 
camatades el leu lanir au courant. iva- 
noux le plus de liainons ponsible. Nuti- 
plions les Groupes Quvrlera. C'est, jour 
nous, la seule facon de rester en contact 
les uns» asec fe» aulres, [roles dans w» 


TÉLÉPHONES 
e! 


Y. 'F. «donna 


defense : re qu'il faut, c'est resler gro uc 
xur lo terrain de l'usine. Puur cala, sar- 
vans-nous du syndical peur nous vuir 
rene une reunlun par semaine mt 
min 


um des syndlauès et non ayndl- 
yuéa Igrons le malntleu de la cantins 

faj ln lerme, alunni que celul de lr 
Loopt. Que dex permanenées süleul creere: 
dans l'uvine, qu'un service de salldas ile 
xolt organisée, 


«Contre la nouvelle déportation qui 
se prépare | S'la cotumenrent la relève 
empeeliotia noa copains de partir. Que ler 
usines qui tourieront encore a nredlan! l» 


Lex tiganpen Ouvrierns de lI. T. 


Puur cela, uu soul muyen : debrayago à 
minajl. 

: Nox camaradis de la Lorralue, de 
Westinghouse, dede lisos, d'Erikaen onl 


| RENAULT — Lunine aal forinte. Len 
Auvrlers uont payes comme s'ile prenaient 
laura vacances, C'est-à-dire que 
soni payés une, deux, trola jouriée, mic... 
suivant da temps ce vacances nuquel [In 


ls droit. 

| MORANE (Swesnes) — la travall 
conira les 72 hauras. 

annonces que les ouvriers qui faisaient 

[naqu'let 7 hi. 13 feindent lax x 12 à partic 


SALMSON — Le 3* Avril, la direction 


en décembre, La d reetjon avait tuujuurta 
roms, aluni que l'organe pateonal a LE 
HATT«I UNION = que ces Jours choimes 
»eraleni payes 75*',. 
en quittent, Bs laldaòrent des mola sur 
lea machines pour donner la cooxigne à 
onux qui travaillent le samadi matin. l.a 
3 Mal, le mouvement fut genéral. Tous 
le» aleliers appuy reni les delógaes syn- 


contre la iravail da null. 


AMIOT — Les euvrinrs de cher Amint 
Ont vigourcusemeid lulle contre le travail 


aucoup, 


NT GUVRIERESSET 


pour le paleman! des jours chómés. 


lrusquement, lo 14 Avril, la direciion 
anuolico que ces 75*;, dejá [nsuffixanis ne 
seralon! pan payés. Immédiatemant, le 
met d'ordre de dèbrayaro d'un qumri 
d'heure ext lanch pour 3 leures. Le dè- 
braÿagr ext general, beaucoup plus gena- 
ral que lora de la grève du Jl Novembre. 
Malgré lea manaces patronales d'exprdler 
les jeunes en Allemagne, les ouvriers 
Maentenl bon el le iravail ne reprend qu'é 
l'heure Lace, Mala 11 faudra reprendre la 
luilla pour arracher la viciulre. 


dicaux. Malheureusement, la direcilor 
ayant lere les pories, lo gros des ou- 
\riéres sa laissa refoulé. Les ouvriecs qu: 
Liavallialent na dèbrayérent pas comme 
c'ütall conveuu. La saga au eur, les ou- 
vriurs dolveut faire Jon 14 lauren. 

La direction n'en recula pas moin? 
parilelement ed accorda les Jag gi les 
uuvrlers nvaleut età bluu organista, la 
In victoire auralant ete complète. 


LAFFLY — Aprés lo bomlardement 


| de fiouirich, les ouvriers rotuxent «de tra» 


de null, Volci par exemple ea qu'cerivest | vntilarla nuit soun la menace dos homhen 


“us camarades : «Nous ne vouk 
rivquer noiva jean dans den b 
manta 

" 


€" pan 


de nuil pour Manaleur Amiatt. 
n'esl paa mec ce qu'on nous denne 
à manger yna nous poux Gin trar la coup 
de 10 h. á 5 h. domallo. D'allleues, nen 
contents de nous faire Iravnlllar de niil, 


arde- | 


Us viennent à iU haures comma on les can- 
soquait, mals, á 10h. 15, {ln débrayent et 


| abilansient satialnction. 


| RADIO-TECHNIQUE (Buresnas) — la 


palron donne un caup de sonde el (al. 
aunoncer qu'on. commmencerall le trasai’ 


lex palrons reluyeal de nous accorder nna | de null Je lendemain. Devant les prolrsto- 
une coupure pour manger. I faudra venir | tlons Immádintos des ouvriers, la direc- 


å N h. à à la cantiue ou perdre U0 frs. 
dejà payés, 


avall ele Interzóuia peudant uno smuaine 
de mardi. Lux ouvriers, €t rurtout lra 
viuvriéren decidóras! da prendra lo tinvnll 
le mardi aux heuros tbaliltuelles. Le svir, 
| Contre le irasal) danuit: grève perles! 


tlou reryle, 


C.C.C, — Yn groupe de femmes a ro. 


tras all au ralanti! coulage dia y eo huye de iravalller la tult, Lo patron a ro- 


des hona IS] M. Amlet veut euliserser 
mnes bénetices, | sera oblig? derètallir 
la travail de jour. En attendant, nous 
recigamus le palement den heureca de null 
au larli de nuit, la énntine de minull à 
l heure ct celta har re payre couime le four, 


fall In jyireuve que [es paleenx et les NS. 
reculent toujours devant l'action unir de: 
vuvelera a, (tract fea auvriers du 1.0.1, 
? Mni). 

Aprés la rinsiaers des ouvriers de 
vhex GNOME (Geirs iliiera) lain du bamn- 
herlenen! Asginteull, lo patrna eup 
gown le trusati de nult ; pula 11 le rria- 
Mt. foe soir, Ies ouvriers singent à In catie 
Hue, pula s'anncimblèrent devani l'usine 
et enipécliérenl la renirèe. Feulx (4X vu- 
vriars el AN agents de malieise prirent 
le tenvall, «ur prés de 30M auvriete Den 
enniarts furent ¿ablia nvev Peugeol et 
Hulcht=on. La landesmain, le» nusriei» 
ravinrant buer sos x qui oni travaille. t ne 
delrgatlon monta au patron. Le »ole, le 
patran recula. Lotravall de nuit fut sugi- 
primit à partic du lundi. 


PEUGEOT — ürèva contre le Iravall 
de null. Le eot d'ordre a cete iransmis 
par dés gars qui «oni passes dane ler 
ateliers. 


PRÉCISION MÉCANIQUE — I'iu- 
siaura alellera 014 debraye contre letra- 
vail] denult. Mal pour valuere, 11 faurica 
reprendre le mouvepnent dans toule l'usine 
el loule la règlan 


es iius: de les laisser entrer lo lendemr ia 


malin. Debravage de solldarit: des ou- 
vrlers de plusiaura atellerz. 


$S.M.C.A.C. illlliancauit] — Les ou- 
vriers dealynent nno large stelégullon pon 
prolester contre la tranmif da nuit. lu: 
quarantaine de gar» esl restée pour up- 
puyar la delegation. II n'y a pas eu dla 
solutlun possible, ja question du brava! 
de nuit depa lo cadre de l'usine. 
Toute l'usina aura fl dd router dans la cour 
puur affirmer na volunte et »a force 
Dans les premiers Jours du travail d: 
nult, lex ouvelars ont demande à dire prò 
vanus des nierteal 4 d'heure avant le aj 
Knal ofüelel, conie cola ^a fall dau 
d'uuturs buikes, quer cari ples hes Henanli. 
lla ont refuse de caminene-c À travailler 
ayani d'avoir ohienu »gtisiaciiou, rt do 
patron a du x'Incliner. 


ai peur le casse-croûte gralult. 


JUNKERS (XV) — Laholteiravall- 
le de nuli. La direction refuse lo eas 
ermite graluil. Auasi, dans [n nuit de jeudi 
å vendra i toni, aprés la pxuse du ra 
loe iin rlers ne reprennent gar la traval. 
b ne benreo el duinle de grèvo: ila oblici- 
sien and mación 

Malhenremament le monvetient ur 
qur ancore d'unile ; la reprise du tenvail 
wesi elfectuee en denordre. Vn ousrler 5 
ele fensoye pone avoir repondu qu'il ini- 
sall grise el les cuvriers n'Inters]eunerti 

PL 

11 {nul organiser l'usine «n gross 

uus r [recs rjatwirstlins. 


En province 


CONTROLS OUVRIER. I». pueno 
sont remis neur lai ouvriers. Cliag Car- 
«utler, Ii» n'au volen! guers 19 ous 
eur. Ansa), nos ^rades terminal 
alunileur épée ; + Üntmnafades, vous 
avosle dicil da savoir à paveent VOR 
^pueus, Dernlirauent, vous avezeluvos 
delegue. Malnlenant, il faut exiger 
que cay d^]eéguén, groupes dais ut cu- 
mite, contrôlent lu repmellilion riet 
pneus à chaque distribution. Sans con- 
trôle ouvrier, x arrer nine 
solea. = 


Le Comité Ouvrier des K" Carpentier. 


is 


NANTES: AUX BATIGNOLLES 
La y Mar» a ete um jonr de denidl Dur 
le: ousrlera 152 Tnllgnelles. C'était 
l'anniversaire du bumbardenient de 
l'usine par Jessvinnsauginix. Environ 
90 *,, des ouvriers n'ont pas Ernvalllé 
ce four lá, saluant minni la mémolre 
deleura camarndes disparus 

Ce Iul exalemsot una (outre de 
ail perduo pour l'impérialirine al- 
ct une protestation contre 
de ertininella de Ja direcilon 
qu! xerefune á faire construire des 
abrix. 

Par sa cohéslon et son ampleur, 
calle mianilestntion attente ¡a renais- 
baner du mouvement ouveler. lra €a- 

Maliante qui ont voulu la guerre an 
| o hilentót l'expérience. 
Le Comité GQuyriar ies Batignolles. 


Extraltu du = FRONT OUVRIER = 
de l'Atiantique. 


tr 
Ouvriers, orpaniautions ouvrières, 


cellales da parti, feltes-noas par- 
venir vos articles... 


p———— — — n—— 


BHASSE-INDRE : La question des 
apprentis. — tuo K*Carnas Hi n'y 


i n'y a 
pa» Ires langteinps que la direction 
dex forge s'est deeldteh lalreloncilon- 
ner un centre d'apprenii«-3;*. Encore 
a-t-11 inllu l'intervention resétèe du 
syndicat ouvriar pour obtenir co rie 
xultat. kofin, toul semblait marées t 
soutinit Jusqu'au momenl añ les mp- 
nrenl[x» puasérent le (A. l'examen 
fut tellement dur qu'il y eut &«ilemerni 
un apprenti nur dix de recu. Kien 
d'étonnant à cela ; c'était un examen 
semhíahle à caur des ouvriers de 
premidee categorie. 

Hésultat : da direcilon disposa 
maluisaaut d'un cerlaln sombre de 
Jeunes vuyvrierx loul á {ail capables, 
mala dépourvus de GA. Hr font le 
méme leavadl qu'un ousrler ade p 
míére catégorie, mala sont payós 
beaucoup mains eher... 

Caniaraden ouvriers, 11 faut pro- 
léger vos enlanta contre la txpnctie 
ava 200 Panilllen et de. ses larbles, 
Pour cela, exlperle eontróles de [l'école 
d'apprentissage par desdeléeguésplua 
par vous. Ce xol rex deléyues quí 
dolsent décider des éprease» à donner 

lau CAJ. (e FRONT OUVII EIL» de 
l'Atlantique), 

La même question ne j^ dans 
ds nonibreusex nilres usines, par 
exempl: choz CITROEN à Paris. 

Uurin à, aoutehez les [vanea | 
— he EP ER 


Soulenex las amprisennás! 


Grouye d'rtudiauinde la Sorhanme: 
Mi dre ; lirle colleció: par Denia el 


un [schede Paris : dites, |. iiw, 
N.H. : tu drm, Ao: rd rr, Wai ftn, 


n° ALI: ilira., t° MBE; 100 ira., n° 
ANI Oira., Heorllie ; 40 frs., P. : 100 irn., 
FX m des natal; WA frs, 


.FORMONS NOS MILICES OUVRIÈRES ! 


(Suite de la 1'* page) 


vrlers. 11 faudrait dénoncer l'Armée | 


Secréte elle-móme dany le plus grund 
nombre des départements, notamment 
dans la Region Parisienne. Les vieil- 
lesculoties de prau,caloline ou Irancs- 
mucona, P.S,F. ou caguulards qui en 
constituent les cadres, stockent un peu 
partout les armos parachuléns, 
vaulent s'en servir 
ouvriers de prendra las usinas. Pundant 
ce temps, ilg organisent leur mauis 
avec lu complicité de Vichy, !1a font 


la chasseaus réfractuirescommunistes 


ou révolutionnaires, el se préparent 8 
bcrnser une nouvolle Commune. 

a Mais alors, se demandara toul 
travailleur conscient, qu'y a-t-il de 
cominun entro ces gens-là et nous au- 
tres ouvriers róvolutionnaires ? Com- 
ment peut-on dire que nous nous Dal- 
tons paun les niómes [ntéréts el sous 
les plis du müme drapeau ? Comment 
peouvons-noas avoir 
Commun ?» 

La véritè est claire : entre Laval, 
Daladiar, Giraud et de Gaulle, 1] peut 
bien y avoir des bagarros pour savoir 
24 l'ennemi héredituirede la bourgeol- 
sie française est anglais ou allemand. 
Mais dès que la clasge ouvrière lève In 
téte, tous aue relrouvent contre elle du 
mêmo côté de la barricade. 


un état-major 


Face à l'offansive bourgeolse, 
armement ouvrier 1 


Lu grandeoffonsivecontre la classe 
Ouvrière se préparelébrilement. Polnin 
profite de l'arrét graduol de l'indus- 
trie dans lu région parisienne pour 


préparer une gigantesque razzia des 


ouvriers, etlesdisperser à des travaux 


de guerre pour Hitler. De Gaulle pro- 
met de les mobiliser finmédiatement 
pour empêcher des troubles. La milico 
de Durnand arma. L'O.6.M. arme. La 
policeur&ie. Les organisations arogis- 
tuntas » bourgeoises arment. 

Sous paine de se voir écraser par 
les forces de reaction, la clusseouvri- 
ère aussi doit armer. 


Rejoignez 
les milices de yos usines ! 


Les ouvrlors comprennent de plus 
en plus impérieusoment cette nécessi- 
te, Danses usinet, los milices se cons- 
tíluent. Le plus souvent c'est à l'appel 
du PIC. La P.C. appelle à constituer des 
mí?:cespatriotiques d'usine. Pour nous 
nous avons dil ce que nous pensons de 
cette polítique. Nous ne pensons pas 
que la elause Ouvrière doil s'ariner 
alln d'aider le travail des forteresses 
volantes, el de servir de chair à canon 
pour Eisenhower. Nous pensons qu'ellc 
doit s'armer pour 86 défendre contre 
les (uxcístes et las bourgeois de toutes 
couleurs; pour assurer la liberté, dòs 
que infblira la poigne de la Géstapo, 
en désarmant lex flies, eu fugiant lus 
miliciens, lea S.S., les officiers contre- 
révolutionnaires ; pour conquérir lo 
pain en s'amparant des usines, pour 

mposor la paix en nbultant le ca- 
pítalisime fauteur de guerre. 

Mula nous nvons contlunce en la 
class» ouvrière, Nous savons qu'on 
réussira difficilement à l'embrigader 
pour une cause capitaliste. C'est pour- 
quoi nous disons sux ouvriers : rajol- 
gnez las milices de vos usines, quelle 
que soit leur éliquette, ol falles-en 
ulfectivement des milices ouvrières. 


: 
Faites-en 


da vraies milices ouvrières Í 


Gominvent ? C'est ce que nous mon- 
trant les ouvriers d'une des réglons 
les mieux armées et les plua combat- 
tives, - 


118 
our empécher les 


La principale usine de In région 
ost translormée en un pulssant baslion 
ouvrier dont un tiers des ouvriers ext 
griné, don! plusieurs centaines senti 
armés de mitralllettes et de F.M. Ges 
ouvriers &onl organisés en groupes de 
200 et on trentaines. Discin]inés dans 
l'action, ils ge reunissent en palits 
groupes Clandestins d'hominos sûrs 
(trop nombreux encore à notre avis) 
pour discuter de l'action revendicative 
et. l'orientation de l'action militaire. 
118 refusent d'êtrp au service d'aucune 
culotte de peau. Les ofllcierx. ou en 
Laut cas les commissaires qui les con- 
trôlent et décident de l'action à antre- 
prendre doivent être élus démocrati- 
quement par leurs hommes. A 

Que veulent-ils (nire de leur mi- 
lica ? 114 nous le disent dans un de 
leur journaux : 

e La milice ouvrière a les objectila 
suivants : 

« Défendre les revendications Ou- 
vrières ; libérer le territoire ; ins- 
taurer le socialisme ». 

Seul, la second point est encore 
equivoque: le «lorritoire ». 11 faut le 
libérer non seulement de la Gestapo 
el des S,S., des miliciens et des G. M.B., 
mais de toute la police bourgeoise, 
de tout l'appareil] capitaliste. 11 faut 
le dire clairement : la milice ouvrière 
ne doit être mise au service d'aucun 
des camps impérialistes : elle doit 
servir uniquement la cause du prolé- 
tariat, de son allié soviétique et de la 
Révolution Socialiste. 

C'ust la volonté. profonde. des 
masses, C'est pourquoi, par exemple, 
lex ouvriers armés arnés de la region 
se refusomt à faire lo jeu de Hitler, de 
Roosevelt el du pulcouat francais en 
traitant en ennemis les soldats des 
troupes d'uceupation. 114 frateruisent 
avec eux et lex appellen! ù lournur 
leurs armes, avec eux, contre les 
bourgeois de tous les punys. . 

C'est ca la vole d'une véritable 
milice ouvrière. 

Dans vos usines,exigez purlout lu 
remise Iimmédinte des stocks d'armos 
aux ouvriers, election dimocratique 
des chefs, des réuions clandestines de 
miliciens ouvriers pour decider do 
l'action. 


Pas de soulàvemani prématuré 


Les capitalistes, bien enlendu, 
multipiieront leurs efforts pour briser 
les milices ouvrières (ils chereberont 
à les fuire se découvrir trop tót). Les 
ennemis de la clasgo ouvrière, Petaln, 
Hitler, ltoosevolt chercheront à les 
entrafner dans une aventure préma- 
turée où lls bríiseralent lours cadrus. 
C'est ainsi qu'en septembre 1943, pour 
faire croire À un débarquement din- 
minent dans lex Balkans, la Haut 
Commandement xiliè jeta les parti- 
sans el lus ouvriers grecs dans l'aven- 
ture d'un soulévement, Puis il laisser 
tranquillement los S.8. écraser dans 
le sang le soulèvement, comine ceux 
de Milan (30.000 morts) et de Naples, 

Los ouvríers ne se laissoront pas 
prendre une fois de plus à un tel 
piége. 1168 ne se laisseront pas pro- 
voquer (ils gasrderoant leurs armes 
pour lour peones lutte : cello de lu 
classe ouvrière et du Socialisine). 


Les tâches d'aujourd'hui 


armor, s'organlser, parfaire son 
Instruction militaire : lelles sont 
aujourd'hui les tâches de lu milice 
ouvrière. 

Main ces tehas ne peuvant pas se 
borner à des objectifs essentiellemeut 
militaires. Dans la région que nous 


| citans plus. haut, les ouvriers l'ont 
| bien cumprin. Leurs groupes Barnes 


sont aussi des groupes ouvriers clan- 
destins qui organisent la lulle contre 
le patronat dans l'usine. 

De nême, l'organisation ne peut ` 
se borner à l'usine. 1] faut établir la 
liaison entre les naines el entre les 
régions pour coerdonner lus luttes 
grévistes et demain la lutte armée. 

tl fuut organiser les ouvriéros el 
les ménagères, ótablir les liaisons 
avecies quartierset lescitónouvrióres, 

1) faut établir la liaison les par- 
tinans rouges, avec lex paysans pau- 
vres, avec les éléments révolution- 
naires de l'urmée allemando. 

Ln milicéouvriéredeviendra alors 
l'expression armée de la population 
laborieuse. Contre Hitler, contre la 
hourgeoisia francaise et wlliée : elle 
dressera le FRONT OUVRIER EN 
ARMES, pour la défense de la classe 
ouvrière, et, demain, pour la victoire 
du Socialisme. 


La IW* Internationale 


EN LUTTE 


Les trotskystes en Italie 


En lalia, lex ouvriers du Sud 
comme du Nord refusent de servir de 
chair à canon pour la guerre fmpérin- 
liste. A Naples, d'après les corres- 
pondants américains, plusieurs ar- 
ganisations communistes oppoxiliun- 
nulles se dressent contre la collabo- 
ration avec Madoglla. 

Una de ees organisations que la 
presse qualifie de troiskyste est ill- 
rigèe par le 1118 de Matteoli, le tribun 
soclaliste assassine par Mussolini en 
22. Elle publie « LA HANDIERA 
ROSSA » (le Drumau lougo). 


Les grèves anglaises 


Lu grande vague des grévon qui 
a entrainé 100.000 mineurs dans le 
combat continue à delerler sur PAn- 
gleterre. 

La presse et la pollcé sont di- 
chaines contre ls PARTI COMMU- 
NISTE REVOLUTIONNAIRE el sou 
organe lo a SOCIALIST APPEAL » qui 
seul] soutient à [and la grève el se 
trouvo partout à la pointe du combat. 
Ls PARTI COMMUNISTE REVOLU- 
TIONNAIRE est issu de la fusion rè- 
conte de la LIGUE SOCIALISTE RE- 
VOLUTIONNAIRE et de la LIGUE 
INTERNATIONALE DES TRAVAIL- 
LEURS. Une autre organization, le 
MOUVENENT MILITANT DES TRA- 
VAILLEUNS y est assoclé. Lo «SO, 
CIALIST APPEAL », Organe hebdomu- 
daire du Parti, a sortí à l'occasion de 
la gróve des mineurs du pays do 
Galles une édition spéciale qui a 
été largement diffusée. 


Les soldats allemands fraternisent 


La volonté de fralornirer des gul- 
dats allemands grandit. Rudio-J.on- 
dres du 14 Mai mentíonne un certain 
uombredetinutinerion à Friedrischaten 
à Poitiers (80 morts), à Dijon (où un 
détachement refuse. de fusiller des 
otages et est transléré à la prison 
centrule), etc... 

Nos camarades de Nanles nous 
signalent également une mutinerie 
dans la port: les marins ont Jetó les 
ofliciers à l’eau, ` 


En plus de leur journal « ARRE- 
TER UND SOLDAT» quí déchaine lu 
fureur de la Gestapo, les cumurüudexz 
allemands de la 1V* Internationule 
viennent de reprendre Iu )irütion de 
leur revue « UNSElU WORT» qui etult 
le journal de nos camarados dans 
l'amigrntíon avant guerre. Rappelons 
que nolre camarade Meichlor x ete 
turillé nu début de l'occupation pour 


peu avoir elé le gerant. 


Eu 


PROLÉTAIRE 


S DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ.VOUS 1 


30 
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10 JUIN 1944 


LA VERITE & 


Oigane Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 


En Juin 36 aussi, 


on nous a parlé 


du Front des Francais... 


La libération des travailleurs 
sera l'œuvre des travailleurs eux-mêmes 


[ E debarquement a commencé. Le moment décisif de 
*4 lu guerre est arrive. De lous côlès, on nous appelle 

« au grand combat lHibérateur x. 
Hitler nous dit : 


Les «défenseurs» de l'Europe, ¿Moras Le 


l'Europe, à libérer votre territoire envahi ». Pendant 
quatre ans, 11 nous à apporté la misèra, les S.S. anver 


, leurs mitrallletios, In terreur et les assassinats. C'est 


ee e sOCÍN I I2sme » que les Deal, Doriot et autres Darnasid, 
tous Jes Chiens (ascistes du capital, nous appellent sans 
vergogne à defendre de notre sang. En attendant, [15 
arment leurs milices, non contre « l'envaliisseur », mais 
contra les réfractaires, les grévistes el les e flomenteurs 
de troubles ». à 


Pétnin el Laval sont de la même bande. lis nous 
appellent à ne pas bouger, ou à partir travailler en 
Allemagne, 1undis que sur notre dos se jouent les deox- 
Linéen de monde. 


Tous, de Pétain à Hitler nous disent qu'il faut 
encore nous serrer la cointure : la famine upproclie ; les 
usines s'urrétent ; el, pour toule &olutlon, on nous pro- 
met la soupe populaire en atlendant de nous mobiliser 
pour la Todi ou de nous parquer dans les camps de 


concentration. 
Les « lbérateurs ) Churchill et Roosevelt nous 

disent : e 41dez-noua à vous lihé- 
rer de Hitler et du fascisme, à restaurer la líberte et la 
rospórite, Vernez votre sang pour elder le travail des 
Orleresses volantes». Mais comment faire conllauce à 
ceux quí ont pendant toute lu guerre ravitaihtè Hitler en 
pelrole, en machines el en mineral, pendant que VUR. 


S.S. perdali son Sang conlre la Wehrmacht ? Comment 
croire qu'ils nous apporteront la liberté quand la 
Grande Bretague tient, sons son joug l'Inde atfamée at 
exploitée jusqu'au sang, quand le racisme sévit en 
Amérique contre les négres comme en Allemagne contre 
les Juifs, quand Elsenhower nous menace de la dictature 
militaire ? Comment croire qu'ils nous apportaront le 
puín quand, en Angletlerre mémo, Churchill eeruse pur 
lu force les grandes greves des mineurs et des npprencix, 
quand Roosevelt fusille les grévistes du Minesota ? 
Comment croire qu'ils nous apporteront la paix, ceux 
qui ensanglantent nos loyers, ceux qui veulent. nous 
mobiliser contre le Japon el qui parlent dejá de la troi- 
sicine guerre mondinle, c'est-à-dire la guerre contre 
l'U. R. 8. 8. E 

Nous avons hien vu comment l'Afrique du Nord el 
l'Italie ont été «'ibérées ». Lu faim a côntinuë à regnar. 
Les indigénes qui lutfent pour feur liboration, les aue 
vriers qui luttent contre le patronat ont continué à être 
elés dans les prisons. Alexander a écrase dans le sang 
es grèves do Naples, comino Hitler les grèves de Milan. 
Les culottes de poru fascistes de Rudogllo restent en 
place. A Alger, les masses ont imposé |'execution de 
Pucheu, mais les officiers formés à l'ecole de Maurras 
restent les endres de l'armée et Giraud le cagoulard est 
conseiller d'Eisenhiower. A Alger comme en Ilulie. les 
patrons continuent à exploiter leurs ouvriers, lus ban- 
ques et les trusis continuent à éeraror les pnysttus 
travailleurs, tandis que la Gónéral Molors et la Banque 
J.P. Morgan se joignent à la curée, 


Alors, les travailleurs se posent la question : 
e Parlans-nous hion de la méme lthiration, Eisenhower 
ui nous ?» Et (ls ont absolument raison de se miller. 


Notre sort est entre nos mains. 


En rénlité, c'est que la seule fihération véritahle, 
c'est le soctalísme qui arrachera le monde uu sanglant 
chaos capitaliste, quí organisera la production pour lex 
bescins des masses Inborieuses ; co sont les Etata-Unis 
Socínlistos de l'Europe et du Monde qui, en supprimant 
la léroce course au profit, assureront la paix entre Jos 
peuples. Mals Hoosevell el Hiller travafllent justement 
ù nous empêcher de nons [Ibeeer du capitalisme, parce 
qu'ils sont les agents des Krupp et des Morgan. 


Contre la famine, 


C'est pourqual nous ne devons (nire confiance à 
aucun des «libernteurgss enpitalistes. C'est. pourquol 
nous ne pouvons compler pour neus libérer que sur 
l'unfon des travailleurs de ce pays et du monde entier. 


Dès maintenant, c'est sur nous-mêmes que nous 
devons compter pour nous protéger de la mort el de la 
famine, pour sauver les emprisonnés, pour nous défendre 
conire les fascistes et les bandes réactionnaires. 


organisons le contróle du ravitaillement ! 


Les transporis s'arrétent ; en reserve l'électricité 
et le carburant pour la guerro ; lo ruvitalllament n'ar- 
rive plus. On purle de supprimer le gaz el méme l'eau. 
Comment faire pour ne pas crever de faíin ? 
Vichy nous propose la soupe populnire el bieulól sos 
servieen vont être trop occupés à inire deura malle 
pour s'occuper du ruvitatilement. itudio-Londres nou 
dit : e Faites vos provisions». Comme si len] pauvrek 
pouvaient faire leurs provisions au marché uola -~ 


SÍ nous ne voulons pas erever. de sr: i faut 


Ke Jn. 


: "ne 


prendre en main nous-=mémes le ravitaillement. Dènt 
ENT reconnaitre dans l'Œuvre que lex stocks de l'Etat 
let du Secours National pourrisgent. 11 faut n'en emparer 
el les distribuer DES. MAINTENANT à la populntien 
labori usá. 1biuut réquinitionner les camions des usines 
pour aller daifs les campagnes, organiser la répartition 
dais len quartiers, belsor les imercanlín el des acca- 
pagaursx. ^ 


* Toul cain, seulx peuvent le faire les travailleurs 
al les ménnghres, groupés en COMUTES DE QUARTIER. 
f 
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Contre les bombardements, 


assurons nous-mêmes notre sécurité ! 


Ces comilés de quartier assureraient également la 
sécurité de In population lahorieuse en vérfflunt les 
abris, en les umméungennt, en en construisant d'autres 
suus so soucier des intérêts des propiéluires et de la pa- 
perasserije udministalive. lis róquisitionneralent lus 


nppartements 8pnejeux des riches, los maisons des quur- 
liers aristocentiques à l'ubri des bombardements pour 
les sinistrés ou pour les populations ouvrières menacies, 
La penu des travailleurs vaut. Lien que les riches se 
serreul un pen 1 


Ne nous laissons pas disperser! 
Ne nous laissons pas éloigner des cités ouvrières ! 


Mals les bourgeois ne veulent lâcher ni leurs 
maisons, ul lees usines, nl laisser toucher à leur Etat. 
lls ont peur de la nouvelle vague révolutionnaire qu'ils 
sentent montor. 118 seuteut qu'elle sera plus puissante, 
plus irresistible qu'en juin 365 et que eotte fols. les ou- 
vriers iront jusqu'au bout, au. renversement du capita- 
lisme. 

C'est pourquol 113 veulent disperser les lravallleurs, 


Aujourd'hul. on les envole deblayer au loin, on les ex- 
pédie sous la menaco des armes, travailler pour lex 
lortificalions allomandes el flijler se propose d'enfermer 
dans des camps los recaleltrants. Dans les territoires oce 
cupés par les troupes alliées, on les mobilisera duns 
l'armée el on les enverra se battro au Join. Les travail- 
leurs dofvent déjouer l'un at l'autre plan. 118 dojvenl 
s'acerocher aux usines el aux citis ouvrières. 


Contre les bandes réactionnaires, 
organisons nos milices ouvrières ! 


Contre Tes travailleurs, les réneliopuatres organi- | 


sent lours forces nrinees : non seulement la milice de 
Diescand au servico de Hitler et de la bourgeoisie collu- 
borationlste, mais aussi les formations réactionnatres 
de la « résistance » comme l'O.C. M. (Organisation Civile 
et militaire) et l'ANMEE SECRETE des oflleiers renction- 
naires, 

Toutes ces organisations renctionnalres de guerre 
civilo s'apprétent à nous tomber dessus. dés que nous 
nous mellronsa à nous líbórer. Pour leur resister, nous 
In pouvons eompler que sur NOUN- mómes. 

Pour celn, il fuut s'organiser en petits groupes, duna 
les usines souder les usines en un puissant Front 
Ouvrier. 11 faut emner les trivallleurs dans les oulre- 
prisos. 11 (uut qu'ils s'organisent dans los formations de 


Libérons les emprisonnés 


“est notre action directe qui Hbérera les empri- 
BODIES, ouvrira les prisons el les camps de conceentralton., 
Les (ravnilleurs no doivent avoir contiance qu'en eux- 


nilliee ouvrière, sans "distinetlon 
Ligue ou syndienle. 

, C'est pour défendre les seuls intérêts des travail- 
leurs et. du socialisme qu'il faut organiser les milices 
des usines. Les élolgner des usines, verser leur sang poti 
seconder los (orteresses volantes, ce serait (nire. de 0 
du la bourgeoisie et de la réaction. 11 (uut les armer lur 
mediatemont, leur disteíbuer les stocks d'armes connu: 
pur des militants ouvriers. Ce sont les ouvriers eus 
"mes, groupes dans leurs formations armés qui doive 
élire leurs responsables et décider des netions à entre: 
prendre. 

Les travallleurs ne doivent obéir À aucun ordre de 
mobilisution qui n'émans pus de leursdirections demo: 
eraliquement élues, 


d'organisation poll. 


meines pour cela.Ils ne dalvent pan ntlendrée que les 
bandits S.S, ou les miliclens de Darnand assassinen 
leurs prisonniers, 


Pas de soulevement prématuré. 


Les ennemis des travailleurs chercheront à les 
entrafnar dans des aventures prématurées où les plus 
courageux serndent sacrifiés en vals, Que ehacun de nous 
se souvienne de l'exemple de Milan où les ouvriers ila- 
liens se jetérem hinpéetueuseiment dans lù lutte, mauis 
furent écrasés el perdirent 30.000 des leurs, tandis que 
len forteresses volantes s'acharnalent sur les quartiers 
proletariens de la «ille 1 Que chacun de nons se son- 
vienne de l'exemple de Naples où les anglo-saxons lads- 


sereno les S,S. réprimer sauvagement 
ouvrlere avant de penetrer dans lu ville, 

Vous ceux quí, Mo veulent entrainer pré: 
malurement les prolétaires dans la lutte sont de mauvais 
defenseurs de la classa ouvrière. Los ouvriers ne Ri 
laisseront pas prendre nu piège une fois de plas, 110: 
garderont leurs armes pour lour propre lutte: Ja fuli 
pour la revolution socialiste. 


Pinsurrectior 


Fraternisous, main tendue aux soldats allemands ! 


Bian entenda, In classe ouvrière, imóme avec les 
milices ouvrières organisées, erail absolument luipuis- 
sante si elite devait affronter lus giguntesques forces 
militaires de Hitler et do Elsenhower. Madis les armées 
de Hitler el de Ejsonlower sont constiluens do travail- 
leurs qui, comme nous, veulent Je pain, la liherté et lu 
paix. Les ouvriers qui conduisent fes tanks et les meca- 
niciens des avions ont les ménies Intéréls que mous. 

Quiconque parle maintenant aux soldats nilemauds 
salt qu'ils sont. prèts à rompre avec leur bourgeoisie et 
| relouruer fours armes contre las nazis, À condition 
qu'ils sentent que les ouvyglers frunçents sont leurs 2066s 


TRAVAILLEURS ! 


contre leur ennmemi commun ; la bourgeoisie de tous les 
puys. 

Les ouvriers ne lomberont pas dans le piège de la 
bourgeolste internationale qui veul les dresser los un: 
contre los autres, parde chiuvinisme. 118 fusilleront les 
S.S. (qui portent l'aigle sur la maneho et le signe S.S.) 
lis fusilleront les ngeuts de la Gestapo el Jos offielers 
rencllounalres, mais dis tendronl aux soldats delous lor 
pays eld'ubord aux soldats nllemands uno malo rater- 
nelle, Lis les aideront à former leurs coinites de salduls 
vollà la seule vole de la peix vérilublo, 


- 


Cette vole, c'est celle du connunisme révolutionadire. C'est la seule voie réelle vers la libération. C'est pour 
la Révolution et non pour la bourgeoisie que les travalileurs se mobiliserort et se battront. 

Les forteresses volantes et les tanks d'Eisentiow?r n'apporteront pas la libération des travailleurs de l'Eurooe. 
A la place de l'impérialisme allemand quí s'écroule, ils viennent imposer la domination du capital financier yankee 


et anglais. 


Ne soyons pas dupes de la propagande ehauvine de la bourgeoisie « Alliéc o et de ses agents : 
FORMONS NOTRE FRONT DE CLASSE ! 
ENTRONS DANS LA LUTTE AVEC NOTRE PROPRE DRAPEAU : 
Pour la solution ouvrière de la guerre impérialiste ! 
Pour la République Soviétique Socialiste de France ! 
Pour les Etats-Unis Socialiste d'Europe et du Monde | 
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La faim aux portes de Paris 


se unultiplleit chaque jour dans 
Paris. «Plus de pain!» «Rien à 
vendre », « Plus de marchan- 
dises », et leg queues piétinent Inter- 
mínalbilement. Le peuple de Paris va 
bientôt payer de la famine, n prés avoir 
pay de milliers de morts, la guerre 
que mènent les enpítalistes de tous 
les pays. Aprés des heures d'attente la 
ménagère trouve une salade quand 
il y ena eu pour tout lu monde, et 
pendant ee temps, Dent lo négrier ecrit 
que dus stocks pourrissent ot ses com- 
plices du gouvernement annoncent 
chaque semaíne depuís 4d anb une le 
ravitalljemeft va enfin ètre reorga- 
nixé, Aujourd'hul, i) ne s'agit plus d'a- 
inéeliorer le ravitaillement, il s'agit de 
la vie meme de dizaines de milliers de 
familias de travailleurs purisiens, 


Ceux-ci ne peuvent plus lasser 
la vis dos leurs entre les mains du 
gouvernement bourgeois qui n'a. fnit 
que prouver son Ínenoncíté et an eom- 
pllellte avec les nifameurs du marchó 
noir Le peuple de Paris doit prendre 
entre ses propres mains Porganísn- 
tian de san rnvltallilement, sinon c'est 
la famine el la mort qui la gueltent. 


ll faut constituer des Comites de 
quartier, des Comités de ménagères 
pour vérifier que les marchands ne 
enehent pas les produits dana les ar- 
ríéres boutíaues, pour le marché noir. 
Leu stocks officleIg doivent Mre rentes 
et. distribués dans las quartiers ou- 
vriers. 

Dans chaque usina una conopéralive 
doit être créée ot contrôlée pnr leg dù- 
léguéeg des ouvrjers, Elle doll ravil- 
Aaíller tout le personne], méme celni 
qui est. netuellement en chómage ou 
sur des ehantiora, el ceci, mème dans 
lex naines fermées qui doivent préter 
leurs locaux à la coopérative. 


Les délégués ouvriers contrólerant 
ane lex nrodulla neservent pans faire 
der slacks nu patron el % ses amis, 
(qu'ils sont vendus an prix da revient 
et que la enntíne est suflanmment 
fournis. 

Mals, nhieeto le patron, comment 
vais-je ravitaillerla raopérative ? Leg 
ouvriers lui révondront:« No, vous 
inquiétez nas de cela, Legs ouvriers 
a'ncenperont eux-meémas de leur ravi- 
Inillament en s'nllinnit avec les Ira- 
vailleura des cumpagnes ». 


I! faut prendre les enmlonsg de l'n- 
Sine el envover des é&xqilpegs dans las 
däpariements proches da París, nour 
ramasser des marchandises, Mnin ni 
l'usine ne passède naa de camian 9 11 
v A nutaur d'elle d'autres naines qui 
en ónt: ll ven à mômequièntahriquent. 
'onalítuez, avec las ouvriers de cellae- 
ef, dencamltég de ravitaillament intar- 
urines quí organiseront le ravitaille- 
ment en commun. 


Et l'argeht ? Le nilron a accumulé 
suffisnmmment de hénófiee dang gf guerra 
pour fournir leg nramiera fands ! Sur- 
tanl qu'en v rófl^chisgAant, 1] ne s'ngit 
nas le] lemont d'argent. Leg pavenna, 
à la campaguoe, ont besoin de héchea, 


L” petita éeritenux de la famine 


de clons, de vêtements. Qui fabrique 
tout cula ? Les onvrlers des villes. 
Qu'on cesse de fabriquer des instru- 
ments de mort, qu'une partie des MR- 
tíéres premières serve immédinte- 
ment à fabriquer des obleta d'échange 
avec les paysans, el 1n farine, le haurre 
les légumes afllueront dans les coopt- 
ratives ouvrières. 


Que les travailleurs de la ville et 
des champs passant par dessus les 
intermédinires, les 3péculatours, 
l'Etat et les. démagogues, prennent 
contact et. 112 seelleront entre eux un 
pacte indestructible contre les nffa- 
meurs. Dana les villages, les pavsnne 
travailleurs ramusseront el prèpure- 
ront les produits pour les ouvriers des 
villes. Dos Comités d'allianees ouvrière 
ot paysanne se erceront. C'est lu seule 
voie pour ne pas pèrir ! 


Nos Alliés 


Tandis que Hitler, gráce A son 
infernal avion=rabot eurbhouisé par 
dizaines de mílliors les enfants el les 
femmer de Londres pour e venger » 108 
dizaines de milllers de femmes el 
d'enfants carbonisés par la R.A.F. à 
Berlin ol À Ifambourg, les soldats 
comprennent de plus en plus que ees 
abominables massneres pe server qne 
leurs maitres : la bourgeoisie de tous 
les payr. 

Dans l'armée allemande, les snl- 
dais commencent à refuser la died- 
pling, et desertont de plus en plus 
nombreux. L'autre semnino, à Nogent 
aux Erulasou, prés de Montargis, une 
unité allemande a réfusé de "onter 
en Tígne, Co fut la Milice de Darnand 
el les fascistes du erù, aut les nbligè- 
rent à monter dans le train. 

Nous, travailleurs de ee pays, nous 
devons aidar de loutes nos forces les 
travailleurs allomands en uniforme, 
nider ceux qui veulent déserter, leur 
fournir des papiers, des válementa et 
un logement, Nans n'nvons pas à les 
envoyer se battre dans le maquis pour 
Eisenhower, Mais nous devons les Ag- 
soefer à l’action de nos Miliees On- 
vriéres,nvec toute la prudence nécea- 
Sa Íre pour ne pas tomber dans des nro- 
vacations. Dès mníntenant, nombre 
d'entre anx nang apportent des armes 
et leur expérience. 

Purlons amicalement nux soldata 
allemands. Diffusons nárml eux les 
paroles de fralernisation : répétons 
lea : Inserivons les sur les murs : 


Unser Kampf Ter. Fure, bricht 
nichi unseren Sireik ! “(Notre 
Inite est la vôtre, ne brisez pas 
noire gróvo !) J 


à "à | 
Nieder mit dem Krieg ! (A bns la 
| l 


guerre !)- 


Es lebe die Arbeiter und Soldaien- 
rite } {Vivant les comités d'àn- 
vriers Al de salduts !) f 
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Ils se rent | 


OIEI maintenant deux. semuines 
que les troupes asuglo-amieri- 
enines onl débarqué en France. 
Chaque. travallleur va ulusi 

pouvoir juger de prés co qu'est la e 154 
)eratíon ». 

A torce de subir In trique des S.S. 
at les mouehards de Vichy, un grand 
nombre de travailleurs avaient placé 
leurs espoirs dans lu «libération » des 
e demoeraties ». A vrai dire, ces es- 
poirgs s'amenuisalent uu fur et à ma- 
sure que Churchillet Roosevelt au lieu 
d'ulder eflleucement l'URSS. ravi- 
talllnicat Hitler en petrole et en mi- 
nerais. Au fur et à mesure. que los 
centres populaires et les foyers nyu- 
vriurs étaiènt éerusès par les « libè- 
rüleurs », pendant que Vichvet le has- 
sin de Briey étalent soigneusement 
épargnés, Plus guère d'illusfongs ne 
&ubsistérent quand on vit les bambnr- 
diers américains coopérer avec, les 
8.8. pour agsassjner las ouvriers ita- 
lians en pleine révolutíon. 


Aujourd'hui que l'on voit In elih- 
ration » à l'œuvre en Normandie, plus 
aucun travailleur ne peut plus lui gar- 
der aucune conilance. En fnít del f berté, 
ón nons promet l'administration mi- 
lítalre En Ilalle, 11 agissait d'un 
pays « ennemi s, ee fut le prétexte In- 
voqué par Roosevelt pour y établir 
VAM AOT., Eu France, pour aboutir 
nu meémerésultat, on chercheñ évincer 
méme de haulle aul voulait établir un 
simulacre de parlement. C'est Giraud, 
encore plus réncilonnaire, qu'Elsen- 
howera choisi commo conseiller, De 
Ganllo trouve cela difficile à avaler 
el les Tirafllements ont commencer èen- 
tre lui et. Eisanhower: pur exemplo, 
nu lien de 300 offers de liaison da- 
mandes pour la Normandie, 11 n'en a 
envoyé que 20. 

Pendant ce temps, à ironie, le com- 
mandement nmerícain à pejne arrivé 
en Normandie, s'eimmpresse de dèsur- 
mer les partisans. 


Quant nu pain, comme Hitler qui 
aver son mark à 20 fes; n réduit à la 
miséro lex Inrgus masses, Elsanhowar 
le rendra encore plus cher en nppor- 
tanl ses 80 milliarda du fausse mon- 
nale. 

An lieu de Paix on nous promet 
la mobilisation pour « reconquerir 
l'Indochilue ». 


En realite, la libhératíon de Ronse» 
vell vaut tout autant que le socialisme 
de Hitler. 

Le Parti Communiste Internatia- 
naliste dit nu travaillenr : «Tu en 
ns assez de la guerre: lu veux reelle- 
ment 16 l'hèrer, ne (ult confiance qna 
la propre clannse . Ne fais pasconfinnra 
à Eisenhower. Organise-tol aujour- 
dhul dans tex Miliees Ouvrières, resta 
groupé sur la base de tan usine qui 
est lon bastion; roluxe de te fnira 
mobiliser dans « l'armée de líbéra- 
Hon », prépnre-toi à un nouveau Juin 
80, lu éliras ton Comite d'usine, ton 
Soviet, pour ta libérer toi-même de 
lon esclavage de pralèlaire ». 


Dans une usine d'AUGS- 
BOURG (Allemagne) A la 
sulte d'un bombardement, les ntu- 
vrlars allemande décrétérent la 
grève générale de l'usine. Mals 
ansasilól, la Gestapo el lex S.S. 
firent leur apparition avee leurs 
mltraillettes, tuant” et blessant 
plusieurs onvriers al forcérent 
ninsi leas autres à reprendre letra- 
vail sous pelno de mort. 


at 


SUR LE FRONT OUVRIER 


Les ouvriers des 
réclament 


Milices Ouvrières 
des armes 


E nombreux départements sont en 
ċlal du siège, principalement 
dans le cenire. Le maquis cerno 

dus villes comme Clermont-Ferrand et 
Grenoble. Gertalnos petites villes 
comme Tulle et Guiral ont été prises 
el reprises. 

Les chiens sanglants den S.S., las 
chnculs de Darnand at de troupeau 
bovin des G.M.H. soni déchsines, 118 
rasent les villages, plllent, déporlent, 
incendjent, violent el müassnerent. 
Leurs erimos soulèvent la haine Inex- 
piablo des Urnvnilleurs de ee pays. EL 
aussi des soldats allemands de la 
Wohrmacht. 

Partout on voit se disloquer le 
(eroee rpparail d'Elat de Laval et de 
Pétain: [jusqu'à leur «1*' regiment de 
Franee» qui refuse de marcher contre 
le maquis | Jusqu'à l'école de pendar- 
meriedoHrives quí semutíue! Durcnnuud 
doll instaurer une justice speciule 
contre «es propres políelars. 


Certes, 11 serall fou de se réjouir 
trop tot: In. bourgeolsie française 
peut compter sue l'aide d'Hitler qui 
n'oxi pas encore par terra el sur 
Elseubower qui approche, Mais, dés 
maintenant, les ouvriers comprennent 
que le moment vient où ils vont pou- 
voir intervenir pour imposer leurs 
propres solutions, celles du soclu- 
lisme., dis savent qu'ils sont le nom- 
bre. finmouse, qu'ils comptent des 
nlliex — innomhrables, — preelsement 
dius cos colossules armies ullemut- 
den ou anglo-amerienines, I8 n'ont 
pas envie de se laissar Cenrtor de In 
sedne, une fois de plus, pur des bandos 
rrmbes de la hourgeoísíe, par plas 
par celles de 1'O,.C.M. et de l'Armée 
Seeréte gaulliates, que par celles de 
ln milice de Darnand. 

Duns les usiues, le courant Re fall 
de plus eu plus Irresistible. Les ^n- 
vriers veulent des armes, Les ouvriers 
vendent s'organiser en Millees Ou- 
vrieres. / 

Notre Parti n dil aux travailleurs : 
« l'ulsusuz-vous ! Formez vos Milices 
dans les usines el les quartiers ou- 
vriera, sans distineilon de tendances, 
mula pour les suls objeetifs. de la 
classe ouvrière. Là ad le Parti Gom- 
muniste orgnnise des « Milices Ou- 
vr[érex Patríotiques» d'usine, entrez=y 
et faftes-on dus Millees Ouvriérus 
tout court ». 

Les lettres. el les rapporia que 
nous — receváns dea usines niontrent 
bien «que nous avons raison. Partaul 
se consxtiluent las Milleos Ouvrières. 
e Pourtant, nombre de ces laltrox 
dos usines marquentune profonde dè- 
ceplion : « Pourquoi ue nous donne-1- 
ou pns d'avines Y Pourquoi veut-on 
nous enlever de nor usines al nous 
dinperser dans la cambigne ? » 

A plusteurs reuríses, €e sont des 
miltanis du Parti Communiste Fran- 
cuós qal nous posenl la question. A 
vrai dire, nous 10 Sommer pas Aussi 
tlounés qu'eux, Nous savons deuulx 
longlennsdque les dirigeants qu P.C. 
ne veulent pas de la révolution on- 
vriére qui buliyerafl eo U. H.S.8S. la 
huresuernglio usurnalriee el radon- 
nurail aux nrolälaires sovíetiques le 
pouvair wolitique dont ello les. a 
spolies. fls ne La veulent pas davan- 


Unes que les etie «sacinlistes» eu 
1918. Comme les Sebeldeman et lux 


Noske ils s'appuient sur I'Elat-Major 


de leur bourgeoisie. Comme eux, ils 
nugent dans les enux sales du ehan- 
vinixme. Commo eux, Hs sont prèts à 
diriger contre la classe ouveleie les 
mitrailleuses de l'Etat-Major cupi- 
talinte. 

comment s'étonner qu'ils nionl 
peur Parmer les ouvriers dans ieurs 
usines 2 Comment »etonner qu'ils 
s'elloreent de ies eeurter des cites on- 
vrières pour les entrainer dans den 
aventures militalres au service 
d'Eisenhower ? 


11 nppartient preciserient aux mi- 
liclens ouvriers de dire: e Nos objet- 
tifs ne sont pus ceux d'Elsenhower ; [1 
s'agit de défendre nos droits: dil s'agit 
d'urracher lo pain de nos gasses ; 11 
s'agit de eonquerir nos liberies ; 11 


comités ouveiers el des puysius irn- 
vailleurs. (Past pourquoi Cest dans 
nos localites proletariennes que nang 
entendons préparer le combat. C'est 
tout de suite que nous voulons des 
armes. II y en n des stocks considé- 
rables. Le PG F. en contrôle une 
bonne partie, quoique les culottes de 
poau alent la pur! du lion. Eh bion ! 
Qu'il les repurtisse entre les usines. 
Nos milices d'usines sauront prendre 
toutes los précautions pour iés plan- 
quer. Elles les utlliseront dés main- 
tenant pour leurs propres objectis. 


Nous savons que nombreux sont 
ceux Qui partagent de point de vue 
dans le Parti Communiste et méme 
dans ses endres moyens, SÍ lu Purti 
Gonimnuniste énltb us part] démocra- 
tique, où s'aparcevenil certainement 
qu'ils sont en. mujorilé contre lon 
Iraítres qui saholent la revolution. Ha 
doivent prendre sur eux d'aviner. les 
uuvrlers des usines, 


Quant n» vous, camarades qui 
miutiquez d'armes, I faut eu trouver 
endéetectint les stocks, en désarmnnt 
les fuscistes ot les Mes. 11 faut on 


DES ALPES — 
«Dana nolre région 
où la Mllíceonvriec- 
reest pujssarmiment 
arguaulsee, un vio- 
lent eontlít oppose 
eu permánence lor 
dirigeants reuetionnalres de Paro 
Sueréteet lus dirigeunis ouvriers; Mals 
blen «qu'ils considerent les «techni: 


ko 


gonnts ouvriers accepleal taut de meme 


leur disefpline el infine da mobilisan- | 


Hou dans le maquis pour avoir des 


armes el apprendeu à s'en servir. Les | 


sadegs onyríers volent bien le danger: 
lus ouvriers vont cesser d'étre des and- 


Herens du prolelarial pour devenir des : 


soldats de Parméo bonrgeojse, mais 
ils s'Inelitieut pour avoir des armes...» 


C'est lá un des pièges habituels 
de labourgeoisie Elle trouve toujours 
des raisons . techniques - pour irom- 
per et utiliser les ouvriers Ceux-ci 
doivent dujouer la manœuvre, ne pas 
se laisser impressiouner pur des raí- 
sous techniques ou des -spécialistes.. 
Des armes, ils doivent s'en procurer 
eux mêmes ct utiliser tes spéctalistes, 


mais comne auxiliaires sévèrement | 


contrôlés et non comme dirigeants. 


| 
| PARIS EST — «Ou (Ca pas d'armes, 


s'ugit d'imposer le panvolr de nos. 


Lettres des usines 


feux» comme des salauds, les diri- | 


D'UNE GRANDE USINE DE 


{ 


| Grève générale 


à Marseille 


DEPUIS plusieurs jours, la alluallan 

était irástandua. L'inscription pour 
lo pain chez los boulangers, davanua 
obligatoirele 24 mal déclanchala grève. 


Le 25, métallos ei dockers antirant 
en gráve. Vialania manllestallon où lez 
lammas soni au premier rang. La police 
et les pompiers dirigeant contre la laule 
les lances d'incendie. Los bandiis du 
P P.F.iirant. La vendredi, la grève asi 
générale. Les usines, les magasina, los 
malsona de commerce, tout esi larmé. 
Toul trafic est arrêié. Lea iramways ei 
los chemins de fer sont en grève. Las 
officiers allemands ont fai! posier dex 
mlírallleuses aux principaux carrelours 
de la ville, mala ila se sont gardés 
d'Intarvanir. 

Là-dessus, le samedi 27, la bom- 
bardemani est venu «liquidar» la si- 
luation blen à propospour las autorités, 
en créani una «diversion d'anverguras. 
C'est alna) quo les Américains com- 
manceni à briser les grèves avant 
même d'occuper la pays |! 


Gráva victorieuse à la RADIO- 
TECHNIQUE (Suresnes) Contee 
les salaires de famine qui résuilent 
des atertes et des iuterruplions d'elee- 
tricité les ouvriers sesuntniis en grèvo 
le sumedi 27 Mal et ont refusé les hons 
de paye. Le patron a dà ceder au boul 
d'une demi-heure, malgre les terre- 
neuves du Comitè Social. Les ouvriers 
obtiennent le paiement de 75°, des 
heures d'alerte, sins récupération, et 
lu promesse de 34%. pour Jes. heures 
perdues, 


Contre la nouvelle loi sur les heures 
d'alerte, luttons pour obtenir le puie- 
ment intégral. 


a", OO A UůġOúOġ 


trouver enfin en fruternisant avec les 
soldats allemands, Par eux, vous vols 
{ouruirez en armes sur es stocks 
mêmes de Hliler. Et vous souderez le 
Front des teavallleurs en nens, par 
dessus la tèta des brigands qui dex 
font -entraluer. 


On peuse SAUN 
doute que en seru fl 
trop dangere ux 
de nous nn doan- 
ner. C'est que 
les gars de base 
ut sont pus là 
¿pour iravalller jour les guullistes, 
mais bleu au contraire. On preudra 
les commilnsuriatset les maires avant 
que les ganllistes ne mettent da main 
| dest... n 


. A CLERMONT-FERRAND - « 1.009) 
| ouvriers de chez Michelin sont envoys 
| dang le maquis ; e'est le bon moyen 
; ponr qu'ils ne génent pas Michelin el 
des bourgeois de Clermont...» 


| CHEZ B. (Paris) — «La M.O.P. esl 
l eonslituée, Mais le recrulement est 
trés faible pures que la chef designe 
estan ivrogne fini qui dit des bellses 
quand il est saotil. L'orgnnisation est 
un châtenu de eurles.. Les onvriers 
sérieux refusent de se laisser embri- 
guder Roux une pareille direction...» 
Raíson de plus pour y développer 
la nécessité de l'élection des chefs 
par la base. Les ouvriers, eux, sauront 
mettre à leur tête le meilleur 
d'entre eux. 


Le iangue de place nous oblige 
à reporter à la semaine prochaine ut 
grand nombre de |[ettres d'usines, 


| «L'ordre» en Dordogne 


| ccoocm-— 0 


« Le maquis s'est rendu maltre 
quelque temps de Périgueux el du 
S'-Amand (Cher). L'armée Vlassov (la 
méme quí a repris Tulle et l'a mise n 
sung)a ele chargée de la répression. 
Le village de [luffigune n été rase. A 
Mussidan, où un general allemand a 
ele tue, les tugnrs de Vlassov comp- 
tent] maison sur d et fusillont chaque 
fois 4 personnes, A Périgueux, c'est la 
terreur : dans» les rues, 1] y a des edl- 
davees imutíilés qu'il est interdit 
d'enlever... » 


L'assassin Henriot descendu : c'est 
le .visuge hideux de la puerrecivile:. 


Mais un massacre comme celui de la 
Dordogne, c'est. unexploit héroïque - 
des partisans de . l'ordre .. 


CHATIEZ VOUS-MÊMES 
LES AFFAMEURS ! 


ONSIEUR Laban aul poussait 
des eria daus l'Œuvre de Heat 
pour un meilleur rryitaille- 
ment a été arrèlé pour 

marché noir avec ses complices, les 
dirigeants du marché du vin, Les di- 
rigennis charges de repartir les pro- 
duits laltiers sont eux anssi arrólos 
quelques jourz aprés. Et si lus arres- 
taliongs sont sí rares, ceo n'esl pas 
que los autres organisateurs du ravi- 
solent plus honnétes, c'est qu'fls sont 
mieux « placés » el la police n trop à 
faire avec la répression et Passas- 
sinat des ouvriers pour s'oceupeyr des 
traficolaqres des gros bonnets. 

En somme, dl apparait ehaquo jour 
plus eluaírement que ee. sont coux-14 
mémes qui disent lutter contre le mar- 
ché noir aul le prolégent, Porganisent 
el en profltent. Tous ees ministres qui 
laissent pourrir les stocks comme 
Pavons Dent-Ie-néegrler, tous ces 
ronds de cuir n'ont comme sen] souci 
que de sauvegarder los privileges des 
gros produeteurs el des gros Inter- 
medialres. L8 lemps eu. lemps, une 
banda fuit snuter une autre bande, el 
lu danse continue avec la complicité 
des ministres et de la noliecas. 

Qu'ont trouve ces Messjenta pour 
lutter contre le marebé noir ? lls ont 
chargé les assassins de In milice de 
Darnand de aisir el de distribuer 
quelques stocks clandestins. Et on les 
photographie, el on fait du baltuge 
autour de «10! bontell]es d'appellation 
contrôlées, Tout cala pour delourner 
Valtention des travailleurs des mil- 
loans voles sur leur famine par les 
palrans de la milice. Ei surtoul parce 
qu'ils enpérent qu'ainsi los travail- 
leurs ne prendront pas eux-meémes en 
malin la lutle coutre les nffameurs. 

Eu vcéulllé, les ménagères, de 
plus en plus nombreuses, ont déjà 
montré la seule manière de contrôler 
effectivement le ravitaillement el de 
luller réellement contre le marché 
noir. Sur les marches, dans les bou- 
tines, elles ont saisi los prodnilr 
cachés et se Jes sont purlugès. 

Vollà lu seule solution pour les 
travallleurs. ils chasserant les ussar- 
sina de Darnand des quartlers ou- 
vriers et prendront eux-mêmes en 
malins le contrôle du ravitaillement. 
Dans los quartiers, on connait tròs 
bien les nrríóre-boutiques ou les en- 
trepóls où s'écoulent à gros prix des 
praduits quí manquent sur le marché. 
Pénétrez-y ! salsissez les stocks ! 
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Trois aveux arrachés par la peur : 


la hourgeoisie prépare la guerre civile 


febrilement. A Paris, des bàti- 

ments publics sont Lransíformées 

en eaaernes pour l'instruction des 
candidats au maintien de e l'ordre ». 
« Combats », In feuille de Darnand, 
errit qu'on y Instruil los miliciens en 
vue de « combats de rua» qui déci- 
deront de l'avenir de la France. Ainsi 
on avoue ouvertement la preparation 
melhodique à la guerre civile el la 
mobilisution des hundes armées con- 
tre la classe ouvrière. 


Car l'armée allemande. est de 
moins en moins capable de servir de 
bouclier à la baurgeoisie allemande 
et française : l’armée allemande ext 
en train de eraquer sur toutes ses con- 
Lures, Los désortjons se multiplient. 
Le jonr approche où les solduts tour- 
neront leurs armes contre leur propre 
commandament. 

Déat prévoit dejá la « formidable 
tentative de soulèvement et de subver- 
sion» «qui se prépare ; c'est de celte 
manière Qu'il désigne la révolution 
prolétarienne. El 11 se demande ñ 
quelle branche se raceracher, L'Etat 
de Vichy s'on va en lrmbenux. A quel 
Raini se vonuar ? 


|" nervis de Darnand semohlilisent 


« Le seul moyen légal et regulier 
dont nous disposons, écrit-11, c'est 
la milice française on plus exacle- 
ment lus formations militaires el 
armées de celte milice ». 


Or, pour le moment, ce novan 
comme le constate melancoliquement 
Deat ne comple que « quelques mil- 
liars » d'hommes. Assez froussards et 
Iñehes conime le prouve un rapport 
qu'un ouvrier a saisi sur un chef ini- 
Helen, rapport où au pouvait lire que 
tout uutraln demiliciengqui s'etatent 
« dégonflés » ovnienl ale envoyés en 
Allemagne. 

Où Lrouver la planche de salut ? 


DEV a a a a aaa TEETE] 
distribuez-los | Failes vans mómes 
votre Instiee el vous verrez le ravi- 
Inlllement  s'ninellorer,— Manifeste 
dans les malrieg pour In distribution 
immédinte des stocks ofllelela. Contre 
les brutnlites polteféres, falles appel 
aux mllices onvriéres dos usines et du 
quartier, Que quelques requins soient 
corrigés, que quelqnes stocks solent 
distribués el le imparehe noir reculora ; 
comme pnr miracle, Ce que des dizai- 
nes de milliers de flies et da-burenu- 
erntes Pon! pas reussi en quatre anu 
la vigilance, l'urgnnisuation et1'netion 
des ménagères le rénliseront en quel, 
quer jours. 

Contie los requins du marchó noir, 
les affumeurs oficiola du rayitall- 
lement et leurs flics, créer des Comi- 
tés de quartiers ot des Comités de 
ménagères. 11s survellleront les arri- 
vages, les prix el les distributions. 
Avec les milliers d'yeux, d'oreilles, 
de bras des menn góres, ils traqueront 
les afían.our.. : 


Le tordhon fasciste a Je Suis Partout » 
du 23 juin, apporte ju preuve que la 
bourgeolslen pris d'avanee toutes ses 
precautions : 


* ll y a lutte dans le e Maquis » 
enlre les. « maquis ».. La fameuse 
e armie seeréle = est, par lii force 
des choses, uinenée à prendre vis-4- 
vis des lerroristes n la solde de 
Londres et de Moscou, la mème atli- 
inde que la Mílice ello-méme. L'ins- 
tinet de conservation réugil chez 
des hommes Limorës, certes, d'ane 
clens oflleiers doues de peu de sens 
politique mais qui, tout de méme, 


n'ont pas pardu le sous de l'honneur 
frunçuis ». 


Ainsi, co n'est pas seulement la 
Milice à Darnand, mais aussi les or- 
gunisntions « résistantes » : POrgu- 
nisntion Civile et. Militaire, l'Armée 
Secréle quí préparent leurs armes 
contre In classe ouvrière. De Darnand 
à l'urmeéo Seeróte, les eugovulurdag et 
les culottes de penu forment un véri- 
table front unique de la bourgeoisie. 
Prisonnier de sa politique e anli- 
bocha », la direction du Parti Com- 
muniste Français quí sail blon ce qua 
preparent OCM. el l'Armée Secrète 
canlinae pourtant à embrigader les 
travailleurs dans la Résislance, 
c'est-à-dire dans le même cump que 
celni do l'O.C.M et de l'Armée secrète. 


Or, les travailleurs ne pourront 
préparer leur Hheralion et la défense 
de leur revendications, qu'en brisant 
iinpltoyablement tous les. liens par 
lesquels on voudrait lex attacher à la 
bourgeoisie. Coude à coude avec les 
Irnvillleurs de tontes les nationnlités, 
en bleu de travail au en unliorme de 
soidats, la classe ouvrière formera 
ses propres Milices Ouvrières d'urine 
qui s'epposeront aux bandes armées 
dela bourgeoisie. 


Lestravallleurs dressent leurfront 
uni des exploités contre les explol- 
leurs, «résistanis» ou non, quiformont 
eux nuss] un seul front contre laclasse 
ouvrière. 


MAHCOUX. 


FRATERNISATION ! 


«A la gare de triage, à À, dos ou- 
vriers vont prandra des vivres dans les 
wagons.Lesseidais allemands, chargés 

e la garde des trains, fermant lez 

ux. Jeudi, 2 ouvriers hésitani à ira- 

sar las voios, les soldats allemands 

ai appellent par gesies. Les gars visl- 

árani ta irain ei raparilrent chacun 
-avec un sac de charbon. » 


Dos peilis laiis comme celui là al- 
deni les travallleurs français à com- 
prendre qua les saldais allemands sant 
en immenxe mujarilá das irnvalllaurs 
commo aux ol laura véritables alliás. 


SUR LE FRONT OUVRIER 


U a 
A bas l'escroquerie 
V 
aux heures d'alerte ! 
L* gouvernements publié son baráma 
de paiement des heures perdues. 
Rien n'asi payd quand la quinzaine dé- 
passe 90 heures de travail rémunéré. 
Los ouvriers perdent ainsi 10, 20 hau- 
res ot plus. Sur le reste, on leur vole 
20 à 40 .... 

Quant aux ouvrières, allas béná- 
ficieni d'une mesure deíaveurspéciala : 
comme alles gagnent déjà trop, on ré- 
dul! encoro cas iarils de 10 */,. De 
mümo paur las jaunes, pour qui ces 
faux sont réduits da 10 à 60 °/.(ce qui 
fait à certains des rátribullons à 24°;.) 
Et cocl une samaine après la campagne 
de Déai : «à travail égal, salairo ágal=. 

Contre cotie lol do lamine, la classe 
ouvrière doli se dresser unanimement 


el RECLAMER LE PAIEMENT INTEGRAL 
DES HEURES D'ALERTE ET DES HEU- 


RES PERDUES. Co n'est pas alla qui | 


doi! fairo los irais de la guarra. 

Les pairons prélandent quo la lal 
n'accorde que la palemani parilal. Mais 
où la lol inlerdit-elle au pairon de payer 
la dillárance de sa pocha ? iL FAUT 
ENGAGER LA LUTTE COMME CHEZ 
AMIOT ET L'ELARGIR JUSQU'A LA 
VICTOIRE COMPLETE. 


CES — ENS PSE. EA 


AMIOT lutte pour le paiement in- 
tégral. Des mouvements de grève 
avalent en lieu jeudi soir 22 el van- 
dredi contre les sulalres réduits et la 
cantine infecte, La directíon avall pro- 
mis de donner une réponse delluiliva 
lundi soir. Un tract de notre. Parti 
appela les ouvriers à debrayer lelundi 
en cas de refus des revendications. 
Lundi soir les ouvriers lireul gróve tt 
nouveau. Malgré l'appui d'un inspec- 
teur du travail el de 2 directeurs de 
Junkers, la direction dut uecordesautis- 
faction sur plusieurs points : amelio- 
ration de la cantine, election dos déle- 
gnes, paiement des heures de coupure, 
pulomient des heures de grève. Mais 
elle resta intraitable sur le puleiment 
des heures d'alertes, Ces M.M. invo- 
quéreni la lol. [es delégues uppor- 
talent pourlant Jes feuilles de pate de 
lu Lorraine et de la S.l. P. A. qui ont 
accepté le paiement intégral. 

Les ouvriers onl recommence le 
travail. Mais ils sont decidus à ro- 
prendre la lutte. jusqu'à. la victoire 
eoinpléte, Dès maintenant, ils doivent 
s'organiser en groupes ouvriors clan- 
destins el, pour falre face nux menaces 
patrouules de [nire intervenir 1a farce 
et de prendre des Oluges, constituer el 
armar la milica de leur usine. 


Pas de dispertlon dans le maquis ! 


mt — | 


D'une importante usine parisienne. 
« Nous sommos nbe centaine de 
garsorganisés dans la Millee Ouvritre 
Pul*lotique. On est organist par gron- 
pes de 8. Les chefs de groupes ne sont 
pus olus. Jocrofs aussi qu'ils nuraiont 
davantage d'uulorite s'ils itaient 
lus...» 


D'une usine de la banlieue ouest. 
«Ici, nous avons realist l'unité d'ac- 
Lion. Nous avons posecommecandition 
que la Miliee serail organísce sur la 
buse de l'usine et do la Jocalíle, sans 
accepter d'envoyer des gnrs dans le 
maquis, et qu'on ne ferait pus de lutte 
e anti-hoché». Nous organisons nos 
gars en sizaínes ; les sízaines éliront 
leurs responsables. Elles vont se rén- 
nir par groupes de 3 pour des raisons 
de clandestinité pour discuter de 
l'orientution.... » 


A LA S.E.L.T. (Arcueil), GRÈVE 
VICTORIEUSE — Lu )7 Juin, vul'in- 
certitude des événements, tous les 
ouvriers ont demande 8 jours de va- 
cances, payés d'avance ou, à défaut, 
un acompio de 500 frs. sur la paye. La 
direction refuse, pretextant des ordres 
de l'inspecteur du travail. Spontané- 
ment, les ouvriers (d'un atelier, puis 
de toute 1'usine) urrètent le travail. 

Lu direction menace de la Nicallle 
(le cormmissalra intervient) Malis, de- 
vant la resolution des ouvriers, elle 
cède sur lous lespolints : elle paje aux 
ouvriers 200 frs. d'ucompte ; elle pro- 
wiel 8 jours de vucancos, payés à l'a- 
vance. 

Urna heure ot demie de grôve a sulli 
pour [nire reculer le palronat, dans 
une Suale usine. Quelle sera lu force 
des ouvriers sí plusieurs usines s'u- 
nissent pour lutter ensemble. 


Les ouvriers du P.C.l. 


Soutenez les victimes 
de la terreur fasciste: 


Lettres des usines 


Nous donnons ci-dessous quelques 
extraits de lettres qui nous parviennent 
des usines sur l'organisation des Mili- 
ces Ouvrières. Bien entendu, nous 
somines obligés de supprimer toutes 
les précisions, notamment les nonis 
d'usines. Continuez à nous faire par- 
venir vos lettres. 


De l'usine S. (Paris) — «1! y a de 
nombreux camarades qui voudrulent 
farmer une Milice Ouvrière dans l'u- 
Sine, Mais les chefs de la Millie: Ou- 
vrière Palriotique veulent nous (nire 
partir à la cumpagne. Nous refusons 
de nous laisser elolgner des usines 
ut de Paris...» 


D'une usine de l'ouest parisien — 
ell ya deux mots, on a crée dans mob 
usine la Milles Ouvriére Pautelotique 
Les camarades dirigeunts nous ont 
explique, en nous demandant d'y on- 
trer, qu'il ne s'agissait pus de l'urmée 
à de ld mais d'une milice pour 
chasser l'anvahisseur, mulsaussi pour 
ensuite que les ouvriers prennent le 
pouvoir et appliquent le communisme. 
Pour eela, 11 fallait s'organiser à 
l'usine et dans le coin, pour prendre 
lu imüuirie et les cominissarints dans 
In periode revolutíounalre et falre les 
sovjets, (On ne nous a pas donné d'ar- 
mes. Mais, ees derniers Jours, nos 
responsables nousont dít qu'il fallait 
aller par petits groupes rejoindre les 
régions de maquis. Quelques gurs el 
mol avons refuse, On nous a traité de 
degonlles el même fait des menaces. 
Nous ne BOnpnnes pas des dégoniles, 
mais nous ne nous sommes jamais 
eugngeés à jouer les petits soldats de 
de Gaulle. Nous voulons nous battre, 
mais dans la Milice Ouvriéro. Et il y 
a des vieux cominunistes qui nous 
upprouvont... » 


Les miliciens ouvriers ne veulent 
pas étre éloignés de leurs cités et de 
leurs luttes. QU'ILS SE REUNIS- 
SENT pour décider eux-inémes de 
lenr action. 


De Grenoble — «Les ouvriers des 
Milices Ouvrières ont été mobilises 
dans le maquis. L'Armée Secréle a 
déclánché prématurément l'offensive. 
Qu s'est battu à f kins et en vue de 
Grenoble. Les 8.8. ont incendié les 
villages où le maquis avait pris pied 
une matinée. Les ouvriers ont affirmé 
leur résolution de revenir en armes à 
l'usine... » 


Les travailleurs 
coloniaux en lutte 


MARSEILLE « Au début. du 
mois de juin, au camp de MAZAHGUES 
(1.000 ouvriers indochinois environ), 
les travailleurs indochinois onl gë- 
eAanché une grève doublée de la grève 
de la faim pour protester contre la 
diminution des rations alimentaires, 

Le Commandant du camp, uncolo- 
ne] français nominé Yung lesa meni- 
ces d'appeler les troupes de répression 
allemandes pour fusiller 200 parmi 
los manifestants. Les ouvriers indo- 
chinois ont continué lu grève el ont 
finalement obtenu satisfiction. 

Precedéminent, pendant la grève 
generale de Marseille, les tirailleurs 
Iudochinois requis dans l'organisu- 
tion Todt ont participé coude à coude 
avec leurs fréres de classe français à 
la greve gentrale, 

Les ouvriers francais doivent com- 
prendre que nous, coloniaux, avons le 
móme ennemi qu'eux : la bourgeoisie 
qui nous exploile encore plus terrible- 
ment qu'eux. 

Pour nous, travailleurs dindo- 
chinois, nous suivrons la vole tracte 
pur notre camarade ‘u-Tu-Thau el 
« La Lutta » de Saigon persecutis par- 
ee Qu'ils combattent pour la liberation 
des peuplexs colonfaux, pour lecomna- 
nisine el la 1V^ Internationale...» 


Un groupe d'ouvrierx induehinais. 


Les patrons loni prendre dos olages 
pour briser las grèves. 


La Milice Ouvrière ripasiara en prenani 
à s2n iour des otages parmilas pairons 
at las sions. 


A een d 


2 trains d'ouvriers de chez Renault 
ex penes n das travaux de debluiement 
eu grunde banlieue out été cerusèes el 
ensevelis iors du dernler bombarde- 
ment de Versailles. Les ouvriers de 
chez Rennuit ont manifesté contre 
l'envoi bors de Paris. 


Morane — L'équipe de nult 
m'avait pu prendre la travail en raison 
de la coupure du courant électrique. 
Les purs refusent de quitter. l'usine 
sanns ètre assurées du paiement Inti 
gral de la nuit. La direction donne 
l'assurance que la null serait puyee, 

A lu paye suivante, ees. messieurs 
ont « oublie » : on ne comple que 2 
heures ! Los ouvriers ne l'entendent 
pus ainsi, Un tract du Front Ouvrier 
uppelle à débrayer si satisfaction 
nest pas obienu. Lu patronat recule 
et vendredi un rappel est versé pour 
lu nuit perdue. 


vues armes aux usines ! 


D'un responsable du Parti Com- 
muniste Francais — « Nous voulon& 
constituer. les Milices Ouvrières Pa- 
triotiques pour les opposer nux for- 
malíons rencllonnuires de lu Porte 
du Theil. Mais nous n'avons rien rin- 
lise d'effeetif jusqu'à present, eur la 
Reésistanee ue veut pasi ons nemer,.. » 


C'est aussi ce que disent de nom- 
breux ouvriers communistes. Vous 
vous heurtezvous-mémes, cumarades, 
à la politique de votre parti. Compter 
sur la bourgeoisie pour armer la 
classe Ouvrière mène à une impasse : 
Une teile politique ne fait que livrer 
aux généraux bourgeois des volon- 
taires ouvriers comme chair à canon. 


Et, au fait, votre parti a lal aussi 
des armes. Pourquoi ne les distribu- 
rait-il pas aux Milices Ouvrières 
DANS LES USINES 2 


: . 


"Ex. 


PA 


* l'etrangier, 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, 
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PAIX ENTRE NOUS, 
GUERRE AUX TYRANS ! 


"ARMÉE ROUGE avance sans 
Y | répit. L'impérialisme alle- 


mand ne saíl plu» sur quelles 

«lignes» établir sa résistance, 
car les soldats ne veulent plus com- 
battre. 


Les soldats allemands no 
veulent plus combaïire, 27.275 


nneut de telles propor- 

us qu'elles risquent d'ébranler la 
Wehrmaeht : sur les routes de Vilna 
el de Brest-Litovsk, les officiers font 
Lirer les tankistes $.8. sur les sol- 
dats qui refusent de combattre et 
jeltent leurs armes. Les remous ont 
«né toute l'armée épuisée et sa- 
crihee depuis 5 ans ; sur les fronts 
de l'Ouest, on voit des soldats sabo- 
ter leurs transports el vendre leur 
essence, comme dans la région 
d'Aogers. La désertion s'étend cha- 
que jour davantage. En Corrèze, c'est 
toule une compagnie qui refuse de 
mnarcher.eointre les maquis et frater- 
nise avec les «ennemis » de la veille. 
Dans Je--Lot, à Gramat, plusieurs 


Les dé- 
sertions 


dizaines de soldats rejoignent ie 


maquis et disent à nos camarades : 
e Nous en avions Assez de combattre 
pour nos patrons ». A Béziers, les 
soldats relusetit de fusiller des ma- 
quisards prisonniers. Tous ces faits 
ne sont certainement plux isolés eu 
France même. 

Plus importants que les autres 
événements des dernières semaines, 
ces signes doivent être compris de 
tous les travailleurs d'Europe. ils 
ne peuvent plus se tromper : entre 
Hitler et le peuple allemand un 
ahime profond a toujours existé. C'est 
dans cet abime qu'ilitler va s'effon- 
drer demain. Et ce n'est pas seule- 
ment son régime exécré qui va 
sombrer dans les défaites de l'armée 
alle mande : c'est la base mème de 
ce regime,c'est-à-direlecapitalisime 
allemand qui va être mise en ques- 
tion par la révolte des travailleurs 
d'Outre-Rhin. 

L'avance fou- 


Ua c compromis » ? droyante de 


l'Armée Rouge, les grèves do plus 
en plus nombreuses qui déferlent 
sur l'Europe (hier encore le Dane- 
mark a vécu la grève générale); la 
crise qui ébranle l'armée allemande 
tout cela n'effraie-t-il pas aussi 
bien Churchill et Roosevelt que leur 
« ennemi » Hitler ? Ce serait bien 
étuminant. Ils ont beau dresser un 
tableau prometteur de leur «libé- 
raLion », ils demeurent les hommes 
des trusts et des bunques, pleins de 
halue contre les travailleurs et leur 
ideal de libération sociale. Quant 
au peuple allemand, ils veulent 
mais ils considèrent 
d'un œil inquiet jes désertions des 
soldats, l'accueil chaleureux que les 
deserteurs trouvent auprès de la 
population el des combattants du 
maquis. 
Daus ces conditions, nous n a- 
vons pas été surpris des bruits qui 
ont eouru ces jours derniers de 
»ourparlers de paix. La presse de 
Parisas dèmenti » une fois à propos 
da l'Espagne, une a utre fois à propos 
du rencontres qui auraient eu lieu 
au Portugal, une autre fois encore 4 
propos É négociations enlre Von 
Paven et les « Allies » à Ankara. Ces 
dementis valent des contirinalions, 
On a parlé aussi de conversations 
Jtommel-Laval. C'est dans le cadre 
de ces manigances qu aurait eu lieu 
le ren placement de Vou Rundstedt 
ar Ven Kluge au commandement 
des troupes du front de Normandie. 
te qui es” certain, c'est que Churchill 
et. Roosevelt, comme les financiers 
et les inaustriels allemands, sont 
igauíets : i's voudraient conclure la 
aix avant la victoire décisive de 
Ra rmée Rouge, avant l'effondrement 
de l'armée allemande, avant la re- 
volte des masses européennes, INAI- 
trisées encore avee peine. Le pour- 


ront-ils ? Trouveront-ils un terrain 
d'entente ? Ce n'est pas impossible. 
Encore que méme un compromis, s'il 
se réalisait, n'empécherail pas la 
révolte des soldats contre les officiers, 
l'effondrement de la machine d'Etat 
allemande et la révolution prole- 
tarienne. Toui cela peut se declan- 
cher violemment, comme un orage 
d'été. C'est ainsi que les choses se 
sont passées en Novembre 1914 La 
révolution peut au contraire trainer 
en longueur, freinée par le social- 


Ce que disait LÉNINE... 


... C'est précisement à présent, 
avec plus de sens qu'au début de 
la guerre, que s'impose la devise 
lancée par notre Partiaux peuples 
pendant l'automne de 1914 : 
transformation de la guerre 
impérialiste en guerre civile 
pour le socialisme ! Karl 
Liebknecht, condamné aux tra- 
vaux forcés, a adopté cette devise 
quand il a dit, du haut de la tri- 
bune du Reichstag : « Tournez 
vos armes contre vos ennemis de 
classe de l'intérieur du pays f»... 


« Contre le courants», janc. 1917. 


patriolisme. De toute facon, nous 
allons entrer dans une longue pé- 
riode de guerre civile à t'échelle de 
l'Europe, et l'etfondrement de la 
bourgeoisie allemande en sera lë- 
lément décisif. 

C'est 


La poltique de l'U.R.S.S. os 


plus que jamais, les brigands im pe- 
rialistes veulent. hàter la paix entre 
eux. C'est pourquoi aussi ils s'ap- 
prétent à retourner leurs forces con- 
tre l'U.R.S.S., car PU.R.S.S., malgré 
les concession de Staline, reste bn 
corps étranger au milieu des impé- 
rialismes. C'est contre I'U. It. S. S. 


LE DRAPEA 


e À ce moment, une troupe de soldats 
célus de haillons et portant dex pan- 
carles, fait irruption dans la salle. La 
plupart d'entre eux se sont barbouillés 
la figure de boue el de peinture qrise 
pour faire un effet plus saisissant. Au 
nom des mantfestants, Dorrenbach, le 
chef de la Lis. n dela Marine Civique, 
réclame ‘‘ Le désarmement immédiat des 
officiers el des troupes du front, la sup- 
pression de tous les insignes de grade 
et la remire due commandement des 
{rouges à un Conseil supréme de 
soldats" .» 


[S LL pes ODD. LLL RES d 


Nous sommes à Berlin, le 16 dé- 


cembre 1918. La révolution alleman- 
de, coir.miencee le Y novembre parmi 
les marins mutines de Kiel, a gagné 
les troupes qui ont elu leurs conseils 


de soldats. A leur tour, les conseils 


ont envoyés leurs délégués au Con- 
grés des conseils de soldats. Là, 
malgré les manœuvres du social- 
démocrate Ehert, les revendications 
des malelots révolutionnaires seront 
adoptées à une écrasante majorité. 

«f*) Le commandement supréme de 
l'armée et de la marine sera confie aux 
commissaires du peuple et au Comité 
Central. Dans les garnisons, le com- 
mandement sera remis aux conseils 
locaux d'ouvriers et de soldats. 

9) Pour marquer symboliquement 
Pandantissement du militarisme et la 
suppression de l'obéissancecadavérique, 
tous les insignes du grade seront abolis 
et le port d'armes prohibe en dehors 
du service. 

3°) Les conseils de soldats seront 
responsables de la tenue des troupes et 
du maintien de la discipline. 

d) Iwy e plus de supérieurs en 
dehors du service, 

4 Les soldats désigueront eux- 


que se déroulent les pourparlers à 
l'Ouest ; c'est contre I'U. RH. S. S. que 
Wal'ace manigancait la semaine 
dernière avec Tchang-Kai-Chek. Le 
seul allié Gdéle des proletaires so- 
vietiques, le seul défenseur des 
conquétes révolutionnaires d'Octo- 
bre 1917, c'est ie.prolétariat inter- 
nalional. La défense de PU. H. 5. S. 
exige l'alliauce avec les soldats des 
impérialistes contre leurs Etats- 
Majors anti-soviétiques. Mais c'est 
sue politique inverse que pratique 
le Kremlin. « Mort aux boches », tel 
est lecri de guerre de ltadio- Moscou. 
Le «Comité allemand de libération» 
qui siège à Moscou se compose 
avaut tout d'officiers réactionnaires 
el de bourgeois. C'est avec eux que 
Staline veut traiter, non avec la 
classe ouvriére allemande. Contre 
les coups de poiguard de ses alliés 
d'aujourd'hui, il compte sur les 
marionnettes bourgeoises de Rome 
et d'Alger, sur le Front Populaire 
yougoslave, sur les cujrassés du 
Aikado. Mais à aucun prix sur la 
révolution allemande el curopésnne. 
Car cette révolution entraínerait non 
seulement l'effondrement dela bour- 
geoisie, mais aussi l'effondrement de 
la caste privilégiée qui accapare 
présentement le pouvoir en U.R.S.S. 
el se réserve la plus grande partie 
de ses richesses. 


d La ménie 

A bas l'assassinat des |i, oos 
ouvriers allenands. dictéeaux 
rections 


des partis communistes ralliés à 
l'Union Sacréeavecleur bourgeoisie. 
11 suffit d'entendre les discours san- 
guinaires de Grenier et de Waldeck 
Itochet à Radio-Londres pour com- 
prendre à quel point le Parti Gom- 
muniste français qui fut autrefois 
de l'Internationale de Lénine et 
Trotsky, s'enfonce dans la politique 


(suite page 2, 5* colonne) 


mémes leurs chefs. 


©) Les anciens officiers ayant con- 
servé la confiance de la majorité de 
leurs troupes pourrout étre réélus. ^ 

7°) La suppression de l'armée per- 
manente el la création de la Garde 
Civique seront accélérées. » 


Et, dans les jours qui suivent, “la 

_ révolution entre dans sa phase aigüe : 

elle devient ce qu'elle est en réalite, 

depuis les premiers jours de novembre, 

un duel entre Les officiers monarchistes 
et les majelots révolutionnaires" », 


c'est-á-dire entre les plus résolus 
defenseurs des hobereaux el des ca- 
pitalistes el ceux qui sont lavant- 
garde héroíque du prolétarint exas- 
péré par lës souffrances de la guerre. 

Le soldat allemand n'est pas ce 
«robot» que les chauvins s'obsti- 
nent à voir : trompé et abruti par la 
propagande de guerre comine le sont 
les soldats de tous les pays, il se 
révolte lorsqu'il comprend enfin que 
la guerre des Krupp, des Siemens, 


des Hindenbourg n'est pas SA guerre. 


Lorsqu'il revient du front : 


« il est accueilli par sa famille, par 
ses amis... On lui explique tout ce 
qui s'est passé depuis le début de 
novembre, il voit de longs corté ges 
parcourir lesrues,te drapeau roupe 
en téte et chantant hymne des 
temps nouveaux : 
Frères, en avant vers 4e soleil 
^ et la liberté. 
es paroles réveillent ses aspira- 
tions endormies. Il revoit son yt 
ge Ms "7 sa mitrailleuse posée 
arape 
lassitude fait place ares: Sa 


épouvantable. Ses officiers lui ap. 


paraissent comme des bourreaux, la | | mde Allemandes de llenoist-Méchin. 


place une révolte. 


«$23 


L'exemple à suivre 


OLS avons déjà, à maintes 
reprises, dans La Vérité, de- 
norcé la collusion des élé- 
menis réactionnaires des 

maquis avec leurs congénères de 
Vichy et de Paris. Ncus avons mon- 
tré comment [l'Organisation Civile et 
Militaire (O. C M.) a été montée en 
collaboration entre Alger et Vichy 
el avec la complicité des autorités 
nazies, pour briser les mouvements 
prolétariens. Elle a aujourd'hui mo- 
difié son nom, devenu compromel- 
tant, mais sous le nom d'0. €. A. 
elle reste une organisation de guerre 
civile contre la classe ouvriére. 


Nous avions aussi dénonce le 
véritable caracière de l'Armée 
Secrète gaulliste, qui ambitionne 
de prendre en mains toutes les For- 
ces Françaises de l’intérieur et de 
constituer les cadres de la nouvelle 
armée francaise. Le général Kônig 
en a pris officiellement la tête el ses 
cadres sont ceux del'ancienae armec 
bourgeoise. C'est à ces cadres qu'on 
prétend faire appel ponr diriger les 
forces du maquis el, fréquemment, 
les Milices Ouvrières Patriotiques. 
La Vérité écrivait : el'Arméc Sécréte, 
comme l'O. C. MN., est une organisation de 
guerre civile contre la classe ouvrière s, 
Les faits sont venus confirmer. Hier, 
c'était Je Suis Partout, le torchon 


fasciste, qui jetait des fleurs aux 


officiers de l'Armée Secréle « qui font 
le méme travail que la Milice de 
Darnand ». Aujourd'hui c'est Déat, 
qui, dans Combats du 15 juillet ex- 
plique que les gens de l'Armée Se- 
créte « rallieront les forces du main- 
tien de l'ordre ». Aujourd'hui encore 
ce sont nos camarades qui nous ap- 

ortent une preuve de plus dela col- 
Wi eat entre l'Armée Secréte et la 
Milice : dans les Basses Pyrénéss 
des pourpariers sont en cours entre 
l'Armée Secràte et la Milice de 
Darnand. 


Quoi d'étounant à cela ? Ces 
Messieurs les Officiers de la Cagoule, 
des Croix de feu et de l'Action Fran- 
caise ont constitué leur maquis 
d'aristocrates, de jeunes bourgeois 
cossus, renforcés par les flics passés 
à la dissidence, les volontaires du 
1*' régiment de France, les élèves des 
écoles de gendarmerie (qui voient 
une helle occasion d'accélérer leur 
avancemeni), parfois. méme de « lė- 
gionnaires » et de « miliciens » 
désireux de faire oublier leur passé. 
Ges messieurs veulent bien jouer aux 
héros de la liberté et de la démo- 
cratie, mais ils se sentent bien plus 
près des fascistes de la Milice que 
du maquis des gueux : celui des 
jeunes ouvriers, paysans, institu- 
teurs ou étudiants pauvres qui ont 
gagné le maquis pour se soustraire 
au service du travail obligatoire en 
Allemagne. lis sentent que la plu- 


U. ROUGE SUR BERLIN 


caserne comme une prison. Il n'a 
que trop longtemps servi les ambi- 
tions de ses chefs. » 

Malheureusement l'héroisme que 
le prolétaire allemand va déployer 
contre ses maítres ne pourra pas 
vaincre. Les erreurs des spartakis- 
tes, de ceux qui sont les chefs de la 
revolution allemande, leur manque 
de cohésion, vont mener l'insuvrrec- 
tion à [l'échec sanglant. Karl Lieb- 
knecht et Rosa Luxembourg qui ont 
admirablement !utté pour le prolè- 
tariat périvont assassinés le 1h jan- 
vier 1919. Mais les travailleurs alle- 
mands se léveront à nouveau en 192] 
et en 1023. Encore vainens, ils feront 
tout piur que l'hitlérisme ne passe 
pas. Ouvriers communistes et socia- 
listes se dépenseront sans conipter 
pour abattre la nouvelle tyrannie 
qui se prépare à ensanglanter PAI- 
lemagne. Trahis par leurs partis 
qui se refusent à combattre réelle- 
ment les bandes d'Hitler, qui le 
laissent venir au pouvoir sans méme 
esquisser un geste de défense, ils 
subiront la rage au cour la dicta- 
ture hitlérienne. 

Mais aujourd'hui, les défaites 
enlament l'armée allemande. La 
révolte gronde dans les rangs de 
ceux qui subissent le joug 
depuis plus de 10 années. Ses 
progrés seront peut étre encore lents, 
mais elle jaillira un Jour irrésisti- 
ble, et Liebknecht avait encore rai- 
son quand il ecrivait en janvier 1919: 


'* La victoire sera pour nous. Le cal- 


vaire de la classe ouvrière allemande 
n est point encore à son terme, mais 


| le jour de la délivrance approche ». 


— ig — 


Citations tirées de « L'Histoire de l'Ar- 


f 


A à ' 


part de ceux-là ne se satisferaient 
pas de voir los culottes de peau res- 
laurées dans leurs anciens prívile- 
ges, qu'ils veulent « se libérer » pour 
de vrai de Lous les exploiteurs et de 
tous les oppresseurs et que, confu- 
sément, sans guide, ils aspirent à 
la révolution sociale. Pour les ofti- 
ciers de l'Arinée Seeceréte, ce sont 
« des rouges », l'ennemi n* 1. 


La guerre civile 
entre les maquis. 


C'est pourquoi les couflits sont 
fréquents cutre les deux maquis. Nos 
camarades nous signalent que de 
vérilablez batailles ont eu lieu dans le Lot 
entre l'Armée Secréte el les maquisards. 
Plusieurs morts sont restés sur le 
terrain. De méme en Corrèze meri- 
dionaled'aprés Combats du l5juillet. 
Ce sont déjà des épisodes de guerre 
civile. En vérité, en dépit des camon- 
flages et des subterfuges des Partis 
Socialistes et Communistes francais, 
partisans de l'Union Sacrée avec la 
bourgeoisie, il apparait clairement 
que le véritable front ne passe pas 
entre l'ensemble des « natriotes 
français » (onvriers et bourgeois) et 
l'ensemble des « ennemis » (péle- 
mêle, les S. S., les chefs nazis, leurs 
agents les fascistes français et les 
lroufions allemands). 11 apparait 
clairement que le véritable front 
passe entro la bourgeoisie (les 
patrons collaborateurs ou gaullistes 
leurs gendarmes et leurs valets de 
tous fes pays) et la classe ouvrière 
de tous les pays, dans les usines ou 
sous l'uniforme. La guerre civile 


dans le maquis n'est qu'un épiso:!« 


de la lutte des classes. 


Ceux du maquis doivent aider 
la Milice Ouvrière. 


Les gars du maquis et des F.T.P. 
le comprennent dans bjen des cas. 
On les voit accueillir parmi eux les 
déserleurs allemands. lis montrent 
par lá leur volouté de ne pas se 
laisser diviser par les haines natio- 
nalistes. Ils ne doivent pas davan- 
tage se laisser berner par les ber-. 
ceuses de «l'unité patriotique ». 11 
leur faut choisir : ou bien ils servi- 
ront Armée Secrèle, c'est-à-dire le 
monde pourri de la bourgeoisie, du 
chómage permanent, de la niisére, 
de la dictature capitaliste et des 
guerres chroniques ; ou bien ils ser- 
viront la classe ouvriére, c'est-à- 
dire le monde nouveau du socialisme 
le monde de l'abondance organisée, 
de la liberté et de la paix. Servir lu 
classe ouvriére ce n'est pas une 
phrase creuse. Cela signifie entrer 
en conlact avec les gars des Milices 
Ouvriéres, leur donner des armes, 
les aider à s'en procurer, les falre 
benéficier de l'entrainement et de 
l'expérience des armes acquis dans 
le maquis, leur -servir de e con- 
seillers militaires »; combiner avec 
eux des actions et se mettre à leur 
disposilion pour lesopérations déci- 
sives dans lesquelles s'engagera la 
classe ouvrière encadrès par ses 
Milices Ouvrières. 


Du Sud-Est, 
la Milice Ouvrière réagit. 


Mais ceux des Milices Ouvrières 
commencant encore mieux à ouvrir 
les yeux. E 

l.'exemplele plusclair nous vient 
d'une région du Sud-Est. Dans cette 
région, les ouvriers des Milices 
d'usines avaient rejoint les monta- 
gnes dés le signal donné, au moment 
du débarquement. On les confia à 
ces messieurs les ofliciers de Armée 
Secrète. Ceux-ci entendaient revenir 
au bon temps de l'armée bourgeoise: 
seuls les officiers ont droit de donner 
leur avis; lesoldat écoute au garde- 
Á-vous et éxécute sans oser deman- 
der pour quelle cause il va se faire 
tuer., Ces messieurs les officiers 
avaient poussé le culot jusqu'à orga- 
niser leur mess, indépendant du rè- 
feetoire des miliciens ouvriers. 

En quelques jours, les gars des 
Milices Ouvrières furent éclairés sur 
l'Armée Secréte et la « Résistance », 
cent fois mieux que par des mois de 
propagande communiste internatio- 
naliste. Iis commencèrent par abolir 
d'autorité ]e mess des officiers, puis 
ils élurent leurs propres commis- 
saires politiques chargés de contró- 
ler les officiers. I1s exigéreut qu'on 
leur soumette le plan des opérations 
et des manœuvres projetées. lls 
comprirent enfin qu'ils n'avaient 
rien de conmun avec l'Armée Se- 
crèle, qu'il leur fallait rejoindre 
leurs villes et leurs usines avec 
leurs armes, el utiliser ces urines, 
non pour le service d'Eisenhewer el 
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des euloltes de peau de l'Armée Se- 
créte, mais pour le service de la 
classe ouvriére et du socialisme. 


Un exemple 
d'unité d'action prolétarienne. 


Dans la même région, les mili- 
tanbs ouvriers des diverses tendan- 
CeB se sont mis d'aagord sur les 
points suivants : 


1*) Indépendance des Milices Ou- 
vriéres et formalien dans leur sein 
de cadres politiques ; 

2) Regroupement de toutes les 
organisations proléturiennes (syn- 
dicats illégaux, comités d'action, 
elc...) en un vaste réseau de Front 
Ouvrier, organisé en groupes clan- 
destins, ctdontlos Miliees Ouvrières 
seront l'expression armee s 

3) Démocratie proletarieune 
(élection des chefs à tous les eche- 
lons, discussion de tous les pro- 
blémes avec les ouvriers el les gars 
des Milices Ouvriéres ; 

41) Fraternisation avec les sol- 
dals allemands, non pour faciliter 
letravail de l'Elat-Mujor allié, mais 
pour souder le front internationaldes 
exploilés contre leurs exploiteurs ; 

D) Mise en avant du mot d'ordre 
de eontróle ouvrier ; 

ü^) Extension à toute la region de 
celte politique proletarienne. 


Les travailleurs du Sud-Est 
mous donnent lá un magnifique 
exemple d'unité d'action proleta- 
riemne. S'il étail suivi dans toutes 
les regions, on verrait partout. la 
classe ouvrière retrouver son en- 
thousiasme, se regrouper et relrem- 
per ses forces. Ou verrait les sol- 
dats allemands reprendre confiance 
dans les ouvriers do ce pavs, briser 
la discipline de l'armee d'Hitler, 
non pour trouver une solution in- 
dividuelle, mais pour appuyer les 
mouvements ouvriers, renforcer les 
Milices Ouvrières, former leurs con- 
seils de soldalscomme en 1918et 1919. 

Nous n'avons pas d'illusions. 
Nous savons que tous les ennemis 
de la classe ouvrière vont s'achar- 
ner contre cette politique. Pas seu- 
lement la Gestapo et les fascistes. 
Pas seulement les réactionnaires de 
l'Arinée Secréte. Aussi les agents de 
la bourgeoisie dans la classe ou- 
vrière française, les cheis réformis- 
les et les chefs du Parti Gommiuniste 
Français qui veulent, eux aussi, 
enchainer la classe ouvrière à la 
bourgeoisie, Les militants et les 
travailleurs du Sud-Est feront face 
à ces assauts. Ils ne se laisseront 
pas diviser. EL leur exemple sera 
repris à travers toute la France. 

Face aux manœuvres de guerre 
civile de la bourgeoisie — fasciste 
et résistante — les ouvriers se ral- 
lieront derriere leur drapeau rouge, 
leur seul drapeau. Ils se regroupe- 
ront uu sein de leurs milices ou- 
vriéres. Ils réaliseront leur UNITE 
D'ACTION POUR LA VICTOIRE DU 
SOCIALISME. 

AUGER. 


P.S. — Dans le prochain numéro 
nous reprendrons la publication des 
lettres que nous adresseut les mili- 
lants des Milices Ouvrières, 


LES TRAVAILLEURS 
DU MONDE EN LUTTE 


GRÉVES EN ITALIE 


Les grèves font rage à Naples, 
Gênes, Milan et Turin (où les ouvriers 
occupent la F.I.À.T.). 


GRÉVE GÉNÉRALE AU DANEMARK 


A la suite d'un altental, les nazis 
s'emparáàreni d'olages el prirent des 
mesures draconiennes de couvre-feu 
à Copenhague. Les ouvriers ripos- 
lárent par la grève. Des olages ou- 
vriers furent pris. La grève devint 
générale. Les travailleurs descendi- 
rent dans la rue et dresiéreni des 
barricades. 25 villes du Danemark 
déclanchèrent la grève pour soule- 
nir Copenhague. Les grévisies exl- 
gealent que soient abrogéesles me- 
sures de couvre-feu, que les Álle- 
mandscessentdetirer surles groupes 
dans les rues, qu'aucune sanctionne 
soli prise conire les grévisies, qua 
lesheuresdetravailsoient diminuées, 
que les voloniaires anti-bolchevistes 
quittent Copenhague. Après une 
semaine de grève, les autorités alle- 
mandes durent céder sur toute la 
ligne. | 
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SOLIDARITÉ ! 


Souscriptions au Secours Iuternatiana P. 
P. 400 fr., Hen. 200 fr., Chr. 200 fr. 
Lau. 250 fr., Poi. 100 fr., €. de P. 30 fv. 
Gée. 100 fr., L. 30 fr., Anon. 100 fr. 
Su. 106 fr. Henri 100 fr., Po. 100 fr. 
La. 200 fr., Paul, Lucien, Léo 210 fr. 
Région Parisienne P... 190 fr. 


Faites rentrer les listes ! 
Soutenez lesvictimes delarépression! 


SUR 

Les usines. ferment... 

PAS D'AUMONES ! 
NOS SALAIRES ! 


à NOUVEAU, les usines ferment : des 


e 


milliers d'ouvriers sont jetés xur lc 

pavé: Morane, Blériot, S.N.G.A.C., 

ete... Encore auc ouvriers de payer 
les frais de chaos capitaliste, Saux tra- 
vail, vous souffrires la faim. Dispersés, 
vous serea à la merci des mandueres pa- 
tronales et policières. 

Naeceptez pas d'aumônes. Ne vous 
laisses pas chasser des usines. 

Certains « bons» patrons continuent 
à offrir à leurs ouvriers licenciós une 
eautine mfecte, parce que geatuite, et 
£.5000 fr. par mois, Ne vous laisses pas 
traiter comme les elochards de L'Armée du 
Salut, N'acceptes pas d'étre réglés par 
petits groupes à des jours différents, Le 
jour de la paye, Venez en masse à l'usine 
el manifestes pour le paiement intégral 
de vos salaires. 

Que l'usine soit le paint de ralliement 
de tous les ouvriers. C'est d'elle que doi- 
vent partir toutes les mesures de saure- 
garde — proletarienne, — Designes votre 
COMITE D'USINE qué organisera loccu- 
pation de l'entreprise selon un système 
de roulement déjà organisé en 1956, Eri- 
ges le fonctionnement quotidien de la 
cantine pour toux les ouvriers licenciés. 
Controles le ravitaillement, la confection 
des repas, l'alimeutalion de la coopéra- 
live où les familles ourricres viendront 
S approvisionner. 

Utilisez les camions inecmployés de 
l'entreprise pour aller collecter les pro- 
duits agricoles dans lex campagnes, Or- 
qanisez avec des paysans travailleurs le 
ravitaillement régulier des cantines el 
des coopératives. Exigez du patron Uu- 
vance des premiers fonds ou payes de 
paysan avec les produits de consommation 
qui lui m'inquent el que vous pouvez 
fabriquer. 

. Lies vous d'usine d usine en utilisant 
les unions locales de vas syndicats. Orga- 
nises la résistance à. la déportation en 
Allemagne ou en province, Hefu-ces d'étre 
employés aux travau.c qui ne ressortent 
pas de votre profession. N'acceples pas 
d'étre exposés aux bombes, comme à Ver- 
sailles, pour déblayer les mines. 

Assez de chars, d'avions de chasse, 
d'obus, de mitrailleuses. Que Uon fabrique 
des bicyclettes, des casseroles, des chats- 
sures, des vétements, Exiqez le retour à 
la production pacifique. Refusez de tra- 
vailler comme chez RATIER dans les 
souterrains du métro. 

Travailleurs licenciés ! Ne vous lais- 
sex pas disperser ! Occupez les usines ! 
Faites-en vos centres de résistance à la 
guerre et à La famine ! Défeudes-vous 
contre les menaces policières, constitue 
vos Milices Ouvrières ! 
| 


TRAVAILLEURS PARISIENS ! 


N'oubliez pus que si l'inscription 
dans les boulangeries n'est pas en- 
core obligatoire à Paris, c'est à la 
GREVE GENERALE de MARSEILLE 
que vous le devez: Chasseigne recule 
parce qu'il à peur d'um mouvement 
semblable ù Paris. 
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Les ménagères mont 


x A ARGENTEUIL — Je2juil- 
let les ménagéres manifestent en 
masse et envoient une délégation à 
la mairie. 


* A CORMEILLES — Mercredi 
5 Juillet, les menagéres constatalent 
une fois de plus que pas une fanne 
de carotte ne se trouvait au marche. 
Pourtant chaque jour des eliurrettes 
pleines de legumes gagnaient le: 
granges des marnichers de la région. 
Mais les restaurants du marche noir 
payent mieux que la clientèle ou- 
vrière de Cormellles. | 

Une soixantaine de ménagères 
manifestèrent devant la demeure du 
maire. Celui-ci envoya prudemment 
quelques forces de police pour dis- 
perser les anunifestantes. Mais les 
flies impressionnés se montrerent 
fort conciliants el une delegation 
résolue de 10 femmes passérent jus- 
qu'au maire pour protester contre la 
scandaleuse désfnvalture des alfa- 
meurs. A l'exemple de M' Chasseigne, 
son grand chef, le maire ne sutqu'ex- 
primer son impuissance devant la 
dictature des requins du marché 
noir. Les ménagères prirentalors la 
résolution d'aller elles-mêmes ra- 
masser leurs légumes lá oü ils 
poussent. On put voir ainsi une cen- 
taine de femmes alier par les champs 
arracher les legumes nécessaires à 
la vie de lenrs posses. 

Menageres, formez vos comités 
de ménagères, vos comites de quar- 


LE FRONT OUVRIER 


Les travailleurs 
luttent contre la famine 


* Grèves aux atoliers du MÉTRO 
Les agents du metro avaient rectamé 
de la direction qu'elle mette les au- 
tobus du trafic de surface à leur 
disposition pour organiser le ravi- 
tuillement (ou se rappelle que La 
Vérité avait lance Je même mol 
d'ordre). La direction avail refusc. 
Les ouvriers à Jeur Lour réélameérent 
la creation d'une cantine. Devant 
les réticences du directeur général 
Paul Martin, la grève est décidée 
aux aleliers de Choisy. Dejá, le 17 
Mai, une grève avait eu Lieu aux 
aleliers d'Italie et l'ingénieur en 
chef du tuatériel roulant avait me- 
nace de {aire appel à la répression. 
Aussi, cette fois cl, un silence total 
est garde: pas un seul mouchard. Le 
mereredi 3 juillet à 2 heures, tous 
les ouvriers et la maitrise seras- 
semblent an transbordeur. Une de- 
legntion porte un cahier de reven- 
dications au chef d'atelier. La di- 
rection affolée fait savoir iminedia- 
lement que la cantine fonctionnera 
dés le lundi suivant. Le travail re- 
prend. 11 a sufi d'une grève d'une 
demi-heure. 

Le lendemain, une gréve sen- 
blable se déroulait aux ateliers de 
Montrouge (ligne de Sceaux). 11 faut 
que la Tutte se généralise dans les 
autres services, principalement 
dans eeux du mouvement (conduc- 
Leurs et agents des trains) pour que 
la compagniese décide entin à s'oc- 
euper Sérieusement du ravilaille- 
ment de ses agents par l'umenage- 
ment de cantines avec possibilité de 
repas malínelsoiret de coaocratives 

De ces grèves, nous devons tirer 
les lecons suivantes : 

1) 11 faut que les dél?gués de 
chaque atelier entrent en contact 
pour que la grève se fasse simulta- 
nément dans tous les ateliers, ce qui 
evite les risques de la répression. 

2) Il fnutereer des détachements 
armés (Milices Ouvrières) qui, no- 
tamment pendant le déroulement de 
la grève, gardent le concierge et les 
lignes telephoniques pour empécher 
de prevenir les flies, les miliciens 
et la Gestapo. 


x Chez JUMO (Argentauil) — 
Nos salaires sont parmi les plus 
bas de la région parisienne. Mais 
les prix de la cantine sont les plus 
élevés. 118 viennent d'être portes de 
16 à 19 fr. 50. En méme temps, les 
portions deviennent de plus en plus 
réduites. Une premiére fols, une 
Irentaiue de gars sont allés protes- 
ter auprés du directeur allemand, 
Le 5 juillet, la ratatouille est si in- 


lecte qu'un chabut général sorga- f 


nise et dure plus de 2) minutes. Cette 
fois, le directeur arrive, aecompua- 
gné d'un Werksehutz mitrailie:te au 
oing. Mais les ouvriers restent a 
bur place, et le directeur doii in- 
tervenir auprés du gérant. 

I] faut continuer la lutte, z'or- 
guniser et former la Milice Ouvriére 
prête à répondre aux Werkschu!z. 


o MÀ M i —À!Ó — 


rent la voie... 


Lier pourcontrálerleravitnillement, 
laites appel aux Milices Ouvrières 
pour protéger vos manifestations st 
CHATIER LES AFFAMEURS ! 


NOTRE FAMINE RAPPORTE... 


MEUNERIE PARISIENNE : ^ 

Pour les grands moulins de Corbeil, 
les actions accusaient en 1943 une aug- 
mentation de 4i4°/, par rapport à 10310. 
Pour les grands moulins de Paris, les ac- 
tions ont accusé de £020 à 1943 une aug- 
mentation de 000 */,. Pour les sucreries, 
les actions ont en moyenne doublé. 


SOCIETES D'APÉRITIF, ALCOOLS, etc... 


Pour Pernod, les actions ont double. 
Pour Cinsano, elles ont triplé. Pour 
St-Haphaél, quintuplé. Maison Cusenter, 
323 *;,. Biscuits Olibet, 4.460 °/,. 

On est en droit de rire quand les naifs 
s'inquiètent de savoir si ce sont les soldats 
allemands ou les soldats anglo-amért- 
cains qui ont l'avantage. 

Non, dans les deux camps, c'est la 
bourgeoisie qui gagne la guerre... tous 
les jours. 

CE o uuAEEEEMEEE lili ii 


Comme La Vérité, un tract du 
Parti Communisie appelle les iravall- 
leurs et les ménagères à aeonstiluar 


LEURS COMITES DE QUARTIERS 


pour coniróler le ravitaillement. 


Travailleurs | Unis dans l'action, 
consiltuez vos Cemités de quartiers! 
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* Chez PANHART (XIII^) — La 
semaine dernière, manifestation 
contre les repas infects de la can- 
tine. Le premier service proteste et 
promet de soutenir les réclamations 
des délégués à la prochaine réunion 
du comité social par une manifes- 
Lation dans la cour. Mais le second 
second service n'attend pas plus 
ard et manifeste sur le champ. 


* Ala S.E.G.M.A. (Courbevoie) 
Aprés avoir signé une petition à 
l'unanimité moins un jaune a Cause 
de la cantine défectueuse, toute la 
boite débrave pour Appuyer ses re- 
vendications. Le patron ayant me- 
nace d'uppeler la police, le mouve- 
ment s'etfrite. Le patron en protile 
pour supprimer la cantine en accor- 
dant généreusement 20 fr. d'indem- 
nile, l'usine travaillant de nuit. 

Cumarades, formez vos groupes 
clandestins de 3 ou 4 camarades. 
Unis, vous pourrez reprendre, jusqu' 
à la victoire, lecombat pour le pain. 


* B.M.W. (Argenteuil) - La plu- 
part des gars ont clé deplaces à la 
verrerie, au delà de la gare d'Ar- 
genteujl. En principe, ils avaient 
droit à la cantine de l'usine, À 
6 h. 3). Mais la gérante qui fuit du 
marche noir à décrélé que seuls, les 
ouvriers réfugiés d'Albert (Somme) 
pourraient y manger, Comme la 
plupart des gars viennent de Paris 
et d'Argenteuil, ils ont organisé une 


manifestation tandis qu'une delè- 


galion allait protester auprés de la 
direction. La mesure ful rapportée. 


* A la PRÉCISION MÉCANI. 
QUE (X11$). — Commencée depuis 
des semaines, la lutte pour le casse 
croûte continue, Dans la nuit du 21 
au 29 Juin, tout le rez-de-chaussée 
refuse de reprendre le travail à 
2 h. 30. A 5 heures, presque tous les 
gars s'en vont. Les delégués ntten- 
dent ceux de l'équipe de jour, et tons 
ensemble vont. s'expliquer chez le 
directeur. Celui-ci essaye une fois 
de plus l'éternelle menace de Pin- 
tervention allemande. Mais ca ne 
prend plus, '' Mais nous ne pouvons 
faire mieux : il faudrait aller chercher le 
ravitadlementsur place” — “alors loue 
un camion, désignes des équipes qui iront 
chercher des choux”, 

Dans la nuit du lundi, les gars 
debrayent à nouveau une demi- 
heure : la nuit suivante, ils de- 
bravent à 2 h. 30 et partent à 5 h. 
Gette fois, lo grand patron est venu 
haranguer les ouvriers du 2^ : “Ca 
ne se reproduira pas une 5% fois : je met- 
trai l'affaire entre les mains des autorités 
allemandes ", 


Mais la lutte reprendra : les ou- 
vriers prendront eux-mêmes leur 
ravitaillement en mains. 


* Mouvement victorieux chez 
les CHEMINOTS — Aux ateliers 
dela S.N.C.F. au Bourget, àla Plaine 
S' Deis et à la Chapelle, le 29 juin, 
les cheminots ont débraye pour pro- 
tester contre le retard apporté au 
paiement du salaire. 

Devant l'unanimité du mouve- 
ment la direction n reculé, et dés le 
soir les cheminots étaient payes. 

Cheminots, conservez volre co- 
hésion. Formez vos comités de che- 
minots qui prendront en inaíns l'or- 
ganisution du ravitaillement et le 
contrôle de la cantine el des coopè- 
ratives. i 


* Grève à NANTES pour le 
paiement intégral des heures d'a- 
lerte — Aux chantiers Dubígeon, la 
direction fuit savoir qu'elle ne paie- 
rait plus les heures d'alerte. Les 
ouvriers réagirent. A l'embanche.de 
l'après-midi, personne ne franchit 
les portes. Le patron demanda que 
les ouvriers lui envoient leurs délé- 
gués. Le lendemain, les délégués 
n'avaient pas encore éte reçus par 
la direction y nouveau debrayage 
d'une demi-heure. Devant l'attitude 
solue des ouvriers, le patron fil 
savoir qu'il recevrait les délégués. 
11 cédait. 11 paiera un minimum de 
59 heures, quelle que soit la durée 
des alertes. Bel exemple de lutte 
vistorieuse pourlesouvriers nantais. 


x Aux chantiers de PENHOUET 
(Couéron) — La direction des chan 
tiers de Penhouet n'a pas voulu ètre 
moins ridicule que la direction des 
Batignolles. Elle a porté plainte 
contre Le Front Ouvrier qui avait 
dénoncé le scandale des casse-crof- 


tes donnés gratuitemeut pour être 


remis aux ouvriers et qu'on leur 
revendait 2? fr. La Gestapo est venue 
enquêter sans résultat, comme aux 
Batignolles. Ouvriers, groupez-vous, 
organisez la tutte pour Je contròle 
Ouvrier sur la cantino ! e 


PAIX ENTRE NOUS ! 


(Suite de la f** page) 


sordide du chauvinisme. La C.G.T. 
embolttele pas.ell fautsauter à la gorge 
de l'euvalisseur » ecrit un deses Lracts. 

Comment ! pendant cine mor- 
telles années les travailleurs 
auraient soullert de la tyrannie des 
S.S. el des flies français, de l'expléi- 
tation sans vergogne des pal™ “ix 
enrichis par lesconmandes de psr- 
re, de la guerre elle-même avec, des 
bombardements et la famine, y "ur 
aujourd'hui s'en. prendre non áux 
responsubles, mais aux victimes, 
non aux capilalístes francais, alle- 
mands et américains, mais «ux tlra- 
vailleurs allemands 2 Cela ne sera 
pas. Les travailleurs no veulent pas 
poignarder dans le dos le soldat qui 
déserte : ils vont lui tendre une main 
fraternelle. Ils ne vont pas hurler 
avec la CGT, et le Parti Commu- 
niste : “ Mort ace boches "; mais leur 
mot d'ordre sera celui de l'Inter. . 
Paix entre nous, guerre aux tyrans ", 


Leur programme. ea vea send 


donc la C.G.T. es 
le Parti Communiste français ? aids. 
les financiers anglo-americains à 
dépecer l'Allemagne, à écraser sous 
le joug le peuple allemand qui a 
enfin l'occasion de se libérer ét de 
lutter avec tous les autres peuples 
de l'Europe pour la Paix et le Socia- 
lisme ? Qu'est-ce que ee programme 
pourrait bien rapporteraux travall- 
leurs français ? La Paix ? Muis les 
exploiteurs de France d'Amérique et 
d'Angleterre sont responsables dela 
guerre au mémetitrequeceux d'Alle- 
magno. Si leur dictature survivait à 
celte guerre, la prochaine sujvrait 
rapidement.Le Pain? Mais Ja des- 
truction de l'Allemagno siguilie la 
destruction de l'Europe dans son en- 
semble ; le pain pourrait-il ètre 
nehelté par des millions dechómeurs 
d'une Europe réduite à PEtat de 
dominion anglo-nméricain ? La li- 
berté ? Ceux qui oppriment des -een- 
talnes de millions d'hommes de 
toutes couleurs, qui lancent l'armée 
à l'assaut des grévistes, peuvent-ils 

apporter à l'Europe la liberté? ` 
Aux mots d'ordre chauvins, le 
Parti Communists Internationaliste 
oppose le mot d'ordre de la fraler- 

nisation entre tous les opprimés. 
Aux consignes 


Comment faire i sanguinaires des 


organisations qui tentent: de Sauver 
in extremis Je capitalisme decadent 
en dressant Jes.prolétatres les uns 
contre les autres, 11 oppose les con- 
signes internationalistes : MAIN 
TENDUE AUX SOLDATS ALLE- 
MANDS. Pour fraterniser, il faut 
profiter de claque circonstance : 
un renseignement demandé 
dans la rue, dans-J'autobus ou Île 
métro, au cafe, au cinéma, Travail- 
leur français, pose des questions 
uu soldat allemand sur la vie 
au front, sur le metier qu'il a quitté, 
sur la femme et les gosses, tu verras 
vite qu'il en à assez de la guerre 
des capitalistes, assez de la bruta- 
lité et de la morgue des ofliciers, 
assez de savoir que les gosses sont 
toutes les nuits révellles par les 
bombardements s'ils ne sonk pas 
déjà morts à Hambourg ou à Berlin. 
1] sait peu le francais mais il com- 
prendra ce que tu lui diras : la fa- 
mine, les queues devant les. bou- 
langerios, les bombardements, la 
relève, l'exploitation à l'usine, la 
mobilisation que promettent de 
Gaulle et Eisenhower. Dis-lui que 
tune tireras jamais sur ton frére : 
l'ouvrier allemand. Si tu crois pon- 
voir L'avancer plus, parle luj du 
front de classe des prolélaires con- 
tre la bourgeoisie qui vole uu 
travailleur le fruit de son lravajl 
et l'envoie ensuite à. la boucherie 
pour défendre les: privilèges amas- 
sés sur son dos. 

Héberge le déserteur, donne Jui 
des vètements civils et des papiers 
que tu pourras te procurer prés des 
organisations illégales. 

Chaque, acte de fraternisation 
sera bientôt connu de tous les sol- 
dats. Partout, ils sauront que ee ne 
sont pas des ennemis qui peuplent 
les usines el les champs de l'Europe, 
mais des opprimés comme eux el 
comme eux las de sa tyrannie. Alers, 
travailleur français, tu auras fuit 
faire un pas de géant à la lutte 
émancipatrice contre le Capital. 

Demain, vous pourrez ensemble 
lutter contre vos tyrans. Ensemble, 
vous pourrez tendre la main à vos 
[réres anglais et américains. En- 
semble, vous pourrez bátir vos Go- 
mités, et comme les travailleurs 
russes l'ont fait en 1917, conquérir 
le pouvoir des travailleurs. Ensem- 
ble, vous pourrez bàtir une Europe 
socialiste et repousser au loin le 
cauchemar de la guerre, de la mi- 
sère et du fascisme. 11 n'y a pas 
d'autre liberation possible que celle 
qui sa fera par l'union de tous les 
proletaires contre lewrs oppresseurs. 


ROCHAL. 


PR OLÉTAIRES 


« La Révolution 
allemande, c'est la Révolution 


mondiale ». 


Karl Liebknecht. 


E 20 Julllot, un membre de l'Etat-Major 
d'Hitler, le comte Von Staufenborg 
commettalt un attentat à la bombe 
contre la personne «sacrées du Fiihrer 

ct de sea collaborateurs. Cinq généraux 
étalent abattus, mais Hitler échappait de 
juetesse. 

Lea dirigeanta nazis, alnsl que leur 
prease n'ont pas pu cacher l'extraordinalre 
étendue du complot monté par lea généraux 
et les officiers do la Wehrmacht. 

Le Führer lui-mémo, Gasring, Docnitz, 
Gabbala, politiciens et militaires nazla ont 
tous révélé dana leurs appela embarraasés 
au peuple ct à l'armée la profonda crise que 
travoroe leur régime sanglant. 

Au lendemain de l'attentat, tout en 
essayant de minimiser ce que le chef- 
adjoint de la preasc du Relch Suendermann 
a déalgné sous le nom de * soulèvement de 
généraux », ils s'empresaalent d'annoncer 
dca mesures draconlennes contre les 
« usurpateurs « et d'appeler l'armée ct le 
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LA BOMBE DE STAUFENBERG 


-— — 


Même si elle trouve un Badoglio, la 
bourgeoisie allemande n'échappera 
pas à la Révolution prolétarienne. 


peuple à la discipline. Ce qui était au moine 
contradictoire. Et en désignant Himmler 
au commandement de l'armée de réserve à 
l'intérieur de l'Allemagne, Hitler étendalt à 
l'armée la dictature de la Gestapo. 

De son côté, Goebbels prenait la parole 
le 26 juillet. 11 dánoncalt les généraux «réac- 
tlonnalres » qui ne veulent pas comprendre 
le caractère e populaire a de l'Etat faaciate. 
Car la force qui a armé la main de Von 
Btaufenberg, ce n'est pas seulement oclle 
de l'élite de la Werhmacht, mala auasi celle 
de la grande bourgeolale et des hobereaux. 

En julllet 1943, Il y a exactement un an, 
Muaaolini était, lul aussi, * remercié a par 
ceux qu'il avalt al blen servis, 


Par où commencer la Milice Ouvrière ? 


1°) Constituez une équipe. 


OUVE ? ou 3 camarades avec qui tu 

constitueras le comité provisoire de la 
AMilioe Ouvrière dans ton atelier ou dans ton 
usine. Choisis si posxible dex gars qui uni 
quelque vapacite militaire, mais avant tout 
dex ouvriers deroués et courageux. Dressez 
ensemble un plan pour inuvher tous les ira- 
tailleurs de l'usine qui peuvent entrer dans 
ta Milice : la Milice Qurrière doit grouper 
tous les nuvriers en était de sc battre et quí 
ne sont pus des jaunes, des moóuchards ou 
des fascistes. 

Précisez ensemble les táches de la Hi- 
lice Quurière dans l'usine el le quartier. 
Trouves un local sür, des eumarades capa- 
bles de vous fournir des conseils militaires 
ou des armes. Bien entendu la Milice 
Ouvrière est démocratique ; elle sera appelée 
d ratifler votre direction ou d en nommer 
une nouvelle, 


2*) Constituez vos Milices. 


HOUPEZ les camurudes enrôlés non au 
petit bonheur mais d'après leur lieu 

de travail ; dans un méme atelier lex ou- 
vrierz ae conndlasent mienz et déjouent les 
provocations. Formes dex groupes de 8 d 10 
divisés en ? équipes. Ces groupes. se réu- 
nisseut une fnis pur semaine. ds discutent 
des tdches de la Milice. des auctions d 
appuyer (luttes revendicatives, mourementa 
de ménagères etc...) Ha établissent un plan 
d'action : pur exemple les points titaur d 
orcuper dans lusine el, dans le quartier 
(portes de police, prrmanences fascistes 
points s(ratéqiques pour un combat de rue, 
postes d'essence, dépots T.C.H. P.) Lex mai- 
sous amies ou ennemies eic... Hs voient rom- 
ment se procurer dés armes et s'entrainer. 


3:) Elargissez la Milice. 


ANS l'usine ou le quartier, les groupes 
soni reunis pour former des trentuines 
13 qroupes) el des centaines (3 trentaine; 


Setils les chefs se connaissent d chaque éche- 
lon, L'élection des chefs se fail toujours de 
bas en haut : pas de chefs imposés par en 
haut l 

La Milice Ouvrière entre en contact 
avee celles des usines ou des quartiers voi- 
sins el essaye d'en constituer s'il n'en existe 
pus encore. Elle prend contact avec. les 
Partis ouvriers, les syndicats illégaux, les 
maquis a rouges s et lez FTP. 


4') Entrez en action. 


'ATTENDEZ pas pour agir. Dès que la 

Milice commence à. dire organisée il 

faut passer à l'action. C'est zeulement ainsi 

que la Milice sera tenueen haleine el se deve - 
loppera. 

H faut d'abord se procurer des armes, 
fabriquer des grenades qui permetirant de 
se procurer des armes moins rudimentabres, 
désarmer les flics, descendre les miliciens de 
Darnand et lescrapules de la L.V.F., deman- 
der des ormes dua maquixarda amis, fraler- 
niser avec les soldats allemands et lex aider 
à déserter : ils apporteront leurs armes et 
leurs connaissances militaires. 


j H faut commencer ausitét que possible 
d appuyer les mouvements des ouvriers et 
des ménagéres. — 4 


5) Prenez garde 1 


B IEN entendu toutes ces actions devront 
dire ninuticuxement préparées en pre- 
RANI toutes lex précautions névessaires dana 
l'illégalité, Seul doit congaltra tes g&ressea 
celui qui en a besoin; famuís de Mister 
écritex ; pas de véun is drop nombreuses 
choisir avec soin les fogts et les cuchettes: 


Exclure imyétoyablmént les curieus, les: 


vantards el les bavérdg, f, 
A mesure que les actions se mulliplie- 
roni, lu confiance en la. Milico Ourrtére s 
développera el la Milice «ow deviendr 
la formation de combat Me,lons e tra- 
vailleurs. bu EE" hs 


Comme les capitalistes Itallens l'ont 
falt de leur côté avec Mussolini, un an 
après, la bourgeoisie allemande tente de 
Jeter Hitler par desaus bord. il s'agit pour 
elle de liquider la guerre le plus «honora- 
blement» possible, Mala surtout, les dá- 
aertlona de plus en plua alarmantes, le refua 
de combattre de batalllons entiers au; le 
front de l'Est, montrent qu'il eat temps de 
changer de polltique vis-à-vis du peuple 
4llemand, las de la guerre, et dea millions 
de travallleura et de prisonniere qu! peuplent 
les uainea et les campa do l'Allemagne. 

Conime en Italic, la bourgeolsle alle- 
mande cherche son Badogilo pour faire face 
à la marée révolutionnaire en ao donnant 
des airs a antifaaciatea ». 

Comme en italie enfin, les iImpérialistoe 
anglais et américaine, malgré leura orie de 
acapltulation sans conditionas enooüragent 
lea efforts da la bourgeoisie allemande pour 
trouver un successeur à Hitler. Mals, un 
Badoglla, même al on le trouve aujourd'hul, 
sera de peu d'utilité pour le capltallame 
allemand. 81, en Julliet 1945, la bourgeolale 
italienne a pu réaleter au formidable assaut 
révolutionnaire des masses ouvrières, ce 
fut grâce à l'appul direct dea anglo-amérl- 
calnuet grâce à la farce encore coneldérable 
de l'impériallame allemand. 

Mala aujourd'hui, si Hitler s'écroule, 
C'est tout le pouvoir des Quisiing et des 
Laval qui s'écroule avec lul, c'eat le signal 
du mouvement révolutionnalre dans toute 
l'Europe. 

Le geste de Von Staufenberg montre 
que le pouvoir nazi eat chancelant. A noua, 
travallleura de l'Europe de resaerrer nos 
liona fraternels avec les soldata et laa ou- 
vrlers allemanda ! Formons le frent des 
travailleurs dana toua les pays de l'Europe 
contre notre véritable ennemi : le caplta- 
lisme | Préparons-nous à entrer dans la 
lutte avec le prolétariat allemand : 


Pour le triomphe 
de la révolution allemande, 


Pour le triomphe 
de la révolution française, 


Pour le triomphe 
des Btata-Unie soclalistes d'Europe. 


4 Rull! 1944. 


Lettre d'un Chantier 


« 1) a quelques semaines, le 
dalégué di Front Nutional! a pris con- 
tact avec un cumarade de l'antroprise 
de Travaux Publics où nous travuil- 
lons et lui a demandé d'organiser 
une Milice Ouvrière Patriotique. Les 
gars ont marche. Actuelloment, la 
Milice fonctionne, organisée par 
chantiers. Dans une discunsion avec 
ie délégué du Front National, les gars 
ui! protestó quand il n raconté que 
ic Mil ico était l'embryon de la future 
finóe française. Les gars ne marchent 
Pys pour reprendre les armes au 
ompte de de Gaulle, Churchill, etc... 
« Pour nous tous, la Milice Ou- 
ríóre doit s'organiser ponr arracher, 
dans les chantiers el ba région un 


ravitaillement meilleur et contrôlé 
par les ouvriers. Elle doit s'organiser 
pour hriser la volonté des patrons et 
de l'Etut bourgeois de continuer 
la guerre en pressurant la classe 
ouvrière. Tous les gars sont d'accord 
pour, au moment où ce sera possible, 
construire nos Comités, les Soviets, 
prendre les mairies, briser la résis- 
tance des Lroupes de choc de lu bour- 
geainie (Milica de Darnund, police, 
elc...) Cesl donc en vue de ces 
objectifs que la Milice Ouvrière s'est 
organisée dans l'entreprise. 

«A nòler que le Front National 
nous a promis des armes, mals nous 
les attendons loujours... » 


MOUVEMENTS DU t4 JUILLET 


Dona la nuit du f3au 14 juilllel plusieurs 
usines ont débrayé : Krupp (Puteau.r) S.I 
M.C.A. (Nanterre) les Compteurs de 
Montrouge etc... 

A signaler dana etie dernière usine : 
lorsque les nuvriers des Compteurs ont 
exigé un relèvement des salaires cet hiver, 
le patron a appelé la police allemande el 
française pour briser la grève. Lorsque les 
mémes ouvrières et les ouvriers ont mant- 
festé le 14 juillet, drapeau tricolore en téte, 
au chant de la Marseillaise, c'est taut juste 
s'ils ne les a pas encouragés. Son tiroir- 
caisse n'était pus en danger. Camarades des 
Compteurs, n'y a-i-il par là matière à 
reflerion. 


SUR LE FRONT OUVRIER 


à Les grèves aux ateliers du 
METRO continuent. Après la grève 
victorieuse des ateliers de Cholay qu! a 
obligé la direction à Installer une cantine, 
lea ouvriers du même atelicr ae mettent de 
nouveau en grève la vellle du 14 Juillet, et 
profitent de ce mouvement — qui, dans 
l'esprit du Partl Communiste Français nc 
devait être que patriotique — pour poacr de 
nouvellca revendications. 


Par mesure de représallles, la direction 
supprime la demi-journée de congé du 
samedi que le personnel venalt de lui 
arracher. Davant cette provocation, tous 
les ouvriers de l'atelier décident de nc pas 
venir au travail pendant cette demi-journée. 
La réussite eat totale : le lundi aulvant, la 
direction falt venir une délégation d'ouvriers 
pour lui demander la. raison de ce geste. 


Pendant les pourparlers, les atellers de 
Fontenay, solidaires de ceux de Cholay, se 
mettent en grève pour sautenir la déléga- 
tion. La direction, efjrayée, renonce à 
toute sanction, et s'incline devant lea ou- 
vrlers. Aucune punition ne aera appliquée. 
Le congé du samedi est reconnu. 


Canallluona ensemble las 
COMITES DE QUARTIER paur 
assurer le ravitaillement at le 
logement de nas lamilles. 


FRONT UNIQUE 1 
A A E 


Les cheminots a Paction 


Après la grere D'OULLINS, le $" 
mai, el la magnifique grève des| chemi- 
nots marseillais le ?5 juin, an cours de 
la grève générale de Marseille, les travail- 
leurs de la S.N..F. de la region parisienne 
entrent en mouvement, 


* UNE VICTOIRE, Le 29 juin, les 
fiches de pale n'étant pas próles, les 
travailleursde LA PLAINE S' DENIS 
du BOURGET, de LA CHAPELLE, 
ont débinye. Devant la cohésion et 
l'unanimité du mouvement, l'udmi- 
nistration a cede et, dés le soir, tout 
le personnel était payo. 


* Aux BATIGNOLLES, à JUVI- 
8Y àla FOLIE el dans deux autres 
uteliers de réparation. S.N.C.F., une 
gráve de 2 à 3 heures a ele mente eu 
Juillet pour l'uuginentation des 
sulaires et la liberation des prison- 
niers politiques. 

La liaison a été parínitement bta- 
blie entre les ateliers et lex piquels 
de grève surveillérent les portes pour 
prévenir de l'arrivée des ilies. Mais 
lés délégations à In direction n'ont 
obtenu satisfaction que sur quelques 
points. Lu lulle reprendra jusqu'à la 
victoire compléle. 


* Grève victorieuse à NOISY-le- 
SEC Le vendredi 27 juillet. à 16 
heures, LES F.T.P. ARMES FONT 
IRRUPTION DANS L'ATELIER DE 
REPARA TION DES MACHINES. Au 
nom du syndicat illégal (Is exhortent 
les ouvriers à débrayer et à élire des 
délégués pour appuyer leur cahicr de 
revendications. Le travail cesse pres- 
que aussitól. Le lendemain les ateliers 
sont fermés et les délégués vont trou- 
ver la direction. Les F.T.P. reviennent 
avertir que les dépôts de LA VILLETTE 
et de la BASTILLE viennent de 
débrayer à leur tour. 


Malheureusement certains délégués 


et le dépôt ont cesse le travail. Cepen- 
dant à midi, le cahier de revendications 
est accepte en entier : rcajustement des 
salaires, supplements de ravitaillcment 
à la coopé et versement effectif de la 
prime d'élolgnement de famille. 

LES SOLDATS ALLEMANDS DU 
POSTE N'ONT RIEN FAIT POUR 
ARRETER LES F.T.P. ARMES NI 
POUR BRISER LA GREVE. 

Nos délegués n'ont pas averti les 
ouvriers des entreprises et les ouvriers 
de chez Renault occupés au déblalement 
afin, dirent-ils, de maintenir la grève 
dans le cadre corporatij ei d'avoir plus 
sûrement satisfaction. Mais les gars 
de chez Renault sont préts à marcher 
etauraient préféré agir en commun avec 
vous. «LA VERITE» diffusée dans les 
ateliers et sur les chantiers pendant la 
grévea été discutée avec intérét par 
tous les ouvriers. 

Cotte information de nos cama- 
radesent partieulférement instructive; 
lt) elle montre que les soldats ulle- 
mands refusert de suboler lex mouse 
ments de leurs camarades ouvriers 
français ; 2°) elle montre que certains 
groupes de F.T.P. comprennent que 
leur tàche n'est pas de e tuer lex 
Loches a, mais d'uppuyer par leurs 
armes les mouvements ouvriers, 


+ La Lutte des Cheminots (orgune 
des cheminols cominunisles interna- 
tlonnlistes) précise ainsi les (üches 
des chemingtis:« fans les gares, les 
dépúta, lex entretiens, formons rapieuent 
nos Groupes Ouvriers clandestina, renfor- 
cons et armons les Milices Ouvriéres. Dres- 
xons le Front Ouvrier f». 

6459318312235210010082 4091634013: 28590890 0830 2200234 02201 
SOLIDARITÉ ! 

Souscriptions au Secours International : 
Travailleurs indochinois : 800 fr. ; lions 
placés par J. : 100fr. ; Un employé : #0). ; 


lex sympathisants : 400 fr. ; Une étudiante ; 


ont négligé d'avertir les travailleurs | Mad, 100 fr. ; Anon. : 50 fr. ; Hegion pari- 
de la voie. Sl bien que seuls les ateliers | sienne du P.C.l. : 100 fr. 


* PANHARD. La direction a voulu 
faire récupérer Les heures perdues le 14 
julllet et avait ordonné aux ouvriers de 
venir travalller la nuit du 22 au 2% Mais les 
ouvrlers ne l'entendalent pas ainsi et déci- 
dérent de ne pas venir... ct personne ne vint. 


* LA LORRAINE (Argenteuil). Une 
sérle de mouvements : dea pétitions circu- 
lent pour le palement intégral dca heurca 
d'alerte. Unc minute de allence a été 
observée, avec arrét des machines pour 
protcater contre l'aaaassinat par la Gestapo 
des habitanta d'un village. A la cantine, lea 
ouvriera refusent de donner leura ticketa 
de boucherie pour lea opérations de marché 
nolr du patronat. 


* MORANE-SAULNIER. Le 17 jull- 
lat, les ouvriers ayant manlfesté à la cantine 
le patron fait des menacea : les auvrlera ré- 
pondent en acrtant à 5 h. au lleu de 6 h. 23. 

Les camarades de chex Morane nous 
demandent de préciser que, pour le pale- 
ment de la nuit perdue dont avait parlé 
La Vérité du 1” Juillet, le patron avait cédé 
avant la parution du tract du Front Ouvrier. 
sous la pression de l'ensembie de l'équipe 
de nuit. 


* 8S.1.M.C.A. (Nanterro). Dana la 
nuM du 19 au 20, TOUS len ouvricra ont 
algné une pétition : + Nous réclamons quu 
les vacances soient avancées ; nous ne puu- 
vons attendre jusqu'au 21 août, car nous 
sommes fatigués de la nuit. El si la direction 
ne peul avancer celte date, alors qu'elle 
nous fasse iravailler de jour s. 


* S.N. C. A. S. E. (Toulouse). Le 
Front Ouvrier de la Réglon Toulousaine 
proteste contre lea salaires dérisolrea. Il 
réclame le palement intégral dea heures 
perdues, 1.000 fr. d'indemnité de vic chère 
par mols, le méme salaire pour ics femmca, 
lea Jeunes et les hommes qui font le 
même travail. 


x CASTRES (Tarn). Dans le textile 
tous les patrons se sont entendus pour 
aupprimer la prime mensuelle de chômage. 
lla ont donné pour prétexte l'augmentation 
dcs salaires dans lo textile. Alnal, on reprend 
de la maln gauche ce que l'on donne de 
la drolte. 

Ouvriers ct ouvrières doivent s'urga- 
niser en GROUPES OUVRIERS de 3 ou 4 
et dresser leur FRONT OUVRIER contre 
la rapacilé patronalc. 


x Grève dela métallurgie à LYON. 
Du Front Ouvrier de la Réglon Lyannalse : 
« Dans toute la métallurgie lyonnaise. une 
grève générale de dix minutes 4 appuyé le 
26 mai une nouvelle présentation du cahier 
de revendications, Malgré les menaces pa: 
tronales de faire prendre les noms des 
ouvriers par un officier allemand. les métal- 
los ont tenu bon el n'ont repris le travail 
qu'à l'heure convenuc s. 


Organisons ensamble nos Milices 
d'Entreprises. 


FRONT UNIQUE 1 


x St-GIRONS (Ariègo). Le aous- 
préfet falt dea tournées dans les cantons. 
ll essaye de faire peur aux paysans : lea ou- 
vrlers seront terribles contre vous, déjà ila 
font dea razzlas dans les fermes. 1] fabrique 
des exemples à l'appul et lea Invite à cona- 
tituer des Milices Paynannea pour la guerre 
clulle contre les ouvrlera. Les payaans 
pauvres de la montagne sont indignéa. lle 
conalitueront des Milicea Paysennen, mais 
ce aera d'accord avec lea ouvrlera pour 
chátler lea châtalaina, les gros minotiers ct 
les fromagers qui s'engralnsent à leurs 
dépens et pour canner les reina à MM. lea 
sous-préfets provocateurs, 


SEULE, L'ACTION OUVRIÈRE APPORTERA LA VRAIE LIBÉRATION ! 
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Hitler; 


ES Américains approchent de Pari 
pour assurer elle-mémf sa 

la terreur et la dictafure, contre sc 

de gréve générale de la C. G. légale. Déjà, les mss Hs 


VIVE LA GREVE DES CHEMIN Ji. 


déjà fait les métallos quignt débyfiyé dans plusie 
dans les usines, les bupffaux, le#chantiers, déc] 


| de 


ations : li 


Le journal des trotskystes 


qui luttent depuis 5 ans dans 


l'illégalité contre la guerre impé- 


rialiste et la terreur fasciste. 


’eftondre 


"La fasse ouysiere doit mefe profit la situation et passer à l'action 
)ératibón coma Te fasciSme et la réaction, contre 
«ploiteurs capitalligtes. Suivez le mot d'ordre 
ont entrés en lutte. 


SOUTEN 


à votre travail et, på 


A. comme l'ont 


gut à la fois, 


f 


Pour vos/feventc tour aux conquêtes 
sociales de J 36. 

Pour le Zontrólg/des cant 

Pour le)contról? de la y 
besoins du péuple. 

s liberis ouvr 

lürmer et à Blorgani 


Pour lá libération in 


Qc upe B en Juin 36! 
ouvi MIERS LIC | /occupez-les ou joignez-vous 
| lutte de vo 
en Juin 36, Ré 
tuent leur Clumité d’Ent | 
ceux des entiéprises voisines! 
En s'étélilant aux diverst 
en Juin 36. 
Renforce 
occupent les poini 
établissent la fais 
les grévistes contre ht 


Mais les Milices € 


égg6s élus. | 
“guerre impérialiste, mais les 


ssáfice du droit des ouvriers à 


Pour 


les prisonniers politiques. 


aux usines f£ 
Com 


iz vos délégués. Qu'ils consti- 
ité d'Entreprise prenne contact avec 


la gréve deviendra invincible comme 


E MILICES - DF 
vitaux de l’ufine et emp “venir la Gé 
entre les usines et les 4 Owe organisent le ravitail 
Doliciess, les briga, d s des S. S. de la Gestapo et de la Milice 
iafes sont maléfrmées : la Résistance a refusé de les armer 
la classe ouvrière. AR Z-VOUS/y/ous-mémes en désarmant les fis. les fascisti 
emparant des arsenaux edes stocks mal pei $ 
Surtout, n’oubliez#as qu'au seig armées d' 
allemands désertent enínasse. Ce sc 
à vous donner leurs mes, A SE 
LES NOTRES : LES45.S. ET LA GI 


QUARTIERS ? Qu'elles 
Ho et la police. Qu'elles 
nent. Qu'elles protégent 
> Darnand. 

arce qu'elle a peur de 
et les S.S., en vous 


VRIEE 


nt aussi deMMiliés. Les soldats 
L LES A FRATERNISER, 
LEURS BSBURREAUX ET 


Les mes grévistes t 

de mme vous. APPELE 
INDRE A VOUS DANS LA LUTTE CONTR 
TAPO. 


Dès que le£rapport desAfórces le permettra, OUVREZ LES PRISQNS, OCCUPEZ LES 
MAIRIES et inffallez-y les ddifeués démocratiquement élus par les.assemblées dé btreprises et quartiers. 

Voilà le prog Flame sufequel nous, PARTI C OMMUNISTE INTERNATION AY STE, ais appelons les 
partis ouvriers, notam mM® ACTION 


Pour le PÄIN, la LIBERTE et la PAIX v 
[p^ VIVE LA GRÈVE GÉNÉRALE! 
2 1x 


Parti Communiste Francais ét le itm a M 


0 Y Le Comité Centrai du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
hos (Section francatse de la ]Ve Internationale) 


A u 
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qui luttent depuis 5 ans dans 
14 PL AITE. $ l'illégalité contre la querre impe- 
Organe Central du PARTI. COMMUNISTE INTERNATIONALISTE rialiste et la terreur fasciste. 


(Section française de la IV” 'ntemnationale) 


HITLER S’EFFONDRE 


ES Américains approchent de Paris. La classe ouvrière doit mettre à 
[ profit la situation et passer à l'action pour assurer elle- 
méme sa libération contre le fascisme et la réac- 
tion, contre la terreur et la dictature, contre ses ex- 
ploiteurs capitalistes. Suivez le mot d'ordre de gréve générale 
de la C.G.T. illégale. Déjà, les cheminots sont entrés en lutte. 


VIVE LA GRÈVE DES CHEMINOTS ! SOUTENEZ LA 


comme l'ont déjà fait les métallos qui ont débrayé dans plusieurs 
usines. Rendez-vous à votre travail et, partout à la fois, dans les usines, 
les bureaux, les chantiers, déclanchez la 


GREVE GÉNÉRALE 1 


Pour vos revendications : les 50 °/, d'augmentation et le 
salaire vital, le retour aux conquétes sociales de JUIN 36. 


Pour le contróle des cantines et du ravitaillement 
par vos délégués élus. 


Pour le contróle de la production afin qu'elle ne serve 
plus la guerre impérialiste, mais les besoins du peuple. 


Pour les libertés ouvrières: le libre droit syndical, la 


reconnaissance du droit des oüvriers à Sarmer et à s'organiser 
en Milices Ouvriéres. | 


e \ 
Pour la libération immédiate des otages du 14 Juillet 
et de tous les prisonniers politiques. f | 
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OUVRIERS LICENCIÉS, appuyez la gréve. Rejoignez vos 
usines, occupez-les ou joignez-vous aux usines en lutte de votre région. 


Comme en Juin 36, réunissez-vous dans Pusine et élisez 
vos délégués. Qu'ils constituent leur Comité d'Entreprise. 
Que les délégués de votre Comité d'Entreprise prennent contact avec 
ceux des entreprises voisines. 


En s'étendant aux diverses corporations, aux diverses usines, la 
gréve deviendra invincible comme en Juin 36. 


Renforcez les MILICES OUVRIERES D’ENTREPRISES 
ET DE QUARTIERS ! Qv'elles occupent les points vitaux de l'usine 
et empéchent la direction de prévenir la Gestapo et la police. Qu'elles 
établissent la liaison entre les usines et les quartiers. Qu'elles organisent 
le ravitaillement. Qu'elles protègent les grévistes contre les policiers, 
les brigands des S.S., de la Gestapo et de la Milice de Darnand. 


Mais les Milices Ouvriéres sont mal armées : la Résistance a refusé 
de les armer parce qu'elle a peur de la classe ouvrière. ARM EZ- 
VOUS vous-mémes en désarmant les flics, les fascistes et les S.S., 
en vous emparant des arsenaux et des stocks mal gardés. 


Surtout, n'oubliez pas qu'au sein des armées d'occupation les gré- 
vistes ont aussi des alliés. Les soldats allemands désertent en masse. 
Ce sont des travailleurs comme vous. APPELEZ LES A FRATER- 
NIS ER, à vous donner leurs armes, A SE JOINDRE A VOUS DANS 
LA LUTTE CONTRE LEURS BOURREAUX ET LES NOTRES : LES 
S. S. ET LA GESTAPO. 


Dès que le rapport des forces le permettra, OUVREZ LES 
PRISONS, OCCUPEZ LES MAIRIES et installez-y les délégués 
démocratiquement élus par les assemblées d'entreprises et de quartiers. 


Voilà le programme sur lequel nous, PARTI COMMUNISTE INTER- 
NATIONALISTE, nous appelons les partis ouvriers, notamment le 
Parti Communiste Francais et le Parti Socialiste à L'UNITE D'ACTION. 


Pour le PAIN, la LIBERTÉ et la PAIX 


VIVE LA GRÈVE GÉNÉRALE ! 


, 


Le Comité Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 


ection francaise de la IVe Internationale) 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS ! | Unité d'Action pour le Petr i 
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LA VERITE E 


Organe Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Sectlan française de la IV* Internationale) 


! Suutien des grèves ouvrières. 
COMITÉS de QUARTIERS 
pour organiser le ravitailiement. 


Unité d'Action pour la Liberté | 


MILICES OUVRIÉRES 
d'Entreprises ef de Quartiers. 


ACL LL LL AL ALL 22 1 


dressees contro. Poppression 


| LETTRE OUVERTE | 
au Parti Communiste Français et au Parti Socialiste 


POUR L'UNITÉ D'ACTION OUVRIÈRE 


La lecon des grèves 


L^ grève des cheminota déclanchée le 9 août a blen montré la force et la 
falblaease du mouvement ouvrler. 

L'héroïsme dea cheïninots qui réalstent le plua longtempa posalble aux 
mitrallletios des 5.8. leur volunté de combattre pour des ablactifa prolátariana, 
leur discipline loraqu'ils détrayant malgré la méflance générele sur l'opportunité 
du mouvement, leur aena de la aolidaritá avac lea camarades emprisonnés, tela 
sont les élémenta de la force de la classe ouvrière. 


Sa falblasse, ce sont lea buta erronéa de la grève, envisagée comme une 
alde militaire aux Alliés et non comme une actlon ouvrière pour des objectifs 
ouvriers. Sa faiblease, c'eat, malgré la création par les ouvriera dea Milicea 
d'Entreprisen, le aabotage de celica-ci par lea groupements da la a Réalatance s 
quí ont s peur du peuple +. 8a faiblesse, c'eat encore le fait qua la grève n'a pu 
ae générallaar faute de direction et parce quo lea Partia Cammunlate et Bocla- 
late ne ^e sont pas aufllsamment attachée à l'étendre à la métallurgie, aux trana- 
ports, aux prodults chimiques, etc... Leur alliance avec les partis baurgeols da 
la « Réalatar.ce » las a éloignéa de la grève ouvrière. 

Le PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE a felt l'impossible ces 
dernières aemalnea pour l'élection des Comités de grèves, la création effective 
et l'armement dea Milices Ouvriérea. Mais. lauléa, «on action eat insuffisante. 
ll a'adresae aujourd'hul aux deux Partis, Communiste et Soclallate pour laur 
dire : Action commune pour former leurs Comités de grève pour l'organisation 
aé6rleuse dos luttes ouvrières | Action commune pour former et armer lea 
Millcea Ouvrières d'entrepriaes et de quartiera pour la lutte contre la ré- 
presalon | Action commune dans la lutte pour le palin par lea Comités de 
quartlara ! Ce n'eat pra seulement la PARTI COMMUNISTE INTERNATIO- 
NALISTE qul axige le Front Unique dea Partis Ouvriare, mala la classe 


ouvrière elle-même qui veul vaincre la baurgeolsie at obtenir le Pain, la Paix 
at la Liberté. 


UMATA UIT IATA 4. P D A A A A A A M A M M A RAA A RO IIA 


Au Comité Central du Parti Communiste Francais. 
A la €. A. P. du Parti Socialiste. 


Cumarades, 


A deuxitmo guerre impérialiste  trevaflleurs on France dopuis 
mondiale, provaquee ot declan- 
par les cupilniiales de taux les 
pays, s'achève en guerre civile 
européenne, Partout on Europeu, 
les masses exploltees 30 sont 


naris, 


Socialisme ou barbarie 


leg 
batalllons ouvriers de la Commune. 


contre leurs gouvernements. fnncirten 
eb réactionuulreg, contre l'ensemble 
du régime capitaliste qui les éerano 
el les afame. Quvrfórs, pavrann, lra- 
vablloura, tounas, intellectuals, 
pelítes gens dex villes et des cam- 
pagues ont afirmà leur volonté de 
régler toutes les questions par Ihurs 
propres moyens : {ln se RONI OFRAR- 
nisés, {le ont déclanehé des gróves, ils 
ont ralenti la production, ila- ont 
mabilesto nur les marches, ila ont 
rejoint le maquis plutôt que de xa 
Infsser déporler on Allomngne, ila 
se sont armés ol surtout 118 ont fnit 
naitre lex Mllleon Ouvrières d'entre- 
prises, premiéres unités armées des 


Ln guerre n appris aux MANSOR 
Iaborieuses d'Fnrope que c'est! toul 
le système capitaliste qui ext pourri 
et qu'il faut changer. En lutlant, on 
s'organisant, on s'armant, lez travail- 
leurs et les travalllouxes montrent 
qu'ils veulent trouver par eux-mómeos 
una issue à lu crise de l'humantté. La 
guerre n ningi pasé l'uryente ncas- 
sité du la Révolution SoctuJíste qui 
seule, peut empócher la retour da la 
dictature fuscixta, l'écrasement des 
peuples par l'impérialisne, In famines 
et la misèro, los nífres sanglantes 


d'une nouvelle guerre planétaire et 
d'une 


contre !'U.R.8.S. 
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nouvelle allaque généralel Neus eroyons qu'une 
creuse 


C'est lå In confirmation éclatante 
du marxisma: l'humanité n'a lo choix 
aujourd'hui qu'entre la révalution 
prolétasienne, le bouleversemont de 
la propriété privée des moyens de 
production, l'organisation planifiée 
de callo production sous le contrôle 
des masres populaires pour la satis- 
factiou de leurs besoins, et, de l'autre 
côté, la chute nccèléree dans le goulfre 
de lu barbarie. 


Noire 
- B 
programma révoluilonnalre 


Cetlo urgenca rond plus nécessnira 
que junais lundon de toute ln elunso 
ouvrière, par delà tous ses Inlbrótx 
secondnires. Unir les prolétuires de 
ce paya, quelles que soient. leurs 
opinions partículiéres, unir entre eux 
lez prolétuires de toux los paye par 
delá les frontières des patrias capi- 
talisten, los unir pour abattre la 
bourgeolaie de chaque pnys et de lana 
les pays : aucune lácho ns nous paruit 
d'une plus brûlante nctunlité. 

. Auss{ notre Parti mat-il en avant 
son programine révolulionuntre ul 
socinliste : le PAIN, par l'alliance 
den travailleurs des villes ot den 
champs, par la sorialirntion des 
moyens de production et. j'échiange 
appuyée par la socialization du credit, 
la LIBERTE par le pouvoir Her ou- 
vriers ot des paysans travailleurs 
nppelés À élii8 déinocratiquement 
leurs délégués nu villuge commo À 
l'unine, par l'organisation «d'une 
nrmée rouge ef In. répression impl- 
tovablo de la contre-révojution, la 
PAIN par l'alliance dus travailleurs 
de toules lus armées et de {nus lens 
pays contre leurs Etats-Majors capl- 
talistes, par les Etats-Unis Socintis- 
ten de l'Europe, puis du Monde, qui 
organiseront la production mondinle 
non plus en fonelion des marchés vt 
des profits capltalistos, mais on 
lonetion des besoins dos travailleurs 
du mondo entier. 


Pourquoi nous n'avons pas 
adhéré à la Résistance 


Nous savana que es programme 
n'est pas le vótro. Vous erayez devolr 
maintonir votre Union Sacrée nvec 
les partis de In hourgeolsle el prondre 
à votre comple Inurs bula de guerre, 
telle politique 
le fossé entre lex ouvriers 


a 


-— » t. 


——— o 


frunçuis ot allemands, qu'elle a, 


lea travallleurs allemands nulour de 
laur propre hourgeoisio, de prolonger 
par ìà l'existence do Hiller, de paru- 
lyser la révolution en Allemagne et 
en Europe. 

Gest pourquol 11 ne pourrait ólre 
question pour notre Purli de se faire 
représenter dans les organismes 
communs qui vous lent à ces orga- 
nisallons bourgeoisos, y compris las 
plus reactionnajres comme 1'0.€, M. 
(que l'an dénonce comit « faselste» 
dans los rangs du Parti Comiiunisto 
Frangais). 


i^ " 


Nécessité du Front Univa 


des partis ouvriers 


Pourtant, malgré ces divergences, 
nous croyons possible et souhaitable 
la constitution d'un Front Unique de 
tous les Partis et de toutes les orga- 
nisations qui se réclament de la classe 
ouvrière. 


Elle eat d'autant plus indispen- 
sable que l'imperífalistue allemand, 
secule à la défalle, renforce la iero- 
elte do sa répression anti-ouvriére, 
lundis que les bombardements, le 
passage de la guerre, la desorgani- 
ation de la production, des Urnnse 
ports et du ravilailloment posent 
aver une Aprel nouvelle les proble- 
ies du palin, du logement, du travail 
elda la protection. 

1] esi d'iutaut plus Indispensable 
que, nu sein méme de la bourgeoisie 
e roslstunte », apparait de plus en 
plus uettement In relève dos forma- 
Lions faxeistes pro-nllemandes.. 11 
Heft, paur s'en. convalnere, de lire 
non seulement la presse do notre 
Parti, mais aussi bien L'Humanité, 
“ana parler des journaux de ces M.M. 
eux-memes. 

(est alnal que dés la 1% mars HHA 
Duclos dénoncalt les Mikhinilovitel 
francuis, les bomines du Comité das 
Forges qui lantent e de se servir de la 
Résistance pour constituer une armée 
de guerre civile », el qui gardent on 
réserve MW nutos-mitrallleusas « pour 
s'en servir conire le peuple, pour em- 
pêcher toute souveraineté populaire s. 
Contre les réneltionnaires de 10.6. M. 
id don EF, 11 entboneeessniíre de Kon- 
der le Front Unique. dus ouvriers, 
ninsi que contre las bandessanglanlos 
de Dorfol, de Darnand al dex SK. 

Le Front Unique onfn est d'autant 
plug indispensable que, comme l'in- 
diquent les Cahiers du Communisme, ces 
bandes réactionnaires se dévelappert 
aves la soutien. des imperialismes 
anglo-saxons, Pour que la riaclion 
hbourgeoise ne profite pas de l'unpul 
des forcas d'accupatton amérienincs 
pour Impaosersas solutions, 1 Importe 
d'agir vito el de prendre: des guges 
au momant m?me où s'effondrout 
Millor et Potal Viehysuxols. 

Ln classe ouvrière à souffert pon- 
dant à aux, elle s versé le Rang de ses 
mariyre sen nesi pax pour continuer 
demain à erever de fala pondant que 
les bandes de M Dor]ol gernient rem- 
placées par celles de 4" de Vogue. Elle 
doll prendre en maln sa propredéfense 
el nronftar de la erise travatgée par 
l'Etat bourgeois pour. fimposer 868 
propros Solutions. Dès maintenant 


l 


LA 


VÉRITÉ 


EE) 


un accord nous parnil possible au | quartier, les nhiler à s'armer en leur 
pulre aulres rünullats, celui du souder + moins sur los points suivants : 


PROPOSITIONS 
DE FRONT UNIQUE 


1) Soutien en commun des luttes 
ouvriéres, notamment de la 
grève générale. 


Déjü, au cours d'un pisse proche, 
quoique sans organisation de Front 
Unique, nos inilitants se sont trouvés 
cóle à eóte dans los usines pour lutter 
contre la lerreur fuseíste, contre la 
déportalion des travailleurs en Alle- 
magne, Contre Jes inexures anti- 
xocinles de Vichy, contro los prélen- 
tions des bourgeoisies française et 
allemande Tn PAIE cu 
lon masses laborícusos de ce pays 
déjà epuisces par le régime de guerre, 
les privations et los bombardements. 
Nous proposons que l'ensemble dus 
organisations ouvrières s'unisse pour 
coordonuer les mouvements ut goni- 
rnliser les gréves nvec occupation. 
Les travallleurs éllront eux-mómex 
leurs délégués aux eoinilés de grève 
qui deviendront ensuite, comme on 
Italie, des eonsells d'entreprises can- 
trólant la production et coardonnant 
l'action dus travalllonrs entro lus 
usines et les regions. 


2) Constitution et armement des 
Miiices Ouvrières. 


C'ert la seul moven pour In elasse 
ouvrière de défendre sex luttes et 
d'assurer ses solutions non seulement 
contre las fascistes pro-hitlerlens 
mais angi contre «les ennemis: du 
peuple à l'intérieur du mouvement de 
la Résistance » el tout. l'appareil 
d'état de In bourgeoisie, 

Cesto ce qu'explique notre. Parti 
depuis de longs mois, Nous snvona 
que de nambreux militante socinlistes 
le pensent pussí, Quant nu Parti 


Commanísto Pranents, 11 a con&lilué 


los Mfliees Ouvrières Patrietiqnes 
d'entreprises, Nour nvons donué A 
nos camarades le mot d'ordre d'nider 
ces Mlliceg dans ler enfreprises et 
les quartiers, Mafg nous savons com- 
ment le Mouvement de la Wéesfstauce 
n &snhoté un tel mot d'ordre : les 
bouegeols qui y ont la part prépon- 
diranto craignent avant tout l'orga- 
nisation militaire nutonome des ou- 
vriers et leur armement. Malgré 
toutes les coneosatons ta dénomi- 
nation de Milices Palriotiques el non 
plus onerióéres el, ee qui est plus 
grave, la desigunation de buts natio- 
nalister étrangers aux interátsas dí 
proalétavíat) la Hésíisinnee n'n pus 
nriné lex Millees d'Entreprises el de 
quarliers: ellen nu contraire paralysó 
leur dévelonpement. 


Senle, l'uniié d'nclion des orga- 


nisations ouvrières peant pecmaltre 
leur. développement. G'est pourquoi 
1008 vous nranasons Punit d'netlon 
nour organiser syslémntiquement les 
Milires Ouvritres, les enraciner dans 
chaque usine en linisan étroite nvec 
las syndicals 11lègaux, et dans chaque 


fournissant un armement méme ru- 
dimentaire qui leur pormellra do 
poursuivre leur armement en desar- 
mant los Inscistes, lex flies, les S.S. 
ot les bandes réncetionnnires, enfin 
pour leur fournir des cadres spocin- 
Lisés quí les aideront à pusser dimmi- 
dintement à l'action. 

Nous vous proposons de préciser 
avec nous que le hut de ces Miless est 
essentiellement In protection des 
mouvements de ln classe ouvrière 
(grèves, mouvements de intnageres, 
ele...) contre les forces de répression, 
tant des forces d'oceupntion que fran- 
caises ul. la conquéte des objectifs 
ouvriers (instaurer dans les loealites 
le pouvoir des délégués des travail- 
leurs lHbrement élus). 


3) Pourles Comités de quartiers. 


Sur ce mol d'ordre ausal, nous 
pensons l'unité d'action possible, 
puisque les Lracts de notre Parti et 
ceux du Parti Communiste Françnis 
le reprennent ensemble. Nous. vous 
proposons de conslituer ensemble les 
Comités de quartiers, aussi souvent 
que possible élus dés maintenant par 
les WA a ii: des quartiers el des 
cités proléluriennes. En eommumn Avec 
lux repréesentnits ouvriers des entre- 
príses, ees Comités régleront el orgu- 
niseront eus -inémes lo ravitaillement 
de la population lahorlense, sa pra- 
tectlon contre los bombardements, sa 
defense contre Jos attentats don S.S,, 
den miliciens de Darnand et d'autres 
bandes rénetionnnires, le lopoment 
des sinistrés dans los vastes malsons 
den riches, 


La seule voie de la libération 


des travailleurs 


]] nous apparait que la valeur 
d'un te! Front Unique des partis on- 
vriers dépussersit de loin l'addition 
de Jours forces. 11 redannerall de la 
classa ouvriére tonta entière In 
eonsclenee de son unité. 11 Pengago- 
rnit, ála tete de toule l'humanité pro- 
pressive, dans la Lutte contre lo 
capitaliszme. 

Appuyéeepnr les masses populnires 
la classe ouvrière exl düjà use forlo 
pour faire icembler la bourgeoisie. 
Elle doit seulement rassembler sA 
puissance pour imposer le respeel n 
Lous &68 ennemis. 11 faut qu'elle ees 
de mellre ses forces an seryico 
d'Eisenhower et du Comite bourgeois 
d'Alger. Ses militants, «os combate 
tants, les armes dont elle dispose, 
ses organisations syndlents et parlis, 
doivent être entiérement mohllisés 
dung un seul front ouvrier pour cons- 
tituer dans tout le pays les pointá 
d'appui de la Róxolution Socinle en 
Prunce. 

] n'y a pas d'autre lberalion 
possible que l'óminelpation des tru- 


| vailleurs par les travailleurs ruxe 


mémes. UNITE 
PARTIS OUVRIERS SERATT UNE 
ARME DECISIVE VERS CETTE 
LII EHATION. 


D'ACTION DES 


Salutations Cominunistes-Interntitíonalistes. 


Le Comité Central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 


Le 19 Août 1911. 
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Contre les affameurs et les bandes armées du capital, 


DRESSONS LE FRONT UNIQUE DES OPPRIMÉS ! 


(Sectlon française de la IV" Internationale). 


. 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS ! 


N° 74 -- Nouvelle serie, No 14 


Organe Central 


(Section française de la IV* Internationale). 
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50 SEPTEMBRE 1944  . 
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LA VÉRITÉ : 


du PARTI COMMUNISTE INTERNA TIONALISTE 


e Au nom des centaines de nos militants tombes dans la 
lutte, assassinés ou déportés, nous réclamons le droit immé- 
diat à la parole. Nous ne nous laisserons pas baillonner. Nous 
demandons aux ouvriers dans les usines de faire des petitions 
el des resolutions pour que soil autorise sans aucun délai le 
seui journal qui parle de leurs luttes, le seul journal qui défense 
les Comités d'usines, le seul journal qui mène le combat pour 


la victoire proletarienne. 


- 


Vive la liberté de la presse ! » 
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- LIBERTÉ DE LA PRESSE !. 
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A Iv* République proclamant 

la liberté dela presse, 

La Vérité à demandé à en bè- 

néficler, uu nom de plus de 

quatre ans de lutte sous la 

dictature de Pétain et 
d'Hitfer. 

Le bureau de la Fédération de 
la presse, comme le Ministère, com- 
mencérent par reconnaitre «que le 
journal La Vérité remplit toutes les 
conditions exigées par la Fédèra- 
tion de la presse elundestine pour 
puraitre de plein droit ». 

Mais bientôt, à notre demande 
de hàter les formalilés d'autorisa- 
tion, le bureau de la Fédération 
de la presse nous répondait ainsi : 


Le 18 Septembre 1944. 
Monsieur le Directeur, 


Vous avez bien voulu me demander 
d'intervenir auprés de M. le Minixtre 
de l'Information en vue de hdter la rd- 
ponse à vo're demande de parution du 
journal La Vérité. 


EDITORIAL 


Le bureau de la Federation, saisi 
de cette demane, n'a chargé de vecueil- 
lir des renseignements pour savoir si 
vos diverses publications clandestines 
out dté des publications a résistantes », 
c'est-d-dire menant campagne en 
faveur de la France et de ses alliés, 
l'Auglelterre, UU.H.S.S., lex Etats-Unis, 
la République de Chine, ete... 

Je vous serais. reconnaissant, si 
vous insisles sur la demarche que vous 
m'aves demandée, de bien vouloir me 
fouruir une documentation sur ce 
point. . 

Veuillez aqreer, etc... 

Pour le bureau de la EN. P.F. 
Le Président, 
A. HAYET. 


Notre réponse : 


Monsieur lo Président, 
Lorsque voilà prés de trois sè- 
maines, nous avons demande l'au- 
turisalion de paraitre pour notre 
organecentral La Vérité, vous-même 
comme les Services responsables du 


On parle de la 


démocratie 


les barricades. D'autrés ont été 

collés aux poteaux d'ekécution et 

fasillés. Des milliers de militants 
et de maquisards ont donné leur vie ou 
leur liberté. Pourquoi ? Ils avaient au 
moins un but com.nun : celui de recon- 
quérir leur droit à la parole, celui d'en 
finir avec la « censure » ef ces demi- 
libertés octroyées par des gouverne- 
ments dont le but étailde baillonner le 
plus possible la classe ouvrière. 


JI paraît que tous les sacrifices con- 
sentis ne sont pas encore sufisants, 
puisque méme la presse gaulliste de 
Paris doit encore passer par les bureaux 
de la censure,  .? 

Cogniot dans l'Humanité ef Bidoux 
dans Le Populeire ont été à l'avant- 
garde d'une protestation de la presse 
parisienne contre les méfaits d'Anas- 

- fasiè. Les journaux bourgeois anglais 
eux-mêmes, en particulier le News 
Chronicle, se sont e émus » de» limi- 
tations apportées en France à la liberté 
de la presse. Cognlot a d'ailleurs sou- 
ligné que celles-ci ne provenalenf pas 
seu/2ment de la censure, mais encore des 

` manœuvres du trust du papler qui livrait 
ses stocks au compte-gouttes. 

Quoi qu'il en soit, cette conception 
de la liberté de la presse provoque l'in- 

' terdiction de s'exprimer pour tout jour- 
nal d'opposition, attaché véritablement 
à la défense des intérêts ouvriers, dévoué 
entièrement à la cause de la révolution 
prolétarienne. Notre journal La Vérité 
eat encore interdit à l'heure actuelle. 


En dehors du fait que cette mesure 
est scandaleuse, car elle s'exerce contre 
un parti qui a chèrement payé sa lutte 
contre le régime de Pétain et d'Hitler, 
elle montre en même temps que cette 
liberté totale pour la presse ouvrière qui 
a été le mot d'ordre général de tous les 
militants communistes staliniens, com- 
munistes internationalistes, socialistes, 
syndicalistes pendant cinq ans, que cette 
liberté, la classe ouvrière ne l'a pas 
conquise entièrement. 

On parle beaucoup de la démocratie, 


i y a eu des gars qui sd ont sur 


mais les actes sont loin d'être probants: : 


à tel point que le journal Combat 4 
souligné ces derniers jours dans pa revue 


de presse l'insigniflance des quotidiens 
et des hebdomadaires parisiens. Est-ce 
étonnant ? Tous rivalisent d'épithètes 
et de superlatifs dans la louange ofi- 
cielle et les phrases chauvines, fous 
placardent un programme tellement 
imprécis que personne, à proprement 
parler, ne saurait distinguer entre celui 
de l'organe de l'O. C. M., Le Parisien 
Libéré; ef l'organe du Parti Communiste 
Français, l'Humanité, 

Il faut en finir avec la censure, il 
faut en finir avec le baillon pour les 
courants révolutionnaires, il faut en 
fnir avec la dictature du trust du papier : 
pour cela, l'action des masses ouvrières 
est nécessaire. 

Dans les syndicats, dans les Comités 
d'usine? dans les partis ouvriers, les 
travailleurs doivent immédiatement 
mettre en application les principes de 
la démocratie prolétarienne et protester 
contre toutes les limitations apportées 
aux possibilités d'expression de la classe 
laborieuse. 

Nous avons dit dans un tract récent 
«Vivent les Comités d'usines:» ce que 
nous entendions par démocratie prolé- 
tarienne : > 


« Aprés les années d'oppression et 
de clandestinité les travailleurs souf- 
flent et veulent s'exprimer, ils veulent 
prendre eux-mêmes en mains leur 
propre sort. Parl'élection des Comités, 
ils ont constitué la meilleure forme de 
direction restant sous leur contrôle. 
Les Comités sont constitués par les 
délégués des ateliers et services qui 
élisent parmi eux un bureau. Mais ces 
délégués et ce bureau restent sous le 
contróle permanent de tous les tra- 
vailleurs. 

« Les délégués et le bureau sont 
révocables à tout instant par les 
assemblées d'atelier et d'usine. lls 
sont tenus de rendre des comptes 

rmanents de leur activité devant 
es assemblées, Au moins chaque 
semaine se réunit une assemblée 
générale qui décide de la marche à 
suivre. 

e De plus, dans quelques entre- 
prises (JUMO, S.A.C A.M. etc...), et 
cet exemple sera suivi de toutes, le 
Comité a installé un Journal mural où 
toutes ses décisions, tous ses 
comptes, tous ses pourparlers avec la 


(suite page 2, 5° colonne) 


vous avez bien voulu preciser dans 


‘les organisations ouvr 


Ministère de l'Information, vous 
nous avez confirmequ'ainsique nous 
le pensions, cette parution allait de 
soi en vertu de Ja lutte menée par 
nous dans la eclaudestinité. Vous 
avez alors convenu que nous ne 
pouvions pas rester plus longlemps 
prives du droit de nous exprimer èt 


une note à M. le Ministre de l'Infor- 
malion que notre journal remplis- 
sait toutes les condilions exigées 
par la Federation de la Presse clan- 
destine pour paraitre de plein droil. 


Pendant plus de quinze jours, 
nons avous ete treinés de bureau en 
bureau, asphyxiès par la procédure 
administralive. Comme nous neus 
refusions à paraitre sans aulorisa- 
Lion, notre journal, que nous fai- 
sions paraitre tous les quinze jours 
sous la dictature de Hitler, grâce au 
dévouement de nos militants, et au 
prix de centaines d'arrestalions, 
s'est trouvé brusquement réduit au 
silence. Alns1,la libertéde la presse 
c'était pour nous Je silence forcé. 
est pourquoi nous sommes inter- 
venus auprés de vous pour vous 
demander de hâter la procédure ad- 
ministrative atin que la liberté de 
la presse ne reste pas un vain mot. 


La rbponse que vous nous avez 
(ait parvenir au ram du bureau de: 
la Federation contraste tellement. 
avec votre attitude antérieure, qu'il 
est impossible de ne pas remarquer 
la coincidence avec la parution, le 
méme jour, d'un entrefilet venimeux 
dans l'Humanilé, qualifiant les trols- 
kystes d'agents de la Gestapo, de- 
mandant leur arrestation et s'indi- 
gnant « qu'ils osént demander la 
paruo Pe de leur torchon », 
e n'est pas ici la place de répondre 
aux calomnies de l'Humanité : elle 
devra en rendre compte devant les 
tribunaux el devant le jury d'hon- 
neur dont nous demandons la cons- 
titution au Comité National de la 
Résistance, Nous ne cherchons pas 
à convaincre l'Humanité, Mais nous 
savons que ses calomnies répétées 
ont pu finir par jeter la suspicion 
parmi les démocrates sincères qui 
connaissent mal les luttes au sein 
de la classe ouvrière et de ses 
tis: C'est à eux que nous voulons 
rappeler Jes combats menés par 
notre mouvement depuis plus de 
quatre ans el dont ont été les porte: | 
paroles, non seulement les 738 numé- 
ros clandestins de La Vérité, mais 
encore plusieurs dizaines de publi- 
cations doctrinales ou d'agitation, 
centrales, régionales, locales ou 

d'usines. 


Depuis 19 28... 


La guerre incessanie que nous 
menons contre le fascisme al contre 
te capitalisme qui l'engendre ne 
date du reste pas de 1940. Depuis 
1928, Trotsky tirait lesignal d'alar- 
me pour que l'Internationale Com- 
muniste mette au premier plan de 
son aclivite la lutte contre le fascis- 
me, notamment en Allemagne. Alors 


que la direction de l'Internationale |. 


ommuniste considèrait démocrates 
et socialistes comme une seule mas- 
sefascisteetsocial-fasciste, Trotsky 
et notre organisation internationale 
étalent seuls à dénoncer Hitler com- 
me le «super-Wrangel européen» 
et langem. A A 
se souder le Front Uniq L 
aura 


Notre Parti s'est/cQnslitué ë 

1936, précisèment en/ rèvendiquant 
l'armement du e ét la Milice 
Ouvrière pour écraser']à vermine 
fasciste, alors que iles paris òl- 
vriers «tendaient ja main» à Xavier 
Vallat en plein Parlement. Notre 
Parti s'est constitué. en 1930 en 


lavertissant : Si la classe ouvrière 


n 


ar» | 


——a qe —ÀÀ e 


nerenverse pas lecapítalisme, nous 
allons inévitablement à la guerre 
et au fascisme. Nous avons eu ellec- 
tivement la guerre, Hitler el le 
fascisme, 


Le premier organe 
qui « résistait » à Hitler 


On nons demande si La Vérité a 
été un organe «résistant» depuis 
quatre ans ? Le premier numero de 
La Vérité parut ronéotée, dans la clan- 
destinité, dés le mois d'août 1940. 
Il existait alors un autre organe 
clandestin : (Humanité, mais tous 
les parisiens se souviennent que 
l'Humanité elail alors distribué dans 
les rues avec le consentement ta- 
cite de l'occupant et qu'elle fit du 
reste une demande ofljefelle pour 
paraitre légalement. Elle parais- 
sait alors sans une seule ligne con- 
tre l'occupation allemande en vertu 
des accords germano-russes qu'elle 
défenduit chaudement. Au contraire, 
Las Vérité qui portait en manchette : 
« Ni Pétain, ni Hitler, gouvernement 
ouvrier el paysan» atíaquait vio- 
lemment le nazisme, dénonçail la 
razzia des marchandises, appelait 
au regroupement contre le fascisme 
des deux côtes de la ligne de démar- 
cation, etc... A notreconnaissance, 
LAVERITE RTAIT LE PREMIER 
ORGANE RESISTANT, | 


Notre lutte 


Pendant quatre ans, dans 19 numé- 
ros rondolés et 54 imprimés, La Véritè 
mena campagne contre le fascisme et 
l'impérialisme occupant. Ses campagnes 
[urent orientées dans le sens suivant : 


1l") LUTTE CONTRE LE FAS- 
CISME : 

C'est à cette lutte qu'était con- 
sacré le premier éditorial de La 
Vérité; au cours de Loute sa parution 
il n'y a pas un seul numéro de La 
Vérité où elle ait été abandonnée, 


signalons du reste que dés les pre- 
miers: mois de l'occupation, nos 
camarades jeunes, organisés contre 
les bandes fascistes, assuralent la 
defense physique de la dernière or- 
gauisatfon libre de la jeunesse, le 
C. L.A.J. (Auberges de Jeunesse) dont 
les autorités nazies prononcérent 
bientôt la dissolution et arreétérent 
les dirigeants. 


2°) LUTTECONTRE LE RACISME 
ET L'ANTI-SEMITISME : 
Egnlemeut depuis le premier 
namero. i 


3) LUTTE POUR LE DROIT DES 
PEUPLES A DISPOSER 
D'EUX-MEMES :. 

Ce droitétant valable pour tous 
les peuples, y compris ceux des 
colonies. 


4*) /LUTTE CONTRE LA GUERRE 
IMPERIALISTE : 

Nous avons lutté de toutes nos 
forces contre lu guerre impérialiste 
qui, comme le rappelle le Franc- 
Tireur, est le fruit de l'ensemble du 
régime capitaliste, en appelant les 
ouvriers de tous les pays à s'unir 
pour chasser leur hourgeoisio., C'est 
pourquoi notre manchette porte«J!ro- 
¿ttuires de tous les pays, unissez- 
vous », c'est pourquoi notre doctrine 
resterehe des Eriuts-L nis Soctulistes 
du Monde, quifseuls, pourront em- 
pêcher le retour du fascisme el de la 
guerre, c'est pourquoi aussi nous 
avons dénoncé les manœuvres de 
l'impérialisme occupant pour faire 
payer aux peuples travailleurs les 
frais de la guerre {mpérialiste. 


5°) LUTTE POUR LA FRATER- 
NISATION : 

Nousavonsappeléelessoldutsa)]- 
lemandsá reltouruerleursarmescon- 
tre leurs oficiers et à fraterniser 
avec les travailleurs d'Europe, tan- 
dis que nous appelions en même 
temps les travailleurs de ce pays à 


MORTS pour le COMMUNISME 


Paul . Wintley 


ILITANT révolutionnaire allemand, 
membre du Comité Central du 

Parti Comn.vriste Internationa- 

liste (Section belge de la !Y* Internatio- 
nale), puis dirigeant du groupe allemand 
de, la IV* InternaWonale, Arrêté en 
Juillet, frappé et torturé par les brutes 


de la Brigade Spéciale, 1l refuse de dénon- ; 


cer ses camarades. Il est alors abattu de 
trois balles de revolver : ses bourreaux le 
laissent pour mort dans lé bois de Vin- 
cennes. Son corps est découvert par des 
gardes forestiers qui le font transporter 
à l'hôpital Rotachild, 1! n'est que griève- 
ment blessé et un chirurgien dévoué 
réussit à le sauver, Malheureusement, 
le directeur de l'hópital, un agent de la 
Gestapo nommé Marcovici, le dénonce à 
sae et So reum chercher notre 
camarade pour l'emmene 'hópital d 
la Pitié. 2 Cx dans e 
Depuis, nous n'avons 


plus de nou- 
velles, mais tout lais 


poser que 


Ouvrier de Suresnes, ex-mem- 

des Jeunesses Communistes, 

passé à la IV* Internationale en 1945. 

Van Hulst, trés estimé par ses camarades 


de travail, parles militanta dca Jeunesses 
Communiatea, par les camarades du Parti, 
est tombé, frappé d'une balle en plein 
front dans la lutte contre les miliciens de 
Darnand. 


Henri-Roger 
(Kunstlenger) 


O3 camarades de Lyon nous 
apprennent la mort de Henri Roger, 
arrêté le 10 août 1944 et fusillé par 

les 8.8. Henri Roger était un militant de 
grande valeur. Responsable dana lea Jeu- 
nesses Socialistes Révolutionnaires (IV* 
Internationale) en 1957, secrétaire des 
Jeunesses Socialistes Ouvrières et 
Paysannes en 1939, il avait mené avec 
nous la dure lutte illégale et pasaé au 
travera de cent dangers. ll avait accompli 
son travail révolutionnaire, en particu- 
ller dans l'organisation d'Auberges de la 
Jeunesse de zone Bud lea + Camarades 
de la Route s, où Il était trás aimé et 
appéclé. 


ll a été arrêté au moment où, man- 
daté par notre Comité Central, i! prenait 
en main l'organisation du Parti en zone 
8ud durant la e période critique ». 


" 

| * e 
Après celles de Meíchler, Guéguen, 
Bourhis, Lebacher et Crusu de Nantes, 
ces trois morts nouscommandent de re- 


doubler de foi e! d'énergie dans notre 
lutte pour la révolution prolétarienne. 


gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de Fr. 


s'adresser fraternellement aux tra- 
vailleurs embrigades par Hitler 
dans son armée, pour les appeler à 
lutter avec eux contre ie fascisme et 
le capitalisme. Célte propagande 
est celle que l'Humanité nous repro- 
che avec ]e plus de haine, préten- 
dant que nous voulons «tendre 1a 
main aux assussins ». La Vérité 
repète au contraire, sans cesse, « il 
faut fusiller les agents de la Ges- 
ta po, les S.S., Les oiliciors zeaction- 
naires, C'est contre eux qu'il faut 
tendre la malin aux ouvriers alle- 
mands en uniformes». Voici, par 
exemple, comment s'exprime en 
allemand, uno de nos plus récentes 
afliches : | 


« Soldat allemand, lutte immédiate 
contre Hitler, les nazis, la Gestapo. Lutte 
immédiate contre tous les capitalistes ! 
Désarmez vos officiers, formea vos con- 
seils de soldats ! Ne jetez pas vos armes ! 
Donnes-les nous ! Luttea avec nous, vos 
frères, les ouvriers français ! Portez la 
révolution en Allemagne el instaurez le 
pouvoir des Conseils d'usines ct de 
soldats ! » 


Póur L'Humanité, toute l'armee 
allemande forme  indistincteimment 
une masse d'assassins, encore que 
l'on trouverait, dans ce méme 
journal, de nombreux faits qui de- 
montrent le contraire. Nous les ren- 
voyons aux journaux catholiques 
eux-mêmes, comme le Temoignage 
Chrétien, pour leur faire comprendre 
que les troutions allemands sont 
intégrées de foree dans la Wermacht, 
etsont des victimes de Hillercomimne 
les travailleurs des pays oecupés. 
Lu plupart d'entre eux huissent 
i'hilèrisme, et la revolution aurait 
cuslte depuis longtemps en Allè- 
magna, s'ils m'avaient pas ete sou- 
des à leurs Etuts- Majors par le mur 
de haine nationale qui les cernait, 
s'ilsavauient entrevu une issuea leur 
situalion. 

est pourquoi la Gestapo a 
réagiavec violencecontre nos efforts 
de fralernisation. Gest ainsi que 
dans une seule affaire, en Octobre 
1043, contre nos camarades qui edi- 
taient Der Arbeiler on Bretagne, 05 de 
nos camarades, dont 30 soldats Alle- 
mands, furent arrêtés, déportés et 
assassinés : à cette occasion, quatre 
membres de notre direction furent 
pris et tortures. 

Mais cette répression n'ein pécha 
pas le travail decontinuer: jusqu'en. 
Août Xd nous avons édité plusieurs 
orgsuus en allemand, notamment 
Unser Wort et Arbeiter und soldat, ce 
dernier diffusé daus les casernes à 
a où 10.00) exemplaires. 


0) LUTTE POUR LE RAVITAIÏIL- 
LEMENT,: 

Dés le début, La Vérité a appelé 
les masses travailleuses À consti- 
tuer des Comites de ménageres, à 
manifester, à prendre en main le 
ravitaillement contre les hitiériens, 
les vichyssois, les arcapareurs et 
les margoulins du marché noir, 
cette lutte des travailleurs des villes 
¿tant menée en étroite alliance avec 
les paysans travailleurs. C'est la 
mémne campagne qu'on felrouvera 
encore dans les: plus récents 
numéros. 


77) LUTTE CONTRE I*EFFON- 
DHEMENT DU NIVEAU DE 
VIE ET POUR LES REVEN- 
DICATIONS OUVII ERES y 
Nous avons consacré une part 
considerable de nos journaux sux 
luttes des ouvriers, les poussant à | 
la grève et aux sabotnges de masse. 
Nous avons appuye ces Campagnes 
de notre organe central par des cen- 
taines de tracts el de journaux 
d'usines. Nous avons participé à 
presque tous les mouvements ou- 
vriers, et nous en uvons dirigé un 
certain nombre. 


8”) 


LUTTE CONTRE LA DÉPOR- 
TATION : 

La Vérité à été le premier journal 
à prevenir les travailleurs des dé- 
portations qui se tramaient, à les 
appeler à résister collectivement et, 
s'ils étaient contraints par la force 
à partir, & leur donner tous les con- 
sejls pour organiser la resistance 
en Allemagne, la grève perlée, les 
sabotages de masse, les gróves, en 
liaison avec les ouvriers étrangers 
el allemandes. 


99 LUTTE POUR LE SOUTIEN 
DES MAQUIS : 

Par les grèves ouvrières et la 
solidarité des populations. Des ins- 
tructions précises étaient données 
dans ce sens à toutes nos region» 
qui renforcérent partout Tes parti- 
SANS en réclamant partout la demo- 
cratie dans leurs raugs. 

10°) LUTTE POUR LES MILICES 
OUVRIERES : 

Maís pour nous le centre des 
luttes est l'usine. Nous avons nppelé 
les truvailleurs à s'organiser mi- 


litairement pour lutter contre le 
fascisme : celui de Darnand, Déat et 
Doriot, et aussi demain celui qui 
pourrait se développer sous le cou- 
vert de lu résistance el avec le con- 
cours du grand capital. Lá-dessus, 
notre campagne a été parallèle à 
celle de l'Humanité. 


11) LUTTE POUR LA GRÈVE 
GENERALE: 

Insistant toujours pour que soit 
conservé aux greves leur caractère 
Ouvrier revendicatif, nous avons 
appuye tous les mots d'ordres de 
greve lances par la C.G.T. Nous 
avons, notamment, en Juillet-Aont 
1944, appuyé le mot d'ordre de grève 
generale et de l'occupation des 
usines. Les militants ouvriers sa- 
vent que nos camarades n'ont pas 
ete les derniers dans les usines à 
faire mettre ces mots d'ordre en 
application. 

12) LUTTE POUR L'UNITÉ 
|. D'ACTION OL VRIEHE: 
Nous n'avons jamais cessé d'ap- 

peler au regroupement de la classe 
ouvriére. Dans diverses regions, 
nous avons collaboré avec plusieurs 
groupements centralement. Nous 
nous sommes adressés particuliè- 
rement aux Partis Socialiste et 
Communiste pour leur demander de 
réaliser l'unité d'action. Depuis le 
début, également, nous avons com- 
battu les traitres à la Belin qui es- 
sayuient d'asservir la C.G.T. tandis 
que nous combattions. 


Nos martyrs 


Telle est, dans ses grandes,li- 
gnes, la politique que nos cama- 
rades ont delendue pendant quatre 
ans malgre les coups violents des 
polices de Hitler el de Petain. On 
nous demande si nous avons été 
résistants ? Mais qu'on aille le de- 
mander aux centaines de nos mili- 
tants qui ont payé de leur vie ou de 
leur liberté leur attachement à 
notre doctrine et leur devouement à 
la classe ouvrière. | 

Pour ne parler que de quelques 
uns de nos fusiilés, c'est Meichler, 
ex-gerant d'Unser Wort,quifut parmi 
les premiers fusilles de Paris. Ce 
sont Marc Bourhis et Géguen, le 
premier, secrétajre de notre rayon 
de Concarneau, le second, ancien 
maire communiste de Concarneau 
rnllié à nos idées, tous deux fusillés 
en Octobre 41 à Chateaubriant en 
méme temps que Timbaud. Ce sont 
de jeunes ouvriers comme l.ebacher 
de Draney, des instituteurs comme 
Thiolon du XI^, des dirigeants ré- 
gionaux comme Gruau de Nantes, de 
vieux militants comme  Wintlev, 
dirigeant de notre groupe allemand 
de Paris, pris el assussine par la 
Gestapo parmi les derniers dans 
des circonstances particulièrement 
atroces, ou de jeunes ouvriers com- 
me Van Hulst de Suresnes, tué d'une 
halle en plein front dans la lutte 
contre les miliciens de Darnand. 

Parmi les centaines de nos ca- 
marades arrétés et depcrtes, signa- 
lons des dirigeants régionaux 
comme Chauvin de Bordenux, Demaz 
de Marsetlle, Albert de Paris, Gérard 
Bloch de Lyon, Henri de Nantes, 
toute notre direction de zone Sud en 
1941, presque toute notre direction 
hretonne en 3943, Notons enfin huit 
membres de notre Comité Central, 
Souzin, Corvin, Leblnne, Régnier, 
Liber, Blasco, Filliátre, Marcoux, 
le premier bien connu du camarade 
Snillant avec quí il militait dras 
la Federation du Bátiment, le der- 
nier s'étant échappé blessé des lo- 
caux de torture 271a Gestapo. 

Voilà ceux que l'Humanité ose 
traiter @'ugents de. la Gestapo ! 
Voila ceux dont on nous demande 
"ils «ont resisto à Hitler » | 


Liberté de la presse... 
pour les partisans 
du gouvernement 


I] est vrai que votre lettre, M. le 
Président, précise ce qu’elle entend 
par résistance; selon cette definition 
il ne s'agirait pas de ceux qui ont 
donné leur vie et lour liberte dans 
‘la lutte contre Hitler, pour la classe 
ouvriére et la liberté. [Ils s'agirait 
de ceux qui auraient développé dans 
leur presse certaines idées de politique 
extérienre conforme à celle du bureau 
de la Fédération. 

On nous demande si nous avons 
été fidéles à chacun des nlliés du 
gouvernement fränêais. Pour nous 
qui avons lu la presse Clandestine, 
nous doutons qu'un tel critérfum 
puisse être valable máme pour les 
Journaux officiels. Nousavons lu par 
exem ila les plus violentes attaques 
de l'O.C.M. contre l'URSS. voire 
des avis critiques tout à fnit francs 
de nombreux journaux sur l'attitude 
britannique ou américaine. Quant à 
l'Humanité elle-même, chacun sait 


LA VÉRITÉ 


ON PARLE DE LA 


——M— 
nm- 


DÉMOCRATIE 


ae (Fin) 
direction sont affichés. Plus de diplo- 
matie secréte, plus de chefa infail- 
libles, les travallleurs ont droit de 
regard sur toute l'activité de leur 
Comité. Dans ce journal, chaque tra- 
vailleur peut apporter toutes ses sug- 
gestiona et toutes ses critiques. Dans 
certaines usines fonctionne une tri- 
bune libre oà chaque ouvrier, à quel- 
que parti prolétarien qu'il appartienne, 
a le droit de prendre la parole pour 
apporter son point de vue. Voilà la 
véritable liberté de parole ! 

« Dans les usinestoú les Commis- 
slons exécutives syndicales fonction- 
nent comme Comité, elles doivent de 
la méme facon rester sous le contrôle 
complet dea ouvriers. Ceux-ci savent 
mieux que n'importe qui ce qu'ila veu- 

' lent et ce qui dolt étre fait pour vain- 
cre. Tous les ouvriers sont syndiqués, 
et tous ont le droit de contrôler, de 
nommer, et de révoquer leurs délé- 
gués. C'est devant les intérêts et la 
volonté de la base que doivent plier 
les responsables. Ceux qui refusent le 
contrôle des travailleurs ne sont pas 
dignes de les représenter, car "seuls 
les traitres ont peur du peuple". v 


Cette démocratie, les travailleurs 
l'étendront ð la Milice d'entreprise. aux 
Comités de ménagères, etc..., à fous les 
Organismes qui représentent leurs inté- 
rêts et leur volonté d'émancipation | 
sociale. lls ré“lamesrunt qu'elle soit 
effective aussi dans la presse pour que 
disparaisse la censure, pour qu'enfin 
des journaux comme La Vérité ou d'au- 
(res organes ouvriers puissent paraître 
légalement, sans qu'on leur mesure 
davantage le droit à la parole. 


8. ROCHAL. 


que sa politique n'est pas absolu- 
ment celle de Roosevelt, tant il est 
impossible de considerer un pays 
comme un bloc indivisible qu'on 
pourrait approuver ou hair en bloc. 

Nous nous expwimons à notre 
Lour en toute franchise. 

On nous demande si nous avons 
mené campagne en faveur de la 
France et de ses ulliés. 


En faveur ce la France ? 


"Comment diable aurions-nous 
pu faire autrement quand nous re- 
elamions qu'on rende aux travail- 
leurs de France le blé et les pommes 
de terre qu'on leur voluit, quand 
nous réclumions la liberution des 
prisonniers, quand nous fultions 
contre les sangsues du marchè noir, 
les assassins de Darnand, les lor- 
tionnaires de la Gestapo, quand 
nous luttians pour un gouvernement 
ouvrier et paysan, pour les droits 
démocratiques et ouvriers, pour la 
liberlé de la presse, en faveur de 
qui luttions-nous, sinon en faveur 
de la France ? 

Certes, pas un instant la France 
B'a été pour nous une entité mèla- 
physique qui supprime les classes 
eltransformeunn paysen un troupeau 
de moutons sous la houlette d'un 
berger. Telle était la conception de 
Péelain ou de Laval qui préchaient 
l'esUnitede la Nation derrière Vichy» 
Mais cette conception, nous lu dé- 
uoncionscomme une imposture. Les 
lrusts français, les fascistes fran- 
enis, les hoberenux français, les 
capitalistes francais, nous ne som- 
“mês DAS pour : nous sommes contre, 
Comme nous sommes contre les 
trusts, les fascistes, les hobereaux, 
les capitalistes de tous les pays. La 
France en faveur de qul nous som- 
mes,c'estla France destravailleurs, 
ln France des opprimes, la France 
fidéle à 1848, à 1871 et à 1986. Nous 
l'engageons à balayer par la Révo- 
lution sociale les trusts, les fascis- 
Les, les hoberenux etlescapilalistes, 
á former, avec les autres peuples, 
les Etats-Unis Socialistes d'Europe 
et du Monde. Bi c'est un crime de 
penser ninsi, nlors nous revendi- 
quons ce crime. 

Mais s'il s'avérait que quand 
nous voulons exprimer ces vérités 
élémentaires du socialisme et du 
cominunisme révol'itionnaire,]a1 V* 
République nous refusait. la léga- 
lite, nous refusait la liberté de la 
la presse el essayrit de nous bail- 
lonnér, cela sipniflernit alors que, 
comma 80u8 l’État de Petain, la 
liberté ne vaut que pour les capita- 
listes el pour ceux qu’ils tolérent : 
et alors nous saurions à nouveau 


nous passer dela legalité pour nous 
adresser aux trnväilleurs. 


En faveur des Alliés ? 


Il serait assaz long de nous 
exprimer sur Chacun des alliés. 
Heureusement, on na nodus demande 


de prendre position que sur quatre 
de ces points. Nous nous réservons 
de donner à la commission tous les 
éclaircissements nécessaires con- 
cerniínt les autres pays alliés. 
Disons tout de suite que notre atti- 
tude à l'égard des divers gouverne- 
ments est à chaque fois dirigée 
selon les mémes principes : 


1* Nous soutenons les pays Op- 
primés, coloniaux ou semi-colo- 
niaux, dans leur lutte contre limpe- 
rialisme et pour leurindépendance. 
("est pourquoi nous soutenons sans 
condition, par exemple, la lutte du 
peuple chinois contre l'impéria- 
lisme, et principalement contre 
l'impérialisme japonais. 


L'U.R.S.S. 


2) Nous soutenons sans Con- 
dition le pays de la Revolution 
d'Octobre contre toules les puis- 
sances Impérjalistes, notamment 
actuellement dans sa ]utte. contre 
l'impérialisme allemand. Voilà par 
exemple comme s'exprime notre or- 
gane allemand Arbeiter 
(Juillet 1944) : 


« L'URSS. est un ktat ouvrier qui 
est sorti de la Révolution Prolétarienne 
de 1917 et dans lequel la propriété privée 
capitaliste a été expropriee et naliona- 
lisée. | 
. «Étant un Etat. ouvrier el non 
capitaliste, l'U.N.S.S., en se défendant 
contre l'attaque de l'impérialisme alle- 
mand, mène dans cette guere une guerre 
Juste. 

« Le devoir de chaque prolétaire cst 
de la défendre contre chaque impéria- 
lisme. » à; 


Par contre, nous pensons que la 
meilleure facon de defendre l'U.R. 
S.S., les conquêtes socialisies d'Oc- 
tobre 1917, c'est de lutter pour la 
Revolution Socialiste dans les 
autres pays. C'ést en cela que con- 
sistent- les profondes divergences 
que nous avons vec les actuels diri- 
geunts sovittiques. 

Ajoutons que notre lutte er 
faveur de 1U.R.S.S. s'est. traduite 
concrétement par de nombreuses 
actions pour saboter notamment la 
productionetle matérielallemands. 
La Vérité a egalement été le seul 
organe qui n donné de la publicité 
aux protestalions du C.N.I. contre 
la vente de l'essence à l'Allemagne 
parJes trusts américains. 


La voie de la libération 


83°) 11 est cerlain que nous 
n'avons jamais dit à la classe ou- 
vrière française quelle devait 
nttendre des alliés anglo-améri- 
cuins sa libération. Nous pensons 
que l'impérialisme américain 
poursuit, surtout en Europe, un but 
qui lui est propre: la main mise 
sur les marchés européens el afri- 
cuins. La plupart des militants de 
la Résistance le pensent nussi. Nous 
nous sommes réjouis de tout ce qui 
hátaitla fin de la guerre et de Hitler * 
Mais nous ne-pensons pas que la 
classe ouvriére de ce pays, comme 
des autres pays d'Europe, aura 
abattu le fascisme par l'interven- 
tion des U.S.A. Si elle n'abat pas le 
capitalisme tout entier, quel que soit le 
vainqueur de celle querre, nous sommes 
convaincus que le fascisme renaitra. 


Pour la liberté de la prese : 


T 

Le bureau de la Fédération no 
partage pas notre opinion ? Nous 
n'en doutors pas. Si les journaux 
actuels exprimaient nos idées, nous 
n'aurions pas besoin de paraître 
pour leg exprimer. Nous réclamons 
de vous le droit de les exprimer nou 
parce qu'elles correspondent à votre 
)ensée, Muis parce que nous avons 
lutte, les uns et les autres, chacun 
dans la mesure de ses forces, pour 
conquérir les libertés democra- 
tiques, notamment la liberté de la 
presse. 

Or, la liberté de «la presse ne 
consiste pas à accorder le droit de 
paraitre aux seuls journaux qui 
pensentcomme la majorité, Ceserait 
revenir aux formes de pensée 
nazie. Elle consiste ù accepter 
l'existence d'une presse d'oppo- 
sition. 

La démocratie en 
désormais incapable ? Certuins des 
nos camarades pensent que Pon ne 
verra jamais plus de démocratie. 1} 
nous rappelent la triste expérience 
de Daladier qui nous nppelnit à 
faire la guerre pour défendre les 
droits démocratiques, alors que ses 


.dècret-lois avaient aboli la plupart 


des conquêtes de Juin 30 et supprimé 
la liberté en France. Sous prétexte 
d'une démocratie forte, on suppri- 
mait Ja démocratie et on Jui substi- 
tuait une dictature velleitajre. 

11 nous semble que c'est précise- 
ment votre pensée, Monsieur le Prè- 
sident, quand vous écrivez dans 
Franc-Tireur : 


und Soldat: 


serait-elle 


« Nous voyons pulluler depuis la vic- 
loire des convertis de la onzième heure 
qui promènent un néo-gaullisme de paco- 
tille dans les salons, dans les banques, 
dans l'inspection des finances. L'ordre, 
clament-ils, l'ordre et l'autorité et, pour 
un peu, ils nous démontreraient que le 
gaullisme c'est le fascisme. Le qaullisine 
c'est autre chose. Le gaullisme. est répu- 
blique, le gaullisme est démocratie, le 
gaullisme est liberté, le gauliisme est 
révolution. » . 


Déja la censure politique empé- 
che de s'exprimer méme le Comité 
National de lu libération. Si le gou- 
verneimnent eraint que nous nous evpri- 
mions de manière d qéner sa politique 
étrangère, tl semble que la censure lui 


donne tous les moyens pour nous empécher 


de le faire. Le gouvernement doit-il en- 
core ajouter à la censure l'interdiction 
des journaux g'évolutionniaires ? 

Alors que les publications tro- 
tskystes paraissent en Angleterre 
(Socialist. Appeal), dans les domi- 
nions et les colonies, aux Indes, aux 
U.S.A. (Militant), et en Italie (I 
Prolétario), la France va-t-elle re- 
nouer avec la tradition autorilaire 
de 1939 ? 

11 s'agit de savoir si la IV“ 
République naissante reprendra là 
où avait sombré la 111* République 
glissant vers Pautoritarisme reac 
tionnaire de Pétain, ou si elle sera 
effectivement démocratique. 

Nous sommes convaincus, qu'il 
existe encore en France des dómo- 
erates pour qui la liberté de la 
presse n'est pas un vain mot. C'est 
à ceux-là que nous faisons appel. 

Nous savons qu'il est plus facile 
de hurler avec les loups ou, cedant 
au chantage, de laisser écraser avec 
indifférence ceux que l'on pense trop 
Inibles pour être dangereux. Mais 
qu'on y prenne garde: utiliser uu- 
Jourd'hui contre notre mouvement les 
armes de la réaction et les anéthodes att- 
toritaires, de serait créer un précédent 
inoui. Ce serait bientot toute la li- 
herté de la presse qui y passerait. 

La résurrection de la censure 
politique montre que cete liberté 
n'est pas du tout hors de question, 
néme pour les partisans du gouver- 
nement. I] y a une logique de l'ar- 
bitraire. Einployéeaujourd'liuicontre 
les révolutionnaires internauliona- 
listes, il Je sernit demain contre 
les autres courants révolutionnal- 
res, contre Jes autres mouvements 
démocratiques. 5 

Nous pensons qu'au ]erdemalti 
des durs combats illégaux il se 
trouvera suflisamment de democra- 
tes pour mettre la liberté au-dessus 
des combines et des marchandages. 
C'est pourquoi nous espérons trou- 
ver.auprés de vous ot du bureau de 
la Fédération l'appui nécessaire 
pour pouvoir enfin nous exprimer nu 
grand jour. 


Itésumons-notus : 


Ceder aux intimidations de 
enlommniateurs contre notre mudve- 
ment qui a si lourdement pavé dans 
la lutte contne Hitler, serait une 
infamie. 

Invoquer des nécessités de po- 
litique extérieure pour nous refuser 
le droit de paraitre, n’a aucun sens 
ü un moment où la censure ne 
semble pas pécher par défaut de 
vigilance. 

Nous refuser le droit de parat- 
tre parce que notre doctrine s'op- 
pose aux doetrines officielles, ce 
seruit nier ]a liberté de la presse. 


Veuillez recevoir, Monsieur le 
Président, l'assurance de nos meil- 
leurs sentiments communistes. 


Le Comité Central 
du Parti Communiste Internationaldste 
(Sect afse de la 1V^ Internationale) a 


Ka 


«LA VÉRITÉ» reparaif 


Ainsi LA VÉRITÉ se voit relu 
le droit de mener au grand Jour 
lutte qu'elle mène clandestinam 
depuis 4 ans pour LA VERITA 
LIBERATION DES TRAVAILLEU 
POUR LA REVOLUTION COMMU- 
NISTE. 


La liberté de la presse vaut seu- 
lement pour ceux qui Jurent de laisser 
intact le monde :aplíalisie respen- 
sable du fascisme et de la guerre. 

Dans ces cenditions, LA VÉRITÉ 
REPARAIT DANS LES MEMES 
CONDITIONS QUE SOUS LA DIC- 
TATURE DE PETAIN ET DE HITLER. 

Les bourgaels of leurs alliés n'ar- 
riveront pas à étouffer sa voix. 

Les travailleurs d'avant-garde 
manifesieron! leur velonté do no 
pas laisser éteuffer la voix rávolu- 
tionnaire, de ne pas laisser étrangler 
la liberté de la presse. Dos usines 
monteront leurs protestations. - 


VIVE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE ! 


En attendant la decision 
du Ministère de l'Information, 


FORMAT PROVISOIRE 


L'avance 
de l'Armée Rouge 


et la politique étrangère de Staline 


rouge a porté las forces soviétiques 

en Finlande, dans len pays baltes, 

au cœur de l'Eurupe sur la Vistule 
et dans les Balkans. L'avanze de l'Armée 
rouge provoque partout des remous pro- 
fonds dans la classe ouvrière qui se lève 
peur son émancipa?ion, pour briser ses 
chaînes : mais la bureaucratie ne veut pas 
que la révolution prolétarienne lève són 
étendard en Burope. car elle craint, à 
Juste titre, que la révolution ne balaye 
celts casta parasitaire qui a usurpé le 
pouvoir en U.R.5.S. C'est pourquoi, au- 
ourd'hul, plus que jamais, on peut voir 
Sfalino et l'oligarchie bureaucratique qui 
domine l'U.R.S.8. soutenir dans tous lea 


i ‘AVANCE incessante de l'Armée 


paya où l'Armée rouge est entrée victo- . 


rieuae, non le prolétariat révolutionnaire, 
mais les pires ennemis de la classe 
ouvriére. 

En FINLANDE. après la capitulalion 
de ce pays, le gouvernement bourgeois 
qui marchande les conditions de paix 
avec Staline est celui du maréchal Manner- 
heim, le bourreau du peuple ffnnois, celui 
qui a fait toute sa carrière dans les trois 
guerre contre l'URSS. : en 1918, en 
1940 et 1941-44. L'Armée rouge, seule 
maitre dans ce paya, est fruairée en rés- 
lité de sa victoire par Staline. car le régime 
. hourgeois et ses pires suppôts restent en 
~ place : la seule chose « demandées par 
Staline A la Finlande, c'est une politique 
extérieuro « favorables à l'U.R.S.S. Or, 
les marchandsges avec les ennemis de 
toujours de l'Union Soviétique ne peuvent 
aboutir qu'à des compromis pourris : la 
houryeoisie finlsadaise a déjà e promis o 
en 1940 de ne p'us.reprendre les armes 
contre l'U.R.5.8., ceci ne l'a pas empêché 
ds recommencer la guerre, aux côlés de 
Hitler, en 1941. 

Même dans les territoiros qu'elle an- 
tend annexer directement à l'URSS. la 
bureaucratie ne fait pus conftfnce à la 
“lasse ouvrière. fiu contraire, en même 
temps que les bureaucrales nationalisent 
l'industrie et distribuent la terre aux 
paysans, comme en ESTONIE, en POLO- 
GNE ORIENTALE ou en BESSNRABIE, 
i's s'opposent à toute intervention directe 
Je la classe ouvrière et de la paysannerie 
pauvre qui croient que l'heure do [3 vcn- 
qeance contre les classes exploiterses, 

1pitallstes, hobereaux e£ leurs policiers, 
a sonné. 

Comme en 1940, lors de l'avance de 
l'Armée rouge en Lithuanie, lorsque les 
‘uvriers de Vilno ont formé leurs soviets 
ouvriers, la bureaucratie a réprimé dana 
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le sang le soulèvement des ouvriers ef des 
paysans de Bessarabie. Si la bureaucratie 
ne peut intégrer à l'économie soviétique 
un territoire quelconque sans y introduire 
la nationalisation du sol et celle dea 
moyens de production, elle s'oppose à ce 
que ces mesures soient prises directe- 
ment par la classe ouvrière. Car l'exem- 
ple d'un soulèvement victorieux se pro- 
pagerait comme le feu à travers l'Europe 
entière. Mais c'est en dehors de ces terri- 
foires que la bureaucratie peut annexer à 
l'U.R.8.8., que la politique contre-révolu- 
tionnaire de Staline apparalt au grand 
jour. 

En POLOGNE, Staline veut établir 
un gouvernement de marionnettes bour- 
geoises à sa dévotion. Le « Comité de 
Libération de la Pologne » de Lublin est 
le pire cloaque de politiciens bourgeois. 
Le commandant en chef de l'armée de 
« libération + contrôlée par Staline est le 
général Rola Zymieski, celui qui, en 1920, 
dirigea la deuxième division polonaise 
contre la Révolution bolchévique, celui 
qui, en 1957, en collaboration avec le fa- 
meux colonel Beck, a soutenu Franco 
dans la guerre civile espagnole. 


La seule différence entre le. « Comité 


. de Libération » de Staline et le gouverne» 


ment polonais fantome de Londres ne ré- 
side pas dans leur caractére social : les 
deux sont les pires ennemis de la classe 
ouvrière polonaise. La différence réside 
dans l'appui momentané du * Comité » 
sur l'U.R.8.8.. et du « gouvernement » sur 
Londres. Les 3/4 des membres du « Co- 
mité » de Staline passeront à ses ennemis 
dès que le moindre changement diploma- 
tique le permettra. Le programme du 
“Comité de Libération” est tout comme 
celui du "gouvernement" de Londres un 
programme d'esclavage. Les deux se pro- 
posent naturellement de garder la struc? 
fure de la Pologne, de la Pologne des 
capitalistes et des hoberaux, et veulent 
l'agrandir par l'occupation de la Prusse 
d'où les allemands seralent chassés. 
Voilà ce que la politique contre-révo- 
lutionnairé de Staline couvre avec le 
prestige de l'U.R.S.8., en échange de la 
“promesse” creuse que la Pologne bour- 
geolse restera "l'amie et l'alliée” de 
l'U.R.8.8. Les deux cliques de généraux, 
celle de Londres comme celle de Lubiin, 
se sont parfaitement gardés d'aider l'in- 
surrection du prolétariat de Varsovie] et 
ont laissé les nazis l'étouffer dans le sang. 
Varsovie la Rouge, baigne dans le sang 


(suite page 2, 3° colonne) 


* Dix jours qui ébranlérent 
le monde ” | 


en Russie. Marcel Cachin, dans 


Vs 27 ans, la révolution d'Octobre balayait le capitalisme 


l'Humanité, comparait les 


journées d'Octobre à Léniugrad aux journées de barricades 


d'août dernier à gr ur Pre AS 
ses fondements Ie 
uvernement bourgeois ar un autre ? Peul- 
rent Lénine el Tro 

d'hui le gouvernement de Gaulle ? | 
ar la classe ouvrière. Les usines 


tion qui ébranla jusqu'à 
remplacement d'un 
on comparer ee que 


Ce (ut la prise du pouvoir 


furent confisquées sans indemnités ni rachal. 
ouvoir prolétarien. 


jugeaient les cou 


ar les Milices rouges 
: r les ouvriers el les 


les organes démocratiques du 

des décisions, les éxécutaient e 
bourgeoise fut remplacée 
étaient élus par les soldats, 
armes, Le 
tion du capitalisme mondial. 


Mais la révolution fut vaincue en occident 
social-démocrate, La Russie ouvrière resta 150 
quement arrièré, il rencontra des di 
les a > cerdo geoLe len nO! 
v Erin Mp ie Tas dieux révolutionnaires furent 

, thef de l'Armée Rouge 
puis assassiné, A leur place, Stal 


fis n'ont 
fusillés. Tro 


les popes et les évêques. 


uvoir ouvrier baltit les gardes 


rer la révolu- 
e capitaliste au 


ky à ce que {ait aujour- 


Les soviets étaient 
Ils prenaient - 
pables. L'armée 
: les officiers 
uel en 


blanes et l'ínterven- 


âce à la trahison 
fe. Re 8 DAS norais 
énormes. eur faveur 
fficuitée accaparérent la 
démocratie, et, depuis 


ndant la révolution, fut 
ne réinstalle maintenant 


Lo &ort de ce qui reste du régime ouvrier en Russie dépend 
maintenant du sort de la révoluion ouvrière en Europe el dans le 


- pour le maintien du ré 


victoire de la rèvolution mondiale, il 
stalinien, il faut rejoindre les rangs 


me ouvrier en Russie, pour la 
faut briser le bureaucratisme 
de la Lv» Internationale. 
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PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Section française de la IV* Internationale) 


RIPOSTE OUVRIÈRE 


UJOURD'HUI les pavés ont | les efdres bourgeois de l'administration, 


repris leur place, la police ne 
følt plna la grève, le général de 
Gaulle condamne les « impro- 
visations d'autorité » nées au 


cours de l'insurrection natlo-, 


nale, les ouvriers chóment. 


Une «révolution populaire»? 


A propos des évènements que nous 
avons vécus, des chefs de la Résistance 
ont perle de * révolution populaire *. Les 
chefs.du Parti Communiste Français, de 
leur côté ont essaye, eux aussi, de * popu- 
lariser » le régime. Non pas en s'et- 
taquent aux fondements mêmes de l'Etat 
bourgeois, mais en introduisant les 
militants de la Résistance ou du Parti 
Communiste Francais dans le gouverne- 
ment, dans l'Assemblée Consultative, 
dans la police, dans les mairies. De cette 
façon on pensait transformer le régime, 
affaiblir Ta bourgéolsie, mais sans courir 
le risque de faire appel au mouvement 
populaire lui-même, sans susciter large- 
ment l'esprit d'offensive et d'initiative des 
masses populaires, Au contraire, bien 
souvent, la Résistance et le Parti Com- 
muniste Français ont brisé l'élan des 
clesses laborieuses vers les véritables 
solutions révolutionnaires. 

Les Comités d'usines, issus de la 
volonté ouvrière, à Lyon et à Montluçon, 
par exemple, étaient rapldement pris en 
mains par les Comités. de Libération, 
organismes non élus, partisans de la 
collaboration des classes, qui * liqui- 
dalent » les essals de pan ouvrière 
dans un certain nombre d'usines : Berliet 
à Lyon, Dunlop à Montluçon, «tc... 

Si maintenant on examine + l'ex 
rience militaire », la méme politique 
apparaît de façon très claire : dans les 
journées de l'insurrection nationale des 
milices populaires ont surgi. Depuis lors, 
la Résistance et le Parti Communiste 
Français ont travaillé à les intégrer dans 
l'armée et dans la police. 


La bourgeolsle est au pouvoir 


En définitive, la soi-disant « révolu- 
tion populaire * a abouti à un mélange 
de généraux, de politiciens, d'administra- 
teurs bourgeois avec des officiers, des 
politiciens. des administrateurs issus des 
mouvements de Résistance, 

|. La nature de l'Etat, celle du gouver- 
nement en sont-elles changées ? Nulle- 
ment. L'Etat et le gouvernement restent 
les défenseurs de la propriété privée des 
moyens de production, du système capi- 
tallste d'exploitation. 

L'hebdomadaire Libertés écrit juste- 
ment; « L'ordre et la loi que le général 
de Gaulle parle de défendre c'est l'ordre 
boürgeois, c'est la lol bourgeoise » Le 
colonel Rol-Tanguy a beau être un 
ancien métallo, il défend la bourgeoisie. 
Et Tillon, et Billoux, et d'autres des mou 


participent au gouvernement, à l'admi- 
nistration publique, à la construction 


d'une nouvelle armée pour servir lim- 


périalisme français, se font, volontaire- 
ment ou involontairement, les défenseurs 


des privilégiés et de leurs privilèges. | 


Dualité de ponvoir ? 


Libertés, dans son premier numéro, 


voyait dans les Comités de Libération des 
organismes d'un « 


| opposé au pouvoir 


des opprimés 
détruire de fond en comble firi 


étot ae choses, limitant la Tutte à des 
opérations militaires contre les troupes 
allemandes. AP 

Certes, ils représentaient — momen 
tanément — outre chose que sur Font 
bourgeois €t la loi bourgeoise », en parti- 
culier, ils ent agi avec beauco 


ordre rgeoi 
n'ont pas été détruits par des Initiatives, 
des « improvi 
dit le général de Gaulle, faites en dehors 
du contróle des masses en alllance avec 


qui i 


sations d'autorité » comme 


de l'armée et de la police, 


La. bourgeoisie 
contre les «improvisations » 


Non seulement le capitalisme est 
toujours debout, mais il redresse chaque 
Jour un peu plus la tête. Toutes ces 
fuelllades, toutes ces barricades, ces 
mllices, ces Comités, ne lui disaient rlen 
qui vallle, Aujourd'hui, les capitalistes 
s'apercolvent que la * révolution popu- 
laire » n'a pas changé grand chose. Ils 
commencent à reprendre en moins tous 
les fils du pouvoir qui leur avalent un 
moment échappés. 

lls commencent par liquider tous les 
aspects “populaires” des F.F.I, : plus 
d'oficiers élus, plus de contrôle des 
soldats sur les officiers, Intégration des 
P.P.l. dens l'armée traditionelle avec des 
cadres bourgeois, lis poursuivent en 
liquidant, en essayant de liquider, les 
Comités ouvriers de gestion ou de con- 
trôle. Ils parlent de transformer les mi- 
lices patriotiques en "gardes patriotiques” 
permanentes, appointées, commandées 
par le préfet de police. Et, pour meter la 
classe ouvrière, ils retordent le plus pos- 
sible la reprise de la vie économique. 

Ainsi se développe l'offensive de la 
bourgeoisie contre les classes jabo- 
rleuses, Elle est facilitée, favorisée, par 
l'attitude des osbemnia de Résistance, 
de la C.G.T. du P.C.F., qui font leur pos- 
sible pour éviter toute manifestation Indé- 
pendante de la classe ouvrière. « I] ne faut 
pes lutter pour les salaires, pour la reprise 
effective du travail, contre les patrons 
qui subventionnent ouvertement de nou- 
velles bandes fascistes, car ce serait 
rompre le Front National », 


« Action » ? 


Typique, à cet égard, est l'attitude de 
l'hebdomadaire A ction, organe du 


A 


Deux journalistes anglais 
décrivent la France : 


« Pour employer un vieux cliché, les 
gens de Bruxelles et de Paris ne se 
rendent vraiment pas compte qu'il y a 
la guerre. La guerre les à quittés, les 
laissant à la joie d'une libération 
qui apporte un marché noit plus 
fort el plus noir que jamais et la 
ruine du france, » 


` (Daily Mail. 11 octobre) 


e Paris est la cité des contrastes. Iy 
a les femmes qui se pressent dans les 
grands magasins qui paieront 8.000 fs, 
Nour une robe et ne trouvent rien à dére à 
cela. | pA 
«Et il y a ces autres femmes qui font 
let refont les chapeaux de leurs mères et 
des jupes vieilles de cinquante ans dans 
l'espoir d'en falre, en les retournant, 
quelque chose qué paraisse neuf. . 

« Illy a les hommes et Les femmes qui 
paieront 1.000 fs. pour un diner au mar- 


| ché noir, et il y a les femmes qui 


feront en plus de leurs travaux ména- 
gera et des soins de leur maison 50 ou 80 
km. à bicyclette dans l'espoir de trouver 
des légumes ou des fruits pour la table. 

t« J'ai vu en méme temps Paris sous 
ces deux aspects, ècrit Dudley Ann 
Harmon, correspondant de 


res contrastes constitue l'une des tragé- 
dies de la France.» » 


(The Star. ll octobre)  ' 


Les offictors américains | 
lont du commerce 


Le député du Texas, W.R.Poa " 
a discuté avec le correspondant re 
Daily Mail les accusations portées 
contre les officiers de l'armée amé- 
ricaine qui == Jai! À pate à pee 
opérations mercíales privées, 
"a Poage a déclaré : + 


« Naturellement, ces allégations sont 
justes. Nous serions de vrais idiots si 
nous n'agissions pas ainsi. 


La, 
British United Press. Le tableau de 


Une affaire 
bien empoisonnante 


«La Vérité » n'a toujours pas 
reçu l'auiorisation de paraliro. 

La bourgeoisie refuse de don- 
ner le drait à la parole aux ouvriers 
révolutionnaires. 

Mais. «La Vérité» paraît malgré 
fout, dans les mêmes conditions 
que sous Hitlar et Pátain. Elle con- 
tinuera à clamer la vérité, à rallier 
des ceníaines et des milliers d'ou- 
vriers sous le drapeau de la rávo- 
lution prolétarienno, à opposer le 
front ouvrier aux plans réaction- 
naires du grand capital. 

« Une affaire bien empoison- 
nante», disiex-vous, M. Bayel, à 
propos de notre demande da léga- 
lisution. Ef pour ne plus être « em- 
polsonná », on rejette notre journal 
dans l'illégalité. Au nom de la lutte 
que nous ovons menée depuis cinq 
annéscontrela guerreilmpériallste, 
contre la terreur blanche at l'occu- 
nous dénençons calie 
mesure réactionnalre, nous dénon- 
cons les calomnies ignobles que 
l'on déverse contre notre farti, 
nous continuons à lutier pour la 
LIBERTE TOTALE DE LA PRESSE 
OUVRIERE, pour la parution Immáé- 
diale, au grand jour, de «la Vérité». 


CL « LA VÉRITÉ » 


LA 


C.O.M.A.C., fortement influencé par le 
P.C.F, Dans son numéro du 13 octobre, 
fiction publiait la biographie de l'actuel 
ministre des finances, M’ Lepercq, ma- 
gnat de l'industrie ct de la finance. Action 
révélait entre autres choses que 
M* Lepercqavait été président du Comité 
d'Organisation des Combustibles Miné- 
raux Solides, c'st-à-dire d'un organisme 
vichyssols. Dans ie numéro suivant (20 
Ootobre) Action rectifle, sous la dictée 
de M” Lepercq : celul-cl n'a collaboré 
avec Vichy que jusqu'au 30 Juin 1943 1 
Du coup, Action peut écrire : « Nous 


faisons ces rectificationa de bonne gráce. 


81 nous avons fait part de ces aspects de 
la personnalité de M. Lepercq, c'est parce 
que nous pensons qu'il faut que le public 
soit bien (nformé sur le sens de l'union 
patriotique exigée aujourd'hui plus que 
jamais. * 


Efectivement, le “ public ” est maln- 
tenant à méme de juger le véritable sens 
de l'union patrlotique avec les Lepercq 
de l'O.C.M., organisation de combat anti- 
ouvriére du Comité dea Forges, avec lea 
Xavier de Hautecloque, allas Leclerc, 
ex-membre de la Cagoule, avec les poli- 
ticiens el les généraux de la bourgeolsie. 


Elle aboutit à s'aplatir devant leu 
anciens collaborateurs de Vichy, et lea 
partisans d'une " épuration énergique ” 
applaudissent à l'unlon patriotique avec 


ü— 
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DANS LE MONDE 
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« … Ce que nous voudrions bien faire 
comprendre c'est queles Britanniques eux- 
mémes font exactement la méme chose. 

v Dans les armées démocratiques, il 
est normal qu'on trouve des hommes 
d'affaires sous l'uniforme, et il est natu- 
rel que ces hommes ne négligent pas une 
occasion de faire un peu de commerce ou, 
tout au moins, de préparer l'avenir. C'est 
humain. 

. «Je ne vois pas pourquoi on ne se 
montre pas plus franc là-dessus. 
L'Armée, naturellement, n'approuve pas 
celle façon de faire, mais elle ne peut 
faire surveiller tous lys gestes de ses 
officiers. 

« Aussi, cela contínue et, en ce qui 
me concerne, je trouve ça très bien, » 


FRANCO s'inquiète des troubles 
dans le Midi de la France 


« Le transport par camion d'impor- 
tantes quantités de vivres et de vetements 
envoyés. par le peuple espagnol à la 
population civile belge, a été retardé 
"bar suite de désordres dans le midi de 
la France", déclarent les journauz 
madrilènes. 

«Ges désordres seraient düs à des ban- 
des d'émigrés espagnols qui, ajoutent ces 


“journaux : “troublent la sécurité des 


Français dans le Midi”. Des “extrémistes 
francais" fraternisent avec eur. Leurs 
centres d'activité les plus importants 
sont Saint-Jean-Pied-de-Port, les dis- 
tricts de Pau et de Toulouse. 

e Les journaux espagnols aj. «tent 
que le prestige du gouvernement français 
est en jeu. À cause des actes de violence 
de réfugiés étrangers, le gouvernement 
français passe par ''l'une de ses plus 
graves et plus regrettables crises”. 

« Le gouvernement espagnol a massé 
des troupes à la frontière et a pris toutes 
les mesures de sécurité nécessaires. Il a, 
en outre, offert de donner au gouverne- 
ment is le maximum de possibililés 
pour anéantir le centre de la rebellion. 


(Daily Télégraph. 12 octobre) 


M. Lepercq, un des représentants de 
ceux qul, pendant 4 ans, ont spéculé, 
sans pudeur, sur la misère ct l'esclavage 
des classes laborieuses. 


Mobilisation ouvriére 
pour le travail et le pain 


La classe ouvriére n'a rien à voir 
avec ces platitudes de journalistes qui se 
font les serviteurs de la bourgeoisie. 81 
elle suivait à nouveau ces messieurs dans 
leur capitulation éhontée, elle subirait à 
nouveau tout le poida de la dictature 
capitaliste. 

Certes, le gouvernement de Gaulle 
ne peut pas encore songer à détruire les 
syndicats, les partis, la presse reconquia 
par 4 années de lutte contre l'occupation 
et le régime de Vichy. Ses premiers 
coups vonb porter contre les initiatives 
legues des journées d'août : les Comités 
ouvriers, comme celul de chez Caudron, 
les Milices d'entreprises et de quartiers, 
les initiatives démocratiques de régi- 
ments F.F.1. (élection des officiers ctc...), 
les commissions d'épuration etc... 

Comment défendre ces conquétes 
d'avant-garde ? Il sera impossible de les 
défendre si l'ensemble de la classe ou- 
vrière ne se mobilise pas dés aujourd'hui 
sur des mots d'ordre dont la realisation 
seule pourra lui apporter plus de bien- 
être et plus de liberté. i 


Plans de travail ! 
Contrôle ouvrier ! 


Nationalisation des 
industries-clés, des banques ? 


Quelle est la premiére question qui 
se pose meintenant pour la classe ou- 
vriére ? Celle de la remise en marche des 
usines, des ateliers, des chantiers. 1l 
faut d'un bout à l'autre du pays resons- 
truire les ponts et les routes, les quartiers 
d'habitation et les ‘usines, donner à la- 
griculture un équipement moderne, élec- 
trifler les campagnes. Pour cela, ne pas 
compter sur les capltalistes ! Ils ne tien- 
nent pas, pour le moment. à s'incliner 
devant l'augmentation des salaires et ils 
s'inquiètent du renforcement des syndi- 
cats. lls s'apprêtent à quémanderquelques 
commandes militaires aux armées anglo- 
américaines : c'est-à-dire que non seu- 
lement un chômage monstre va affamer 
la plus grande partle des foyers ouvriers, 
mais encore que les besoins les plus ¿lé- 
mentaires de la population ne seront pas 
Aatisfaits. ` | 

A l'incapacité, à l'anarehie caplta- 
listes, les travailleurs doivent opposer 
leurs plans de travail pour remettre en 
marche.la production. Dans leurs syndi- 
cats, Ils doivent exiger la création de 
-commissions chargées d'élaborer des 
plans de travail en liaison avea lea tech- 
niclens. Ils doivent exiger la publicité 
totale surles ressources actuelles en ma- 
tières premières par les Comités d'orga- 
nisation et l'O.C.R.P.1. (Office de contrôle 
et de répartition des produits industriels). 

Sur la base des plans de travail, ils 
exigeront la remise en marche des usines 
sous le contróle exercé par les Comités 
ouvriers démocratiquement élus, la natio- 
nalisation sans rachat ni indemnités des 
industries-clés et des banques, la gestion 
ouvrière dans les usines où la direction a 
fui ou à été emprisonnée. | 


Epuratlon ? 
Tribunaux populaires ? 


lla exigeront le maintien des com- 
missions d'épuration, la publicité des 
interrogatoires des Lehideux, Worms, 
Gignoux et C'*, leur jugement, non par 
des cours de justice bourgeoises qui les 
acquitteront, mala par des fribunaux po- 
pulaires élus par le peuple laborieux. 


Milices permanentes ? 
non, Millces ouvrières |, 


Les ouvriers des Milices n'accepte- 
ront pas la tranaformation des Milices 
ouvrières en “Milices permanentes", leur 
transformation en 'Verkschutz", en gar- 
diens d'usines. Au contretre, ils élargi- 
ront leurs effectifs, maintiendront un con- 
fact constant entre eux, s'entralneront 
sérieusement à la lutte armée contre les 
nouvelles bandes fascistes. 


Dans l'armée 


Dans l'armée, les F.F.I, exigeront le 
malntien de leurs officiers élus, Institu- 
ront leur propre contrôle politique sur 
les officiers, demanderont la création 
d'écoles militaires pour les officiers 
prolétariens. 


« Que le peuple éhoisisse |!» 


Tels sont les mots d'ordre, le pro- 
gramme qui peuvent faire échec à l'offen- 
sive bourgeoise. En dehors d'une lutte 
aérleuse et tenace pour les plans de tra- 
vall, pour la remise en marche des usines, 
pour la nationalisation et le contrôle 
ouvrier, pour les Milices ouvrières, il ne 
reste qu'une vole: celle de la capitul:t!on 
sans conditions devant la bourgeoisie, la 
capitulation devant ceux qui, sous le 
masque du patriotisme, voudraient per- 
pétrer la domination féroce que nous 
avons connue ces 4 dernières années. 

La capitulation algnifle encore : mi- 
sère et dictature. Au contraire, l'action 
ouvrière, l'inltiative populaire ' peuvent 
faire des miracles : “Que le peuple 


choisisse ”, OCHAL. 


LA VÉRITÉ 


SUR LE FRONT OUVRIER 


Lutte ouvrière et paysanne en Europe 
contre la guerre impérialiste 


- 22 Octobre 1941 - 
CHATEAUBRIANT 


GUEGUEN 
BOURHIS 


1 militanis de la IV* internationale 
en France, 

arrétés par Daladier, 

désignés par Pucheu, 

étaient fusillés par les S.S. 


La Révolution triomphante 
les vengera Í 


ANS la majeure partie de l’ Eu- 

D rope, les ouvriers et les pay- 

sans se levent pour en finir 

avec les souffrances inouies 

imposées par cinq années de guerre, 
d'oppression, de inisére. 

Saluons nos fréres, les mineurs 
belges, qui, depuis le mois d'aout, 
poursuivent une grandiose grève 
générale contre les consequences de 
la déflation, pour un meilleur ravi- 


QUE VEULENT 
LES OUVRIERS FRANÇAIS ? 


Toutes les lettres d'usines font des directions et un personnel de 


allusion aux problèmes essentiels 
de l'heure actuelle: les salaires et 
surtout la reprise du travail, l'épu- 
ration, les Milices, les libertés 
démocratiques. A propos des sulni- 
res, la plupart des lettres ont trait 
à l'aumóne de 1,600 fr. attribués 
mensuellement aux ouvriers. «Nous 
ne voulons pas d'aumóne, NOUS 
VOULONS NOS SALAIRES, nous 
voulons du travail, qu’en etablisse 
le Lravail par roulement, qu'on ins- 
taure L'ECHELLE |. MOBILE DES 
HEURES DE TRAVAIL » ainsi s'ex- 
priment les travailleurs. 

Partout, ils réolament la reprise 
du travadl.«I1 ya du travail pour 
tout le monde dans la France d'au- 
jourd'hui détruiteet succayte : qu'on 
delruise l'opposition patronale, 
qu'on nationalise sans rachat ni in- 
demnités. les industries lourdes, 
que la production soit remise en 
marche d’après un plan mis au 
point par les syndicats, sous le con- 
trôle ouvrier exercé par les Comités 
d'usines. » 25.000 garde-voles mani- 
festent à la gare du Nord contre 
leur licenciement éventuel. ‘Dau tra- 
vail” demandent des centaines d'ou- 
vriers de la B.M.W. inanífestant à 
Argenteuil. 

Chez CAUDRON,les ouvriers mon- 
trent la voie. Ils ont chassé l'an- 
clenne direction. Le nouveau, direc- 


teur dst un vieux militant syndi- 


caliste. Li est assisté par deux delé- 
gues ouvriers. Le Comité d'usine 
élu concentre de nombreuses fonc- 


tious: il règle toutes les questions: 


relatives à l'organisation du tra- 
vail, au salaire, à l'embauche etc... 
« En un mot, c'est le véritable orga- 
nisme de gestion de l'usine». La 
Commission d'épuration, assistée 
par la Milice, travaille bien elle 
aussi:elle a liquidé bon nombre de 
collaborateurs qui poussaient à la 
production. | y 

LE PROBLEME DE L'EPURATION 
est d’ailleurs trés souvent formulé 
par les ouvriers. Des grèves À la 
CARBONE-LORRATNE, à WESTIN- 
GHOUSE, à la C.M.S.G., etc... ont 
montré la volonté ouvrière de ne 
pas recommencer le travail avec 
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Comités d'usines et contrôle ouvrier 


maitrise qui ont, avec l'appui des 
S.S. et de la Gestapo, surexploité 
les travailleurs pendant 4 ans. Une 
¿puralion réelle, la publicité des 
interrogatoires des Lehideux 
Worms, Gignoux etc, leur juge- 
ment rapide par les tribunaux po- 
pulaires élus, la fin du traitement 
de faveur accordé à ces Messieurs 
(5 médecins au chevet de Renault, 
DAYS avec l'argent des travail- 
eurs 1) telles sont les volentés des 
classes laborieuses. 

A PROPOS DES MILICES, nom- 
breuses sont les plaintes des ou- 
vriers qui s'indignent de la trans- 
forination des Milices d'entreprises 
en « Milices permanentes », en 
«gardes patriotiques », autrement 
dit en police uuxiliaire aux ordres 
du préfet de police el des patrons. 
« Nous voulonsconservernos Milices 
d'entreprises, fonctionnant par rou- 
lement, avec leurs chefs élus». Les 
Milices ne veulent pas jouer le rôle 
de gardiens au service des patrons, 
mais defendront les organisations 
ouvrières, les réunions, les mani- 
festations, les grèves contre les 
jaunes et les fascistes. A signaler 
l'existence d'un Comité de Liaison 
Inter-Milices (C.L.I.M.) qui s'est 
constitué dans la hanlieue Quest, 
groupant 40 usines environ, et qu'on 
tente actuellement de saboter contre 
la volonté des miliciens ouvriers. 

LA DEMOCRATIE DOIT ETRE 
RESPECTEE A  L'USINE, disent 
aussi nos correspondants. « Nous 
voulons des Assemblées générales 
plus fréquentes, des journaux 
murnux pour que tous les ouvriers 
puissent s'exprimer quotidienne- 
ment; nous voulons que toutes les 
décisions importantes soient prises 
en accord avec tous les ouvriers. 
Ainsi, cliez JUMO, le Comité de ges- 
tion a été supprimé bhureaucrati- 
quement sans que les ouvriers puig- 


¿Sent donner leur avis. » 


* Tels sont pour les travallleurs 
les problémes de l'heure. Encore 
une fois, seule l'action ouvrière, 
résolue, unifiée, peut permettre de 
faire triompher les revendications 
des exploités, ? 
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| 
| À lutte des Comités de fabriques et 

d'usines contre le capitalisme a 

pour but immédiat l'introduction 

du contrôle ouvrter dans toutes les 
branches de l'industrie. Les ouvriers de 
chaque entreprise, indépendamment de 
leurs professions, souffrent du sabotage 
des capitalistes qui estiment assez sou- 
vent que la suspension de l'activité de 
telle ou telle industrie leur sera avan- 
tageuse, la faim devant contraindre Les 


ouvriers à accepter les conditions les” 


plus dures pour éviter à quelque captta- 
liste un accroissement de frais. La lutte 


La grève de la police 
est terminée 


La police de Paris ne fait plus 
grève. Elle arréte les travailleurs 
espaguols, y compris ceux qud out 
combattu dans Je maquis (voir 
Action du 6 octobre), pour les en- 
voyer derechef dans les camps de 
concentration. Allons! encore quel- 
ques mesures semblables et tout le 
monde croira à l'instauration d'une 
veritable democratie. D'autant plus 
que. pendant ce temps .M. GÍgnoux, 
président de la C. P.F., collabo- 
ruteur de Pétain, est reláché. 


contre celle sorte de sabotage unit la 
plupart des ouvriers indépendamnient de 
leurs idées politiques, et fait des Comités 
d'usines el de fabriques, élus par tous 
lea travailleurs d'une entreprise, de véri- 


tables organisations de masse du prolé- , 


tariat. Mais la désorganisation de l'éco- 
nomie capitaliste est non seulement la 
conséquence de la volonté consciente des 
capttalistes, mais aussi el beaucoup plus 
celle de la décadence irrésistible de leur 
régime.: | 


Aussi, les Comités ouvriers seront- 


ils- forcés, dans leur action contre les 
conséquences de cette décadence, à dépas- 
ser les bornes du contrôle des fabriques 
el des usines isolées et se trouveront-ils 
bientôt en face de la question du contrôle 
ouvrier à exercer sur des branches en- 
tières de l'industrie el sur son ensemble. 

Les tentatives d'ouvriers d'exercer 
leur contrôle non seulement sur l'appra- 
visionnement des fabriques et des usines 
en Malières premières, mais aussi sur 
les opérations financières des entreprises 
industrielles, provoqueront cependant, 
de la part de la bourgeoisie et du gau- 
vernement capitaliste, des mesures de 
rigueur contre la classe ouvrière, ce qui 
transformera la lutte ouvrière pour le 
contrôle de l'industrie en une lutte pour 
la conquéte du pouvoir par la classe 
ouvrière. II* congrès 

de l'Internationale Communiste 


taillement, pour la reconnaissance 
des commissions d'épuration élues 
par les mineurs. Saluons les fem- 
mes de Bruxelles qui, par milliers, 
manifestent pour lo pain, contre les 
spéculateurs et les trafiquants. 

Saluons les mineurs anglais qui 
poursuivent leurs gréves | victo- 
rieuses pour des meilleures condi- 
tions de travail, pour la nationali- 
sation suns rachat ni indeinnites 
des mines, pour des salaires sufti- 
sants. Saluons les métallos de chez 
Austin à Birminghan qui ont pour- 
suivi une gróve victorieuse de cinq 
jours pour une augmentation 
de 75 */,. 

Saluons les ouvriers el. les pay- 
sans d'lispagne qui relévent la tète, 
s'apprétent à recommencer juillet 
1936, et disons-leur : ¿ultez jusqu'ü 
la victoire du socialisme, ecrasez 
non seulement la vermine fran- 
quiste, mais aussi ses bailleurs de 
fonds, capitalistes et hobercaux. 

Saluons enfin les magnifiques 
combattants «proletariens d'Italie. 
L'émeute des masses uffamees de 
Palerme n'est pus un fait isolé : le 
32 octobre, M. Bonomi, president du 
Conseil italien, a douné des ordres 
à tous les Préfels atin d'éviler que 
les paysans ne s'établissent illega- 
lement sur des propriétés terriennes 
ne leur appartenant pas. M. Bonomi 
a declare à ce propos: «In face de 
l'agitation paysanne, des membres 
des autorités locales ou spéciales 
ont été envoyés sur les lieux afin 
d'instruire el de persuader (sic) les 
paysans. Ces représentants officiels 
doivent inviter les groupements 
paysans n formuler Jéurs revendi- 
cations dans les formes prévues par 
la loi et engager les propriétaires 
dont les terresfont l'objet d'unlitige 
à examiner les revendications des 
paysans dans un esprit de conci- 
liation.» M. Bonomi ne ponrra pas 
persuader les paysans italiens de 
continuer À souffrir davantage 
l'exploitation forcenée des hobe- 
reaux, bailleurs de fonds de Musso- 
linl. La révolution agraire en 
Jtalíe rejoindru la révolution des 
ouvriers de Bari et de Naples, de 
Mllan et de Turin: le gouvernement 
des Comités ouvriers et paysans, 
telle sera demain la volonié des 
masses italiennes en révolte. 

Et en Allemagne ? Aucune: in- 
formation précise ne nous parvient 
d'Allemagne, mais notre Confiance 
dans le prolélariat allemand est 
intacte. La révolution allemande 
balaiera Hitler et sa clique d'as- 
sassins. Ceux qui ont subi l'op- 
pression de la Gestapo et des S.S: 
depuis 1038 se réveilleront et leur 
lutte deviendra l'immense espoir de 
millions d'ouvriers en Europe. 

Au début d'unecriserévolution- 
nalresans précédent dans l’histoire 
du monde, nous répélons encore 


‘aux ouvriers de toute l'Europe : En 


nvant vers 1a révolution socialiste ! 
En nvant vers les Etats-Unis Socia- 
listes d'Europe ! Rejoigneztonjours 
plus nombreux les rangs de la 
]V^Internationale! Senle, lu IV* In- 
ternationale peut mener les travail- 
leurs à la victoire. 


CHEZ- LES POSTIERS 


FLEURY — COUGNENC 


Le 21 octobre, les postiers de la 
région parisienne se sont réunis en 
Congrès à la Bourse du ‘Travail. 
485. délégués représentaient 24.000 
Syndiqués. Les dirigeants sortants, 
pour la plupart membres du Parti 
Communiste Francais, manouvrent 
pour étoulTer la discussion. Se re- 
layant à latribune,traitant, comme 
Gourdenux, de sujel suns rapport 
avec les préoccupations présentes 
des postiers, ils ne permirent pas À 
la base de s'exprimer longuement. 
Les motions présentées par les sec- 
Lions ne purent ainst être mises aux 


voix. Mulgré tout, la volonté des. 


postiers de combattre activement 
pour leurs revendications, en par- 
ticulier pour )'augmentation de 
salaires de 1.000 fs. avec rappel 
depuis janvier, se manifesta avec 
force. Les délégués de la Recette 


Principale préconisaient là grève, 


pour le surlendemain 23. La direc- 
tion syndicale, FLEURY en tête, 
s'opposait vigoureusement à une 


L'avance 
de l'Armée Rouge... 


(suite de la l'° page) 


ouvrier. A Londres on accuse Staline, 
Staline accuse Londres, tandis que 250.000 
ouvriers ont payé de leur sang lèur con- 
fance dans la bureaucratie de Moscou. 
Staline ne veut pas, à aucun prix. que la 
révolution lève son drapeau rouge. 


, En ROUMANIE, l'Armée rouge est 
entrée victorieuse. Tout le pays est occupé. 
L'armée allemande défaite et battue a été — 
partout rejetée. La Roumanie est à la 
frontière même de l'U.R.S.S. Depuis 23 
ans, les ouvriers et les paysans ont les 
yeux fournés vers l'Union soviétique. Des 
dizaines de milliers de communistes révo- 
lutionnaires ont été enchaînés, torturós, 
tués dans les bagnes des capitalistes cl des 
hobereaux roumains et de leur roi. Mala 


Stalinc est contre la révolution. Staline, — 


seul maître, affermit sur son tróne le rol 
Michel, celui qui a signé le pacte avec 
Hitler ct qui a mené la guerre sanglante 
contre l'Uunion soviétique. Staline appuie 
e l'unité nationale » et pousse les com- 
munistes dans le gouvernement d'un Ta- 
taresco, l'artisan de la dictature d'Anto- 
nesco, livre le pays aux généraux (tel le 
général Sanatescu), tandis que la police 
bourgeoise, la fameuse sigourantza, reste 
en place, méme si elle rentre ses grifes 
pour l'instant. 

Nulle part mieux que dans les Bal- 
kans, la politique contre-révolutionnaire 
de Staline éclate aux yeux. Cette fois-ci, 
l'Armée rouge seule occupe le pays: de- 
puis des années. la classe ouvrière à mon- 
tré par des actes qu'elle voulait jeter bas 
le régime sanguinaire des hobereaux et 
des bourgeois. Staline trompe et trahit la 
la conflance du prolétariat roumain. 


' En BULGARIL, le pays où le Parti 
Communiste a été à la pointe du combat 
plus que partout ailleurs, Staline lié les 
pieds et les poings de la classe ouvrière. 


Comme en Roumanie, il installe au 
pouvoir les Kimon Georgieff, l'ancien pre- 
mier ministre qui a mené la répression 
contre les ouvriers révolutionnaires. Les 
ouvriers et les paysans pauvres sont obli- 
gés d'accepter sans broncher que la dic- 
fature continue. La colére gronde dans 
les Balkans : Staline peut l'apaiser au 
dernier moment en e sacriflant » le roi et 
en affermissant la République bourgeoise. 
Mais, comme l'avait dit Molotov, la bu- 
reaucratie « ne veut pas changer les bases 
sociales d'aucun pays ». 

Les ouvriers et les paysans pauvres 
des Balkans, comme de l'Europe enticre, 
tireront les leçons qui s'imposent de la 
politique contre-révolutionnaire du stall- 
nisme. Pour lutter pour la révolution, 
pour renverser Me capitalisme, i1 faut 
rompre avec le stalinisme. qui est devenu 
son soutien, comme le sont devenus le: 
réformistes depuis 1914. . 

Staline trahit non seulement la révo- 
lution européenne, mais aussi l'Union 
soviétique et l'Armée rouge, dont il frusl^s 
les victoires. L'Armée rouge se trouve 4^ 
delà de l'Union soviétique, occupe dix 
pays capitalistes et y- maintient le capita- 
lisme. 

La question de la défense de l'U.R.S:8 
se trouve désormais posée sous la fornie 
ou bien lutter pour la révolution en dú- 
masquant le rôle que Staline et la buresv- 
crätie assument contre l'Armée rouge 
elle-même, ou bien désarmer le prolé- 
tariat révolutionnaire dans les Balkan: el 
dans l'Europe entière sous le préléxts 
que l'Union soviétique pourrait encors 
être en butte à une nouvelle et rapid: 
attaque de la part de l'impérialisme. 

Pour la victoire de la révolution, pour 
abattre le capitalisme et pour créer un 
véritable mur de défense de l'Union zo- 
viétique, il faut se dresser contre 13 poli- 
tique traitresse de la bureaucratie, pour 
rendre effectives les victoires de l'Armée 
rouge, partout où elle se trouve, il faut 
mettre en avant comme objectif immédiat 
le mot d'ordre de gouvernement ouvrier 
et paysan, première étape vers les Etats- 
Unis socialistes soviétiques de l'Europe. 

A bas les cliques des généraux ef ho-- 
bereaux « amis » de Staline. 

Pour la révolution ouvrière, en avant 
sous le drapcau de la 1V* Internationale. 


MARCOUX. 


telle proposition, invoquait « l'opi- 
nion publique ». 


Camarades postiers, vous avez 


¿vu que votre syndicat, debarassé du 


Gougnenc et deses uccolytes, devien- 
drait une véritable organisation dé 
combat. Mais lus nouveaux diri- 
geants, membres du P.C.F., comme 
les anciens, sont liés par leur poli- 
tique de collaboration de classe. Ne 
vous laissez pas décourager. Rejoi- 
gnez plas nombreux vos sections 
syndicales | Militez-y activement, 
imposez par votre action, par la 
gréve.5i c'est nécessaire, les 1.000 fr. 
minimum avec rappel de Janvier ; 
l'augmentation des ‘retraites ; la 
titularisation des auxiliaires; une 
epuration sans faiblesse. 


PROLÉTAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VOUS ! 
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Que veut l’ouvrier parisien : 


Du fer pour travailler, 
Du plomb pour se venger, 
Et du pain pour ses frères. 


-(Carmagnole de la Commune de Paris) 


La volonté des trusis 


Le gouvernement a décrbté lo 
désarimoment des Milices Patrio- 
tiques. La décision prise à l'unani- 
mite du Consell! des ministros, sana 
consultation du C.N.H., a provoqué 
une molle protestation de celui-ci. 
Mais personne ne songe à consulter 
les intoresses : les travallleurs des 
Milices Patrioliques. 

118'agit IÀ d'un acte de violence 
qu'annonçuait une série de mesures 
partielles : le premier souci de 
Konig, gouverneur militaire de 
Paris, fut d'imposer la déclaration 
obiigatoira des armes. La vigilance 
des travallleurs fit échouer ja 
manœuvre. ` 

On passe alora à des actes de bri- 
ganduge : vols d'armes, perquisition 
dans les permanences de la Mílico 
Patriotique, désarmement d'une 
Milico d'usine, sons le prétexte de 
fournir des armes aux F.F.I. La 8° 
Chasseurs, casernd à l'Ecole Mili- 
taire, se dislingua dans ce travail. 

On tenta aussi de transformer la 
Milice Pa:riotique en Police d'Etat : 
c'était le but de la Millce « parma- 
nente ». A da rares exceptions près, 
les travailleurs ont dójoué cette mu- 
nauvra lá Aussi. 

Le décrat gouvernemantn] réservo 
le maintien de l'ordre à ja policu et 
à l'armée. 


Du quelle police s'agit-il ? 


De la police de Luval-Durnand, 
matraqueurs, lortionnuiren, G. M.B., 
pour qu! l'épuration n'a pas été falle. 
H somble que l'on tant nux aurvicas 
de ces vétérans qui ont fait leurs 
preuves pendant t ans ooutra les mili- 
tantas illégaux. 


Du quelle armée s'ngit-11 ? 


Non pa dos F.F.I. que l'on s'am- 
presse d'elolgner des centres prolé- 
tariens pour les lajaser eroupir dana 
dos dépáts ou pour 163 Infaser mAs- 
gacrer sans armas et suns ravitallle- 
ment dans les Vosgos et aur l'Atlan- 
tiqua. Mais de l'armée aolonfala, 
l'armée daa euloltes du peau tradi- 
tlanellaan, les de Han! eclocque 
(Leclere), de Lattre do Tassigny et 
autres. 


Et ce n'est pas tout |. 


Les amiraux cagoulards com- 


plotent dans leurs Etals-Major de la 
rue Royale. 


Clément, du syndicat du Patronat, 
urine des mercenaires nnti-ouvriers 
sous le couvart des F.F.I. On n'a pas 
encore damenti l'information selon 
laquelle Giguoux doaa C.G.P.F., orga- 
nisateur de la provocation du la rue 
de Presbourg, aurait été relñché de 
Drancy. Sans doute a-t-on besoin de 
ses compétences. 


Le D.6.6.8.8,, dont le rôle est 
défini par les deux dornióres initiales, 
contrále d'importants dåpôls d'armes 
quo le gouvernement no Kaiînirn cer- 
talnement pas. Depuis plus de 2 ans, 
le Comité des Forges entraine des 
troupes de guerre civile dans des 
« maquis blancs ». 


Le decret gouvernemental 
done partie d'un plan : 


désarmer lus travailleurs ; 


armor les fascistes et los lica de 
Laval-Darunnd. 


Le gouvernement exécute la 
volonté des trusts, des banquex et des 
hobsrenux qui n'ont pas vu sars in- 
quiétude les ouvriors et los paysans 
s'armar. «La póriode iusurrection- 
nelle ast terminée », 11 faut se taire, 
accepter les britmades des patrona, la 
vie chère, 12 icürchie noir, la liberté 
pour les fascistes, l'aumóne de 1.600 fr. 
en attendant l'allocation de chômage. 
« La période Insurrecilonno! le est ter- 
minge », 11 faut ranorcor À ces chi- 
mèras d'émarelpation des travail- 
leurs et 
« l'Ordre », l'ordre des explolteura, 
ansuméà par une police mercenaire 
fortement armée, contre un peuple 
désurmé. 


{ait 


La « Résistance » 
contre les Milices 


Le C.N.R, a opposé uno molle 
protestation au déoret de desarme- 
ment qui n'en a pas moins ól malin- 
tonu. 


Le stntut qu'il proposa pour e lox 
Gardes Cilviquan Rópublicalues » 
aboutit par d'autres méthodes au 
máma résultat: la liquidation des 
Milices d'entreprises et de quartiers. 
La but est le même, les methodes 
seules différent 


La transformation des Milices en 
a rds» n'esi pas qu'un simple 
changement de nom. Le milicien pos- 
sėdo ses armes; le garde est désarm, 


| «ses armes devant être déposées dans 


accapter docflamant: 


So 


Seul, le peuple armé - 
peut &tre le véritable 
rempart de la liberté. 


(LÉNINE, 1905) 


des locaux placés sous lecontróie des: 
municipalités », c'est-à-dire dans des 
locaux connus et surveillës par la 
"police. De plus, la « collaboration » 
avec lu police aboutiruit au repérage 
des mnullleura militants ouvriers.” 


Les travailleurs ne doivent faire 
aucune conflance au C.N.. pour la 
défenae de leur Milice, car, sous une 
apparente unanimité, se cachent dana 
lu C.N.H. des ennemis de lu classe 
ouvrióre. 


La classe ouvrière 
at la Milice Patrlotique 


Depuis les Journées d'Aoñt, de 
larges couches de la classe ouvrière 
on! manjleste leur desir de s'armer. 
Mais dans les usines et dans les quar- 

{tiers populaires, les Milices n'ont 
groupé qu'une avent-garde. lie vrafes 
Milices ouvrières luttant pour les in- 
lürêts da classe des travuilirura 
ntiralent eu leur adhésion ellourgou- ~ 
lien actif. Mais au départ, la Mllice 
Patriotique a 6l6 fourvayte dans 
l'Union Sacrée avec la hourgeolisie, 
misa sons la dépendance du €. N.H. ao 
lieu des syndicats et des Comités 
d'usines, 


Les MilIces d'entreprises ont gubi 
‘dès leur création l'offensive combinée 
des dirigennts dn Parti Communísta 
Français et de la bourgeoisie. Des 
ouvriers armés dans l'uaine répré- 
sentalent un danger qua les patrona 
ne pouvalont pas tolérer. Aussi, la 
déimnocrgtie intérieure a bth étouffée, 
aucune directive n'était donnée : les 
miliciens ouvriers étaient transformés” 
en gardiens bénévoles de l'usine. Tons 
les prélextes étaient bons pour retirar 


lettre sarmas aux Milicus d'entfe- 
prises. 


Les Mlilices de quartiers ont, A 
leur tour, èl  buregucrnatiaeea. La 
liaison nvec les nsinen aahoite. ME 
ler efforts tendalent à en faire une 
annexe de la police. 


Le Parti Communisie Français 
et la Milice Patrloliqua 


Embourbé dans sa politique de 
collahoration avec lu hourgeolale, le 
Parti Communiste Francaía ent inca- 
pahle de défendre lea Milicea d'entre- 
prises ot de quartiers. C'est sa poli- 
ique chauvine el d'l'ninn Snrrée, 


LA VÉRITÉ 


qq mme 


contraire aux inléréls dos travail- 
leurs, quí a détourné de la lutte dans 
loa Milices d'Innombrables exploités. 

C'est sa politique d'Union Sacréa 
avec Je palron qui s'esl opposéo au dé- 
veloppement de vraies Milices d'en- 
treprises. 

Le commandant Barrois esi un 
chaud partisan de In colluboration 
nvee la police de Lavn!-Darnand 
muintenue par Tixier « à la condilion, 
disail-11 au Vél'd'Hlv., que la police 
ne anbote pas la répression. 
Compter sur la police pour ]'épura- 
tion, c'est ga tromper lourdement, ou 
c'est vouloir tromper les aulres. 

Toute initiulive ouvrière do 
liaison des Mílices d'une ontreprise À 
l'uutre est étouffée burenucratique- 
ment, comme furent étouffés, puis 
dissous, les Comités d'usines. Alngi 
fut digpersé le Comité de Liaison 
Inter-Milíces d'Entreprisen qui 
groupa jusqu'à 40 usines de ln ban- 
lioue Quest. | 

On explique que la Milice Patrio- 

tique prend le nom de Garde Civique 
Républiceine pour éviter la confusion 
avec ta Milice Française du tueur 
Darnand. On change de nom ROUA un 
prelexte mengonger parce qu'o*. aul 
ebnnger la chosa ot falre aontrôier la 
Milice Patriotique par la police. 
. Malis les représentante du Parti 
Communiste Français ne peuvent par 
expliquer cetle vérité. Hientót, on 
nous expliquers qu'il faut renoncer À 
lu Révolution socialisle sous prétexle 
que les fascistes Dénl et Luchaire 
osaient se proclamer « ROCIAIIRLER », 

Frachon assigue À lr Garde Pa- 
triotique la délense de l'ordre répu- 
blicain et la lutte contre Jen traitres 
de la V° colonne. Madia qui menace 
l'ordre répuhlienin ? Qui vent Insinu- 
rer on France le fascisme ? Log trust 
et leurs agents cagoulnrds do l'ndini- 
nistration, de l'armée et de la police. 


r Front Unique ! 


Les ouvriers du Parti Commu- 
"niate Français ont éte len meilleura 
arlisang des Milices d'entreprises et 
de quarifurs. 118 comprensíent la 
. nécexalté de l'armement du peuple et 
pensalent que o'était In vola de 
l'áGmancipation des travailleurs. 


Tonts l'action. du Parti Commu- 
niste Françnis va à J'ancontre de 
celte volonté quí esL aussi celle des 
grandes Mmasses, trnvallleures. La 
transformation den Milices ouvrières 
d'entreprises et de quartiers en 
Milicor Palriotiquer, mula en Garde 
Patriolique, quis en Garde Civique 
Républicnine contrólée par la police, 
marque l'fuoapneîté de la direction 
du Parii Communi£&le Français de 
représenter cette volonté. 


Lau miniatres "l'illon at Billonx 
ont vath à l'unanimité la desarmament 
dos Gardes Patrialiquer ; leur partí 
‘Jen désavoun dana l'Hromanité, C'ent 
lien. Malta cela ne auflit par, Il nafnut 
pas remplacer le désarmement pur 
et &1mnle par un autre dénnrmemeént 
nón moins efficace : la dépót abliga- 
toira des armes dana les locaux offi- 
ciels contrôlés par la police. 


11 faut garder lak armes dans las 
usines, dans les locaux connus des 


seuls milicians ouvriers dos (tardes 
Patrioliques. Les travailleurs dofvont 
former leur front unique de elssse 
pour la défense de leurs armes, 

Le Parti Communiste Internatio- 
naliste appelle le Parti Cominuniste 
Francais, le Parti Socialiste el la 
ÍT. à l'union pour stopper l'offen- 
giva des trusls contro l'armement du 
peuple. 

Le Parti Socialiste doit désnvouor 
l'attitude du ministre de l'intérieur 
e 80cinlisto » Tixier qui À essayé de 
Justiller la mesure nrbiirnire de 
désarmement du peuple. Salon Daniel 
Mayer, dans Le Populaire, «le ministre 
de l'Intérieur est un simple organe de 
transmission», Transmission do 
quoi ?... de la volonté des trusts et 
des banques, 

Lo Consell des ministres dana son 
ensemble n'est qu'un instrument de 
tranamisrion de la volonté dos trust. 
Voilà ce que nous npprend Le Populaire 
qui se vautra sans pudeur dans la 
collaboration de classe. 1] ext vrai 
qu'on y est habilué, 

Mais lar travailleurs ne ne CON- 
tenteront pas de cette conttatntion. 
ils exigeront la rupture dea ministres 
qni prétendont parler en leur nom, 
nvec lea mini&lres bourgeois. Jla 
veulent un gouvernement formé de 
représentants des partis ouvriers el 
de la C.G. T., luttant résolument con- 
tre les trurls et pour las intérêts róela 
der travailleurs den villes et des 
champs. 


A bas la coalition avec ies 
ministres bourgeois, les Lepercq et 
consorts | 


Vive le gouvernement des ouvriers 
et des paysans | 


Défendons nos Milices | 


Lea 30.000 miliciens ouvriers rén- 
nis nu Vėl’ d'Hiv, ont proclamé leur 
volonté de défendre laura Milicas et 
laura armes. La meilleure facon de 
néfendre nos Milicas, c'est d'an fnire 
de vraies Milices ouvrières, Cela 
signifie : 


les blargir constammant, ouvrir 
leurs ranga À tous les travail- 
leurs qui veulent lutter pour 
leur classe; 

1a démocratie intérieure dalt tra 
largement n&5surée,]eschefsélua 
ot révaenbiles, ler actions déci- 
dóra démocrntianement, La dif- 
ciniine dans l'acifon n'en peut 
etre que renfereée ; 

la linison doit étra constante 
anire ler Milices d'antranríseg 
at lan Milleea de quartiers : 
leur cnuse egt la máme : 

la Maison intar-usines dait être 
n&Rurée pnr des organismes 
permanente ; 

le commandement des Milices dot! 
se placer sous le contrôle des 
gvndieatz ou des Comités 
d'usines ^i non sons celui du 
C.N.R. où se sont infiltrés des 
ennemis du peuple. 


Délandons nos armes | 


Camarades dea Milices Patrio- 
tiques, vous avez raison de garder 
vos armes. Expliquez à l'ensemble 


deg ouvriers que si l'on veut vous 
desarmer, c'est que l'on 86 nohe de 
vous, que l'on s'apprête À reprendre 
lex Mennen r ions arrachées par 
In gráve d'aoùt. Les quelques armes 
que nous avons sont bilan à nous, Nous 
les avons conauisas dans le combat, 
el bien des nôtres les ont payées de 
leur vie. 


Dénoncona& comme déserleur et 
traître à sa classe celui qui rend ses 
8rmes nux agents de ln hourgeoisie 
où qui incite d'autres à le laira. 


Cardons nos armes | 


Armons-nous toujours mieux ! 


Exergons-nous nu mandament dos 
armes, c'esi la meilleure garantie 
pour la défense de nos liberlbs, 


Les iâches de la Milice 


Mais ce n'ent pas toul. Leg travail- 
leur: *fendront À leurs organiantions 
de défense s'ils comprennent Jos 
tâches immédiatas qui restent à 
accomplir. 


La première tâche c'est d'élargir. 
lo plus possible les Millces du peuple, 
de préparer l'armement général du 


edd seul vóritable rempart de nos 


bertés. 


Ensuite, 11 faut défendre les orgñ- , 
nisations Ouvrièrern et syndicales. 
L'offensive contre les Milices est d ihr?" 
fte contre toule la clu8se ouvrièse , 
Bi nous cédons aujourd'hui, sí nóya 
rendons l6s armes, si nous acceptons 
le contrôle policier, demain nong 
serions obligés de céder devant un 
patronat Lout puissant qui poursuivra 
son offensive contre les conquête 
de longues années de lutte, Demain, 
nous serions sans force pour défendre 
les organisations ouvrières, la presse 
ouvriáre, les permanenras ouvrières 
contre les R.M.A. et les fancialen. 


La seule façon de difandre les ayn- 
dicals, les partia et la pressa ou- 
vriére, c'est do défendre aujourd'hui 
les Milicas d'éntreprises at de 
quartiers, 


Las Milices d'entreprises doivent 
agguror la garde de l'entreprise contre 
les a’tenutats qui se mulifplient, et 
pour an interdire l*nccós aux lratlres 
chasses par la Comité d'épuration, 


Lea Milices doivent assurer : 


la défunse nrmée des manifesla- 
tions ouvribres ; 


le ropérnge ol la détection des 
arganisations fascintes et de 
leurs dépôte d'urmes : (un &er- 
vica de renseignements doil 
s'organisar)] 

la róquirition de ces armes au 
profit de la Milice ouvrière: 


la délense des usines górhes par 
les ouvriers : 


Les Mílices du peuple doivent 
aider activement la lutte contra lo 
maroht noir en soutenant las Comitég 
de ménagäres et los municipalitès 
ouvrières, en assurant la surveillance 
des marchés. 


Ce sont Já des tâches urgentes | 


]! ne faut pns laisser relever ln 
tête nux ogents des (rusis, nux Spt- 
culateurs. 


GARDONS NOS ARMES ! 


_ RENFORCONS nos MILICES d'ENTREPRISES et de QUARTIERS 
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La volonté des trusts 


Le gouvernement a décrété le 
désarmement des Milices Patrio- 
tiques. La décision prise à l’unani- 
mité du Conseil! des ministres, sans 
consultation du C.N.R., a provoqué 
une molle protestation de celui-ci. 
Mais personne ne songe & consulter 
les interesses:les travailleurs des 
Milices Patriotiques. 

11 s'agit là d'un acte de violence 


qu'annoncait une série de mesures | que le gouvernement ne saisirg cer- 
partielles : le premier souci de | tainement pas. Depuis plus de2 ans, 

3n le Comite dés Forges entraine des 
aration | troupes de guerre civile «dans des 
Hance t « raquis Ulaucs Ss. à 


; lvernenr militaire de 
Paris, fut d'impôser da dé 
obligatoire des armes. La ' 
des trae vallleurs lit be 
manœuvre. . 

On passe alors à des actes'de bri- 
gandage : vols d'armes, perquisition 


Konig, #0 


, dans les permanences de la Milice 


Patriotique, désarmement d'une 
Milice d'üsine, sous le prétexte de 
fournir des armes aux F.F je 8s 
Chasseurs, caserné À2l'EC 
taire, se distingua dañs ce travail. 

On tenta aussi de transformer la 
Milica Patriotique en Police d'Etat : 
c'était le but de la Milice « parma- 
nente », A de rares exceptions prés, 
les travailleurs ont déjoué cette ma- 
nœuvre lá aussi. 

Le décret gouyernemental réserve 
le maintien de l'ordre à la police et 
à l'armée. 

De quelle police s'agit-1] ? 

De la police.de Laval-Darnand, 
matraqueurs, tortionnairés,. G. M.R., 
pour qui l’épuration n'a pas étb faite. 
fl semble que l'on tient aux seryiðes 
de ces vétérans qui Ont fait leurs 
preuves pendant 4 ans contre les inili- 
tanta illégaux. 

Da quelle armée s'agit-il ? 

Non pas des F.F.I. que l'on s'em- 
presse d'éloigner des centres prole- 
tariens pour tes laisser croupir dans 
des dépôts ou pour lez laisser mas- 
sacrer sans armes et sans ravitaille- 
ment dans les Vosges et sur l'Atlan- 
tique. Mais de l'armée coloniale, 
l'armée des culottes. de peau tradi- 
tionelles, 


— 


autres. 
Et ce n'est pas tout ! 


Les amiraux cagoulards com- | changement de nom. Le milicien pos- 


plotent dans leurs Elats-Major de la | 
rue Royale. | 


Que veut l'ouvrié 


Du fer tr 
Du plomb pour se venger, 
- Ef du pain pour ses fréres. 


encore démenti l'infarmation selon 
jaquelleGignoux de la €.G.P.}.,0rga- 
nisateur de la provoc 


à, | > el 
donc partie d'un plan at 


volonté des trusts, des banques el 
*M4li- | hobereaux qui n'ont pas vu sans in- 
“quiétude les ouvriers et les paysaus 
Harmer. «La période insurrection- 
nelle est terminée », il faut se taire; 
accepter les brimades dé& palrons, la 


en attendant l'allocation deenáma gez] 


les de Hauteclocque | Te but est le méme, les méthodes 
(Leclerc), de Lattre de Tassigny et | seules différent- 


Seul, le peuple armé 
peut être le véritable 
rempart de la liberté. — - 


(LÉNINE, 1905) 
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P 


Clément,du syndicat atronat, | des locaux placés 
arme des mercenaires, agti-ouvriers | municipalités », c'e 
sous le couvert des F.F.1F On n'a pas] locaux connus e | 


police. De plus 
avec la police a 
jon de la rue | des meilieurs 


de Presbourg, aurait@èté reláclib de 


Drancy. Sans doute g-t-on besoin de | ALS * qe yo 
ses compétences. défense q fr, sous une. 
. Le B.C.G.S.S., dént le rôle est | appare cachent dana” 
défini par les deux derniéres initiales, | le C.N Ys de la classe 
contrôle d'importants dépôts d'armes | ouvrié PR 
A 1 m 
cuidad e —— 


ce Pasrlotique 


LE décret gouvernemental 1 


armer les fascislBs el les” 
Eaval-Darnan i 

, ; xécute In Mecs GuevTTeres-)ultant pour lesin-- — > 

Fe gouver Heel exe dea! léréts "de crasse“ des tFavstileafa. "9 
auraient eu leur adhésion et leur sôu- 7 

tien actil.-Mais gu départ, *e-Milice » 2 
Pairiotique a ét& fourvovée dans 
l'Union Sacrée avec la bourgéófsie, 
mise sous la dépendance du Nac 
lieu des syndicats el des Comttélg 
d'usines ; 22 | ” 
Les.Millces d'entreprises Ont să 

« La periode insurrectionnelleest ter- | dés Jeurcréation l'offensive comh 
minée », 1] faut renoncer à ees chi-| des dirigeants du Parti Commur 
méres d'émancipation des travail-PFrançâis et de la bourgeoisie. ` 
leurs et accepter docilement/ouvrfers armés dans l'are t 
« l'Ordre», 
assumé par une police mercenaire 
fortement armée, contre un peuple 
désariné. 


désarm een 


M £m 


s 


vie chère, le marché nojr, la liberté 
pour les fascistes l'aumóne de 1:600 fr. 


' 


“ne pouvaient pas tolerer. Aussí.2la 
démocratie intérieure a été étouffée, 
aucune directive n'était donnée : Tes 
| miliciens ouvriers étaient transformés 
£ | en gardiens bénévoles de l'usine. Taus 
ourretirer 


l'ordre des + e un danger que les patrof 


La « Résistance » 


(lea prétextes DATES ” 
_ contre les Milices — ^ |jeurs admes aux Mi “d'entre. = ` 
l prises. E y` TY 
Le €.N.R. a opposé une Molle " 
: E Les MÍliees de quartiers ont, a : 
DOS tation, au LES CARE leur , tte bureaueraltigsees, La «| 


- tatut qu'il propose pour « les es efforis tendalent à en faire une 
es £ i ; 
Gardes Civiques Républieaines » de de la police 


ahoutit par d'autres méthodgs au L 
méme résultat : la liquidation des¡Le 
Milices d'entreprises et de quartiers. 


r] E ao to 
ment qui n'en aspas moins élé nfuin 43 les usines sabotée. Tous 


Parti Communiste Français 
et la Milice Patriotique - 


Embourbé dans sa politique de 
.collaboration avec la bourgeoisie, le 
Parti Communiste Francais est inca- 
pable de défendre les Milices d'entre- 
prises et de quartiers. C'est sa poli- 
tique chauvine et d'l'ninn Sacrée, 


La transformation des Milices en 
e Gardes» n'est pas qu'un simple 


sède ses armes; 1e garde est desarme, 
« ses armes devant être déposées dans 


| contraire aux intérêts des travail- 
leurs, qui a détourné de la lutte dans 
les Milices d'innombrables exploités. 
C'est sa politique d'Union Sacrée 
avec le patron qui s’est opposée au dé- 
veloppement de vraies Milices d'en- 
trepríses. 
Le com mas 
chauds San de 


| 
avec la police de 


Barrois est un 
collaboration 
-al-Darnand 


maintenue par Tixier « à 
disait-il au Vel'd'Hiv., que 


t se tromper lourdement, ou 
voutoir tromper les autres. . 
Toute initiative ouvriére 
ison des Milices d'uneentrepri 
autre est étouffée bureaueratique- 
ment, comme furent étouffés, puis 
dissous, les Comités d'usines. Ainsi 
fut dispersé le Comit ison 
Inter-Milices d'Entrepr s qui 
groupa jusqu'á 40 usines de la ban- 
ligue Ouest. 
^ Onexplique que la Milice Patrio- 
"tique prend le nom de Garde Civique 
Républicaine pour éviter la confusion 
avec la -Milice Française du tueur 
Darnaud. On charge de nom Sous un 
pretexte mensonger parce qu'on vent 
» changer 1a chose et faire contrôler la 
Milice Patriotique.par la police. 
Mais les représentants du Parti 
minuniste Français ne peuvent pas 
liquer cette vérité. Bientôt, on 
us expliquera qu'il faut renoncer à 


y 


“Ja RévolutiQgk istesous prétexte 
“¡ue les fg ur Luchaire 
i cialistes ». 


osalent s 


o la Garde Pa- 
‘ordre répu- 


dies trallres 


ces d'entreprises et 
Ils comprenaient la 
{té de l'armement du peuple et 
lent que c'était la voie de 
Ta"ination des travailleurs, 


Toute l'actígn du Parti Commu- 
iste Francais va å l'encontre de 
pelle volonté qui est aussi celle des 
grandes. masser trayujilenses. La 
transformation de lices ouvrléreg 
d'entrepri: de quartiers en 
Milice riotiques, puis en Garde 
érotique, puis en Garde Msiout 
¡6publicaine contrólée par le police, 
. mä#que l'incapacité de la direeljon 
du Partí Communiste Français de 
représenter cette volonté, 


. Les ministres Tillon et Bjllopx 
ont voté à l'unanimité le désarmeme 
des Gades Patriotíques : leur par 

pas savoua dans ‘l'Humanité. C'est 

, en. Mais cela ne suffit pas. Il ne faut 
pas remplacer le désarmement pur 
et simole par un autre désarmement 
non moins efficace: le dépôl obliga- 
toire des armes dans les locaux offi- 
ciels contrólés par la police. 


1] faut garder les armes dans les 
usines, dans les locaux connus des 


4 


TN 


EC 


justifier 
“désarmement du peuple. Selon Daniel] 


VÉRITÉ 


LA 


seuls miliciens ouvriers des Gardes 
Patriotiques. Les travailleurs doivent 
former leur front unique de elasse 


pour la défense de leurs armes. 

Le Parti Communiste Internatio- 
naliste appelle le Parti Communiste 
Francais, le Parti Socialiste et la 
C.G.T. à l'union pour stopper l'offen- 
sive des trusts contre l'armement du 
peuple. 

2 Le PartiSocialiste doit désavouer 
l'attitude du ministre de l'intérieur 
« Socialiste » Tixier qui a essayé de 
la mesure arbitraire de 


Maver, dans Le Populaire, « le ministre 


de l'Intérieur est un simple organe de 
transmission». Transmissicn de 
quoi ?... de la volonté des trusts et 


des banques. : 

Le Conseil des ministres dans son 
ensemble n'est qu'un instrument de 
transmisston de la volonté des trust. 
Voilà ce que nous apprend Le Populaire 
qui se vautre sans pudeur dans la 
collaboration de classe. Il est vrai 
qu'on y est habitué, - 

Mais les travailleurs ne 68 con- 
tenteront pas de cette constataifon. 
11Sex{geront Ya rupturedes ministres 
qui prétendent parler en leur nom, 
avec les ministres hourgeois. Ils 
veulent un gouvernement formé de 
reprèsentants des partis ouvriers et 
de la C.G.T., luttant résolument con- 
tre les trusts et pour les intérêts réels 
des travailleurs des villes et des 
champs. 

A bas la coalition avec les 
ministres bourgeois, les Lepereq et 
consorts! 


Vive le gouvernement des ouvriers 
et des paysans / i 


Défendons nos Milices ! 


Les 30.000 miliciens ouvriers rèu- 
nis au V6]' d'Hiv. ont proc!ame leur 
volonté de défendre leurs Milices et 
leurs armes. La meilleure facon de 
défendre nos Milices, c'est d'en faire 
de vraies Milices ouvrières. Cein. 


p^ 


les élargir constammer:t, ouvrir 
leurs rangs À tous les travail- 
leurs qui veulent lutter pour 
leur classe ; 

ja démocratie intérieure doit étre 
largement assurée, lesehefsélus 
et révocahles, les actions déci- 
déer démocratiquement, Ja dis- 
cipline dana l'aetton n'en peat 
être querenforcbe ; 

la Maison doit. être constante 
entre les Miliæs d'entrenríses 
et les Milices de quartiere : 
leur cause est la méme : 

la liaison fnter-usines dott être 
assurée par des organismes 
permanents : 

le commandement des Milices doit 
se placer sous le contrôle des 
syndicats ou des Comités 
d'usines et non sous celu! du 
C.NR. où se sont infiltrés aes 

"ennemis du peuple, 


Défendons nos armes ! 


Camarades des Milices Patrio- 
tiques, vous avez raison de garder 


Awos armes. Expliquez à l'ensemble ; culateurs. 


T GARDONS NOS ARMES | 
RENFORCONS nos MILICES d'ENTREPRISES et de QUARTIERS ! 


LE PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE. 
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«tâches immé 


des ouvriers que sí l'on veut vous 
desarmer, c'est que l'on se méfie de 
vous, que l'on ES á reprendre 
les menues concessions arrachtes par 
la gréve d'aoút. Les quelques armes 
que nous avons sont bien á nous. Nous 
les avons conquises dans le combat, 
et bien des nôtres les ont pavbes de 
leur vie. à 


. Dénoncons comme déserteur et 
traître á sa classecelni qui rend ses 
armes aux agents de Ja bourgeoisie 
ou qui incite d'autres à le taire. 


Gardons nos armes f 
Armons-nous toujours mieux ! ' 


Exercons-nous aü maniement des 
armes, c'est la meilleure paramiíe 
; pour la défense de nos Jibertës, 


Les fáches de la Milice. 


Mais ce n'est pas tout. Les travai!- 
leurs viendront à leurs orgstnisations 
de défense s'ils comprennent les 

diates qui -restent à 
accomplir. —. ` , 

Lu première tâche c'est a'4toz ote 
le plus possible les Milices du peuple, 
de préparer l'armement général du 
peuple, seul véritable rempart de nos 
libertés, | 


Ensuite, 11 faut défendre les orga- 
nisations ouvrières et syndicales, 
L'offensive contre les Milicesestdiri- 
gée contre toute la classe ouvrière. 
$1 nous eédons aujourd'hui, sí nous 
rendons les armes, 81 nous acceptons 
le contrôle policier, demain nous 
serions obligès de céder devant un 
patronal tout puissant qui poursuivra 
son offensive contre les conquêtes 
de longues années.de lutte, Demain, 
nous serions sans force pour défendre 
les organisations ouvrières, la presse 
ouvriére, les permanences ouvriéres 
contre les G.M... etiles iascísten. 


La seule facon de défendre les syn- 
dicats, les partis et la presse ou- 
vriére, c'est de défendre aujourd'hui 
les Milices d'entreprises et de 
quartiers. 


Les Milices d'entreprises doivent 
assurer la garde de l'entreprise contre 
les attentats qui se multiplient, et 
pour en interdire l'accès aux trattres 
chasses par le Comité d'épuration, 


= Les Mflfces doivent assurer : 


. la défense armée des manifesta. 
tions ouvrières : 


le repérage et la détection des 
organisations fascistes et de 
Jeurs dépôts d'armes : (un ser- 
vice de renseignemenis doit 
s'organiser): 


la réquisition de ces armes au 
profit de la Milice ouvrière; 


la défense des usines gérées par 
les ouvriers ; 


Les Mílices du peuple doivent 
aider activement la lutte contre” le 
marché noír en soutenant les Comités 
de ménagères et les municipalités 
ouvrières, en assurant la surveillance 
deg marchés, 


Ce sont lA des tâches urgentes 1 


Jl ne faut pas laisser relever la 
tête aux agents des trusts, aux spe- 
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“LA VERITE” INTERDITE ! 


Porgane central du PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(section française de la IV° Intornationale) 


LA VERITE qui a lutté pendant 4 ans dans la clandestinité pour la défense des travailleurs ; 
LA VEKITE dont les diffuseurs étaient du D 


LA VÉRITÉ qui, dans 73 numéros clandgs 
la plus élémentaire est la liberté de la pres 


is flics de Vichy et par la Gestapo ; 


A les travailleurs à la lutte pour les libertés dont 


, " 9) 
pressioft-petitiére qu'elle 


à 
TT. 
A, 

"A d 


» 
wt 


est aujourd'hui victime des mémgf méthôdes d’c 


a connues sous Vichy. On veut 
étouffer sa voix, % 


ON LUI REFUSÉ LE DROIT I AITRE RALEMENT ! 
: CT os N | 
Quelle raison esffinvoquée ? : « La VÆNN m Care AVEC le gouvernemè 5». 
Si la liberté de pressefconsiste à diredéquet : nts Mors il n'y a pa "de liberté de 


Foie aux trust$ 
méme où O) 


presse, 714Is une pmgsse as 


D'ailleurs, : 
est autorisée. 


momen : RIE PRES | 1trust Prouvost 


Ainsi, ceŒu’on entend par libe 


st la libgrté pour lese 


est, le si 
al qui d 


Pnce impo 
pour le 


BOURGES 


intéréts des travailleurs, 
et Trotsky. 


RITÉ >” 1 


au seul jour 


Alert Cari a 


(LA MBERIC DEA 


B/A CAN 


1ère qui se réjouissent de la mesure qui nous 
tient pas. le droit de paraitre ensure q 
organe du Parti Com | ranas, sous p 
tar 1e... )OITIe, 


ESSE 
SUERIR 


Émain, toute la presséfouvriére sera en danger . 


Aujourd'h 
comme le montre- Fix 
Les traitres à FR 
comprendre que. si la 4 y 
ouvrière, qui suspend Rouge Midi 
papier, demain ne cj inaitra plus 


Travailleurs Y Faites circ (fr partout des pétitions exigeant le drc 
votre journal de asse ; 


appe, ne peuvent pas 
appe déjà la presse 
te du manque de 


e 


de lacs 1 pour La Vérité, 


| mise à la disposition des partis ouvriers elpdes sd 
s lesquels la liberté de la présse n'est qu'un vin mot. 


e des stocks de 


papier et des 4imprimeries, 


s pour imposer 
la liberté de presse sans restriction 1 


Lisez ef faites lire La Véri té qui continue à paraître comme sous Vichy. 


Dressons$ 


Le PARTI COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
(Section française de la IV" Internationale) 
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